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Vf  cueillie  fidellement  des  vieilles  Chartes  du  me/me  iMonafière 
S  divi/ée  en  quatre  parties 


DOM  NOEL_MARS 

Orléanois,  religieux  bénédiâin  de  la  Congrégation  de  Saimct-Maur 

1646 


éManufcrit  de  la  bibliothèque  publique  de  ^lois,  publié  textuellement,  fous  les 

aufpices  de  la  Société  des  Sci^ces  &  Lettres  de  Loir-S^Cher,  avec  Z^otes, 

Qédditions  &  Tables 
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NOTICE 


SUR  NOËL  MARS  ET  SES  OUVRAGES. 


r^exw^T— 


['AUTEUR  de  cette  intéressante  monographie  naquit  à 
Orléans  en  1612,  d'une  famille  de  bourgeoisie.  Il  entra, 
dès  sa  jeunesse,  dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  qui 
venait  de  s'établir  en  France,  pour  la  réforme  de  Tordre 
I  illustre  des  Bénédictins,  et  fut,  pendant  quarante  ans,  pro- 
cureur ou  prieur  de  divers  monastères.  Plusieurs  registres,  conservés  aux 
Archives  de  la  préfecture  de  Loir-et-Cher,  nous  apprennent  qu'en  1645 
il  résidait  à  Blois,  dans  Tabbaye  de  Saint-Lomer,  oîi  il  exerçait ,  depuis 
plusieurs  années,  les  fonctions  de  secrétaire  du  chapitre. 

L'histoire  littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  (i)  ne  fournit 
aucun  autre  renseignement  sur  la  vie  calme  et  obscure  de  ce  bon  reli- 
gieux, mort  à  Marmoutier  en  1702,  à  l'âge  de  90  ans;  mais  les  ma- 
nuscrits biographiques  de  dom  Gérou  et  dom  Fabre,  déposés  à  la 
Bibliothèque  de  la  ville  d'Orléans,  renferment  de  plus,  à  sa  louange, 
un  passage  que  nous  reproduirons  volontiers:  «  Le  jeune  Noël  Mars 
a  fit  profeffion  dans  l'abbaye  de  Saint-Sauveur  de  Rhedon,  au  diocèse 
«  de  Rennes,  en  i63o.  Ses  études  finies,  il  mit  en  ordre  les  archi- 
ve ves   des   monaftères   oti  l'obéiflance  le  conduifait,  &   ce   fut  par  ce 


(i)  Edition  de  1770,  in-4»,  p.  189. 
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«  travail  qu'il  fe  forma  au  goût  de  Tantiquité.  Dom  Mabillon,  dont  il 
«  était  devenu  le  correspondant,  fe  fervit  de  lui  pour  avoir  des  copies 
«  des  anciennes  chartes,  dont  il  avait  befoin  pour  les  Annales  de  fon 
«  ordre;  aufli  fait-il  fouvent  une  mention  honorable  de  lui.  »  DiÊTérents 
ouvrages  de  piété  et  d'histoire  ecclésiastique  furent  le  fruit  de  ses  recher- 
ches ;  le  seul  qu'il  ait  fait  imprimer  est  une  petite  biographie  de  son  oncle 
Noël  Mars,  premier  vicaire  général  de  la  Société  des  Bénédictins  réformés 
de  Bretagne;  (in-12,  Rennes,  i65o  [i]  ). 

Les  maisons  conventuelles  que  ce  studieux  Orléanais  habita  successive- 
ment, durent  à  sa  patience  le  dépouillement  de  leurs  archives  et  la  compo- 
sition de  notices  assez  étendues.  Les  rédacteurs  de  la  Gallia  christiana 
profitèrent  de  ces  œuvres  inédites:  plusieurs  des  chapitres  qu'ils  consa- 
crent aux  abbayes  bénédictines  du  Blésois  et  de  l'Orléanais  sont  tirés, 
en  grande  partie,  du  solide  fonds  de  Noël  Mars  (2).  Aujourd'hui,  ces  ma- 
nuscrits n'existent  plus,  ou  se  trouvent  dispersés  dans  divers  dépôts  litté- 
raires. La  bibliothèque  communale  de  Blois  a  conservé  une  de  ces 
monographies,  qui  lui  revenait  de  droit  par  la  nature  même  du  sujet. 
L'intérêt  local  de  cette  composition  m'a  engagé  à  la  tirer  de  l'oubli  et  à  la 
reproduire  in  extenso^  en  joignant  des  notes  explicatives  au  texte,  souvent 
obscur,  de  l'annaliste  bénédictin. 

La  bibliothèque  de  Tours  possède  une  histoire  manuscrite  de  Marmou- 
tier,  en  latin,  commencée  par  dom  Le  Michel  et  poursuivie  par  Noël 
Mars  le  jeune,  La  continuation  est  toute  entière  de  la  main  de  ce  dernier, 
comme  le  manuscrit  de  Blois  ;  l'auteur,  érudit  par  vocation,  trouvait  un 
charme  indicible  aux  études  rétrospectives  (3). 

L'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer  remplit  1 28  feuillets  écrits  de  la 
main  de  l'auteur,  en  caractères  assez  lisibles,  quoique  un  peu  fins. 

Noël  Mars  dédie  son  travail  à  Gaston  de  France  (frère  de  Louis  XIII), 
duc  d'Orléans  et  comte  de  Blois,  dont  les  armes  coloriées,  avec  celles  de 
l'abbaye,  ornent  les  deux  premiers  feuillets  du  manuscrit  (4). 


(i)  Cet  opuscule  est  devenu  très  rare  ;  la  bibliothèque  cTOrléans  elle-même  n'en  possède  pas  un 
exemplaire. 

(2)  Notamment  l'article  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer,  t.  vui,  col.  i35o  et  suiv.  ;  c'est  un  simple  ré- 
sumé de  l'ouvrage  considérable  que  nous  publions. 

(3)  Delectationem  et  jucunditatem  quœ  in  rerum  antiquarum  narratione  percipitur  nihil  adoequar« 
potest.  —  T.  3,  f»  226  du  manuscrit  de  Tours. 

(4)  Gaston  posséda  le  comté  de  Blois,  à  titre  à' apanage,  depuis  l'année  1626  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
à  Blois  même,  le  2  février  1660. 
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L'histoire  se  divise  en  quatre  parties,  comme  l'annonce  le  titre.  Chaque 
partie  se  subdivise  en  chapitres  qui,  eux-mêmes,  forment  plusieurs  sections. 
Ce  plan,  suivi  sans  interruption,  accuse  un  esprit  exact  et  méthodique. 
J*aurai  soin  de  transcrire  textuellement  les  intitulés  de  toutes  ces  divisions 
et  subdivisions  multipliées. 

L'ouvrage  respire,  d'un  bout  à  Tautre,  le  vif  attachement  de  Tauteur  à 
Tabbaye  dont  il  retrace  les  destinées  :  partout,  Noël  Mars  se  montre  défen- 
seur zélé  des  droits  et  des  privilèges  de  sa  chère  communauté  ;  il  énumère 
avec  bonheur  les  donations  faites  aux  Bénédictins  de  Blois,  et  il  se  plait  à 
transcrire  les  actes  authentiques  qui  les  constatent.  Nous  devons  à  cet 
amour  de  son  Ordre  la  conservation  de  textes  précieux.  Ces  preuves  de 
droits  anéantis,  ces  titres  d'un  patrimoine  éteint^  intéressent  peut-être 
moins  par  leur  objet  principal  que  par  leurs  détails  accessoires,  par  les 
données  qu'ils  nous  fournissent  sur  les  idées^  les  mœurs  et  les  usages  d'au- 
trefois ;  ils  offrent,  en  outre,  l'avantage  d'éclairer  l'étude  des  institutions 
féodales  et  monastiques,  en  substituant  la  rigueur  des  faits  positifs  aux 
conjectures  et  aux  fantaisies  plus  ou  moins  ingénieuses. 

La  prédilection  marquée  du  pieux  historiographe  pour  la  famille  Béné- 
dictine ne  l'empêche  pas  de  reconnaître  les  fautes  et  les  désordres  de  quel- 
ques membres  indignes  ;  par  exemple,  les  termes  sévères  dans  lesquels  il 
flétrit  la  conduite  de  plusieurs  moines  de  Saint-Lomer,  à  l'époque  des 
guerres  de  religion,  honorent  son  impartialité,  sa  droiture,  et  prouvent 
que  l'esprit  de  corps  cédait  en  lui  aux  suggestions  plus  fortes  de  la  con- 
science. 

Tout  en  parcourant  la  série  des  faits  monastiques,  Noël  Mars,  à  l'occa- 
sion, s'occupe  aussi  de  la  ville  et  du  pays  de  Blois.  On  désirerait  que  ces 
excursions  historiques ,  en  dehors  des  limites  rigoureuses  de  son  vrai 
sujet,  fussent  moins  rares  et  plus  prolongées Au  reste,  l'abbaye  de  Saint- 
Lomer  a  joué  un  rôle  tellement  considérable  dans  les  destinées  du 
Blésois,  que  ses  annales,  même  intérieures,  touchent  aux  points  essentiels 
de  notre  histoire. 

Les  pages  d'archéologie  qui  retracent  la  construction  première,  les 
agrandissements  successifs,  les  désastres  et  les  réparations  de  l'église  de 
Saint-Lomer  (aujourd'hui  Saint  -  C^icolas),  ne  seront  pas  les  moins 
recherchées,  ni  les  moins  instructives.  La  généreuse  pensée  de  restaurer  ce 
monument  et  de  lui  restituer  son  éclat  primitif  est  venue  rendre  une 
véritable  opportunité  au  tableau  de  ses  précédentes  vicissitudes.  Nous 
serions  heureux  que  notre  publication  eût  pour  résultat  de  fixer  l'intérêt 
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des  hommes  de  goût  et  la  sollicitude  éclairée  des  administrations  sur  un 
produit  si  remarquable  de  l'architecture  chrétienne  du  moyen-âge. 

L*œuvre  de  Noël  Mars  dénote  une  connaissance  approfondie  des  textes, 
une  étude  sérieuse  de  l'histoire  ecclésiastique  et  même  profane  ;  son  récit, 
toujours  simple  et  fidèle,  est  constamment  appuyé  de  pièces  justificatives 
qui  forment  à  elles  seules  une  collection  de  haute  valeur. 

L'annaliste  de  Saint-Lomer,  comme  la  plupart  des  écrivains  de  son 
ordre,  hasarde  peu  de  considérations  générales,  et  se  borne  habituellement 
à  enregistrer  des  faits,  à  transcrire  des  documents  ;  il  écrit  surtout  pour 
instruire,  sans  viser  aux  éclatantes  saillies  de  la  pensée^  de  l'image  ou  de  la 
phrase  travaillée. 

Son  style  a  dû  nécessairement  vieillir,  depuis  deux  siècles  ;  cependant, 
il  ne  manque  pas  de  vivacité  ni  de  couleur.  Sans  doute,  la  forme  latine  y 
reparaît  souvent  ;  on  voit  que  l'auteur,  habitué  à  la  langue  classique  de 
l'Église,  se  pliait  difficilement  aux  règles  encore  indécises  du  fi-ançais 
moderne  (i)  :  les  écrivains  ecclésiastiques  persistèrent  plus  longtemps  que 
les  autres  dans  ce  mélange  bizarre  de  latinismes  surannés  ;  l'idiome  de 
leurs  études  obligées  et  de  leur  vie  entière  revenait,  sans  cesse,  sous  leur 
plume  rebelle  aux  innovations  du  goût  et  de  la  mode. 

En  comparant  ce  style  à  celui  de  Mézeray,  de  Balzac,  de  Corneille  et 
des  autres  grands  écrivains  de  la  même  époque,  on  est  étonné  de  l'énorme 
distance  littéraire  qui  sépare  des  compositions  si  rapprochées  quant  aux 
dates.  Il  est  vrai  de  dire  que  les  progrès  de  la  langue,  sensibles  dans  les 
Académies  et  dans  les  principaux  centres  intellectuels,  arrivaient  bien 
plus  lentement  aux  petites  villes  de  province,  et  surtout  aux  cellules 
des  monastères.  Sous  le  rapport  grammatical,  l'historiographe  bénédictin 
nous  paraîtra  donc  arriéré  de  cinquante  ans  au  moins  :  sa  syntaxe,  son 
orthographe,  sa  diction,  pleines  d'archaïsmes,  annonceraient  plutôt  la  fin 
du  XVI*  siècle  que  le  milieu  du  xvii*. 

La  transcription  du  texte  que  je  vais  reproduire  mot  à  mot,  sera  éluci- 
dée par  des  notes  grammaticales  et  historiques  (2).  J'ajouterai  à  cette  copie 


(i)  La  littérature,  en  province  surtout,  n'avait  pas  encore  atteint  ce 'degré  de  perfection  étonnante 
dont  La  Bruyère  a  pu  dire  plus  tard  :  «  On  étrit  régulièrement  depuis  vingt  années  ;  on  a  enfin  secoué 
«  le  joug  du  latinisme  et  réduit  le  style  à  la  phrase  purement  française.  •  Chapitre  *Des  ouvraget 
de  l'esprit. 

(2)  Tout  en  respectant  l'ancienne  orthographe,  je  me  suis  permis  de  changer  parfois  la  ponctuation, 
pour  rendre  le  texte  plus  clair. 


Digitized  by 


Google 


et  à  ces  commentaires  un  appendice,  emprunté  aux  documents  des  Ar- 
chives départementales  de  Loir-et-Cher,  où  le  Fonds  de  SainULomer  est 
abondamment  pourvu.  Enfin,  plusieurs  tables,  faites  pour  économiser  le 
temps  du  lecteur,  compléteront  un  travail  de  longue  haleine. 

Deux  motifs  m*ont  porté  à  entreprendre  cette  tâche  :  j*ai  voulu  d'abord 
assurer  la  conservation  et  la  perpétuité  d'un  texte  dont  Torigînal  périrait 
à  la  longue,  si  on  ne  prenait  soin  de  le  publier  in  extenso;  je  me  suis 
proposé,  en  outre,  de  faciliter  aux  curieux  Tétude  d*un  document  plein 
d'intérêt  pour  l'histoire  du  pays  Blésois,  et  qui  est,  à  juste  titre,  compté 
parmi  les  richesses  de  notre  belle  bibliothèque. 

Le  patronage  de  la  Société  des  Sciences  et  Lettres  de  Loir-et-Cher  était, 
d'ailleurs,  un  puissant  encouragement  pour  moi,  et  sera,  nous  l'espérons, 
un  gage  de  succès  pour  cette  publication  toute  Blésoise. 

A.    DUPRÉ. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


DÉDICACE 


04   TRÈS    HAUT   &   TRÈS   TUISSANT  TRINCE   GASTON, 

^UC  nyORLÉANS  &  COMTE  ^E  <BLOIS  (i). 


ŒNSANS  à  part  tnqy,  (très-excellent  prince),  à  qui  je  pour  ois 
h  dédier  S  confacrer  les  chofes  dignes  de  mémoire  de  voftre 
\  «  royal  monaftère  de  Sainâ-Lomer  (2)  de  ^lois,fay  creu  que  je 
«  ne pouvois  mieux  les  offrir  qu  à  Voftre  Grandeur;  laquelle  n'eftant pas 
«  feulement  glorieufe  dans  les  batailles,  mais  auffy  très-bien  verfée  en 
«  thiftoire,  fai  efpéré quelle  auroit  pour  aggréable  les  petits  travaux 
«  6  fervices  de  celuy  qui  eft  en  deux  fa<^ons  (3)  fun  de/es  fubjeâs;  & 
«  ce  qui  me  confirme  encore  dans  ma  croiance,  deft  que  dans  iceux 
«  Voftre  oAlteffe  ^oyalle  verra  ce  que  les  grands  fouhettent  avec  tant 
«  de  paffion  ;  à  fçavoir,  l'infigne  piété  &  dévotion  de  vos  anceftres,  & 
«  combien,  par  leurs  libéralité:^,  ils  ont  gratifié  ce  royal  monaftère  de 
«  ^lois;  &  afin  de  ne  tenir  Voftre  Grandeur  enfixjpens  dès  le  com- 
«  mencement  de  cette  hiftoire,  rieft-ce  pas  par  la  piété  des  premiers 
«  Comtes  de  ^lois,  &  nommément  par  celle  de  Robert,  fécond  du  nom, 
«  queftans  fugitifs  de  part  6  d autre,  avec  le  facré  dépoft  de  noftre 
«  patron  fainâ  Lomer  (du  temps  que  les  C^rmans  eftoient  à  ravager 


(i)  Noël  Mars  &:rit  comte  par  une  n  (conte)  ;  c'était  une  faute,  même  de  son  temps  :  j'ai  cru  devoir 
réfkblir  la  véritable  orthographe  de  ce  mot,  qui  revient  fréquemment  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 

(3)  Cest  ainsi  que  frère  Mars  écrit  le  nom  du  saint  patron  ;  d'autres  écrivent  Laumerj  ce  qui  paraît 
plus  conforme  au  mot  latin  Launomarus  ;  mais  je  me  suis  imposé  la  loi  de  suivre  l'orthographe  manu- 
scrite du  vieux  bénédictin. 

(3)  Comme  Orléanais  et  comme  religieux  d'un  monastère  de  Blois. 
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«  la  France),  nous  fufmes  receus  bénignement  par  les  mefmes,    6  mis 

«  dans  un  chajieau,  où  luy  &  fes  fucceffeurs  nous  y  ont  tousjours  nourris 

«  S  entretenus  jufques  à  ce  que,  voulans  faire  paroiftre  avec  plus  defclat 

^  &  de  grandeur  ïaffeQion  quils  portoîent  àfainâ  Lomer  &  à  fes  reli- 

«  gieux,  Thibault  le  Viel  {\)ou  Tricheur,  comte  de  "Blois,  obtint  de  Raoul, 

«  trèS'Chreftien  roy  de  France,  de  nous  donner  téglife  de  SainS-Lubin, 

«  qui  eftoit  au  bas  de  voftre  chafieau,  &  tout  lefauxbourg  du  Foix  avec 

«  tous  fes  droiâs  &  appartenances ,  pour  y  conftruire  unfuperbe  ma- 

«  naflère  tel  que  nous  le  voyons  maintenant  ?  Et  que  diray-je  du  comte 

«  Thibault,  Sénéchal  ou  Trocureur  de  France?  V^eft-ce pas  luy  qui  a 

«  donné  la  difme  dupoiffon  qui  entroit  dans  la  cuifine  de  voftre  chafteau, 

«  de  laquelle  nousjouifjions,  le  temps  pafjé,  m'ec  la  confirmation  des  trois 

«  muids  de  fel  par  an,  que  nous  avions  receus  premièrement  ^'Adelle, 

«  trèS'pieufe  comteffe  de  "Blois?  Ceft  le  mefme  qui  nous  a  donné  les 

«  droiâs  que  nous  avons  en  ^ourg-UsÇeuf(2),  aufji  bien  que  deux  mille 

«  rotées  de  bois  pour  noftre  chauffage,  prifes  dans  voftre  foreft,  fans 

«  parler  de  ce  qui  nous  feroit  néceffaire  pour   baftir  &  réparer    les 

a  appartements  de  Sainâ-Lomer?  V^eft-ce  pas  Louis,  comte  d&  "Biais 

V.  &  de  Chartres,  qui  nous  donna  les  mefmes  privilèges  que  Thibault, 

«  cinquiefme  du  nom,  furnommé  le  Bon,  avoit  donnés  à  éMeffieurs  les 

«  chanoines  de  Sainâ-Sauveur  (les  trois  jours  de  Voâfcenfion)  la  vigille, 

«  le  jour  &  le  lendemain  de  la  SainQ-^^colas  (3)  ?  Et  que  dirai-je 

«  des  comtes  de  Chaftillon  ?   CS(^eft'Ce  pas  eux  qui   ont  confirmé  & 

«  ratifié,  de  leur  authorité,  tout  ce  que  vos  prédéceffeurs  avoient  donné 

«  à    ce  monaftère,    &   augmenté  par    leur   bienveillance    les    mefmes 

a  privilèges  ?  dMais  pourquoy  chercher  des  exemples  ft  éloigne^  de  nous, 

«  &   des  tefmoignages  de  la  piété  des  comtes  de  "Blois  envers  fainâ 

a  Lomer  &  fon  monaftère,  en  ayans,   en  noftre  temps,  de  fi  evidens  ? 

a   Car    combien   noftre  abbaye  a-t-elle  receu  de  bienfaiâs  de  Voftre 

a    Grandeur,  depuis  que  la  divine  Trovidence  vous  a  mis  en  main  les 

a   refnes  du  comté    de    "Blois!  Ceft  par  fon   moyen    &  fous  fon  bon 

«   vouloir  qu'elle  a  efïé  mife  dans  fon  premier  efclat  &  fplendeur  par 

a    la  réforme  de  Sainû-éMaur,  laquelle  y  a  efté  introduise  de  vojire 


(O    Le  -Vieux,  surnom  qui,  avec  celui  de  Tricheur,  distingue  dans  l'histoire  ce  puissant  feuda- 
tal  re,  tige  des  comtes  de  la  maison  de  Bl  ois-Champagne. 

(2)  Ce  faubourg  de  Blois  a  gardé  le  même  nom,  malgré  son  ancienneté. 

(3)  Ces  diverses  concessions  se  trouvent  expliquées  dans  le  cours  de  l'ouvrage. 
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a  temps.  V^eft'Ce  pas  encore  par  fort  moyen  que  nos  privilèges  ont 
«  efté  confervés  &  maintenus,  &  que  nojire  églife  ejl  dans  fa  magnifi- 
«  cence  ancienne,  par  la  permijjion  qu'il  a  pieu  à  Vojlre  Q4ltejfe 
a  Q{oyalle  nous  donner  pour  t ouverture  de  nojire  grand  portail  ?  Et 
«  que  nous  montrent  tant  de  tefmoignages  de  bienveillance  en  nojïre 
«  endroiâfjinon  que  nous  avons  receu  de  Vojire  Grandeur  autant  de 
«  courtoijies  (pour  ne  dire  plus)  que  de  vos  anceftres,  &  avons  veu 
«  autant  de  piété  &  dévotion  envers  voftre  royal  monajière  de  ^lois, 
«  qu'oncques  ton  avoit  expérimenté;  ce  qui  me  faiâ  préjuger  qu'à  tad- 
«  venir  nous  en  receverons  encor  davantage,  Ji  la  divine  honte  vous 
«  donne  longue  &  heureufe  prospérité  (i),  ce  que  je  fouhette  autant 
«  que  je  puis,  qui  fuis  de  Vojlre  oAlteJfe  %pyalle,  vojlre  très-humble 
«  ê  très-obéijfant  ferviteur,  Fr.  Noël  Mars,  Religieux  de  Sainft-Lo- 
»  mer  »  (2). 


(i)  Gaston,  devenu  comte  apanagUte  de  Blois  en  1636,  était  ftgé  de  38  ans  à  l'époque  où  Noël 
Mars  lui  exprimait  ce  vœu. 

(3)  Les  armes  de  Gaston  d'Orléans,  auquel  s'adresse  cette  dédicace,  sont  peintes  au  commencement 
du  manuscrit,  avec  celles  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer  :  ces  deux  blasons  coloriés  paraissent  être  de  la 
mteie  époque  que  le  texte. 
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PRÉFACE  AU   LECTEUR 


\OUT  ainfy  (mon  cher  leâeurj  que  ron  ne  peut  affe^ 
H  louer  ceux  qui  employent  leur  travail  &  ejtude  pour 
a  laijjer  à  la  pojlérité  les  chofes  mémorables  &  dignes  de 
«  louanges,  de  mefme  il  n'y  a  rien  de  plus  blafmable  que 
a  de  les  mettre  en  oubly  :  ceux  qui  fe  mettent  à  écrire  les 
«  chofes  pajfées,  donnent  à  connoijire  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau, 
«  de  plus  honejie  &  déplus  louable  dans  le  temps;  &  faire  le 
«  contraire,  c'efi priver  les  mortels  de  tout  contentement;  car, 
«  fans  faire  une  longue  induâion  de  tant  de  chofes  obmifes 
a  dans  Fantiquité,  lefquelles  mériteroient  efire  en  évidence,  & 
«  pour  venir  à  mon  deffein,  quel  plaifîr  &  contentement  feroit- 
«  ce,  fi  nous  avions  une  parfaiéte  connaiffance  de  tant  de  bra- 
«  ves  hommes  qui  ont  fi  fagement  gouverné  ce  célèbre  mo- 
«  naflère  de  ^lois,  fi  nous  pouvions  faire  paroifire  au  public 
a  leurs  éminentes  vertus,  leur  fageffe  admirable  &  leur  doc- 
a  trine  ftngulière  !  Et  quelle  fatisfaétion  feroit-ce,  fi  nos  an- 
«  ciens  pères  eufjent  laijfé  par  efcript  ce  qui  deveroit  demeurer 
«  imprimé  dans  nos  mémoires  à  toute  éternité,  comme  les 
«  édifices  de  cette  abbaye  artiftement  élaboure^,  avecfes  excel- 
a  lences  &  richeffes!  Ou  fi  cela  a  efté  que  les  guerres  civiles  & 
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«  rhéréjie  de  Calvin  ont  ejié  entièrement  exterminées  deja 
«  France  (i),  en  ce  mefme  temps^  cette  tant  célèbre  abbaye  de 
«  ^lois  a  ejté  pillée,  ravagée  &  brujlée,  &  parconféquent  tous 
«  les  injlruments  (2)  pour  compofer  une  hijloire,  divertis  & 
<L  perdus.  Certe,  (mon  cher  ledeurj,  c'eji  ce  qui  m'a  prefque 
a  dejîourné  de  laijfer  à  la  pojtérité  ce  petit  ouvrage;  toutes/ois, 
«  comme  le  monajière  de  ^lois,  dans  fes  vielles  ruines  &  ma- 
«  fures  (3),  a  je  nefçay  quoy  d^ excellent  &  dtaugujte,  jay  creu 
a  Cnonobjlant  toutes  ces  raifonsj,  quejiant  religieux  du  mefme 
«  monajière,  fejlois  obligé  dy  ajoujler  quelque  lujirepar  cette 
«  hijîoire,  en  laquelle,  s'il  y  a  quelque  chofe  à  corriger,  je 
«  donne  toute  liberté  de  le  faire  (avec  raifon  toutesfois  &  au- 
a  thoritéj;  car  cejl  chofe  certaine  qu'il  ejl  fort  difficile  de  col- 
«  liger  &  ramaffer  ce  qui  efl  néceffaire  pour  une  hijioire  com- 
«  plète  :  en  effeâl,  peut-eftre  que  plufîeurs  chartes  ne  me  font 
«  tombées  entre  les  mains,  ny  plufîeurs  manufcripts,  lefquels, 
«  fi  j'eujje  peu  recouvrer,  feuffe  donné  plus  de  lumière  aux 
<L  chofes  mémorables  que  j'ai  colligées;je  diray  toutesfois  que 
«  depuis  deux  ans  en  ça,  j'ai  une  aujjy  grande  connoiffance 
«  de  tous  les  privilèges,  immunité^  &  excellences  de  ce  monaf- 
«  tère  que  ton  puiffe  avoir,  les  ayant  foigneufement  cherchées 
«  tant  dans  nos  archives  que  dans  celles  de  la  Chambre  des 
«  Comptes  de  ^lois,  outre  quefay  confulté  plufîeurs  perfonnes 
a  de  mérite  fur  cefujet.  Louei  donc  mon  travail,  &  enjouif- 
«  fant  d'iceluy,  aye{  mémoire  de  moy  en  vos  prières.  » 


(i)  Phrase  obscure, 
(a)  Les  titres. 

(3)  L'auteur  veut  parler,  sans  doute,  du  triste  état  auqnel  les  guerres  de  religion  avaient  réduit  le 
monastère  qui,  dans  le  temps  où  il  écrivait,  commençait  à  se  relever  de  ses  ruines. 
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"DESSEJC^^'^  "DE  CET  OmXRQAGE. 


La  Première  Partie  dira  la  vie  defainâl  Lomer  tirée  des 
pieux  bréviaires  de  ce  monajière,  &  de  plujieurs  autres  ma- 
nufcripts  (2),  enfemble  toutes  les  tranjlations  du  corps  du 
mefme  fainât,  avec  une  exade  chronologie  du  temps  pour  toutes 
ces  chofes, 

La  Seconde  Partie  raportera  tout  ce  qui  s'ejl  pajje  dans  le 
monajière  depuis  fa  fondation  jufque  à  préfent,  où,  au  com- 
mencement, je  traiâeray  briefvement  de  la  généalogie  des 
comtes  de  ^lois. 

La  Troifiefme  donnera  lafuitte  des  abbe^de  ce  monajière, 
avec  leurs  pouvoirs  &  prééminences,  où  il  fera  parlé  des  prieu- 
re{,  offices,  cures  &  chapelles  dépendentes  de  Saind-Lomer. 

Enfin,  la  Quatriefme/era  la  defcription  du  monajière,  des 
monuments,  reliques,  ornements  &  autres  chofes  dignes  Sejlre 
fçeues,  qui  y  ont  ejié  &  y  font  encore  à  préfent. 


(i)  Plan  et  division. 

(3)  Entre  antres,  d'an  manuscrit  du  x«  siècle,  dont  M.  de  la  Saussaye  garde  un  fragment  précieux.  Au 
temps  où  Noël  Mars  écrivait  (1646),  il  avait  déjà  paru  une  TJj'e  de  Saint  Lomer  dans  le  Recueil  de  Su- 
rius  (16 18)  et  dans  les  premiers  volumes  des  Bollandistes  (1643).  Depuis,  Mabillon  en  a  donné  un  texte 
plus  exact  dans  le  premier  volume  de  ses  c4cta  Sanctorum  ordinis  Sancti  'Benedicti  (p.  335  et  suiv.) 
où  il  a  publié  aussi  ulie  seconde  Die  qui  offre  beaucoup  de  rapport  avec  le  manuscrit  de  M.  de  la  Sau&l 
saye. 
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PREMIÈRE  PARTIE 


j|ti|bi|iij>j|>i|lij[*«|»j|iij»«|ij|*i|t<jt<|»i|ii|lii|taji«|^ 


CHAPITRE   PREMIER 


La  "Vie  de  fainâl  Lomer. 


PRÉFACE 


'^o  E  neft  pas  fans  fujet  que  le  prophète  royal 
a  diâ  que  T)îeu  ejioit  admirable  en  fes 
Sainds  (  Pfaume  67,  verfet  38  )  ;  car  fi,  dtun 
côté,  nous  envifageons  leur  nature  humaine 
&  fragile,  par  laquelle  ils  font  inaptes  à 
toutes  chafes,  &  de  Vautre  la  grâce  agiffante 
en  eux,  nous  jugerons  fainétement  de  cet  oracle  divin.  En 
effed,  combien  de  merveilles  ont-ils  opérée  mus  par  la  grâce 
&  aydei  defonfecours  !  Car,  fans  parler  des  martyrs,  le  cou- 
rage &  la  valeur  defquels  devroit  eftre  éternellement  gravé 
dans  nos  cœurs,  aufft  bien  leur  triomphe,  que  nont  pas  faiâl 
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les  con/effeurs  !  Combien  de  faids  héroïques  &  généreux 
nont'ik  opére{!  Combien  de  vidoires  n' ont-ils  remporteifur 
leurs  ennemis,  le  diable,  le  monde  &  la  chair  !  La  vie  toute 
fainde  de  faind  Lomer,  très  digne  patron  du  monajière  de 
lBlois,fuffira  pour  preuve  de  ces  chofes,  en  laquelle  vous  verre{ 
des  adions  fi  particulières  &  des  faveurs  fi  extraordinaires, 
que  véritablement  vous  dire{  que  T^ieu  sefi  montré  autant 
admirable  enfon  endroid  qu'en  aucun  autre  faind,  tant  pour 
la  quantité  des  miracles ,  prodiges  &  merveilles  quil  a  faid 
parfon  moyen,  que  pour  fa  vie  toute  fainde  &  exemplaire. 

SECTION  1 


T)es  parents  &  de  la  jeuneffe  de  fainâ  Lomer, 


SOUS  le  règne  de  Clothaire,  roy  de  France,  fils  de  Clovis,  pre- 
mier roy  très-chreftien,  Lomer  naquit  aux  environs  de  Char- 
tres de  parens  chreftiens  quoyque  de  médiocre  condition.  Son 
père,  n'ayant  le  moyen  d'avoir  des  ferviteurs,  donna  la  charge  de 
fon  troupeau  à  fon  fils  Lomer,  lequel  il  alloit  hébergeant  par  la 
campagne  (i)  comme  un  autre  Jacob,  ou  quelque  autre  de  ces 
anciens  patriarches.  En  ce  temps,  Lomer  eftoit  fi  abfiinent^  qu'il 
ne  mangeoit  qu'une  fois  le  jour,  &  ce,  après  foleil  couché.  S'il 
luy  reftoit  quelque  chofe  de  fa  petite  portion,  il  la  diftribuoit  libé- 

(i)  Cest-à-dire  que  saint  Lomer  faisait  paître  &  parquait  dans  les  champs  le  troupeau  de  son 
père. 
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rallement  aux  pauvres  paffans,  ou  à  fes  compagnons  qu'il 
reconnoiflbit  eftre  en  néceflité.  Il  eftoit  d'un  fi  bon  naturel,  qu'il 
ne  fe  monftroit  jamais  revefche  ou  fafcheux  à  fes  compagnons  ; 
au  contraire,  il  paroiflbit  toujours  joyeux,  aggréable,  courtois  & 
charitable  à  tous,  félon  fes  petits  moyens. 


SECTION  II 


^e  radolefcence  de  fainâ  Lomer, 


PEU  de  temps  après,  Lomer  eftant  devenu  un  peu  plus 
grand,  fes  parens,  voyans  en  luy  de  fi  fainds  commen- 
cemens,  fe  réfolurent  de  le  mettre  fous  la  difcipline  d'un  faind 
preftre  demeurant  à  Chartres,  nommé  Cherimir,  pour  y  eftre 
inftruid  tant  aux  bonnes  lettres  qu'à  la  piété  chreftienne.  Ce  bon 
preftre  prit  Lomer  en  telle  aflfedion ,  qu'il  fembloit  n' eftre  au 
monde  que  pour  l'advancement  de  ce  faind  jeune  homme; 
auflfy,  de  fon  naturel,  eftoit-il  aimable  &  doué  d'une  telle 
promptitude  d'efprit  qu'il  comprenoit  à  l'inftant  tout  ce  qu'on 
luy  propofoit.  Le  foin  &  l'aflfedion  qu'il  avoit  pour  acquérir  la 
connoiffance  des  bonnes  lettres  &  la  perfedion  chreftienne, 
efgaloit  la  diligence  que  ce  bon  preftre  prenoit  à  luy  donner 
de  faindes  inftrudions  ;  ce  qui  luy  faifoit  efpérer  que  Lomer 
feroit  un  jour  cause  du  falut  de  plufieurs. 
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SECTION  III 


Sainâ  Lomer  fe  rend  religieux  à  Sainâ'^efmin-lèS'Orléans  &  prend 
tordre  depreftrife  en  la  ville  de  Chartres. 


LOMER  eftant  hors  d'adolefcence,  ayant  atteint  un  aage  plus 
meur,  infpiré  du  Saindl-Efprit,  donna  du  pied  au  monde,  & 
fe  retira  en  Tabbaye  de  Sainft-Mefmin-lès-Orléans.  Car,  ayant 
entendu  avec  combien  de  perfedion  &  de  piété  vivoient  en  ce 
lieu  faind  Mefmin,  faind  Avite,  faind  Lubin,  faind  Calais, 
faind  Liphard,  &  plufieurs  autres  fainds  perfonnages,  cela  Fex- 
cita  puiffaatment  de  vivre  avec  eux.  C'eft'  là  que,  meu  par  ces 
bons  religieux  &  fainds  perfonnages,  il  commença  à  mortifier  fes 
pallions.  Après  avoir  ainfy  pafTé  quelque  temps  avec  ces  fainéte 
religieux,  ayant  un  grand  défir  de  la  vie  foli taire,  il  s'en  alla  à 
Chartres,  pour  de  là  fe  retirer  en  la  foreft  du  Perche  ;  mais,  y  (i) 
eftant,  il  prit  Tordre  de  preftrife.  Les  preftres  vivans  pour  lors  en 
commun,  il  réfolut  de  demeurer  avec  eux,  de  quoy  ils  furent 
fort  fatisfaits  ayans  desjà  reconneu  en  peu  de  temps  fa  fainfteté 
de  vie  -,  &  pour  luy  tenir  (2)  plus  fortement,  ils  luy  donnèrent  la 
charge  de  la  defpenfe  commune,  auquel  office  il  fe  comporta  fi 
prudemment  &  religieufement,  qu'il  diftribuoit  à  un  chafcun  fé- 
lon fa  nécelfité,  ainfy  que  Ton  faifoit  en  la  primitive  églife,  au 
dire  de  faindl  Luc  (Aôes  des  Apôtres,  4,  35).  Après  avoir  paffé 
quelque  temps  avec  ces  bons  preftres^  il  voulut  exécuter  le  deffein 
qu'il  avoit  conceu  dès  longtemps,  à  fçavoir,  de  fe  retirer  en  quel- 


(1)  A  Chartres. 

(2)  Pour  le  retenir. 
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que  folitude,  pour  y  vivre  en  ermite  :  c'eftoit  la  penfée  de  faindl 
Lomer,  que  l'efprit  de  Dieu  n'eftoit  point  parmy  le  tracas  du 
monde,  mais  que  trop  bien  (i)  dans  le  doux  zéphir  de  la  contem- 
plation ;  ce  qui  fiit  caufe  que,  fes  confrères  eftans  endormis ,  il  fe 
leva,  sur  la  minuid,  fans  dire  mot  à  perfonne,  prit  fon  bafton  en 
main,  &  s'en  alla  à  Fefcart,  dans  la  foreft  du  Perche,  pour  y  vivre 
folitairement  (2) . 


— «^€HO^ÎK»^ 


SECTION   IV 


Sainâ    Lomer  baftit   quelques  loges  dans  le  défert,   où   il  convertit 

des  voleurs. 


SAiNCT  Lomer  eftant  en  ce  lieu ,  après  avoir  conftruift  une 
petite  loge  de  branches  d'arbres,  s'adonna  plus  que  jamais  à  la 
contemplation  des  chofes  céleftes  &  divines,  paffant  ainfy  inno- 
centment  les  jours  &  les  nuids  en  ce  louable  exercice.  Il  y  eut  des 
voleurs  qui  fe  délibérèrent  de  l'aflaillir  de  nuid,  eftimans  qu'il 
avoit  de  l'argent,  &  qu'ils  feroient  fortune,  le  pillans.  Après  avoir 
tournoyé,  toute  la  nuid,  par  la  foreft  pour  chercher  le  pauvre 
ermite,  enfin  ils  le  rencontrèrent,  fur  la  poinde  du  jour  ;  mais, 
fitoft  qu'ils  l'eurent  envifagé,  ils  furent  faifis  d'une  telle  appré- 
henfion,  qu'au  lieu  de  le  molefter  &  de  lui  faire  du  defplaifir, 
ainfy  qu'ils  avoient  projeté,  ils  fe  jettèrent  à  fes  pieds,  luy  deman- 


(i)  Mais  bien  plutdt. 

(a)  Cette  for£t  couvrait  alors  une  étendue  considérable  de  pays,  aujourd'hui  occupée  par  de  riches 
cultures  :  saint  Lomer  eut  le  mérite  de  commencer  cette  œuvre  pénible  de  défrichement  &  de  fertilisa- 
tion. —  Pour  connaître  le  lieu  précis  de  sa  première  retraite,  voir  infrây  chapitre  3,  section  3. 
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iana  g^rioa^  zc  :pi  U  dr  tres-vr^ tonnai  *  afiuuiLfut  une  pctife 
exhrxz^û-Ai  poix  '.es  ieîîcumerie  oaiR  premianes  ^roloaiiŒ-  *« 
renvoya,  E^ix  Kuchez  iT  jn  àirui  r^wnnr,  ib  rdffèrŒt^  ainn- 
rana  la  iotuiear  ^k  fai^i^er^  de  ^^  de  ce  boa  erndiE-  biqucOe  îb 

ZTjmrrjexioiTsx'.z  a  p-.::iier  part^out,  ti  riea  qœ  pkdicnrs  Thcoo- 
roienc iana  mefcie  le  cocnourre. de taçon qaane îniinité de per- 
ir^nnesi  7  allèrent  votr  dans  ùt  foilniie,  ffijr.^Teis.  par  km  csemplc 
^  par  fia  lain*3ie3  iniVudiocs,  il  pertliaiia  de  qoitDer  le  moade« 
cr*;r  vivre  une  vie  tnute  ùinâe  i  oooveile. 


SECTION  V 


Sam^  Lûmer  guérit  mm  em/amt  boiteux,  t^près  «rocr  kajN  Jbm  premier 

wKtnaJiere, 


SAf?»<:T  Loroer  faiiant  un  tel  progrès /or  7&y  remonjtrances  [i) 
fut  crxitraincl  de  baflir  auprès  de  fou  ermitage  plufieurs  petites 
maifr^nnettes  en  forme  de  monaftère,  afin  d^  retirer  ceux  qui 
quittoîent  le  monde  pour  s emx>Uer  fous  lefteodart  du  fils  de 
Dieu,  Ce  fut  en  ce  lieu  où  la  di^nne  bonté  conmiença  de  faire 
paroîftre  la  faincleté  de  laina  Lomer  par  plufieurs  miracles.  Un 
jeune  enfant  boiteux  fut  amené  par  son  père  à  sain^  Lomer, 
pour  recevoir  guérifon,  ou,  à  tout  le  moins,  pour  eftre  nourry,  le 
relie  de  fes  jours,  des  UbéraUtez  de  fon  monaftère.  SainA  Lo- 
mer, s'eftant  excufé  de  faire  un  tel  miracle,  dia  au  père  qu^U 


(i)  Par  les  easeûmeznMit.    •  ~ 

^  •— ««aicm,  pieux  quH  donnait  à  ses  disdptes,  dont  k  nombre  allait  toujours  crot»- 
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n'appartenoit  qu'au  créateur  de  Tunivers,  &  non  pas  à  la  créa- 
ture, de  faire  de  telles  merveilles-,  néantmoins,  que,  comme  la 
puiflance  de  Dieu  eftoit  infinie,  il  luy  eftoit  fort  facile  de  donner 
ce  que  Ton  demandoit  avec  une  vive  foy  :  cela  diél,  il  s'en  alla 
offrir  le  faind  facrifice  de  la  meffe  à  leur  intention,  où,  après 
avoir  faid  prières  à  Dieu  pour  le  pauvre  père  affligé  &  le  fils  in- 
commodé, il  prit  un  mourceau  de  pain,  fiar  lequel  ayant  faidl 
la  bénédiction,  il  en  donna  au  père  &au  fils,  de  quoy  ayans  tous 
deux  mangé,  receurent  foulagement  chafcun  félon  leur  nécefTité, 
le  père  eflant  rafTazîé  de  fa  faim,  &  le  fils  guery  de  fa  maladie  ; 
&  ainfy  (il)  les  renvoya  tous  deux  contens. 

SECTION  VI 


Sainâ  Lomer  ouvre  miraculeufement  les  portes  de  l'égli/e,  éteint  le  feu 
qui  avoitpris  à  quelques  gerbes,  &  ralumefa  chandelle  efteintepar  le 
diable. 


COMME  faind  Lomer  délibéroit  un  jour  avec  fes  religieux 
de  couper  une  certaine  contrée  de  bois  &  de  la  défarter  (i) 
pour  la  rendre  labourable,  arriva  que  celuy  qui  avait  la  charge 
de  Téglife  en  perdit  la  clef.  Saind  Lomer,  défirant  faire  fa  prière, 
fe  mît  à  genoux  à  la  porte  de  Toratoire,  &  voylà  que  tout  foudain 
les  portes  s'ouvrirent  miraculeufement  d'elles-mefmes;  il  entra 
dedans  pour  y  achever  fon  oraifon,  deffendant  ejlroidement  (2) 
à  celuy  qui  Faccompagnoit  de  révéler  ce  qu'il  avait  veu^pen- 


(i)   I><ifricher. 
(3)    Strictement. 
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dant  quil  viendrait  (i).  Environ  ce  temps-là,  les  religieux 
eftans  allez  à  la  moiflbn,  le  feu  prit  à  quelques  gerbes  de  bled 
qu'ils  avoient  mifes  en  certains  inftruments  d'ofier,  pour  les 
faire  fécher.  Saind  Lomer  eftant  refté  feul  au  monaftère,  ayant 
apperceu  cette  incendie,  s'oppofa  au  feu,  d'une  confiance  admi- 
rable, &  fe  fiant  en  la  miféricorde  de  Dieu,  fit  le  figne  de  la  croix 
deflus,  invoquant  le  fecours  divin  en  une  fi  preflante  néceflité. 
Dieu,  entendant  volontiers  les  prières  de  fes  bons  &  fidèles  fervi- 
teurs,  permit  que  le  feu  s'efteignit  tout-à-coup  fans  faire  aucun 
dommage.  La  nuid  en  fuivant,  saind  Lomer  s' eftant  levé  du 
matin  pour  faire  fon  oraifon,  le  diable,  envieux  des  faveurs  cé- 
leftes  que  ce  faind  homme  recevoit,  commença  à  le  tourmenter 
violanment,  soufflant  par  trois  diverfes  fois  fa  chandelle  ;  mais 
il  reconneut  qu'en  vain  il  s'effbrçoit  de  furmonter  le  foldat  de 
Jéfus-Chrift,  car  il  ne  difcontinua  point  la  prière,  &  autant  de 
fois  que  le  diable  fouffla  fa  chandelle,  autant  de  fois  fut-elle 
miraculeufement  ralumée  (2) . 


SECTION  VII 


Sainâ  Lomer  de/livre  un  démoniaque. 


SiCAPT,  homme  très-riche  &  opulant,  eftant  malheureufement 
tourmenté  par  le  diable,  battoit  &  offençoit  tout  le  monde, 
tellement  que  fes  ferviteurs,  ne  pouvans  éviter  fa  furie,  furent 


(i)  Jusqu'à  ce  qu'il  (saint  Lomer)  revînt. 

(2)  On  rencontre  le  même  épisode  dans  la  vie  de  beaucoup  de  saints  ;  c'est  probablement  une  figure 
des  tentations  nocturnes  et  de  la  vigilance  que  le  serviteur  de  Dieu  doit  apporter  à  tenir  coastamment 
ta  lampe  allumée,  suivant  le  précepte  de  l'Évangile. 
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contraints  de  le  lier  &  Tenchaifiier  pour  le  mener  à  faind  Lomer . 
Lequel,  confidérant  le  malheureux  eftat  de  ce  miférable,  eut 
incontinent  recours  à  Dieu  par  Toraifon,  fon  remède  ordinaire, 
&  ayant  faid  le  fîgne  de  la  croix  fur  luy,  Toignit  de  fainéle  huile 
par  tout  le  corps,  &  luy  impofant  les  mains,  contraignit  le  dia- 
ble de  fortir,  puis  did  à  ceux  qui  le  luy  avoient  amené  qu'ils 
oftaffent  toutes  les  chaifnes  dont  ils  Tavoient  chargé,  &  le  laif- 
faffent  en  liberté,  d'autant  que  Dieu,  duquel  il  eftoit  l'image,  le 
pourroit  délivrer  du  diable,  &  quant  &  quant  (i)  le  foulager  de 
cette/afcherie  (2)  :  là-deflus,  le  pauvre  affligé  ayant  recouvert  (3) 
la  fanté  du  corps  &  de  l'efprit,  commença  à  demeurer  doux  & 
affable  &  à  fe  plaindre  de  ce  qu'on  l'avoit  ainfy  chargé  de  chaif- 
nes ;  puis,  ayant  prié  qu'on  le  defliafl,  renvoya  fon  monde  au 
logis  ;  &  luy,  demeura  quelque  temps  avec  l'homme  de  Dieu, 
jeufnant  &  faifant  prières  à  Dieu  en  adion  de  grâces,  félon  les 
bons  advis  que  saind  Lomer  luy  en  avoit  donné,  &  enfin  fe  retira 
en  bonne  fanté. 


SECTION  VIII 


Sainâ  Lomer  de/livre  une  bifche  pour/uivie  des  loups,   6  guérit  un 

paralytique. 


LA  debonnaireté  de  faind  Lomer  ne  paroiffoit  pas  feulement 
envers  les  hommes,  mais  auffy  envers  les  befles  brutes.  Un 
jour  qu'il  fe  promenoit  dans  le  défert,  proche  fon  monaflère, 


(i)  Quand  il  voudrait. 
(3)  Douleur,  infirmité. 
(3)  Recouvré. 


Digitized  by 


Google 


—  i8  — 

ruminant  quelque  paflage  de  TEfcriture  fainde,  il  apperceut  une 
pauvre  bifche  pourfuivie  de  plufieurs  loups-,  il  leur  commanda 
de  déjifter  (i)  de  pourfuivre  cet  animal.  Ces  beftes  camacières 
s'arreftèrent  tout  court,  &  fe  retirèrent,  laifTans  cette  bifche  libre 
&  faine  (2)  entre  les  mains  du  fainft;  laquelle,  n'ofant  pas 
retourner  par  le  chemin  d'où  elle  eftoit  venue,  accompagna  le 
fainél  jufques  à  fon  oratoire,  marchant  devant  luy  :  y  eftant 
arrivé,  après  Tavoir  tenue  environ  deux  heures,  il  la  congédia  & 
remit  dans  le  défert. 

Lendocramne,  homme  de  mérite,  paralytique,  eftant  amené 
à  faind  Lomer,  il  n'eut  pas  plus  toft  faid  le  figne  de  la  croix 
fur  cet  infirme  &  oind  fon  corps  d'huile  facrée,  qu'il  receut  une 
entière  &  parfaire  guérifon.  En  reconnoiflance  d'un  tel  bienfait, 
il  prit  l'habit  de  religieux,  &  fut  faift  abbé  du  monaftère  de  la 
Charbonnière  :  lequel  (3)  publia ,  après  la  mort  du  faind,  la 
faveur  qu'il  avait  receu  de  faind  Lomer. 


SECTION  IX 


Sainâ  Lomer  fuit  la  vaine  gloire  6  édifie  fon  fécond  monaftère. 


NosTRE  bon  Dieu  faifant  tant  &  de  fi  grands  miracles  par  les 
mérites  de  faind  Lomer,  fa  renommée  commença  à  s'eften- 
dre  bien  loin  de  fon  monaftère  ;  &  comme  tout  le  monde  venoit 
à  luy  de  toutes  parts,  pour  eftre  fecourus  de  leurs  néceffitez,  il 


(I)  CeMer. 

(3)  Saine  et  sauve. 

(3)  Ceci  se  rapporte  à  Lendocramne. 
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fe  réfolut  de  changer  de  domicile  avec  les  (îens,  afin  de  n'eftre 
furpris  de  vaine  gloire.  Il  fe  retira  donc  en  un  autre  lieu  du 
défert,  pour  eftre  plus  caché  &  reculé  de  la  connoiflance  des 
hommes.  (Ce  lieu  avoit  efté  autres  fois  fréquenté,  mais  pour 
lors  eftoit  tout  couvert  d'efpines  &  de  ronces.)  Il  y  avoit  non 
loing  de  là  un  homme  noble  &  riche,  nommé  Ragnofinthe,  le- 
quel, confîdérant  la  vie  toute  fainde  de  faind  Lomer  &  de  fes 
religieux,  &  qu'ils  avoient  deflein  de  faire  quelque  chofe  en  ce 
lieu,  fe  réfolut  de  les  aflifter  de  fes  moyens  &  de  faire  ballir,  à 
fes  propres  frais  &  defpens,  un  monaftère,  ce  qu'il  fit,  &  légua 
au  mefme  lieu  plufieurs  terres  et  belles  appartenances  (ainfy 
qu'il  fe  voit  dans  les  titres  de  la  fondation  du  monaftère  de 
Corbion) .  Là  donc,  faind  Lomer  commença  à  mettre  la  main  à 
Fœuvre,  tout  le  premier,  pour  desfi^icher  cette  place,  afin  de  la 
rendre  habitable  &  d'y  confbuire  un  monaftère,  (qui  fut  la 
féconde  année  de  Chilpéric,  fils  de  Clothaire,  roy  de  France)  ; 
lequel  il  voulut  efbe  appelé  de  Corbion,  à  caufe  de  la  rivière 
qui  pafle  au  pied,  laquelle  eft  didle  de  ce  nom  (i).  Ceft  là  où 
faind  Lomer  redoubla  fes  auftéritez,  fes  jeufhes  &  oraifons,  & 
où  il  fit  paroiffre  avec  plus  d'éclat  fa  fainfteté  qu'auparavant, 
comme  verrez  en  la  fuitte  de  fa  vie. 


(2)  La  Corhionne,  petit  affluent  de  l'Huisnc,  où  elle  se  jette  à  Condé-sur-Huisne  (arrondissement 
actuel  de  Mortagne.) 
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SECTION  X 


Sainâ  Lomer  tranjporte  par  fes  prières  tut  gros  ckefne,  &  par  un  efprit 
prophétique  donne  à  connoijire  le  bien  mal  acquis. 


Un  jour  que  les  religieux  de  faind  Lomer  eftoient  à  déraci- 
ner un  champ  plein  d'efpines,  pour  y  conftruire  tm  ora- 
toire, ils  rencontrèrent  un  viel  (i)  chefoe  lequel  ils  ne  purent 
jamais  abattre ,  quelques  inventions  qu'ils  y  apportaflent  :  ce- 
pendant, le  bon  père  le  venant  vifiter,  (ils)  luy  racontèrent  la  diffi- 
culté qu'ils  avoient  eue  après  cet  arbre.  Il  les  envoya  donc  diiher, 
A  en  leur  abfence  fe  mit  à  y  travailler  tant  qu'il  put;  mais,  voyant 
que  c'eftoît  aufly  en  vain,  il  eut  recours  à  Toraifon,  après  laquelle, 
affifté  de  la  grâce  de  Dieu  par  le  moyen  du  figne  de  la  croix,  il 
tranfporta  ce  gros  arbre  où  il  voulut,  tel  quel  eftoit,  (î  gros  &  fi 
knird  qu'à  peine  quarante  hommes  Teuffent  pu  porter  ;  &  conmie 
ùmA  Lomer  fiiyoit  toujours  la  vaine  gloire,  il  ne  voulut  dire  à 
fe»  religieux  comment  Taffaire  s'eftoit  paffée,  de  peur  qu'ils  ne 
luy  portaffent  plus  de  refpe<îl  à  cette  occafion.  Un  peu  après  ce 
miracle,  Ermoald,  gentilhomme  très-bien  qualifié  (2),  eftant 
tombé  malade,  après  s'eftre  fervy  de  tous  les  remèdes  humains, 
voyant  que  toutes  les  diligences  (3)  des  médecins  ne  luy  fer- 
voient  de  rien ,  &  qu'il  défefpéroit  entièrement  de  fa  fanté , 
envoya  quarante  fols  à  faind  Lomer,  le  priant  d'accepter  cette 
petite  offrande  &  d'intercéder  devers  Noftre  Seigneur  pour  fa 
lanté.  Le  iaind  ne  la  voulut  recevoir  ;  toutesfois ,  par  l'impor- 


(1)  Vieil,  vieux. 

(3)  Trè«  noble  de  condition. 

(3)  Tout  tes  toint. 
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tunité  du  meflager,  il  prit  cet  argent,  &  s'en  alla  droid  à  fon 
oratoire,  pour  y  faire  fa  prière  à  Dieu,  afin  que  cette  oblation 
luy  fiift  agréable.  Ayant  mis  ces  quarante  fols  fur  Tautel,  après 
qu'il  les  eut  tous  maniez  les  uns  après  les  autres,  il  reconneut 
par  infpiration  divine  qu'il  n'y  en  avoit  qu'un  feul  bien  acquis, 
qu'il  retint,  &  rendit  les  trente-neuf  autres  à  celuy  qui  les  luy 
avoit  apportez  :  —  «  Cet  argent,  luy  didl-il,  eft  mal  acquis  ; 
<r  cette  oblation  ne  peut  apaifer  Dieu,  ny  obtenir  une  plus  longue 
«  vie  &  encore  moins  impétrer  rémiflîon  des  péchez,  puifqu'il 
a  eft  dïA  que  les  facrifices  des  mefchants  font  abominables 
ce  devant  la  majefté  divine  (Proverb.  c.  21,  v.  27) ,  mais  que  trop 
a  bien  (i)  les  vœux  des  juftes  (Eccles.  c.  35,  v.  9)  •  &  partant  (2) 
«  retournez  promptement  advertir  voftre  maiftre  qu'il  aye  foin 
a  du  falut  de  fon  ame,  &  qu'il  fafle  reftitution  de  ce  qu'il  a  mal 
a  acquis,  &  qu'aflurément  il  mourra  de  cette  maladie.  Pour 
«  nous  autres,  grâces  à  Dieu,  nous  ne  manquerons  de  rien, 
«  ayans  une  ferme  croiance  en  Jefus-Chrift.  » 


SECTION  XI 


La  courtoifie  de  fainâ  Lomer  envers  des  voleurs  qui  avaient  defrobé  un 

bœufdejon  monajlère. 


DES  voleurs,  eftans  venus  de  nuid  au  monaftère  de  faind 
Lomer,  defrobèrent  un  bœuf  qui  eftoit  dans  l'eftable  -,  ce  que 
les  religieux  ayans  apperceu,  vinrent  treuver  leur  fupérieur  faind 


(i)  Mais  qu'il  en  est  bien  autrement  des  vœux. 
(2)  En  conséquence. 
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Lomer  &  luy  en  firent  de  grandes  plaindes  :  luy,  craignant  que, 
pour  une  fi  légère  perte,  ils  ne  tombaffent  dans  les  termes  d im- 
patience (i),  leur  diifl  qu'ils  dévoient  conferver  la  paix  intérieure 
de  leurs  âmes,  &  que  la  perte  n'eftoit  confidérable,  qu'ils  dé- 
voient fe  fouvenir  de  la  patience  admirable  du  faind  homme 
Job,  lequel,  affligé  de  Dieu  dans  la  perte  de  fes  biens  &  de  fes 
enfants  en  un  mefine  temps,  ne  fe  laiffa  jamais  aller  au  mur- 
mure par  quelque  parole  ou  fentiment  indifcrets,  comme  di<îl 
TEfcriture  fain<fle  (Job.  i,  v.  22)  -,  mais  plus  toft  fe  conforma 
entièrement  à  la  volonté  divine.  Les  voleurs,  après  leur  larrecin, 
gaignèrent  au  pied  [2)  &  s'enfuirent  au  défert,  où,  après  avoir 
cheminé  toute  la  nui<fl  &  le  jour  en  fuivant,  fans  pouvoir 
jamais  treuver  le  chemin  pour  fortir,  la  nuiél  fuivante  venue, 
tous  las  &  recreus  (3)  qu'ils  eftoient,  fe  treuvèrent  juftement  au 
Ikru  d'où  ils  avoient  enlevé  le  bœuf  :  connoiflans  donc  leur  faute 
tk  voyans  qu'ils  n'avoient  bien  réufly  dans  leur  entreprife,  fe 
f^olurent  de  rendre  le  bœuf.  En  effeél,  les  religieux  ayans  achevé 
Matines,  iaind  Lomer  fortant  &  faisant  une  revetie  autour  de 
(f/n  monaftére ,  félon  fa  couftume,  ces  malheureux  fe  préfen- 
tértni  à  luy,  confefTans  &  demandans  pardon  de  leur  crime. 
Saînct  Lomer  leur  pardonna  très-volontiers,  puis  leur  fit  ime 
d^/uce  k  amiable  réprimande,  laquelle  fut  fuivie  d'une  ré/ec- 
ti^m  ^4,  à  raifon  des  fatigues  qu'ils  avoient  endurées  à  garder  le 
Jxiruf,  puis  les  congédia  fecrètement.  Après  que  ces  voleurs  s'en 
furent  aile/,  faînft  Lomer  rendit  le  bœuf  à  fes  frères,  auxquels 
il  /j«  dtfi/nxvrit  pas  Tafifaire  ;  mais,  comme  fi  cela  fiift  arrivé  par 
leur  nt'glîgence,  il  leur  dift  qu'il  s'eftoit  efgaré,  &  puis  retreuvé 


^f,  i'pt  m  m  U>n<ii»w<  emporter  à  l'impatience. 
U/  t^^4t  r«pc«,  t^AÎMiUm, 
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devant  la  porte  :  toutesfois,  le  ferviteur  qui  accompagnoit  tous- 
jours  faind  Lomer  &  auquel  il  avoit  une  particulière  confiance, 
révéla  le  tout,  après  fa  mort. 


^-t'^^Cid^^-»-^ 


SECTION  XII 


Sainâ  Lomer  guérit  une  femme  malade  dès  fort  adolefcence  6  fe  prépare 

à  la  mort. 


IL  y  avoit  une  très  noble  dame  nommée  Wlphrade,  laquelle 
eftoit  très  affligée  d'une  maladie  qui  la  tenoit  dès  fon  jeune 
aage  -,  voyant  qu'elle  avoit  expérimenté  toutes  fortes  de  remèdes, 
fans  recevoir  aucun  foulagement  en  fon  infirmité,  fe  fit  appporter 
à  faind  Lomer.  Le  faind  n'eut  pas  plus  toft  faid  le  figne  de  la 
croix  fur  elle,  &  oind  d'huile  facrée,  qu'il  luy  rendit  fa  première 
fanté-,  en  reconnoififance  de  quoy,  après  la  mort  du  fainél  abbé, 
elle  augmenta  de  fon  bien  le  revenu  du  monaflère  -,  car,  avec  le 
confentement  de  fon  mary  Cramnulphe,  elle  donna  deux  belles 
métairies  au  monaflère  de  Corbion,  à  fçavoir  Lontvoy  &  Brituo- 
gille  (i)  afin  de  baflir  en  ce  lieu  un  monaflère  (2)  &  y  mettre 
des  religieux  de  Saindl-Lomer  pour  y  faire  l'office  divin  ;  ce  qui 
fut  ainfy  exécuté  ;  car,  après  la  mort  de  faind  Lomer,  Ragno- 
bert,  qui  lui  fuccéda  en  la  fupériorité,  envoya  des  religieux 
pour  demeurer  en  ce  lieu  &  fatisfaire  aux  pieux  défirs  de  cette 


(1)  Autrement  dit  Le  'Breuil  (paroisse  de  Viliefrancœur),  entre  Blois  &  Vendôme, 
(a)  Ou  plutôt,  une  succursale  de  Corbion,  un  prieuré,  comme  on  disait. 


Digitized  by 


Google 


—  24  — 

bonne  dame  :  de  plus,  ces  deux  conjoints  (i)  adjoutèrent  à  leur 
don  la  métairie  de  Faye  (2),  proche  la  rivière  de  Loire,  afin 
que  les  religieux  impétraflent  de  Dieu  par  leurs  prières  la 
rémiflion  de  leurs  péchez.  Saind  Lomer ,  faifant  ces  mer- 
veilles, vielliflbit  tous  les  jours,  &  comme  il  n'ignoroit  le 
compte  très  exad  qu'un  fupérieur  a  de  rendre  à  Dieu  touchant 
le  progrès  &  advancement  de  fes  religieux,  il  les  exhortoit  fans 
cefle  à  la  vertu  &  furtout  de  ne  fe  laifler  aller  à  la  tépidité  (3), 
mais  plus  toft  de  pourfuivre  le  chemin  qu'ils  avoient  fi  heu- 
reufement  commencé,  &  que  c'eftoit  le  moyen  d^éviter  la 
colère  de  Dieu.  Ainfy  fainél  Lomer,  par  telles  remonftrances, 
&  par  la  continuelle  ou  pour  le  moins  fréquente  méditation  de 
la  mort,  s'y  alloit  préparant. 


SECTION  XIII 


Sainâ  Lomer  va  à  Chartres  6  y  meurt. 


EN  ce  temps,  Malard  eftoit  evefquede  Chartres;  lequel  avoit 
tous  les  défirs  du  monde  de  voir  &  s'entretenir  avec  fainél 
Lomer,  (car,  quoy  qu'efloigné  de  Chartres,  l'odeur  de  fa  fainéle 
vie  s'eftendoit  jufques  en  ce  lieu)  ;  lequel  (4),  quoy  que  caducque 
&  caffé  de  viellefle,   s'achemina  à  Chartres,   encore    qu'il 


(i)  Epoux. 

(a)  C'est  Fagei  (paroisse  de  Thcnay),  entre  Contres  &  Pont-Levoy. 

(3)  Tiédeur. 

(4)  Stint  Lomer. 
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n'ignoraft  le  jour  de  fa  mort  :  il  n'y  fut  pas  long-temps,  que  la 
fièvre  le  faifît.  L'evefque  ayant  eu  nouvelle  de  fa  maladie, 
Talla  promptement  vifiter,  tefmoignant  par  fes  larmes  & 
foufpirs  le  regret  qu'il  avoit  de  fon  indispofition  ;  fe  plaignant 
de  ce  qu'il  l'avoit  fi  tard  conneu  &  de  ce  qu'il  le  perdoit  fi  toft. 
Saind  Lomer  le  voyant  ainfy  s'attrifter,  le  confola  charita- 
blement, luy  difant  que  telle  eftoit  la  condition  des  mortels 
&  qu'il  falloit  tous  pafler  par  là.  —  «  Quant  à  moy,  dîA  le 
<r  faind,  je  prie  de  bon  cœur  la  divine  miféricorde  d'avoir 
a  pitié  de  moy  &  de  féconder  mes  efpérances  de  la  recom- 
«  penfe  de  fes  divines  promefles.  Seigneur  des  armées,  que 
a  vos  tabernacles  sont  aggréables!  Mon  Roy,  mon  Dieu! 
«  mon  ame  treflaille  de  joye,  lorsqu'elle  penfe  en  vous  !  » 
(Pfalm.  83^  v.  i  &  2.)  —  Puis  il  did  à  l'evefque  :  «  Je  veux  bien 
«  que  pq/ire  révérence  fçache  que  ce  me  feroit  une  chofe 
«  bien  fafcheufe  de  refter  davantage  dans  le  monde,  pour  y 
«  voir  les  malheurs  &  calamitez  qui  y  doivent  arriver,  de  voir 
«  tourmenter  &  maflacrer  les  pauvres  habitants  de  cette  ville 
«  &  profaner  les  fainds  temples.  Il  vaut  donc  mieux  quitter 
«  cette  malheureufe  vie  que  de  voir  devant  mes  yeux  la  ruine 
«  de  •  toute  cette  province.  Quant  à  vous,  homme  de  Dieu, 
a  ne  craignez  point  ces  chofes,  d'autant  que  Dieu  vous  don- 
«  nera  la  recompenfe  deue  à  vos  mérites,  devant  que  cela 
«  arrive.  »  Ce  difcours  finy,  faind  Lomer  attendit  la  mort, 
d'un  œil  afluré  &  d'une  confiance  toute  magnanime.  Enfin, 
la  fièvre  s'augmentant  de  jour  à  autre,  &  luy  ayant  telle- 
ment atténué  les  membres  de  fon  corps  qu'il  n'y  reftoit 
plus  aucune  vigueur,  il  décéda,  viel  &  plein  de  jours,  dans  la 
mefme  cité,  le  dix  neufiefine  de  janvier,  où  il  ftit  honorablement 
enterré,  par  les  mains  de  l'evefque  Malard,  à  Saind-Martin- 
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au- Val.  Ce  qu'il  avoit  prophétifé  arriva  après  fa  mort;  car, 
l'evefque  eftant  mort,  la  ville  fut  pillée  &  faccagée  (i). 


SECTION  XIV 


Conclu/ion  de  la  vie  de  fainâ  Lomer  &  de  ce  préfent  chapitre. 


L'on  doit  parler  (î  religieufement  des  fainds,  que  j'eftime 
eftre  un  crime  d'adjoufter  quelque  chofe  ;  outre  qu'il  tnonf- 
treroit  (2)  ne  louer  les  fainfts,  mais  plus  toft  amplifier  inutile- 
ment leurs  vies,  c'eft  que  Ton  ne  feroit  obligé  de  le  croire  -,  que 
fi  Ton  taifoit  quelques-unes  de  leurs  vertus,  ce  feroit  faire  un 
tort  indicible  au  public,  de  ne  mettre  en  évidence  ce  qui  peut 
fervir  d'inftrudion  &  d'édification;  &  comme,  en  ce  qui  touche 
la  vie  des  fainfts,  nous  devons  nous  appuier  fiir  l'antiquité, 
comme  fur  un  fondement  folide,  puifqu'il  ne  nous  refte  autre 
chofe,  je  diray  que  j'ay  traduid  celle  de  faind  Lomer  le  plus 
fidellement  qu'il  m'a  efté  poffible  &  afin  que  Ton  y  adjoufte 
plus  de  foy.  Le  ledeur  fera  certain  qu'elle  a  efté  tirée  :  pre- 
mièrement, d'un  vieux  légendaire  manufcript  de  trois  cents 
ans,  de  l'abbaye  de  Saind-Lomer  de  Blois  ;  de  celuy  de  l'églife 
cathédrale  de  Chartres  aufly  viel,  que  m'a  envoyé  Mon- 
fieur  Souchet,  chanoine  de  la  mefme  eglife  (3),  de  plufieurs 


(1)  A  l'occasion  des  guerres  survenues  entre  les  descendants  de  Clovis,  par  suite  du  partage  funeste 
de  ses  états.  (Chevart,  Histoire  de  Chartres,  1. 1,  p.  275.) 

(2)  Paraîtrait. 

(3)  Ce  savant  Chartrain  a  travaillé  sur  l'Histoire  de  son  pays  et  a  publié  plusieurs  ouvrages,  (biblio- 
thèque des  Qâuteurs  Chartrains,  de  Dom  Liron,  p.  262.) 
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mémoires  que  m'a  envoyé  le  R.  P.  Jean  de  Saind-Martin,  reli- 
gieux Feuillant  de  Saind-Mefmin-lès-Orléans,  &  d'une  vie  du 
mefine  faindl ,  de  Surius ,  qui  la  raporte  fort  au  long  en  fon 
i*^  tome,  le  19  janvier;  du  R.  P.  dom  Antoine  d'Yepez  en  fes 
chroniques  de  l'ordre  de  Sainél  Benoift  C<^d  annum  ^omini  56  j 
&  S.  ^enediâi  SyJ^  des  bréviaires  manufcripts  de  Tabbaye 
de  Saind-Lomer,  de  Pierre  de  Natalibus,  le  19  janvier.  Que 
fi  défirez  la  confirmation  de  ces  chofes,  il  ne  faut  que  lire  le 
P.  Benoift  Gonon  en  fes  Vies  des  Pères  de  l'Occident,  liv.  i  -, 
Vincent  de  Beauvais,  en  fon  (5^/ro/r  hijlorial,  livre  2,  chap.  83; 
Trithème,  des  Hommes  illustres  de  l'ordre  de  Saind-Benoift, 
livre  troifième,  chap.  25 1;  Molan  en  fes  Additions  fur  le 
Martyrologe  d'Ufuard,  le  19  janvier;  Baronius  en  fes  Annales, 
t.  7,  an  567;  Wion  en  fon  Martyrologe,  le  19  janvier;  Mau- 
rolycus  &  Galefinus,  le  mefme  jour  ;  Jacques  Sevet  dans  fes 
Vies  des  Sainds,  tome  3,  chap.  Cruces  tniraculofœ,  para- 
graphe 6,  nombre  i52;  G.  Gazet,  le  18  janvier,  &  le  P. 
dom  Hugues  Menard  dans  fon  Martyrologe  bénédidin,  le 
19  janvier. 
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CHAPITRE   II 


Ties  Tranflations  du  corps  de  fainâ  Lomer. 


SECTION    I 


Les  religieux  du  monaftère  de  Corbion  Je  mettent  en  devoir  d'enlever 
le  corps  de  fainâ  Lomer  de  Sainâ-éMartin-au-VaHès-Chartres, 


^PRès  donc  que  le  glorieux  faind  Lomer  eut  payé  le  tri- 
»but  à  la  nature  par  une  mort  autant  heureufe  que  glo- 
l^rieufe,  Malard,  très-digne  évefque  de  Chartres,  luy  fit 
fes  obfèques,  &  l'enterra  avec  pompe  (comme  j'ay  did  en  fa  vie) 
au  monaftère  de  Sainft-Martin-au- Val-lès-Chartres.  Ce  faind 
perfonnage  eut  un  tel  fentiment  des  mérites  de  faind  Lomer, 
que  quoiqu'zY  (i)  fût  inférieur  aux  évefques  en  dignité,  //  (2) 
Teftimoit  toutesfois  efgal ,  à  raifon  de  fes  vertus  &  fainéleté 


(i)  Saint  Lomer. 
(2)  Malard. 
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dévie  (i).  Les  religieux  de  Corbion  ayons  fceu  la  trifte  nou- 
velle de  la  mort  de  leur  père  &  pafteur,  efleurent  tous,  d'un 
commun  confentement ,    pour  fupérieur  un  faindl  religieux 
nommé  Ragnobert;  lequel,  s'acquittant  dignement  du  devoir  de 
fa  charge,  commença  de  penfer  à  part  foy  comme  (2)  il  pourroit 
transférer  de  Chartres  le  corps  de  faind  Lx)mer  au  monaftère 
de  Corbion,  où  il  avoit  vefcu;  ce  qui  fut  affez  difficile;  car, 
comme  le  glorieux  faind  Lomer,  durant  fa  vie,  avoit  édifié 
les  Chartrains  de  fa  préfence  &  enfeigné  par  fa  dodlrine,  de 
mefme,  jouiflant  de  la  béatitude,  il  les  confoloit  par  fes  mérites 
&  bienfaids.  Ragnobert  donc,  voyant  que  fes  pieux  défirs  ne 
pouvoient  eftre  fécondez  d'effeds,  comme  homme  prudent  & 
fage,  recommanda  à  la  divine  Providence  ce  qu'il  ne  pouvoit 
obtenir  par  force  ny  par  prières.   Il  s'advifa  d'envoyer  deux 
de  fes  religieux  les  plus   fages  &  accorts  (3)   au  monaflère 
de  Saind-Martin-au- Val-lès-Chartres,  afin  que,  par  leur  pru- 
dence &  induftrie,  ils  fiffent  leur  poffible  pour  transférer  le  corps 
de  leur  glorieux  père  &  patron  fainél  Lx)mer  de  ce  lieu  au 
monaflère  de  Corbion.  Ils  n'eurent  pas  efté  un  an  à   Sain<5l- 
Martin-au-Val,  qu'ils  gaignèrent  l'affedlion  de  tous  les  religieux, 
de  forte  qu'ils  donnèrent  à  l'un   l'office  de   procureur   &  à 
l'autre  celuy  de  facriftain.  Un  an  après  leur  promotion,    ils 
s'entre-perfuadèrent  de  faire  ce  pourquoy  ils  eftoient  venus 
en  ce  monaftère,  ce  que  (ils)  réfolurent  de  faire  fçavoir  à  l'abbé 
Ragnobert,  afin  que,  par  fes  prières  &  celles  de  fes  religieux, 
ils  puflent  venir  au-dejfus   (4)   de  leur  deflein,  &  pour  cet 


(i)  Voilà  pourquoi,  stns  doute,  Malard  voulut  enterrer  saint  Lomer  à  Saint-^artin-au-Daly  qui 
était  la  sépulture  ordinaire  des  évêques  de  Chartres. 

(2)  Comment. 

(3)  Insinuants,  persuasifs. 

(4)  A  bout. 
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effed,  qu'il  ordonnaft  un  jeufne  particulier  &  fift  faire  des 
oraifons  à  ces  fins,  &  leurs  envoyait  en  temps  &  lieu  de  Tayde 
très  fidelle.  De  quoy  l'abbé  &  les  religieux  ayans  efté  ad- 
vertis,  furent  extrêmement  confolez,  &  afin  que  le  tout  réuffit 
à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  ils  offrirent  à  la  divine 
bonté  un  très-aggréable  facrifice  de  prières  &  de  jeufiies. 

SECTION  II 


On  enlève  le  corps  de  fainâ  Lomer  de  Sainâ-éMartin-au-Val,  lequel 
eft  treuvé  en/on  entier. 


CES  deux  bons  religieux,  perfévérans  tousjours  dans  leur 
pieux  deffein,  crurent  que  ce  feroit  le  meilleur  de  tenir  le 
tout  fecret  &  d'efpier  l'occafion  de  mettre  à  exécution  leur  loua- 
ble entreprife.  Sur  ces  entrefaites,  ils  furent  confolez  par  faindl 
Lomer,  lequel  leurs  apparut  en  fonge  &  advertit  d'exécuter 
promptement  ce  qu'ils  avoient  premièrement  prémédité  en 
leur  cœur,  &  qu'il  ne  manqueroit  de  leurs  ayder  au  befoin.  C'eft 
pourquoy  ils  redoublèrent  leurs  prières  &  abflinences,  &  fe 
réfolurent  de  faire  au  plus  toft  leur  coup:  de  quoy  ayans 
adverti  ceux  qui  eftoient  venus  de  Corbion  pour  leurs  ayder, 
ils  ne  manquèrent  de  fe  treuver  à  l'églife  la  nuid  alfignée.  Les 
gardes  eftans  en  leur  premier  fommeil,  après  que  les  religieux 
qui  eftoient  au  dedans  fe  furent  mis  en  oraifon,  (ils)  levèrent 
fort  facilement  le  deffus  du  fépulchre  du  faindl,  &  au  mefme 
temps  fortit  une  fi  fuave  odeur  de  fon  faindl  corps,  comme  fi 
Ton  eut  mis  dans  ce  fépulchre  quelque  doux  baufine  ou  quel- 
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que  autre  odeur  aromatique.  Les  religieux  ayans  fenti  cet 
odeur,  prirent  aufly  toft  la  lampe,  &  regardans  curieufement 
comme  (i)  eftoit  le  corps  de  leur  faind  père ,  après  Tavoir 
touché ,  ils  le  treuvèrent  aufly  entier  &  aufly  ferme  comme 
fi,  le  jour  précédent,  il  euft  elle  enfevely;  ce  qu'ayans  admiré, 
prirent  fes  faindes  reliques  avec  grande  dévotion,  qu'ils  oftè- 
rent  du  fépulchre  &  mirent  dans  un  cercueil  qu'ils  donnèrent 
par  la  feneftre  à  ceux  qui  eftoient  venus  de  Corbion,  avec  ré- 
folution  de  fuivre  leur  faindl  père  toft  après.  Ils  efteignirent 
donc  toutes  les  lampes,  puis  fortirent  par  les  feneftres  &  prirent 
leur  chemin  en  diligence  (2)  vers  Corbion  (3) . 


SECTION    III 


Lévefque  fMalardfaiS  courir  après  le  corps  de  fainâ  Lomer;  les  reli- 
gieux qui  portoientfon  corps  pajfent  à  piedfec  la  rivière. 


LE  temps  des  Matines  eftant  venu,  les  gardes  de  Téglife 
s'eftant  efveillez  pour  les  fonner,  virent  la  feneftre  ouverte 
&  les  lampes  efteintes-,  ils  crurent  aufly  toft  que  les  ornements 
de  Téglife  avoient  efté  defrobez,  ce  qui  les  fit  vifte  aller  au  \\&. 
du  facriftain  ;  mais  ne  l'ayant  treuvé ,  furent  fort  eftonnez  ;  ils 


(i)  Comment. 

(2)  Avec  la  plus  grande  hflte. 

(3)  Ces  enlèvements  de  reliques,  très  communs  dans  les  récits  légendaires,  n'étaient  point  considérés 
comme  des  vols,  mais  plutôt  comme  de  justes  et  pieuses  reprises  ;  ainsi  les  envisageait  la  dévotion  accom- 
modante de  l'époque. 
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vont  quérir  de  la  lumière,  &  voyans  les  couronnes  attachées  au 
plancher,  &  qu'il  ne  manquoit  rien  des  ornements  de  Téglife, 
allèrent  droiél  à  la  feneftre  ;  puis,  ouvrans  les  portes  du  cofté 
de  Tautel,  virent  que  la  pierre  qui  fermoit  le  fépulchre  de  faind 
Lomer  avoit  elle  remuée,  &  que  c'eftoient  les  moynes  qui 
Tavoient  oftée  &  (avoient)  enlevé  le  corps  du  faind  -,  ce  qui  les 
fit  aller  promptement  aux  cloches,  le  fon  defquelles  donna 
beaucoup  d'efpouvante  à  ceux  du  voifinage.  L'évefque  Malard 
eftant  adverty  de  ces  chofes,  fut  fenfiblement  touché,  &  ne  put 
s'empefcher  de  dire  que  c'eftoit  chofe  honteufe  d'eftre  ainfy 
éludé  (i)  par  des  moynes,  lefquels  déshonoroient  infiniment 
fon  fiège  épifcopal,  puifqu'ils  le  fruftroient  de  la  préfence  d'un 
fi  fainél  interceffeur  -,  c'eft  pourquoy  il  commanda  à  fes  gardes 
de  monter  à  cheval  &  de  pourfuivre  haftivement  ces  moynes 
fiiiarts,  &  que  fi  ils  les  attrapoient  devant  que  d'arriver  au 
monaftère  de  Corbion,  qu'ils  les  fiflent  venir  à  la  ville  (2) 
les  mains  liées  derrière  le  dos,  &  qu'ils  remiflent  avec  honneur 
le  corps  de  faindl  Lomer  dans  le  monaftère  de  Sainél-Martîn; 
auquel  commandement  obéiflans  promptement ,  ils  montèrent 
à  cheval  &  advancèrent  le  pas  droiél  au  chemin  qui  meine 
à  Corbion  par  la  foreft  du  Perche.  Mais  nos  voyageurs , 
l'aurore  commençant  à  paroiftre,  arrivèrent  heureufement  avec 
le  corps  defaindl  Lomer  au  fleuve  d'Eure,  chantans  hymnes 
Scp/almes  (3)  enfigned'allégrefle;  auquel  lieu  eftans  parvenus, 
paffèrent  la  rivière  à  pied  fec,  &  regardans  derrière  eux,  virent 
leurs  ennemis  qui  les  pouriuivoient,  ce  qui  leur  fit  advancer 
le  pas  &  invoquer  leur  glorieux  patron  faindl  Lomer,  à  ce 


(i)  Trompé. 

(2)  A  Chartres. 

(3)  Psaumes. 
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que,  tout  ainfy  qu'il  leur  avoit  révélé  d'enlever  fon  corps  pour 
le  porter  à  Corbion,  de  mefine,  par  fes  prières,  il  les  desfendift 
&  protegeaft  contre  leurs  ennemis. 


SECTION    IV 


La  rivière  dEure  s  enfle  miraculeufement  ;   le  corps  de  fainâ  Lomer 
eft  receu  des  religieux  de  Corbion. 


LES  Chartrains  eftans  proche  ce  fleuve,  commencèrent  à 
crier  contre  les  moynes  qu'ils  ne  s'en  iroient  ainfy,  mais 
qu'ils  rendroient  le  facré  dépoft  qu'ils  avoient  defrobé,  & 
qu'il  eftoit  bien  plus  à  propos  qu'iV^  (0  ^^  jouiflent  qu'eux  (2); 
car,  puifque  faind  Lomer,  nonobftant  la  révélation  de  fa  mort, 
eftoit  venu  les  favorifer  de  fa  préfence,de  mefme,  qu'ils  dévoient 
jouir  de  fes  faindles  reliques  après  fa  mort^  &  partant  (3) 
qu'il  falloit  néceffairement  qu'ils  rapportaflent  le  corps  du 
faindl  &  qu'ils  vinffent  rendre  raifon  de  leur  vol  devant  l'é- 
vefque.  A  quoy  les  moynes,  eftans  en  fureté,  firent  refponce 
qu'ils  avoient  paffé  le  fleuve  à  pied  fec  &  qu'ils  voyoient 
manifeftement  par  ce  miracle  que  Dieu  glorifioit  fainél  Lo- 
mer, &  qu'ils  pouvoient  aflez  entendre  par  là  que  leur  père 
avoit  bien  plus  aggréable  le  lieu  auquel  (4)  il  s'eftoit  addonné 
aux  jeufiies,  veilles,  prières,  mortifications,  &  mérité  par  ces 


(i)  Les  Chartrains. 

(3)  I^es  moines  de  Corbion. 

{}}  Par  conséquent. 

(^..  Dans  lequel. 
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louables  exercices  la  félicité,  que  le  lieu  où  ils  (i)  Tavoient 
inhumé  ;  &  que,  comme  il  n'y  avoit  force,  fageffe  ny  confeil 
contre  la  divine  Providence,  qu'il  fe  falloit  foubmettre  à  fa 
volonté  &  difpofition  pluftoft  que  de  réfifter  à  fes  ordres  & 
contrevenir  à  fes  intentions,  &  par  ainfy  qu'ils  dévoient  adorer 
les  volontez  de  celuy  qui  eftoit  Seigneur  fouverain  &  Prince 
abfolu  de  tout  ce  qui  fe  faifoit  icy  bas.  Les  Chartrains,  efti- 
mans  que  ce  leur  eftoit  chofe  infupportable  d'eftre  privez  du 
corps  d'un  fi  faind  perfonnage,  &  duquel  ils  avoient  desjà 
reflenty  de  fi  puiffants  eflfeds,  piquèrent  leurs  chevaux  &  les 
preffèrent  de  pafler  l'eau  à  la  nage;  mais  les  chevaux,  efton- 
nez  du  bruit  de  l'eau  qui  cruft  fubitement,  reculoient  en  arrière 
ou  alloient  qui  de  çà ,  qui  de  là  -,  ce  que  voyans,  les  moynes 
rendirent  grâces  à  Dieu,  puis  pourfuivirent  leur  chemin  en- 
commencé,  chantans  des  pfalmes  &  hymnes,  fans  plus  ren- 
contrer d'obftacles  ni  de  difficultéz  le  refte  de  leur  voyage. 
Les  moynes  de  Corbion,  eftant  adyertis  de  cet  heureux  fuccès. 
vinrent  avec  grande  joye  au  devant  de  leur  fainél  père,  les 
facrées  reliques  duquel  ils  receurent  avec  beaucoup  d'affedion; 
car  les  uns  baifoient  fon  cercueil,  les  autres  aydoient  à  le 
porter  de  leurs  efpaules ,  qui  des  mains,  qui  de  la  tefte,  tous 
monftrans  les  fentiments  qu'ils  avoient  de  la  préfence  de  leur 
bon  père  &  maiftre.  Enfin,  après  plufieurs  adions  de  grâces, 
ils  dépofèrent  ce  faindl  corps  dans  le  monaftère  de  Corbion, 
efpérans  que,  par  fon  intercelfion,  il  (2)  profiteroit  beaucoup,  à 
l'ad venir,  à  ceux  qui  demeureroient  en  ce  faind  lieu. 


(1)  Les  Chartrains. 

(2)  Saint  Lomer. 
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SECTION  V 


Les  religieux  de  Corbion  transfèrent  le  corps  defainâ  Lomer  à  Pa- 
tricliac  (i),  &  il  fe  faiâ  quelques  miracles,  par  le  chemin  (2), 


L'an  de  noftre  Seigneur  huid  cent  foixante  &  douze,  les 
péchez  des  hommes  ayans  provoqué  jufques  à  ce  poind  la 
divine  juftice  que  de  faire  defcendre  les  Normans  en  la  Neuf- 
trie  &  Aquitaine,  y  ayant  desjà  dix  huid  ans  qu'ils  mettoient 
tout  à  feu  &  à  fang,  n'efpargnans  ny  villes,  ny  chafteaux,  ny 
monaftères ,  Garnon,  abbé  de  Corbion,  tout  craintif  des  trai<5ls 
de  cette  nation  pour  lors  barbare  &  féroce,  après  avoir 
demandé  permiffion  au  roy  Charles  très  chreftien  &  aux  grands 
du  royaume,  il  transféra,  avec  quelques-uns  de  fes  religieux, 
le  corps  de  faind  Lomer  du  monaftère  de  Corbion  en  la  mé- 
tairie de  Patricliac  dans  le  village  (3)  d'Avranche,  laquelle 
métairie  avoit  efté  donnée  autresfois  à  faind  Lomer  par  la 
libéralité  de  Rodolphe,  gentilhomme  du  Roy,  quoyque  depuis 
rendue  à  Salomon,  roy  des  Bretons,  par  Tauthorité  du  roy 
Charles,  avec  plufieurs  autres  poflelfions,  &  depuis  redonnée  à 
Gurhan,  (lequel,  ayant  entendu  (4)  les  miracles  &  merveilles 
qu' avoit  faid  faind  Lomer  partout  où  il  avoit  palTé ,  &  fça- 


(i)  Aujourd'hui  'Preceyy  département  de  la  Manche,  arrondissement  d'Avranches,  canton  de  Ducey. 

(a)  Les  faits  miraculeux  rapportés  dans  cette  section  et  dans  les  trois  suivantes,  sont  tir^  d'un  très 
ancien  manuscrit  qui  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  Saint-Laumer  de  Blois,  et  dont  Mabillon  a  donné 
quelques  extraits  (oActa  SS.  ord.  'Ben.  t.  iv,  p.  246.)  Le  narrateur  primitif  était  contemporain  et  fut 
le  témoin  occulaire  des  prodiges,  s'il  faut  en  croire  ce  passage  de  son  récit  :  «  Hœc  autem  omnia  ipsi 
•  oculit  nostris  vidimus,  nec  quidquam  scribimut  quod  non  viderimus,  timentes  notant  mendacii, 
«  ciim  multa  alia  longé  latèque  per  populos  narrentur.  • 

(3)  Le  pays. 

(4)  Appris. 
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chant  que  cette  métairie  lui  avoit  autresfois  appartenu,  la  luy 
rendit),  en  laquelle  il  fit  mettre  les  reliques  de  faindl  Lx)mer, 
le  quinziefine  d'Avril.  Les  miracles  qu'il  fit  par  le  chemin  (i) 
furent,  qu'il  rendit  le  marcher  à  un  boiteux  nommé  Adalbald, 
qui  eftoit  venu  au  devant  de  fes  reliques.  Un  homme  accou- 
rant à  la  hafte  au  devant  du  fainél,  un  cierge  efteinél  en  la 
main,  fut  (2)  miraculeufement  allumé  devant  tous.  Une  femme 
ayant  mis  fon  troupeau  aux  champs,  le  loup  s'eftant  faify  d'une 
de  fes  brebis,  fans  avoir  entendu  parler  de  faind  Lomer,  l'in- 
voqua par  fon  nom,  &  auflytoft  le  loup  laifla  la  brebis  faine 
&  entière. 


->*^^UXtK*^ 


SECTION  VI 


SMiracles  qui  Je  firent  à  Tatricliac  par   le  moyen  des  reliques   de 

JainS  Lomer. 


QUELQUE  temps  après  que  le  corps  de  faind  Lomer  eut 
refté  en  la  métairie  de  Patricliac,  le  vingt-quatriefme  d'a- 
vril, un  vendredy  matin,  deux  femmes  boiteufes,  l'une  def- 
quelles  avoit  nom  Lette  &  l'autre  Effrute,  receurent  une  par- 
faire guérifon  de  leurs  incommoditez,  auffy  bien  qu'un  man- 
chot nommé  Benoift,  Gérénude  qui  eftoit  poffédée ,  &  Anfelme 


(i)  En  route. 

(3)  Sous-entendez  :  le  cierge. 
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SECTION  V 


Les  religieux  de  Corbion  transfèrent  le  corps  defainâ  Lomer  à  Ta- 
trie l tac  (i),  &  il  fe  faiâ  quelques  miracles,  par  le  chemin  (2). 


L'an  de  noftre  Seigneur  huid  cent  foixante  &  douze,  les 
péchez  des  hommes  ayans  provoqué  jufques  à  ce  poind  la 
divine  juftice  que  de  faire  defcendre  les  Normans  en  la  Neuf- 
trie  &  Aquitaine,  y  ayant  desjà  dix  huiél  ans  qu'ils  mettoient 
tout  à  feu  &  à  fang,  n'efpargnans  ny  villes,  ny  chafteaux,  ny 
monaftères ,  Garnon,  abbé  de  Corbion,  tout  craintif  des  traids 
de  cette  nation  pour  lors  barbare  &  féroce,  après  avoir 
demandé  permiffion  au  roy  Charles  très  chreftien  &  aux  grands 
du  royaume,  il  transféra,  avec  quelques-uns  de  fes  religieux, 
le  corps  de  faindl  Lomer  du  monaftère  de  Corbion  en  la  mé- 
tairie de  Patricliac  dans  le  village  (3)  d'Avranche,  laquelle 
métairie  avoit  efté  donnée  autresfois  à  faind  Lomer  par  la 
libéralité  de  Rodolphe,  gentilhomme  du  Roy,  quoyque  depuis 
rendue  à  Salomon,  roy  des  Bretons,  par  Tauthorité  du  roy 
Charles,  avec  plufieurs  autres  pofleffions,  &  depuis  redonnée  à 
Gurhan,  (lequel,  ayant  entendu  (4)  les  miracles  &  merveilles 
qu'avoit  faiél  fainél  Lomer  partout  où  il  avoit  palTé ,  &  fça- 


(i)  Aujourd'hui  'Preccy^  département  de  la  Manche,  arrondissement  d'Avranches,  canton  de  Ducey. 

(2)  Les  faits  miraculeux  rapportés  dans  cette  section  et  dans  les  trois  suivantes,  sont  tirés  d'un  très 
ancien  manuscrit  qui  appartenait  jadis  à  l'abbaye  de  Saint-Laumer  de  Blois,  et  dont  Mabillon  a  donné 
quelques  extraits  (a/lcta  SS.  ord,  'Ben.  t.  iv,  p.  246.)  Le  narrateur  primitif  était  contemporain  et  fut 
le  témoin  occulaire  des  prodiges,  s'il  faut  en  croire  ce  passage  de  son  récit  :  «  Hœc  autem  omnia  ipsi 
«  oculis  nostris  vidimus,  nec  quidquam  scribimus  quod  non  viderimus,  timente$  notant  mendacii, 
•  ciim  multa  alia  longé  latèque  per  populos  narrentur.  » 

(3)  Le  pays. 

(4)  Appris, 
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chant  que  cette  métairie  lui  avoit  autresfois  appartenu,  la  luy 
rendit),  en  laquelle  il  fit  mettre  les  reliques  de  fainél  Lx)mer, 
le  quinziefine  d'Avril.  Les  miracles  qu'il  fit  par  le  chemin  (i) 
furent,  qu'il  rendit  le  marcher  à  un  boiteux  nommé  Adalbald, 
qui  eftoit  venu  au  devant  de  fes  reliques.  Un  homme  accou- 
rant à  la  hafte  au  devant  du  fainél,  un  cierge  efteinél  en  la 
main,  fut  (2)  miraculeufement  allumé  devant  tous.  Une  femme 
ayant  mis  fon  troupeau  aux  champs,  le  loup  s'eftant  faify  d'une 
de  fes  brebis,  fans  avoir  entendu  parler  de  fainél  Lomer,  l'in- 
voqua par  fon  nom,  &  auflytoft  le  loup  laiffa  la  brebis  faine 
&  entière. 


->*^^UXtK*^ 


SECTION  VI 


^Miracles  qui  Je  firent  à  Tatricliac  par   le  moyen  des  reliques   de 

fainâ  Lomer. 


QUELQUE  temps  après  que  le  corps  de  faind  Lomer  eut 
relié  en  la  métairie  de  Patricliac,  le  vingt-quatriefme  d'a- 
vril, un  vendredy  matin,  deux  femmes  boiteufes,  l'une  def- 
quelles  avoit  nom  Lette  &  l'autre  EfFrute,  receurent  une  par- 
faire guérifon  de  leurs  incommoditez,  aufly  bien  qu'un  man- 
chot nommé  Benoift,  Gérénude  qui  eftoit  poffédée ,  &  Anfelme 


(i)  En  route. 

(2)  Sous-enteodez  :  le  cierge. 
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qui  eftoit  aveugle.  Un  certain  homme,  ayant  mis  fes  brebis 
aux  champs,  voylà  qu'un  loup  en  enleva  une,  laquelle  il 
entraînoit  en  fa  tannière  ;  ce  qu'apercevant,  le  maiftre  invoqua 
fainél  Lomer,  &  promit  de  la  luy  donner,  fy  elle  efchappoit 
des  pattes  du  loup  ;  il  n'eut  pas  pluftoft  faiél  fa  prière , 
que  le  loup  laifla  la  brebis  au  troupeau,  faine  &  entière; 
que  (i)  cet  homme  porta  à  Téglife  où  eftoit  le  corps  de 
faind  Lomer,  &  la  donna  aux  religieux,  quelque  temps  après. 
Le  troifîefme  de  may,  une  femme  nommée  Marie,  ayant  une 
grande  incommodité  dans  les  jarrets ,  n'eut  pas  pluftoft 
faid  fa  prière  à  faind  Lomer,  qu'elle  receut  une  parfaiéle 
fanté.  Le  mefme  jour ,  une  autre ,  nommée  Odilburge ,  la- 
quelle ne  fe  pouvoit  ayder  d'un  pied  &  d'une  main,  receut 
une  parfaire  guérifon.  Une  autre,  nommée  Adalburge,  ayant 
efté  amenée  à  faind  Lomer  impotente  d'une  main,  fut  guérie, 
le  feptiefme  de  may.  Ingelard,  aveugle,  eftant  venu  en  l'églife 
où  repofoient  les  reliques  de  fainél  Lomer,  le  dimanche  après 
l'Afcenfion  de  Noftre  Seigneur,  lorsque  les  religieux  chan- 
toient  Vefpres,  recouvra  la  veue  miraculeufement  devant  tous. 
Une  femme  aufly  aveugle  receut  la  mefine  faveur,  le  famedy 
de  la  Pentecofte.  Une  autre  femme  nommée  Gode,  eftant 
impotente  des  pieds  &  des  mains,  receut  une  parfaiéle  fanté, 
le  dix  neufiefme  de  may.  Une  autre  encore,  de  la  ville  de  Con- 
fiance  (2)  en  Normandie,  ayant  la  mefme  incommodité,  fut 
miraculeusement  deflivrée.  Quelque  peu  de  temps  après,  une 
femme  nommée  Bernehilde,  qui  ne  fe  pouvoit  ayder  des  pieds, 
ayant  efté  amenée  aux  reliques  de  faind  Lomer,  un  dimanche 
quinziefme  juin,  lors  qu'on  célébroit  la  fainde  meffe,  fut  guérie 


(0  Laquelle  brebis. 
(2)  Coutances. 
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miraculeufement.  Tous  ces  miracles  ont  efté  faidls  en  préfence 
des  religieux  qui  eftoient  à  Patricliac  :  les  fuivans  ont  efté 
raportez  aux  mefines  religieux  par  perfonnes  dignes  de  foy. 


-v£.^^Cfty&-»^ 


SECTION    VII 


Continuation  des  miracles  que  fainâ  Lomer  fit  à  Tatricliac. 


UNE  bonne  femme  eftant  venue  à  Téglife  où  Ton  vénéroit 
le  corps  de  fainél  Lomer,  luy  recommanda  fon  troupeau 
&  le  mit  fous  fa  protection  &  fauvegarde.  Eftant  de  retour  chez 
elle,  il  arriva  (yi'nnfergent  (i)  luy  prit  une  brebis,  ce  qu'ayant 
aperceu,  (elle)  invoqua  faindl  Lomer  à  fon  ayde,  afin  que  cet 
homme  luy  rendit  fa  brebis,  laquelle  elle  avoit  mis  fous  fa 
fauvegarde,  aufly  bien  que  le  refte  de  fon  troupeau  ;  ce  que 
répétant  avec  fanglots  &  larmes,  le  Ciel  eftant  fort  ferein  & 
ne  paroiffant  aucun  nuage,  foudainement  &  fans  coUifion  de 
nuée,  la  foudre  defcendit  du  Ciel,  qui  tua  cet  homme,  avec 
trois  chevaux  qui  eftoient  là  préfens.  Un  homme  eftant  allé 
trouver  fon  voifin,  afin  de  luy  demander  quelques  légumes 
pour  fe  fubftanter,  Tayant  mené  dans  fon  jardin  par  charité, 
&  affigné  le  lieu  où  il  devoit  prendre  ce  qui  luy  faifoit  be- 
foin,  le  maiftre  du  logis  eftant  allé  dehors  parler  à  ceux 
qui  le  demandoient,  eftant  de  retour,  vit  que  cet  homme, 
auquel  il  faifoit  la  charité,   outrepaflbit  les  bornes  qu'il  luy 

(i)  Huiuier. 
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avoit  aflignées,  ce  qui  ï obligea  (i)  à  luy  demander  qui  iuy 
avoît  donné  commiflion  de  ce  faire  ;  mais  ce  malheureux,  aimant 
mieux  mentir  que  de  confefler  la  vérité,  feprint  (2)  à  jurer  & 
dire  qu'il  prenoit  faindl  Lomer  à  tefinoin  s'il  avoit  outrepaflë 
les  bornes  par  luy  prefcriptes  ;  ce  miférable  n'eut  pas  plus  toft 
proféré  ces  paroles,  qu'il  devint  muet,  &  par  ainfydonnaà  con- 
noillre  fon  crime.  Noftre-Seigneur  ayant  opéré  toutes  ces  mer- 
veilles en  faveur  de  faindl  Lomer,  fa  renommée  vola  jufques  à 
Angers;  car  une  femme,  nommée  Ermengarde,  eftant  privée  de 
tout  fentiment  par  la  malice  du  diable,  fut  amenée  où  repofoit 
le  corps  de  faind  Lomer  ;  elle  y  souffrit  plufieurs  agitations  de 
fon  corps  &  y  monftra  beaucoup  de  folie  ;  mais  enfin,  par  les 
mérites  de  faindl  Lomer,  elle  fiit  deflivrée  de  l'efprit  malain 
qui  la  tourmentoit  ;  laquelle,  en  reconnoiflance  d'un  fi  grand 
bienfait,  demeura  plufieurs  années  en  ce  lieu,  en  parfaide  fanté. 


SECTION  VIII 

Conclu/ions  des  miracles  faiâs  parfainâ  Lomer  à  Tatricliac. 


UN  homme  nommé  Rainbald,  pofTédé  du  diable,  eftant 
conduid  où  repofoit  le  corps  de  faindl  Lomer ,  fut  mira- 
culeufement  deflivré  par  les  mérites  du  faindl.  Deux  femmes, 
eftans  fi  fort  poflédées  de  deux  efprits  immondes,  l'on  fut 
contraint  de  les  lier  avec  des  chaifhes  -,  lefquelles  ayans  efté 
conduises  en   cette  métairie  de  Patricliac,  après  qu'elles  y 


(i)  Le  porta,  le  détermina. 
(2)  Prit. 
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eurent  efté  quelque  temps,  furent  miraculeufement  deflivrées , 
&  retournèrent  saines  &  gaillardes  (i)  en  leurs  maifons.  Il  y 
avoit  en  la  ville  de  Confiance  (2)  en  Normandie ,  un  pauvre 
homme  defpourveu  de  toutes  les  commodité^  (3)  ,  &  extrê- 
mement affligé  de  fon  corps.  Il  eftoit  tout  contrefait ,  &  ne 
pouvoit  en  aucune  façon  s'aider  de  fes  membres;  ayant 
entendu  (4)  les  merveilles  que  Dieu  opéroit  par  les  mérites  de 
fainél  Lomer,  (il)  réfolut  de  vifiter  fes  faindles  reliques  ;  mais, 
comme  il  n'avoit  Fufage  de  fes  membres,  ny  des  commoditei  (5) 
pour  s'y  faire  porter ,  il  donna  feulement  douze  deniers  à  un 
marchand  du  pays,  pour  le  mettre  deffus  fa  befle  jufque 
au  lieu  où  eftoit  vénéré  le  corps  du  faind  :  ce  marchand  luy 
ayant  faiél  faire  une  lieue ,  quittant  toute  crainte  de  Dieu  & 
toute  humanité,  le  mit  bas,  proteftant  qu'il  ne  le  mèneroit  plus 
loing,  s'il  ne  vouloit  luy  donner  davantage;  ce  que  (6)  ne 
pouvant  faire ,  ce  marchand  le  laiffa  à  platte  terre  :  lequel , 
eflant  tout  défolé  &  affligé,  s'endormit;  &  voylà  que  faind 
Lomer  luy  apparut  durant  fon  fommeil ,  luy  donna  l'ufage  de 
fes  jambes,  &  lui  commanda  de  fe  lever;  à  quoy  obéiffant,  il 
fe  leva  promptement,  &  commença  à  marcher,  magnifiant  (7) 
la  divine  bonté  d'une  (i  fubite  &  inopinée  fan  té.  Dieu  opéra 
beaucoup  d'autres  merveilles  par  les  mérites  de  fainél  Lomer, 
tandis  que  fon  corps  fut  à  Patricliac  ;  celles-cy  fuffiront;  auffy 
bien  faut-il  dire  deux  mots  de  ce  qui  fe  paifa  au  Mans. 


--X'^HAJ^ÇNa^ 


(i)  Joyeuses. 
(3)  Coutances. 

(3)  Avantages  temporels. 

(4)  Appris. 

(5)  Moyens,  facultés  pécuniaires. 

(6)  Sous  entendez  :  le  pauvre. 

(7)  Glorifiant. 
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SECTION  IX 


Le  corps  defainâ  Lomereji  transféré  deTatricliacen  la  ville  du  SMans. 


APRÈS  que  les  religieux  de  Corbion  eurent  demeuré  un 
an  à  Patricliac  avec  le  corps  de  faind  Lomer,  voyans  que 
les  Normands  fe  rendoient  maiftres  de  la  Neuftrie  &  des  pays 
circonvoifîns ,  creurent  qu'ils  n'eftoient  en  fureté  en  ce  lieu  : 
ce  qm  occajîonna  (i)  Garnon ,  très-digne  abbé  de  Corbion  & 
très-fidèle  garde  (2)  du  corps  de  faind  Lomer,  de  refcrire  à 
Robert ,  pour  lors  évefque  du  Mans ,  auquel  il  donna  à  con- 
noiftre  Tanxiété  en  laquelle  il  eftoit ,  voyant  que  les  Normands 
fe  fortifioient  de  jour  en  jour ,  tuans,  maffacrans  &  bruflans 
partout  où  ils  paflbient,  &  qu'il  les  favorifaft  de  quelque  lieu 
de  retraiéle  pour  y  mettre  le  facré  dépoft  de  leur  patron  fain(5l 
Lomer  ;  ce  qu'ayant  promis  de  faire  (il)  leur  donna  une  grande 
tour  dans  fon  évefché  ;  laquelle ,  à  raifon  de  fa  hauteur  & 
forterejje  (3)  avoit  autres  fois  elle  dédiée  à  (4)  l'honneur  de 
faindl  Michel.  Le  jour  donc  eftant  afligné  pour  recevoir  ces 
faindles  reliques,  l'évefque  fit  affembler  tout  fon  clergé,  lequel 
vint  au  devant ,  les  receut  avec  grande  révérence  &  les  mit 
dans  cette  tour,  où  noftre  Seigneur  fit  plufieurs  miracles  par 
fon  intercefjion  (5).  Le  peuple  de  la  ville  ne  mit  (6)  guères  à 


(i)  Donna  lieu  à. 

(2)  Gardien,  dépositaire. 

(3)  Fortification. 

(4)  En. 

(3)  Par  l'intercession  de  saint  Lomer. 
(6)  Tarda. 
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fentir  les  eflFefts  àtfesfuffrages  (i)  ;  en  eflFed,  tous  les  religieux 
d'alentour  du  Manâ;  tous  les  eccléfiaftiques ,  (les)  nobles,  & 
(les)  roturiers,  eftoient  fans  ceffe  autour  de  fonfainél  corps-, 
lefquels  n'eftoient  frullrez  de  leurs  efpérances  -,  car  tout  ce  dont 
ils  avoient  de  befoin,  ils  Tobtenoient  par  les  mérites  du  fainft. 


SECTION   X 


Sainâ  oMichel  encenffe  le  corps  defainS  Lomer. 

ENTRE  les  chofes  admirables  qui  fe  font  pafTées  au  Mans , 
il  y  en  a  une ,  laquelle  mérite  d'eftre  laifTée  à  la  poftérité  : 
pour  laquelle  entendre,  il  faut  fçavoir  que ,  du  temps  que  le 
monaftère  de  Corbion  eftoit  en  fon  luftre,  il  y  eut  un  noble  per- 
fonnage  de  Sardaigne,  nommé  Azarie ,  lequel,  infpiré  de  Dieu, 
quitta  fes  parents  &  commodité^  (2),  pour  venir  treuver  le  roy 
Charles  le  Chauve,  auquel  il  defcouvrit  comme  il  avoit  defTein 
d'eftre  religieux.  Le  roy ,  extrêmement  content ,  luy  donna  à 
choifir  dans  tout  fon  royaume  quel  lieu  il  auroit  pour  aggréable: 
ayant  vifité  tous  les  monaftères  de  la  France  en  habit  de  pèlerin, 
il  n'en  treuva  aucun  plus  propre  (3)  que  le  monaftère  de 
Corbion  :  de  quoy  le  roy  eftant  adverty ,  fit  venir  l'abbé 
Frodoin,  &  luy  déclara  comme  ce  noble  gentilhomme  fouhetoit 
eftre  des  leurs.  L'abbé  bien  content  le  receut ,  &  luy  donna 


(1)  Sa  protecdon. 

(3)  Biens,  avantages  temporels. 

(3;  ConTenable,  propice. 
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l'habit,  au  monaftère  de  Corbion,  où  il  s'addorma  férieufement  à 
la  vertu,  &  y  fit  un  notable  profit,  dans  le  peu  de  temps  qu'il 
y  fut.  Le  corps  de  fainél  Lomer  eftant  transféré  à  Patricliac  & 
au  Mans,  ce  bon  religieux  le  fuivit  tousjours  ;  &  meline,  Tabbé 
Gamon,  qui  avoit  fuccédé  à  Frodoin,  luy  ayant  donné  la  charge 
de  garder  les  reliques  de  fainél  Lx)mer  au  Mans,  (il)  s'en  acquitoit 
dignement.  C'eft  là  où  il  s'addonnoit  à  l'oraifon,  veilloit  conti- 
nuellement, &  jouiflbit  de  confolations  divines.  Une  nuiél,  eflant 
devant  le  corps  de  fainél  Lomer ,  chantant  des  pfalmes  &  des 
cantiques,  quand  il  fut  parvenu  (i)  à  ce  verfet:  Seigneur,  je 
pfalmodiray  en  la  préfence  des  anges,  &  pous  renderay  mes 
devoirs  dans  vojhre  fainâ  temple,  il  parut  une  refplendiffante 
lumière,  parmy  laquelle  eftoit  l'archangeTainél  Michel ,  revelhi 
d'une  ejlolle  de  clarté  (2)  &  entouré  d'une  lumière  blanche 
comme  neige,  tenant  en  main  un  encenfoir  d'or  remply  de  très- 
fuaves  odeurs  ;  &  venant  du  bout  de  l'églife  à  l'autel,  il  commença 
à  encenfer  la  châfle  où  repofoit  le  corps  de  faind  Lomer  ;  ce 
que  Azarie  ayant  aperceu ,  de  peur  fe  profterna  contre  terre, 
&  y  demeura  comme  immobile,  jufque  à  ce  que  faindl  Michel 
luy  eut  commendé  doucement  de  fe  lever  &  de  ne  craindre 
point,  puifqu'il  efloit  l'archange  Michel ,  lequel  avoit  efté 
envoyé  de  la  part  de  VoAnge  du  grand  Confeil  (3)  pour  ho- 
norer fainél  Lomer.  Ayant  di£l  ces  chofes,  il  difparut,  laiflant 
ce  bon  religieux  pour  telinoin  de  cette  vifion ,  aufTy  bien  que 
l'odeur  de  l'encens. 


(i)  Arrivé. 

(2)  Robe  éclatante,  lumineuse. 

(3)  Jésus-Christ. 
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SECTION  XI 


Le  corps  de  fainâ   Lomer   eft  transféré   du   éMans   à  ^lois  &  fon 

bafton  à  Onçy. 


L'abbé  Gamon  s'en  retournant  d'où  il  eftoit  venu,  laifla  le 
corps  de  faindl  Lomer  au  Mans,  comme  en  un  lieu  de  fu- 
reté. Les  religieux  qui  eftoient  reftez,  s'eftant  aflemblez,  efleu- 
rent  d'un  commun  confentement  Simon  pour  leur  abbé,  lequel 
voyant  que  les  Normans  s'approchoient  du  Mans,  réfolut  avec 
fes  religieux  de  transférer  le  corps  de  faind  Lomer  en  la  ville 
de  Blois,  ce  qui  n'affligea  pas  peu  les  habitans  du  Mans,  & 
(ce)  qui  au  contraire  confola  &  resjouit  extrêmement  ceux  de 
la  ville  de  Blois,  lefquels  le  receurent  avec  toute  forte  de 
resjouiffances  (i),  &  {il)  fut  honoré  de  plufieurs  dons  &  magni- 
ficences, tant  des  roys  de  France,  des  comtes  de  Blois,  qu'au- 
tres fidèles;  lefquels,  voyant  les  miracles   qu'opéroit  faind 
Lomer,  à  l'envye  les  uns  des  autres,  donnoient  libéralement 
leurs  biens  pour  la  rémilTion  de  leurs  péchez.  Le  corps  de 
fainél  Lomer  eftant  à  Blois,  fut  mis  dans  le  chafteau  de  la 
mefme  ville,  dans  la  chapelle  de  Sainât-Calais  (2),  comme  en 
un  lieu  de  fureté,  &  à  caufe  de  cette  faveur,  les  moynes  de  Blois 
folemnifent,  tous  les  ans,  la  fefte  de  la  tranflation  de  faind 
Lomer,  le  vingt  &  troifiefine  d'oétobre,  auquel  jour  la  première 


(i)  Les  reliques  de  saint  Lomer  arrivèrent  à  Blois  vers  l'an  873,  d'après  d'autres  passages  de  notre 
manuscrit. 

(2)  Cette  chapelle  primitive  du  vieux  château  fut  rebâtie  par  Louis  XII  ;  on  restaure,  en  ce  moment, 
le  gracieux  sanctuaire  de  la  Renaissance. 
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tranflation  fut  faide  (i).  En  ce  temps,  les  grands  &feigneurs 
de  la  France  eftans  en  débats  &  difputes,  Simon,  qui  eftoit 
fupérieur  des  religieux  de  Blois,  en  envoya  quatre  à  Oncy  (2), 
meftairie  proche  Paris,  que  Rodulphe,  dévot  ferviteur  &  proche 
chevalier  du  roi  Charles,  avoit  autresfois  donnée  à  Saind- 
Lomer  de  Corbion  \  auquel  lieu  il  avoit  faiél  conftruire  une 
églife  ;  lefquels  ayans  porté  avec  eux  le  bafton  de  faindl  Lo- 
mer,  pour  rendre  le  lieu  plus  célèbre,  &  (afin)  que  le  peuple 
fuit  plus  affeélionné  à  fainél  Lomer,  un  jour  arriva,  que  le 
facriftain  eftant  allé  voir  lesfcieurs  de  bleds  (3),  donna  la  clef 
de  Téglife  à  un  de  fes  confrères,  &  luy  ayant  recommendé 
qu'il  gardait  foigneufement  les  ornemens  de  Téglife,  cela  fut 
caufe  qu'il  mit  dans  un  coffre  le  bafton  de  fainél  Lomer,  qu'il 
ferma  à  clef.  Trois  heures  ne  furent  pas  plus  toft  efcoulées,  que 
les  religieux  eftans  entrez  dans  Téglife,  virent  l'armoire  ouverte 
&  lé  bafton  de  fainél  Lomer  fur  l'autel  :  le  frère  qui  avoit  ferré 
le  bafton  s'eftonna  fort  &  raconta  aux  autres  comme  le  tout 
eftoit  arrivé.  Noffre-Seigneur  fit  encor  divers  miracles  par  le 
moyen  de  ce  bafton  ;  de  forte  que  tout  le  monde  accouroit  de 
tous  coftez  pour  venir  vifiter  cette  églife  de  Oncy,  lefquels 
recevoient  tous  foulagemens  en  leurs  néceffitez,  tellement  que 
ce  lieu  commença  à  efh-e  honoré  &  révéré  de  plujieurs  (4),  & 
doté  de  grands  biens  &  revenus  (5).  Mais  les  diflFérens  des 


(i)  Le  25  octobre  était  le  jour  mémorable  où  les  reliques  furent  enlevées  de  Chartres  et  portées  à 
Corbion,  suivant  un  vieux  légendaire,  publié  par  Mabillon  {Acta  a.  ord.  Bened.  sœc.  i,  p.  345.) 

(2)  Il  y  a,  aux  environs  d'Etampes  (auprès  de  Milly),  une  autre  localité  du  nom  à'Oncy  ;  mais,  outre 
qu'elle  n'était  pasproc/re  Paris^  elle  n'appartenait  pas  non  plus  au  diocèse  de  Paris,  comme  il  est  dit  en 
la  section  suivante,  mais  à  celui  de  Sens  ;  ce  lieu  d'Oncy  ne  peut  donc  être  l'endroit  où  fiit  porté  le  bâton 
miraculeux  de  saint  Lomer. 

(3)  Les  moissonneurs,  qui  se  servaient  de  scies  pour  couper  les  blés. 

(4)  Beaucoup;  en  latin  multi^  qui  se  traduit  aussi  par  plusieurs. 

(5)  c  Per  eumdem  baculum  diversa  ibidem  clementia  divinitatis  operata  ^  mirabUium  Jlgnontm 
c  prodigiû,  illiic  que  provinciales,  pro  amore  fandi  Launomari,  conJluebant,ejufque  meritis/aimbria 
■  fui  defiderii  incrementa  à  Domino  impetrabant;  Jic  que  cœpit  locus  ille  ab  omnibus  honorari.  • 
(Extrait  du  légendaire  déjà  cité  ;  Mabillon,  t.  i,  p.  348.) 


Digitized  by 


Google 


—  47  — 
grands  du  royaume  eftans  appaifez,  les  quatre  religieux  de  Oncy 
retournèrent  à  Blois. 


SECTION  XII 


Tunitions  miraculeufes  f aides  par  fainâ  Lomer  à  Oncy. 


LA  divine  bonté  faifant  tant  de  merveilles  par  les  intercef- 
fions  de  faind  Lomer,  il  y  eut  un  preftre  de  la  paroifle  de 
Vitray  (i),  proche  la  meftairie  d'Oncy,  lequel  en  fut  extrême- 
ment fafché  ;  c'eft  pourquoy  il  alla  faire  fes  plaintes  à  Tevefque 
de  Paris,  nommé  Anet,  pour  contraindre  les  religieux  de  fe 
préfenter  devant  luy,  afin  de  les  obliger  de  laifler  les  oflFrandes 
que  Ton  donnoit  à  Téglife  où  eftoit  le  ballon  de  fainél  Lomer  ; 
ce  que  les  religieux  ayans  refufé  de  faire,  Tévefque  les  menafla 
de  deftruire  leur  églife  de  fond  en  comble  :  en  eflFeft,  s'eftant 
faid  préparer  à  difner,  après  en  avoir  pris  plus  que  de  raifon, 
il  commenda  à  fes  gens  de  le  fuivre,  afin  d'aller  mettre  en 
exécution  ce  qu'il  avoit  un  peu  devant  projette.  Eftant  arrivé  à 
Oncy,  il  fit  ofter  les  portes  de  Téglife,  &  en  defdain  marcha 
deffus,  puis  fit  mettre  quantité  d'efpines  devant  la  porte,  afin 
d'en  empefcher  l'entrée.  Ayant  faiét  cette  belle  expédition,  il 


(i)  Ne  serait-ce  pas  plutôt  Vitry-sur-Seine,  aux  environs  de  Sceaux?  Telle  est  en  effet  l'opinion  du 
savant  abbé  Lebœuf,  qui  place  la  terre  d'Oncy  dans  le  territoire  de  cette  même  paroisse.  (Histoire  <Ai 
diocèse  de  Paris,  t.  xii,  p.  1 68  et  175.) 
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s'en  retourna  tout  joyeux;  mais  voylà  que  fain£l  Lomer  luy 
apparut  en  forme  d'un  beau  viellard,  le  reprit  aigrement  de  fon 
infolence,  &  luy  donna,  entre  les  deux  efpaules,  un  coup  de 
ballon  qu'il  portoit  :  pour  lors,  i'évefque  fe  prit  à  crier  &  à  dire 
à  ceux  qui  le  fuivoient  que  fainél  Lomer  luy  avoit  donné  le 
coup  de  la  mort.  C'eft  pourquoy,  le  jour  en  fuivant,  il  s'en 
retourna  tout  irifte  &  défolé  en  fon  évefché  (i).  Le  troifiefme 
jour,  voyant  qu'il  eftoit  en  péril  évident  de  mort,  (il)  fit  venir 
le  preftre  qui  avoit  elle  caufe  de  fa  perte,  auquel  il  commenda 
d'aller  promptement  à  l'églife  de  Saind-Lofner  remettre  les 
portes,  les  cloches  &  l'autel  comme  auparavant,  &  d'y  célébrer 
la  fainéle  meffe,  pour  expiation  de  fon  crime.  Il  n'eut  pas  plus 
toll  achevé  ces  chofes  (2)  qu'il  rendit  l'âme  (3) .  Le  preftre, 
après  avoir  accomply  ce  que  l'évefque  lui  avoit  enjoinél,  au 
bout  de  fix  jours,  rendit  malgré  luy  l'efprit,  pour  élire  préfenté 
devant  le  tribunal  de  la  jullice  divine. 


SECTION   XIII 


Conclu/ion  des  tranjlations  de  fainâ  Lomer. 


ENVIRON  ce  temps-là,  quelques  religieux  de    Blois  ayans 
pris  une  partie  du  chef  &  d'un  bras  de  fain£l  Lomer,  fe 
retirèrent  en  Auvergne,  où  Nollre-Seigneur  ayant  faidl  plu- 


(i)  La  Gallia  Christiana  (t.  vu,  col  35)  argue  de  faux  toutes  les  accusations  portées  contre  la 
mémoire  de  cet  évêqoe. 

(2)  Ce  discours. 

(3)  Cet  évêque  de  Paris,  nommé  jEneas  en  latin,  mourut  l'année  871.  (ÇalL  Christ,  t.  7,  col.  35.) 
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fleurs  miracles  par  rinterceflion  de  faind  Lomer,  le  comte 
Guillaume  &  fa  femme  firent  édifier  un  beau  monaftère  qu'ils 
dotèrent  de  plufieurs  grands  revenus,  (&)  dans  lequel  ils  firent 
mettre  les  reliques  de  faind  Lomer,  où  elles  font  encore  pour 
le  jourd'hui,  ainfy  que  je  diray  plus  amplement,  parlant  du 
prieuré  de  Sainél-Lomer  de  oMoiJJac  (i) . 

Tout  ce  difcours  des  tranflations  de  Sainél-Lomer  a  efté 
tiré  de  plufieurs  manufcripts  qui  font  dans  le  monaftère  de 
Blois.  Le  premier  &  le  plus  ample,  c'eft  un  qui  a  efté  tiré  de 
Sainâ-T^ère-de-Chartres ,  autrement  Sainât-T^ierre-en-Val' 
lée  (2)  ;  le  fécond,  dans  lequel  eft  la  tranflation  de  Patricliac, 
a  efté  recouvert  (3)  par  moy  dans  une  maifon  bourgeoife  de 
Blois.  Bref,  tout  ce  difcours  eft  conforme  aux  anciens  bré- 
viaires manufcripts  de  Blois,  à  quelques  fragmens  d'un  vieux 
légendaire  &  aux  Chartres  du  mefme  monaftère. 

Un  regret  me  demeure  dans  Tâme,  &  me  demeurera  à  toute 
éternité,  de  ce  que  la  rage  &  fiirie  des  Huguenots  nous  a  privé 
des  manufcripts  de  ce  monaftère  de  Blois;  car,  s'ils  fiiflent 
tombez  entre  mes  mains,  je  n'eufle  manqué  de  donner  le  con- 
tentement aux  ledeurs,  en  rappelant  les  merveilles,  prodiges, 
&  miracles  que  Dieu  fit  depuis  l'arrivée  de  fon  corps  à  Blois  ; 
mais,  eftant  privé  de  cela,  je  diray,  par  des  conjedures  affez 
évidentes,  que  le  peuple  de  Blois  a  receu  de  grandes  faveurs  de 
faind  Lomer,  puifque,  de  père  en  fils,  il  a  porté  tant  de  dévo- 
tion à  ce  fainél,  lequel  il  a  tousjours  tenu  pour  un  de  fes  pa- 
trons &  invoqué   très  -  particulièrement  dans  fes  néceffitez. 


(1)  On  écrit  aujourd'hui  Moitsat  (département  du  Puy-de-Ddme,  non  loin  de  Clermont). 

(3)  Ancienne  abbaye  de  Bénédictins  ;  l'église  est  aujourd'hui  paroissiale  ;  son  style  rappelle,  en  petit, 
Saint-Lomer  (Saint-th^icola»)  de  Blois.  Les  bâtiments  conventuels  ont  été  transformés  en  caserne  de 
cavalerie. 

(3)  Recouvré. 
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comme  nous  voyons  encor  tous  les  jours;  &  j'efpère  que,  par 
la  publication  de  ce  petit  ouvrage,  cette  dévotion  s'augmentera, 
ce  que  je  fouhaite  de  toutes  les  affedions  de  mon  âme,  afin 
que  Dieu  fe  rende  de  plus  en  plus  admirable  en  fes  fainds.  — 
oAinfy  foit-il  ! 
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CHAPITRE    III 


Notes  chronologiques  fur  la  vie  ô  tranjlations  defainâ  Lomer. 


PRÉFACE 


\E  ne  doute  pas  que  plujieurs,  ne /cachant  le  dejjein  de  ce 
réfent  ouvrage,  ne  treuvent  à  redire  de  mon  procédé, 

à  fçavoir,  que  vouloir  traiâer  mijîoire  du  oMonaJlère 
de  Sainâ'Lomer  de  ^lois,je  me  divertis  entièrement  de  mon 
fujet,  lorfque  fe/cris  en  cette  première  partie  la  vie  de  fainât 
Lomer;  &  en  effeât,  de  quoy  peut  fervir  la  vie  de  fainât  Lomer 
à  PHiftoire  du  oMonaJlère  de^lois,  puijque  faind  Lomer  ny 
a  jamais  demeuré  ?  Car,  fi  je  voulois  faire  particulièrement 
VHiftoire  du  oMonafière  de  Sainât-Lomer  de  Corbion,  cela 
feroit  confidérable  (i)^  puifque  fainâl  Lomer  y  a  efié  fi  long- 
temps  abbé,  l^e  plus,  de  quoy  peut  fervir  la  vie  de  fainât 

(i)  A  considérer,  de  conséquence. 
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Lohter  pour  fort  monajlère  de  ^lois,  lequel  a  ejié  bafti  trois 
cents  ans  après  fa  mort  ?  Certes,  il  me  femble  que  toutes  ces 
conjidérations  me  devroient  faire  laiffer  la  vie  de  faind 
Lomer,  &  commencer  immédiatement  au  monafîère  dont  je 
défire  faire  Yhifloire  ;  toutesfois ,  comme  partout  il  faut  cher- 
cher la  caufe  &  V origine  de  chafque  chofe,  fainât  Lomer  efiant 
la  caufe  du  monafîère  de  ^loiSj  il  faut  dire  que  V  intelligence 
de  fa  vie  y  eji  abfolument  néceffaire,  auffy  bien  que  de  fes 
tranflations,  puifqu elles  Je  font  terminées  en  ce  lieu  de  ^lois, 
&  quà  raifon  dîicelles  le  monafîère  de  ^lois  a  efté  bafîi.  Que 
fi  cette  vie  efift  nécejjaire  pour  r intelligence  de  cette  hifloire, 
encor  plus  efl  (i)  de  fçavoir  précifément  le  temps  auquel  toutes 
ces  chofesfont  arrivées,  ce  que  vousfçaurei  à  plus  près  (2)  par 
les  notes  fuivantes  : 


SECTION  I 


C^tes  chronologiques  fiur  le  premier  chapitre  de  la  précédante  partie, 
&  premièrement  fur  la  feâion  première  et  féconde. 


QUE  fi,  pour  treuver  le  temps  de  chafque  chofe,  c'eft  là 
où  les  hiftoriens  fe  peinent  &  travaillent  davantage,  je 
puis  dire  afleurément  que,  pour  fçavoir  au  vray  le  temps 
auquel  vivoit  faind  Lomer  &  quand  il  eft  mort,  que  c'eft  Tune 
des  plus  grandes  difficultez  de  cette  hiftoire  ;  &  ce,  pour  deux 


(1)  Sous-entendez  nécessaire, 

{*)  Plus  exactement,  plus  pertinemment. 
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raifons:  la  première,  que  tant  Surius  (i)  que  les  vieux  bré- 
viaires de  ce  monaftère^  &  autres  manufcripts  qui  me  font 
tombez  entre  les  mains,  difent  tous  que  fainél  Lomer  nafquit 
'du  temps  de  Clothaire,  fils  de  Clovis,  premier  roy  très-chreftien. 
Or  c'eft  chofe  certaine,  félon  Dupleix  (t.  i,  ad annum S i4[2]), 
&  les  autres  hiftoriens,  que  le  mefme  a  premièrement  efté  roy 
de  Soiffons  &  puis  roy  de  France  (3)  -,  &  cependant,  tous  ces 
vieux  manufcripts  ne  fpécifient  point  lequel  des  deux.  La  fé- 
conde, c'eft  à  raifon  de  quelques  manufcripts  qui  me  font 
tombez  entre  les  mains,  lefquels  me  font  fuivre,  ce  semble, 
une  opinion  toute  particulière,  &  laquelle  me  fembleroit  affez 
certaine,  fi  j'eftois  affeuré  du  temps  auquel  vivoit  Malard, 
évefque  de  Chartres.  De  ces  deux  raifons  j'en  tire  deux  opi- 
nions touchant  la  naiffance  de  fainél  Lomer.  La  première, 
qu'il  eft  nay  Tan  5i6  ou  environ^  du  règne  de  Clothaire,  roy 
de  Soiffons.  La  féconde,  qu'il  efl  nay  au  commencement  du 
règne  de  Clothaire,  roy  de  France,  environ  558.  Ce  qui  fortifie 
la  première  opinion  efl  qu'il  efl  croyable  que  tous  les  autheurs 
de  la  vie  de  fainél  Lomer  ont  fuivi  le  fentiment  des  autres 
hifloriens,  lefquels  ont  di6l  que  Childebert,  Çlodomir  &  Clo- 
thaire ,  ont  eflé  enfemblement  roys  de  France  &  de  tiltre  & 
d'efFeél  ;  join£l  que,  Malard  eflant  mort  environ  l'an  6i5,  félon 
Monfieur  RouUiard^  De  epifcopis  Carnotenfibus  (4)  &  Mon- 
fieur  Chenu,  l'on  pourra  facilement  accorder  le  temps  de  fa 
mort.  La  confirmation  de  cette  opinion  fe  verra  dans  la  ré- 


(i)  Compilateur  des  vies  des  saints,  antérieur  aux  BoUandistes  ;  son  recueil  a  été  publié  en  1618. 
(3)  Auteur  d'une  Histoire  de  France^  qui  parut  avant  celle  de  Mezeray,  et  qui  eut  beaucoup  de 
vogue  en  son  temps  ;  Noël  Mars  la  cite  plusieurs  fois,  comme  faisant  autorité. 

(3)  Clotaire  i*'.  l'un  des  quatre  fils  de  Qovis,  fut  d'abord  roi  de  Soissons  seulement  (de  5ii  à  557), 
mais,  en  558,  il  réunit  à  ses  propres  éutsceux  de  ses  frères  et  de  ses  neveux,  et  devint  alors  seul  roi  de 
France.  (Anquetil,  histoire  de  France,  t.  11.) 

(4)  Parthénie,  ou  histoire  de  l'église  de  Chartres^  1609  (2*  partie,  p.  19). 


Digitized  by 


Google 


-54- 
futation  d'une  objeftion  pour  la  féconde  opinion,  aufly  bien 
que  dans  lafedionfuivante. 

Les  raifons  que  j'ai  pour  prouver  la  féconde  opinion  font  : 
que  tous  les  légendaires  &  anciens  manufcripts  ne  fpécifient 
pas  fi  faind  Lomer  eft  nay  lorfque  Clothaire  eftoit  roy  de  Soif- 
fons  ou  de  France  ;  toutesfois,  on  le  peut  affez  conjedurer,  fi 
Ton  fuit  le  fentiment  de  Monfieur  Souchet,  très  dode  &  bien 
verfé  en  Thiftoire,  lequel  croit  que  Malard,  evefque  de  Char- 
tres, fous  lequel  mourut  fainél  Lomer,  eft  mort  Tan  66 1  ou 
environ,  ce  qui  eft  conforme  à  Monfieur  Robert  (In  fuâ  Gai  lia 
Chriftiandde  epifc.  Carnotenfibus  [i]J\  joinél  que  la  mort  defainft 
Lomer  s'accordera  avec  fa  naiffance  ;  car,  eftant  né  environ 
Tan  558,  félon  cette  féconde  opinion,  &  mort  fous  Malard,  qui 
mourut  environ  66 1,  après  avoir  gouverné  Téglife  de  Chartres 
Tefpace  de  quatorze  ans,  faind  Lomer  aura  vefcu  près  de  cent 
ans  ;  ce  qui  eft  conforme  à  fa  légende,  qui  dift  que  Senex  & 
plenus  dierum  obiit. 

Mais  Ton  me  dira  :  comment  eft-  ce  que  fainél  Lomer  e£l 
nay  environ  Tan  558,  puifque,  félon  le  père  dTepez  en  fes 
chroniques  générales  de  Tordre  de  noftre  bienheureux  père 
fainft  Benoift  (2),  il  eftoit  en  vogue  (3)  dès  Tan  SyS,  ne  pouvant 
pour  lors  avoir  que  dix-fept  ans,  et  que  c'eft  chofe  certaine 
qu'il  n'a  efté  en  vogue  qu'après  qu'il  fut  preftre,  &  qu'il  ne  Ta 
efté  que  l'an  trentiefme  de  fon  aage  ?  De  plus,  s'il  a  vefcu  avec 


(i)  Auteur  de  la  première  Gallia  Christiana,  publiée  en  1635,  en  un  seul  volume  in-folio.  La  seconde, 
celle  des  Sainte-Marthe,  parut  en  t666,  en  4  vol.  in-folio  ;  et  la  troisième  a  été  publiée,  dans  le  siècle 
dernier,  par  les  Bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  qui  malheureusement  n'eurent  pas  le 
temps  de  l'achever:  cette  édition,  en  i3  vol.  in-folio,  est  la  seule  que  l'on  cite  aujourd'hui;  elle  a  été 
continuée  par  M.  Hauréau,  auquel  on  doit  le  14*  volume  et  les  premiers  fascicules  du  i5«. 

(2)  Le  père  D'Yepez,  savant  bénédictin  Espagnol,  écrivait  au  commencement  du  17»  siècle.  Noël  Mars 
était,  comme  on  voit,  au  courant  de  la  science  historique  de  son  temps  ;  car  il  cite,  de  préférence,  diffé- 
rents ouvrages,  nouveaux  encore  et  peu  répandus. 

(3)  En  réputation  (de  sainteté). 
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faindl  Lubin,  en  l'abbaye  de  fainél  Mefmin-lès-Orléans,  &  que 
faind  Lubin  foit  mort,  environ  Tan  53o,  évefque  de  Chartres, 
comment  cette  féconde  opinion  pourra-t-elie  fe   deflFendre  ? 
adjouftez  à  cela  que  fainél  Innocent,  evefque  du  Mans,  ayant 
aydé  à  fainél  Lomer  à  baftir  fon  fécond  monaftère  (comme  je 
diray  tantoft[i]},  &  que  le  mefine  fainél  eftant  mort  environ 
l'an  563  ou  564  (Ità  Gregorius  TuronenfisJ^  il  s'en  fuit  fort  bien 
que  cette  féconde  opinion  ne  peut  fubfifter.  Le  R.  P.  dom  Jean 
de  Sain£l-Martin,  religieux  de  Sainél-Mefinin-lès-Orléaps,  m'a 
communiqué  une  vie  de  fainft  Lomer,  en  laquelle  (2) ,  parlant 
de  fa  naiflance,  di£l  ces  mots  :  «  Beatus  igitur  Launomarus , 
a  tempore  quo  Francorum  exercitus  Carnotenfium  vallabat 
<r  civitatem,  Jàm  fide  catholicâ  per  Galliam  fulgente,  exortus 
a  eft.  »  Il  m'a  efté  impoffible  de  fçavoir,  mefme  de  ceux  qui 
travaillent  à  l'hiftoire  de  Chartres,  le  temps  de  ce  fiège.  Ne 
pouvant  donc  affeurer  aucune  de  ces  deux  opinions,  je  les 
feray  toutes  deux  marcher  devant  moy,  tirant  mes  notes  chro- 
nologiques fur  icelles,  fans  rien  conclure,  laiffant  le  tout  au 
jugement  du  lefteur,  pour  en  opiner  comme  bon  luy  femblera. 

Pour  le  lieu  de  la  naiflance  de  Saindl-Lomer,  c'eft  chofe 
certaine,  félon  la  tradition,  que  ce  fiit  à  Neufville-la-Mare,  (3) 
meftairie  dépendante  de  Saind-Lomer  de  Blois,  à  quatre  lieues 
de  Chartres,  où  l'on  a  bafty  une  chapelle  dédiée  en  Thonneur 
du  mefme  faind  (4),  en  laquelle,  le  dix-neufiefme  janvier, 
jour  de  fa  fefte,  fe  célèbre  tous  les  ans  la  fainde  mefle,  &  où 
toutes  les  paroifles  d'alentour  y  vont  proceflionnellement. 

Sainél  Lomer  eftant  grandelet  garda  les  brebis  de  fon  père, 


(i)  Bientôt,  plus  tord. 

(a)  Sous-entendez  l'auteur,  parlant,  etc. 

(3)  Hameau  de  la  commune  actuelle  de  Glronville,  à  5  lleuc»-nord  de  Chartres. 

(4)  Cette  chapelle  de  Saint-Lomer,  enlevée  au  culte  depuis  la  Révolution,  sert  aujourd'hui  de  grange. 
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depuis  huit  ans  jufque  à  douze  ans  ou  environ,  auquel  temps 
fon  père  l'envoya  à  Oiartres  pour  eftre  inftruid  aux  bonnes 
lettres,  où  il  fut  jufque  à  dix-huidl  ou  vingt  ans,  comme  pou- 
vez voir  en  fa  vie  ;  auquel  temps  il  fe  rendit  religieux  à  Sainél- 
Mefmin. 


SECTION  II 


V^tesjur  lafeâion  troifiefme. 


JE  fçay  que  les  diverfes  Vies  de  faind  Lomer  que  j'ay  veues 
ne  font  mention  qu'il  ayt  efté  religieux  de  Sainft-Melrnin- 
lès-Orléans,  autrement  du  monaftère  de  oMici.  Le  Révérend 
père  dom  Jean  de  Sainft-Martin,  religieux  Feuillant  du  mefme 
monaftère,  m'ayant  affeuré  que  c'eftoit  la  vérité  &  qu'il  en  avoit 
de  très  évidentes  preuves,  joinél  que  c'eft  un  grand  honneur 
au  territoire  d'Orléans  duquel  je  fuis  (i),  d'avoir  efté  illuffré 
par  la  vie  d'un  fi  fainél  perfonnage,  j'ay  jugé  à  propos  de  faire 
icy  une  petite  apologie  (2)  pour  la  preuve  de  cette  vérité, 
laquelle  fera  tirée  des  mémoires  que  j'ay  receus  du  fufdid 
révérend  père. 


->«^e^cAy^->^ 


(i)  Le  père  Noël  Mare  éUit  d'Orléans  môme,  comme  je  l'ai  dit  dans  mon  intrt)duction. 
(a)  Dissertation. 
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DIGRESSION  APOLOGÉTIQUE 

Pour  preuver  que  fainS  Lomer  a  eflé  religieux  de  SainQ-Me/tnin. 


LA  plus  authentique  preuve  que  j'aye  pour  dire  que  fainft 
Lomer  ayt  efté  religieux  de  Sainél-Mefinin,  font  certains 
vers  tirez  d'un  manufcript  de  Sainft-Mefmin  dans  lequel  les 
fainfts  qui  ont  demeuré  au  mefme  monaftère  font  fpécifiez,  & 
entre  les  autres,  fainft  Lomer,  en  cette  forte  : 

«  Carilephus  (i)  fit  eifque  Pavacius  (2),  atque  Viator  (3), 
«  Sint  que  Leonardi  duo^  fit  Confian-que-tianuSj 
«  Sit  Rigotnarus,  fit  Launomarus  atque  Liphardus  (4). 
«  Quos  omnes  facra  religio  probat  atque  rependunt 
«  Mœnia  regali  fabricata  munere  dudùm.  » 

La  féconde  preuve  fe  tire  de  la  vie  de  faindl  Dulchard , 
ermite  de  Bourges,  lequel  fut  prendre  Thabit  à  Saind-Mefinin, 
où,  par  le  bon  exemple  de  faindl  Lomer  &  des  autres  fainéte 
qui  eftoient  en  ce  lieu,  il  ne  fit  pas  un  petit  profit  en  la  vertu. 
«  Intendebat  oculos  femper  in  focios,  ut  eos  in  fe  exprimeret. 
a  Degebant  autem  cum  eo  multi  virtute  praeftantes  ;  Maxi- 
ce  minus  abbas,  Avitus,  monafterii  œconomus ,  Carilefîus, 
a  Launomarus,  Leobinus,  pofteà  Camotenfium  epifcopus,  &c.» 


(1)  Subaudi  additus  (note  de  Noël  Mare)  ;  avec  cette  explication,  il  faudrait  lire  :  Carilephus  sit  eis 
»  additus,  Pavacius,  atque  Viator.  » 

(2)  Saint-Calais. 

(3)  Saint-Viatre,  patron  de  la  paroisse  de  Tremblevif  tn  Sologne,  qui  a  été  autorisée  dernièrement  à 
prendre  le  nom,  plus  agréable,  de  ce  saint  anachorète. 

(4)  Saint  Liphard,  patron  de  Meung  près  d'Orléans. 
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II en  eft  encor  fpécifié  d'autres  ;  puis  (i)  conclud  en  cette  forte  : 
«  Quorum  converfatione  &  exemplis  fie  profecit  Dulchardus, 
a  ut  illorum  impar  mentis  nequaquum  effe  videretur.  »  (Ex 
manufcripto  Sulpitiano). 

La  troifiefine  preuve  eft  tirée  de  Lethald,  moyne  de  Sainél- 
Mefinin  (f  ),  &  premièrement,  au  prologue  du  livre  des  mira- 
cles de  faind  Mefinin,  il  did  ces  mots  :  «  Rurfùs  cùm  regum 
«  tempora  per  annorum  fupputationem  ufque  ad  Chiideber- 
«  tum,  Sigeberti  filium,  diftinguo,  id  duabus  ex  caufis  eflScio, 
«  ut  comprobem  beatum  Launomarum  patri  Maximino  fyn- 
a  chronum  (2)  fiiifle,  duntaxat  fie  ut,  pâtre  Maximino  œtatis 
a  perfectœ,  hic  adolefceret  (3)  »  Et  un  peu  après  :  «  Atque 
«  ideo  non  immeritô  conjiciendum  ipfum  fanctum  &  venerabi- 
«  lem  virum  Launomarum  de  hâc  ipfâ  ejtis  (4)  procefliffe  dif- 
«  ciplinâ ,  cùm  &  tempora  concordent ,  &  familiaritas  inter 
«  Miciacenfes  &  Corbionenfes  ufque  ad  haec  penè  tempora 
«  inconvulfa  perfeveraverit.  »  Sur  quoy  eft  à  remarquer  que 
ce  religieux,  qui  vivoit  Tan  95o,*femble  eftre  de  la  première 
opinion  touchant  la  naiflance  de  faind  Lomer,  puifque,  félon 
le  mefme,  il  eftoit  adolefcent  du  temps  de  Childebert  fils  de 
Sigebert,  lequel,  félon  Dupleix  f r.  /  ad  annum  SjJJ^  eftoit  roy  de 
France,  Tan  SyS  (quoyque  Chilpéric  Feuft  ufurpé).  Pour  ce 
faind  Mefmin,  je  croy  qu'il  faut  entendre  le  jeune  :  \ei  fami- 
liarité (5)  dont  il  parle  eftre  entre  les  moynes  de  Mici  &  ceux 


(i)  Sous  entendez  l'auteur  de  la  vie  de  Soint-Dulchard. 
(1*)  Hagiographe  du  x*  siècle. 

(2)  Contemporain, 

(3)  En  ce  sens  seulement  que  celui-ci  (Saint-Lomer)  était  adolescent,  lorsque  Mesmin,  son  père  spiri- 
tuel, avait  déià  atteint  un  ftge  mûr  ou  même  avancé. 

(4)  Sancti  Maximini. 

(5)  L'intimité. 
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de  Corbion,  n'eft  autre  qu'une  aflbciation  de  prières,  laquelle 
eftoit  entre  les  deux  monaftères,  &  depuis  a  efté  avec  ceux  de 
Saind-Lomer  de  Blois.  De  quoy  je  parleray  cy  après. 

Le  mefme  autheur  IJecundâ  parte,  eodem  libro,  capite  i")  a  encore 
une  excellente  preuve  pour  mon  fujet,  de  ces  mots  :  a  Ex  ejus 
«  difciplinâ  hi  virtutum  culmine  ereâi,  plurimi  eorum  anacho- 
a  reticam  expetierunt  vitam,  &c.  »  Et  après  avoir  fpécifié  ceux 
qui  ont  vefcu  fous  la  difcipline  de  Sainél-Mefmin ,  il  did 
ainfy  :  «  Nam  beatum  Launomarum  &  fandum  Liphardum  ex 
«  hâc  ipfius  floruifle  difciplinâ  nuUi  ambigendum  eft.  » 

La  quatriefme  preuve  eft  tirée  d'un  manufcript  de  Saind-Mef- 
min,  dans  lequel  i7  (i)  fpécifié  quelques  fainds  de  ce  monaf- 
tère,  entre  lefquels  il  met  faind  Lomer  ;  voylà  comme  il 
en  parle  (Traâatus  de  inventione  corporum  fanâorum  patris  Maxi- 
mini  &  difcipulorum)  :  a  NuUi  vero  fit  ambiguum  floruifle  ex  ejus 
«  (fcilicet  Sanfti  Maximini)  regulari  ordine  beatum  Leobinum , 
a  Carnotenfium  epifcopum,  fandum  quoque  Conftantinianum, 
«  nihilominus  fanéliflimum  Launomarum,  &  beatum  Liphar- 
«  dum.  T> 

La  cinquiefme  &  dernière  preuve  eft  tirée  de  la  vie  de  faind 
Rigomard,  abbé  de  Saind-Mefmin  (2),  en  ces  termes  (Ex  manuf- 
criptis  ecclefiae  fanfti  Pétri  de  Curid  Cœnom.[3))  :  «  Igitur,  eo  tempore 
<c  quo  Childebertus  prœdidus  rex,  vel  Clotharius  germanus 
«  fuus,  Neuftriam  five  Franciam  forte  inter  fe  diviferunt, 
a  uxores  duxerunt  reginas  chriftianas,  Clotharius  rex  domnam 
«  Radegundam ,  chriftianiflimam  feminam ,  &    Childebertus 


(i)  L'auteur. 

(3)  Erreur  :  S.  Rigomard,  plus  connu  sous  le  nom  de  'RigomeTf  fut  anachorète  et  prêtre  dans  le 
Maine,  où  son  culte  s'est  conservé  (Dom  Piollin,  Histoire  de  l'Eglise  du  éMans,  t.  i,  p.  168  &  suiv.) 
Les  ver»  cités  plus  haut  (p.  Sy),  le  rangent  seulement  parmi  les  premiers  religieux  de  Saint-Mesmin. 

(3)  Eglise  du  chapitre  de  La  Cour-Dieu,  au  Mans. 
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a  Ultrogodam  ;  ex  eorum  permiflu,  aliqua  monafteria,  domino 
«  annuente^  in  noftris  temporibus  florere  cœperunt,  &c.  »  En 
après  (i)  il  fpécifie  celuy  de  faind  Mefinin  &  de  ses  difcipies 
fainél  Avite  &  fainél  Calais,  lefquels,  avec  la  faveur  de  iàind 
Innocent,  évefque  du  Mans,  édifièrent  leurs  monaftères,  après 
leurs  forties  de  Saind-Mefinin.  Lequel  évefque  ayda  aufTy  à 
fainél  Lomer  à  baftir  fon  monaftère  de  Corbion.  Voicy  les  pro- 
pres termes  :  «  Non  magno  intervallo,  alii  monacho  fan(îlo  & 
<r  religiofo  nomine  Launomaro,  in  loco  qui  dicitur  Curbionis^  à 
a  nomine  alvei  ibidem  decurrentis,  cujus  vocabulum  dicitur 
a  Curbionis^  fupradictoauxilio,  {a  fcavoir  de  fainâ  Innocent)  va- 
«  didit  monafterium,  &  fub  regulari  ibiààofine  tenus  (2)  confum- 
«  mari  fecit.  ».  Sur  quoy  remarquerez  que  cet  autheur  de 
la  Vie  de  fainâ  %igomard  femble  eftre  de  la  première  opi- 
nion pour  la  naiflance  de  fainél  Lomer,  puifque  faind  Lomer 
édifia  fon  monaftère  par  Tayde  de  Innocent,  évefque  du  Mans, 
&  un  peu  après  que  Clothaire  eut  efpoufé  Radegonde,  qui 
fut  Tan  524  (Ità  Dupleix,  ad  annos  524  &  526).  Pour  ce  qui  eft  de 
cet  Innocent,  c'eft  le  mefme  qui  fit  venir  faind  Maur  en 
France,  &  non  Bertringrand,  comme  plufieurs  hiftoriens  affeu- 
rent.  Voilà  les  preuves  qui  m'ont  faid  advancer  que  fain^fl 
Lomer  a  efté  religieux  de  Saind-Mefmin,  lefquelles  ne  fer- 
viront  pas  peu  pour  la  fuitte  de  mon  hiftoire. 


(i)  Ensuite. 
(3)  Entièrement. 
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SECTION  III 


Continuation  des  notes  fur  lafeâion  troijiefme. 


SAiNCT  Lomer  ayant  vefcu  depuis  dix-huid  ans  jufques  à 
trente,  au  monaftère  de  Saind-Mefmin,  il  prit  réfoiution 
de  faire  comme  les  autres  religieux  de  fon  temps,  à  fçavoir  de 
vivre  folitairement  -,  &,  pour  cet  effed,  s  en  alla  à  Chartres, 
pour  de  là  pafler  en  la  foreft  du  Perche  :  mais,  eftant  à  Char- 
tres, il  prit  Tordre  de  preftrife.  Les  preftres  vivans  pour  lors  en 
commun,  il  fe  réfolut  de  demeurer  avec  eux,  lefquels  le  firent 
procureur  ou  dépencier  de  leur  communauté,  comme  pouvez 
voir  en  fa  Vie.  Ne  fe  plaifant  au  tracas  du  monde,  il  fe  réfolut 
de  quitter  ces  bons  preftres,  après  avoir  demeui^é  un  ou  deux 
ans  avec  eux,  &  de  s'en  aller  dans  le  défert  pour  y  vivre  foli- 
tairement, qui  fut  en  la  foreft  du  Perche.  De  dire  précifément 
Tendroid,  je  ne.  puis  pas  Tafleurer  :  toutesfois.  Ton  tient  que  ce 
fut  à  Bellomer,  à  fix  lieues  de  Chartres.  En  eflfed,  le  lieu  eftoit 
autresfois  fort  folitaire,  à  raifon  des  forefts  qui  eftoient  à  Ten- 
tour.  Que  fi  Ton  me  demandoit  mon  fentiment  là  delfus,  je 
dirois  que  véritablement  c'eft  là  le  lieu  où  faind  Lomer  a  com- 
mencé fes  pénitences.  Ce  qui  me  confirme  dans  mon  fenti- 
ment, outre  la  tradition  qu'en  ont  les  Révérendes  Mères  de 
Fontevrault  qui  font  en  ce  lieu  (i),  ainfy  qu'elles  m'ont  aifeuré. 


(i)  Au  XII*  siëde,  Bellomer  devint  un  prieuré  de  Fontevrault  ;  des  religieuses  de  cet  ordre  Toccupèrent 
jusqu'à  la  llévolution.  C'est  aujourd'hui  une  petite  commune  de  l'arrondissement  de  Nogent-le-Rotrou 
(Eure-et-Loire)  :  l'église  de  l'ancien  prieuré,  dédiée  en  l'honneur  de  la  Sainte- Vierge,  n'existe  plus  ;  mais 
celle  de  la  paroisse  est  restée  la  même  et  porte  toujours  le  titre  de  Saint-Jean.  Présentement,  on  écrit 
Belhomert^  au  lieu  de  Bellomer. 
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c'eft  encor  l'étimologie  du  nom  de  Bellomer,  en  latin  Bellau- 
marunij  comme  fi  ces  bonnes  Mères  de  Bellomer,  lorfqu'elles 
baftirent  leur  monaftère,  aydées  par  la  bienveillance  des  comtes 
de  Chafteaudun,  qui  fut  environ  Tan  1 1 17,  enflent  voulu  dire  : 
a  Nous  fçavons  que  le  monaftère  de  Corbion,  depuis  la  mort 
a  de  fainél  Lomer,  a  efté  appelle  le  monaftère  de  Saind-Lomer; 
«  mais,  comme  il  eft  fitué  dans  un  lieu  fort  défaggréable 
a  (comme  je  diray  tantoft),  c'eft  pourquoy  celui-cy  fera  appelé 
a  Bellomer^  c'eft-à-dire  le  beau  Lomer^  puifque  faind  Lomer 
a  y  a  demeuré.  »  Et  en  effed,  tant  à  raifon  de  fa  fituation, 
laquelle  eft  très  belle  &  aggréable  pour  le  préfent,  qu'à  caufe 
des  baftimens,  il  eft  très  bien  appelé  Bellomer  (i).  Il  (2)  ar- 
riva donc  en  ce  lieu,  aagé  de  trente  &  deux  ans,  auquel  lieu 
il  fit  tous  les  miracles  qui  font  raportez  dans  fa  vie. 


SECTION  IV 


OSÇùtes  fur  la  feâion  neufiefme. 


SAiNCT  Lomer  ayant  vefcu  en  grande  pauvreté  en  ce  lieu 
(que  nous  appelions  maintenant  Bellomer)  Tefpace  de  douze 
ou  treize  ans,  après  avoir  receu  là  des  religieux  &  bafti  comme 
un  petit  monaftère,  de  branches  d'arbres,  voyant  qu'on  l'in- 


(i)  On  a  proposé  une  étymologie  plus  mystique  et  plus  recherchée,  tirée  de  la  guerre  spirituelle  que 
le  pieux  et  zélé  apdtre  du  Perche  aurait  faite  aux  superstitions  païennes  de  cette  contrée  (bellmm 
Launomari). 

(2)  Saint  Lomer. 
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quiétait  en  fa  retraite,  fe  réfolut  de  changer  de  demeure  &  de 
laiffer  ce  lieu  pour  s'en  aller  plus  avant  dans  la  foreft,  en  un  lieu 
que  Ton  appelloit  Corbion,  diftant  du  premier  de  trois  lieues  ; 
qui  fut  la  féconde  année  du  règne  de  Chilpéric  {Ità,  per  antiqua 
manu/cr.  fanai  Launomari) .  De  fçavoir  maintenant  fi  c'eftoit  lorf- 
qu'il  eftoit  roy  de  Soiflbns,  c'eft  la  mefme  difficulté  que  pour 
fa  naiflance;  tellement  que  ceux  qui  tiendront  cette  opinion 
fuiveront  la  première  fentence  touchant  la  vie  de  fainél  Lomer, 
comme  au  contraire  ceux  qui  diront  que  c'eftoit  du  temps 
qu'il  eftoit  roy  de  France,  fuiveront  la  féconde.  Ce  fut  en  ce 
lieu  où  faind  Lomer  travailla  à  bon  efcient  à  défricher  la 
terre  avec  fes  religieux,  pour  y  femer  de  quoy  fe  nourrir,  en 
quoy  il  ne  fut  pas  peu  aydé  par  la  dévotion  &  libéralité  d'un 
noble  feigneur  nommé  Ragnofinthe,  lequel  donna  à  faind 
Lomer  non-feulement  de  quoy  s'entretenir,  mais  auffy  de  quoy 
baftir  un  beau  &  fplendide  monaftère.  Voylà  comme  en  parlent 
les  anciens  manufcripts  {Ità  Surius  &  antiqua  legenda)  :  «  Per  idem 
«  tempus  erat  in  eâdem  provinciâ  vir  illuftris  fatis,  locuples  & 
a  latilïïmorum  fundorum  pofleffor,  nomine  Ragnofinthus,  qui, 
«  cùm  Dei  militem  in  memorati  loci  afperitate  aliquid  adoriri 
«  velle  confpexiflet,  quod  per  futura  tempora  pofteris  profutu- 
a  rum  effet,  exploratâ  fanditatis  ejus  opinione  &  indefeffo  in 
<c  divinis  rébus  famulatu,  virum  Dei  venerari  cœpit  &  toto 
a  defiderio  amplecti  ;  exindè,  taéhis  ejus  amoris  igné,  quem 
«  in  Dei  homine  altiùs  venerans  attendebat,  tradidit  ei  ipfum 
a  locum  de  quo  loquimur,  in  quem  fcilicet  vir  fandus  ingref- 
«  fusfùerat,  &  de  jure  fuo  in  ejus  dominationem  perpetuô  tranf- 
«  fudit  ipfi  &  pofteris  ejus,  quem  etiam  propriis  finibus  optimè 
«  undique  determinans,  ficut  plenè  in  fcriniis  hujus  fandi  cœ- 
a  nobii  qui  cognofcere  cupit  reperire  poterit.  »  J'ay  bien  voulu 
icy  raporter  de  mot  à  mot  ces  paroUes ,  lefquelles  fervent 
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comme  de  lettres  de  fondation  du  monaftère  de  Corbion. 
Saind  Lomer  ayant  donc  un  fonds  pour  conftruire  un  mona- 
ftère, le  fit  édifier  &  dédier  en  Thonneur  de  fainél  Martin , 
patron  des  Bénédidins  (i).  Après  toutes  les  diligences  pofli- 
bles,  je  n'ay  pu  fçavoir  qui  était  ce  Rognofinthe  qui  donna  tant 
de  biens  à  Corbion.  Il  eft  toutesfois  à  préfumer  que  c'eftoit  quel- 
que feigneur  puifTant,  lequel  demeuroit  fur  les  lieux.  Pour  ce 
qu'il  dit  que  Ton  pourra  voir  dans  les  archives  du  mefme 
monaftère  les  terres  avec  leurs  bornes,  que  ce  feigneur  a  don- 
nées, il  eft  impoffible  -,  car  ce  monaftère  a  efté  un  des  premiers 
qui  a  expérimenté  combien  une  nation  infidèle  &  deftituée  de  la 
lumière  de  la  foy  eft  barbare  &  féroce,  puifque,  du  temps  que 
les  Normans  eftoient  à  ravager  la  France,  ce  monaftère  fut 
Tun  des  premiers  rafé  &  pillé. 


SECTION  V 


Continuation  des  notes  fur  la  feâion  neujiefme  ;  defcription  du  monaj- 
tère  de  Sainâ-Lomer  de  Corbion,  avec  le  catalogue  de  quelques  abbe:{ 
d'iceluy  (2). 


I 


L  faut  véritablement  que  j'advoue  que  faind  Lomer  ayant 
choify  le  lieu  de  Corbion  pour  y  baftir  un  monaftère,  qu'il 


(i)  Saiot  Martin  fonda,  dans  le  Poitou  et  la  Touraine,  les  premiers  monastères  que  la  Gaule  chrétienne 
▼it  s'élever,  plus  d'un  siècle  avant  la  naissance  de  saint  Benott,  le  grand  législateur  de  l'ordre  monasti- 
que en  occident. 

(2)  Les  auteurs  ne  sont  pas  bien  d'accord  sur  la  situation  précise  du  lieu  où  saint  LcHner  fixa  le  terme 
de  ses  pieuses  pérégrinations.  (Voir  la  Gallia  Christianûy  t.  viii,  col.  i35o).  Avant  le  dixième  siècle,  le 
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avoit  faid  éledion  d'un  vray  fi  te  pour  faire  pénitence  ;  car , 
outre  que  tous  les  environs  de  Corbion  n'eftoient  autresfois  que 
forefts,  ainfy  que  Ton  voit  encor  d'un  cofté,  c'eft  qu'il  eft  fort 
mal  fitué.  Il  eft  efloigné  de  Chartres  de  fix  lieues,  &  de  l'ab- 
baye de  Tyron  de  cinq.  Il  eft  entre  deux  montagnes ,  telle- 
ment que  Ton  ne  le  voit  point  que  l'on  ne  foit  tout  proche  ;  de 
plus,  c'eft  que  l'endroid  où  il  eft,  eft  fort  eftroiél,  y  ayant  feule- 
ment quelques  prairies  &  la  petite  rivière  de  Corbion  (i) 
proche  ;  tellement  que  l'on  pourroit  plus  toft  appeller  ce  petit 
trou  un  fépulchre  pour  les  morts  que  non  pas  un  lieu  pour  les 
vivans.  C'eft  pourtant  en  ce  lieu  où  faind  Lomer  a  vefcu  avec 
tant  de  faindeté ,  &  où  la  régularité  (2)  a  efté  fi  longtemps 
gardée,  &  où  il  y  a  eu  plufieurs  fainds  abbez,  depuis  faind 
Lomer  jufques  à  902  ;  mais,  comme  ils  ne  font  tous  venus  à 
ma  connoiffance,  je  diray  feulement  ceux  que  j'ay  tiré  d'un 
cofté  et  d'autre,  avec  leurs  qualitez  &  mérites  (3). 

Le  premier  abbé  de  Corbion,  ça  efté  faind  Lomer,  la  vie 
duquel  vous  avez  cy-defTus  defcrite.  Il  gouverna  ce  monaftère 
jufques  à  fa  mort ,  après  laquelle  les  religieux  de  Corbion 
aflemblez  eflurent  d'un  commun  confentement  Ragnobert , 
lequel  fut  fécond  abbé  de  ce  monaftère  ;  &  tout  ainfy  que  je  ne 
fuis  bien  certain  du  temps  du  décez  de  faind  Lomer,  de  mefme 


pays  de  Carbon  {pagus  Corbonensis  ou  Curbionentis)  formait  une  division  administrative,  mentionnée 
dans  les  chartes  et  dans  les  chroniques  de  l'époque  Carlovingienne  ;  ce  fut  ensuite  un  des  archidiaconés 
du  diocèse  de  Séez^QDictionnaire  de  la  France^  par  l'abbi  Expilly).  La  paroisse  où  l'on  pense  que  le 
saint  anachorète  du  Perche  fonda  son  monastère,  conserva  le  nom  significatif  de  {Mouitier-Saint- 
Lomer  ;  elle  dépendait  jadis  de  l'ancien  Corbonnoiiy  et  fait  maintenant  partie  du  canton  de  Remalard, 
(arroadisscroentde  Mortagne,  département  de  l'Orne)  ;  à  peu  de  distance  de  U,  on  trouve  un  autre  bourg 
appelé  Carbon,  qui  remonte  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  franque. 

(1)  Appelée  aussi  La  Corbionne,  (Elle  se  jette  dans  THuisne  à  Condé-sur-Huisne). 
(3)  La  discipline  monastique. 

(3)  Conférez  cette  liste,  parfois  incertaine,  avec  celle  qu'a  donnée,  depuis,  la  GaUia  Chrittiana  (t.  viii, 
col.  i352,  53  et  54.) 
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comme  de  lettres  de  fondation  du  monaftère  de  Corbion. 
Saind  Lomer  ayant  donc  un  fonds  pour  conftruire  un  mona- 
ftère, le  fit  édifier  &  dédier  en  Thonneur  de  faind  Martin  , 
patron  des  Bénédidins  (i).  Après  toutes  les  diligences  pofli- 
bles,  je  n'ay  pu  fçavoir  qui  était  ce  Rognofinthe  qui  donna  tant 
de  biens  à  Corbion.  Il  eft  toutesfois  à  préfumer  que  c'eftoit  quel- 
que feigneur  puiffant,  lequel  demeuroit  fur  les  lieux.  Pour  ce 
qu'il  dit  que  Ton  pourra  voir  dans  les  archives  du  mefme 
monaftère  les  terres  avec  leurs  bornes,  que  ce  feigneur  a  don- 
nées, il  eft  impoflible  ;  car  ce  monaftère  a  efté  un  des  premiers 
qui  a  expérimenté  combien  une  nation  infidèle  &  deftituée  de  la 
lumière  de  la  foy  eft  barbare  &  féroce,  puifque,  du  temps  que 
les  Normans  eftoient  à  ravager  la  France,  ce  monaftère  fut 
Tun  des  premiers  rafé  &  pillé. 


SECTION  V 


Continuation  des  notes  fur  la  feâion  neufiejme  ;  de/cription  du  monaj- 
tère  de  Sainâ-Lomer  de  Corbion,  avec  le  catalogue  de  quelques  abbe\ 
d'iceluy  (2). 


I 


L  faut  véritablement  que  j'advoue  que  faind  Lomer  ayant 
choify  le  lieu  de  Corbion  pour  y  baftir  un  monaftère,  qu'il 


(0  Saiot  Martin  fonda,  dans  le  Poitou  et  la  Touraine,  les  premiers  monastères  que  la  Gaule  chrétienne 
vit  s'élever,  plus  d'un  siècle  avant  la  naissance  de  saint  Benoît,  le  grand  législateur  de  l'ordre  moaasti> 
que  en  occident. 

(2)  Les  auteurs  ne  sont  pas  bien  d'accord  sur  la  situation  précise  du  lieu  où  saint  Lomer  fixa  le  terme 
de  ses  pieuses  pérégrinations.  (Voir  la  Gallia  Christianay  t.  viii,  col.  i35o).  Avant  le  dixième  siècle,  le 
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avoit  faid  éledion  d'un  vray  fite  pour  faire  pénitence  ;  car , 
outre  que  tous  les  environs  de  Corbion  n'eftoient  autresfois  que 
forefts,  ainfy  que  Ton  voit  encor  d'un  cofté,  c'eft  qu'il  eft  fort 
mal  fitué.  Il  eft  efloigné  de  Chartres  de  fix  lieues,  &  de  Tab- 
baye  de  Tyron  de  cinq.  Il  eft  entre  deux  montagnes ,  telle- 
ment que  Ton  ne  le  voit  point  que  Ton  ne  foit  tout  proche  ;  de 
plus,  c'eft  que  Tendroid  où  il  eft,  eft  fort  eftroiél,  y  ayant  feule- 
ment quelques  prairies  &  la  petite  rivière  de  Corbion  (i) 
proche  ;  tellement  que  Ton  pourroit  plus  toft  appeller  ce  petit 
trou  un  fépulchre  pour  les  morts  que  non  pas  un  lieu  pour  les 
vivans.  C'eft  pourtant  en  ce  lieu  où  faind  Lomer  a  vefcu  avec 
tant  de  faindeté ,  &  où  la  régularité  (2)  a  efté  fi  longtemps 
gardée,  &  où  il  y  a  eu  plufieurs  fainéls  abbez,  depuis  faind 
Lomer  jufques  à  902  ;  mais,  comme  ils  ne  font  tous  venus  à 
ma  connoiflance,  je  diray  feulement  ceux  que  j'ay  tiré  d'un 
cofté  et  d'autre,  avec  leurs  qualitez  &  mérites  (3) . 

Le  premier  abbé  de  Corbion,  ça  efté  faind  Lomer,  la  vie 
duquel  vous  avez  cy-deflus  defcrite.  Il  gouverna  ce  monaftère 
jufques  à  fa  mort ,  après  laquelle  les  religieux  de  Corbion 
aflemblez  eflurent  d'un  commun  confentement  Ragnobert, 
lequel  fut  fécond  abbé  de  ce  monaftère  ;  &  tout  ainfy  que  je  ne 
fuis  bien  certain  du  temps  du  décez  de  faind  Lomer,  de  mefme 


pays  de  Corbon  {pagus  Corbonensis  ou  Curbionensis)  formait  une  division  administrative,  mentionnée 
dans  les  chartes  et  dans  les  chroniques  de  l'époque  Carlovingienne  ;  ce  fut  ensuite  un  des  archidiaconés 
du  diocèse  de  Séez,  {'Dictionnaire  de  la  France  ^  par  l'abbi  Expilly).  La  paroisse  où  Ion  pense  que  le 
saint  anachorète  du  Perche  fonda  son  monastère,  conserva  le  nom  significatif  de  éMoustier-Saint- 
Lomer  ;  elle  dépendait  jadis  de  l'ancien  CorbonnoiSj  et  fait  maintenant  partie  du  canton  de  Remalard, 
(arrondissement de  Mortagne,  département  de  l'Orne)  ;à  peu  de  distance  de  là,  on  trouve  un  autre  bourg 
appelé  Corbon,  qui  remonte  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  franque. 

(1)  Appelée  aussi  La  Corbionne.  (Elle  se  jette  dans  THuisne  à  Condé-sur-Huisne). 

(2)  L41  discipline  monastiqne. 

(3)  Conférez  cette  liste,  parfois  incertaine,  avec  celle  qu'a  donnée,  depuis,  la  Gallia  Christ iana  (t.  viii, 
col.  i353,  53  et  54.) 
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je  ne  puis  fçavoir  au  vray  le  temps  de  fon  (i)  éledion.  Cet 
abbé  eft  qualifié  du  tiltre  de  très  modejie.  a  In  regimine  ovium 
«  Chrifti,  pater  venerabilis  Launomarus  fucceflbrem  habuit 
«  virum  modeftiffimum  nomine  Ragnobertum.  »  Et  en  un 
autre  endroid  il  eft  did  qu'il  eftoit  en  grande  eftime  envers  fes 
confrères,  &  qu'il  les  inftruifoit  d'effed  et  de  parolle:  «  Poft 
«  felices  beati  Launomari  tranfitus  ad  Superos,  Ragnobertus, 
((  vir  confummatae  opinionis  &  monachum  in  integrum  gerens, 
a  curam  fufcepit  paftoralem,  quâ  fufceptâ,  commiflb  fibi  gregi 
«  &  documento  prodeffe  ftuduit  &  exemple.  »  {Ità,  antiqua  bre- 
viaria  &  manufcripta  fanai  Launomari  [2]  ) .  Ce  fut  luy  qui  envoya 
deux  de  fes  religieux  pour  enlever  le  corps  de  faind  Lomer  de 
Saind-Martin-au-Val,  au  monaftère  de  Corbion.Ce  futluyaufly 
qui  envoya,  après  la  mort  de  faind  Lomer,  des  religieux  pour 
demeurer  dans  les  prieurez  que  Ton  avoit  donnez  à  fain<5l 
Lomer  durant  fa  vie,  comme  au  Breuil  &  au  Faye  (3).  Je  n'ai  pu 
fçavoir  combien  de  temps  il  fut  en  cette  charge  d'abbé,  ny  qui  a 
efté  fbn  fuccefleur  ;  car,  depuis  luy  jufque  à  Henry,  je  n'en 
treuve  point  d'autres  ;  c'eft  pour  quoy  je  luy  donneray  le  rang 
de  troifielme  abbé  de  Corbion.  Cet  Henri,  Ery^  ou  Henriric^ 
eftoit  très  noble  feigneur,  eftant  au  monde  &  en  la  fuitte  de 
Louis  le  Débonnaire  ;  lequel,  confidérant  la  vanité  du  monde, 
s'eftoit  jette  dans  Saind-Mefmin-lès-Orléans,  où,  après  avoir 
demeuré  quelque  temps  en  ce  monaftère,  en  qualité  d'abbé, 
eftant  mal  avec  fes  confrères ,  il  ne  laiffoit  pourtant  d'avoir 
l'oreille  de  l'empereur,  lequel,  voulant  mettre  le  monaftère  de 


(i)  Ce  pronom  se  rapporte  à  Ragnobert. 

(2)  Entre  autres,  le  manuscrit  du  x«  siècle,  cité  plus  haut  (p.  7,  note  2),  et  qui  est  passé,  comme  nous 
l'avons  dit,  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  la  Saussaye,  savant  collectionneur  des  antiquités  Blé^oise**. 

(1)  Voir  Suprà,  chap.  1,  section  12. 
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Corhïon  fus  (i;  pied,  prit  cet  abbé  avec  quelques  religieux  de 
Saind-Mefinin,  afin  de  remettre  ce  lieu  défert  &  abandonné  en 
fa  première  fplendeur  (2;*  Cet  abbé  acheva  le  refte  de  fes  jours 
en  Fabbaye  de  Corbion,  &  y  mourut  en  réputation  de  fainfteté^ 
eftant  en  la  dernière  maladie,  ayant  demandé  des  pefches  à  ua 
frère  qu'il  atîeiftionnoit  très  particulièrement,  &  celuy-ci  luy 
ayant  retpondu  qu'il  n'en  eftoit  le  temps  (car  c'eiloit  dans  Toc- 
tavede  rEpiphanie),  voyant  Ion  importunité,  alla  dans  le  jardin 
derrière  une  cave,  où  il  en  treuva  trois ,  lefquelles  il  aporta 
au  faincl,  lequel  rendit  avions  de  grâces  à  Dieu  de  Ion  préfent, 
puis  pria  pour  les  religieux,  &  incontinent  après  il  rendit  Tef- 
prit.  Voylà  comme  en  parlent  les  chroniques  de  Saind-Melmin 
(Lethaldus,  Ht^  de  Mirac,  S,  Max.  in  prologo)  :  «  Denique  abbas 
«c  Heriricus,  ut  poft  diâuri  sumus,  dùm  ab  hoc  moleftatus 
ff  receffilTet  loco,  ad  Corbionenfe  monafterium  fe  contulit,  & 
<î  quod  vitae  fupererat  ibi  complevit,  w  Le  mefme  autheur,  en 
un  autre  endroîcl  de  fes  chroniques,  voylà  comme  il  en  parle  : 
(  Cap.  6  Chronici  Miciacen/îs  )  : 

«  Jonâ  ipitur  in  epifcopatu  pofito,  multi  no  biles  &  fœculo 
«  fpectabilcs  viri,  cingula  déponentes  miiitia;,  veterem  que 
u  cum  fuis  aclibus  hominem  exutî,  in  eodem  ipfo  loco  fmonaf- 
R  terio  Miciacensi;  Domino  fe  mancipare  gaudebant^  quorum 
y  pater,  vita:  %'enerabilis,  Heriricus  nomine,  dudùm  regum  ami- 
(i  cifTimus,  eo  autem  tempore  monailici  ordmis  erat  ferventif- 
u  fimus  cul  ter  ;  qui,  cum  cm  ni  gaudio  fpirituali,  cùm  fupple- 
a  mentis   vitae  hujus  neceffariis  potirentur,  unum  erat  quod 


(t)  Sur. 

(aj  Ce  même  pcrftonrujgK  fut  charge  par  Cb Arles  \e  Chauve  ,  conitsintmicnt  svec  Burthard,  évS^iue  de 
Clwtiw,  d'uuiî  H5i**icKi  importa  nie,  quï  *vait  pour  but  d'orgimïer  dans  rOrlionjîîs,  k  fitésoU  et  It: 
Veiîdâmcjiiâ,  des  moyens  (^n^rgiqucs  de  ddfcnfrËf  cofiErfi  ioi  ravage»  du  \a  ^^iit  Normande  (Duluzi;.  Rt.%Ui.*U 
def  CûpittiLiirci^  t.  a»  P^  70*  tJc  Pdtiiïny,  Htiioîtc  du  VfnJomoh^  p.  lu). 
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<c  mœftitudinem  eorum  cordibus  non  modicam  inferebat,  vide- 

«  licet  qu6d  corpore  patroni  fui  Maximini  fraudarentur.  Lu- 

a  dovico  itaque  imperante ,  Heriricus  abbas ,  cum  fratribus 

1  a  palatium  petit,  corpus  beati  patris  Maximini  expoftuiaturus, 

*.  ((  item  que  alias  utiiitates  loci  lîbi  commifli  non  neglecturus  (i). 

i  a  Imperator  verô,  favens  his  petitionibus ,  evocato  Jonâ  epil- 

1  «  copo,  juflit  reddi  corpus,  quod,  cum  magno  gaudio,  à  loco 

:  a  fepulchrali  in  quo  id  Sigobertus  epifcopus,  ut  jam  diximus 

«  depofuerat,  eievatum,  atque  ad  Miciacenfe   monafterium, 

«  cum  oflibus  duorum  ejus  difcipulorum,  Theodemiri  fcilicet 

«  atque  Maximini,  quorum  fuperiùs   mentionem  pofuimus, 

«  perlatum  eft.  » 

C'est  ainfy  que  les  chroniques  de  Saind-Mefmin-lès-Orléans, 
compofées  par  Léthald,  moyne  du  mefme  monaftère,  parlent 
avec  honneur  de  noftre  Henry.  Ce  Jonas  eftoit  évefque  d'Or- 
léans, Tan  825,  &  Sigobert  Tan...  (2)  {Ità  notifia  fanâijîmœ  eccle- 
fiœ Aurelianenfis) .  Refte  donc,  pour  la  conclufion  de  noftre 
Henry,  de  raporter  icy  en  latin  le  miracle  que  j'ay  cité  cy 
devant,  comme  il  eft  dans  les  chroniques  de  Saind-Mefmin 
(Cap,  7  chron.  mon.  Mie)  : 

a  De  Henrico  autem  abbate,  qui  his  temporibus  (sub  Jonà 
«  epifcopo)  loco  Miciacenlî  prœerat  illud  fertur  mirabile,  quia, 
a  cùm  œgrotaret  apud  Corbionenfe  monafterium  infirmitate 
«  quâ  &  obiit,  fratrem  fibi  familiariùs  inhœrentem  evocaverit, 
a  perficas  fibi  inquiri  jubens.  Quod  cùm  frater  miraretur,  cùm 


(i)  C*est-à-dire  qu'il  n'oublia  point  d'exposer  à  l'empereur  les  autres  besoins  du  monastère  con6é  à  sa 
sollicitude. 

(2)  Noël  Mars  a  laissé  cette  date  en  blanc;  mais  nous  savons,  par  la  GatUa  Christiania  (t.  8,  col  1416; 
que  Sigobert  était  évêque  d'Orléans,  en  670.  Ce  fut  lui  qui  transporta ,  ou  du  moins  qui  reçut,  à 
Orléans,  les  reliques  de  saint  Mesmin  :  longtemps  après,  comme  on  le  voit,  Jonas  rendit  aux  moines  de 
Micy  les  restes  de  leur  biaaheureux  père  et  patron.  —  Cf.  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais,  (t.  4,  p.  438  &  439.) 
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a  tempus  id  inveniendi  non  effet ,  quia  dies  Epiphaniorum 
cr  erant:  «  Vade,  ait,  port  cryptam  monarterii,  &  quod  inve- 
«  neris  defer»  »  Frater  autem  ille,  non  fpe  inveniendi,  fed  impor- 
â  tunitate  jubentis  devictus,  ad  defignati  loci  arhorem  accefïlt, 
ff  in  que  très  mirse  Ipeciei  perficas  invenit,  quarum  fimiles  llio 
*4  tempore  arbor  illa  nunquàm  ediderat  ;  quas  celeriter  exhi- 
et  bitas  segrotus  fufcipiens,  omnipotenti  Deo,  videlicet  Trini- 
((  tati,  gratias  reddiditi  &  de  fru6lu  memorato  prœguftans , 
*f  cùm  fratres  filiofque  Domino  commendalTet ,  l^etus  de 
et  corpore  exivit.  » 

Noftre  Henry  eftant  ainfy  mort  en  réputation  de  faindteté^ 
les  religieux  de  Corbion  efleurent  pour  fon  fuccefTeur  Frodoin, 
lequel  eftoit  abbé  Tan  861,  du  temps  que  les  Normans  ruinè- 
rent &  pillèrent  le  monartère  de  Corbion.  Ce  fut  luy  aufly  qui 
receut  à  Phabit  {i)  Azarie,  très  noble  gentilhomme,  &  lequel 
eut  à  garde  des  reliques  de  laind  Lomer  ertant  au  Mans,  & 
lut  favorifé  de  cette  vilion  dont  j'ay  parlé  cy-deflus.  Son  fuc- 
ceiïeur  fut  Garnon,  très  digne  de  mémoire,  comme  difent  les 
vieux  bréviaires,  vir  memoraudœ  opinionis  [2)  abbas  ;  &  ce, 
à  rai  fon  qu'il  transféra  les  reliques  de  faind  Lomer  de  Corbion 
à  Patricliac  &  de  Patricliac  au  Mans  ;  aulTy  ell-il  appelle  en  un 
autre  endroicl  cornes  &  bajulus  corporis  faind   Launomari 

(in  antiq.  breviar.  S.  LaunoniLiri),  Il  Vivoit  Tan  872  ;  un  peu 
après  qu  il  eut  iransteré  les  reliques  de  faind  Lomer  au  Mans, 
il  retourna  à  Corbion,  où  il  mourut  fur  la  fin  de  900.  Son  fuc- 
ceffeur  fut  Salomon,  qui  fut  le  dernier  abbé  de  Corbion,  &  ce 
vers  Tan  900  ,  du  temps  de  Chartes  le  Simple  \  car  Simon 
ayant  elle  efleu  au  Mans,   pour  venir  à  Blois,  environ    Tan 
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88o  (i)  &  y  ayant  aporté  le  corps  defaind  Lomer,  le  monallère 
de  Corbion  fut  uny  à  Saind-Lomer  de  Blois  :  il  ne  Teftoit  encor, 
Fan  902  -,  car  il  y  avoit  pour  lors  un  abbé  de  Corbion  &  un 
abbé  des  religieux  de  Blois  -,  Salomon  à  Corbion  &  Simon  à 

Blois. 


^x/g^uy^^-»^ 


SECTION  VI 


C^tesfur  les  feâions  dixiefme,  on\iefme  &  dou\ieJme. 

Tous  les  miracles  qui  font  fpécifiez  dans  ces  trois  ferions, 
furent  faids  lorfque  faind  Lomer  eftoit  à  Corbion,  entre 
lefquels  celuy  de  Wulphrade  eft  Tun  des  plus  mémorables, 
lequel  eft  cité  dans  la  fedion  douziefme  :  car  cette  bonne  dame 
ayant  receu  une  parfaidle  guérifon  par  les  mérites  de  faind 
Lomer,  elle  donna  à  fon  monaftère  la  meftairie  du  Breuil,  fituée 
à  quatre  lieues  de  Blois,  dans  le  Vendofiiiois,  &  quelques  autres 
appartenances,  laquelle  '  (2)  du  depuis  a  efté  érigée  en  prieuré 
dépendant  de  Saind-Lomer  de  Blois,  &  femble  que  le  di(fl 
prieuré  ayt  efté  autresfois  conventuel  (3)  -,  car  il  eft  did  dans 
toutes  les  Vies  de  faind  Lomer  que  Ragnobert,  fuccefleur  de 
faind  Lomer,  y  envoya  des  religieux  pour  fatisfaire  aux  pieux 


(i)  Les  reliques  de  saint  Lomer  étaient  déjà  déposées  à  Blois,  depuis  873  environ.  Nous  trouvons  plus 
bas  une  mention  expresse  de  cette  date  intéressante. 

ta)  Sous  entendez  métairie. 

(3)  Habité  par  un  certain  nombre  de  religieux  (trois  au  moins  suivant  la  règle).  Les  prieurés  sans 
conventualité  et  sans  charge  d'âmes  étaient  appelas  simples^  à  la  difiercncc  des  autres.  Beaucoup  de 
prieurés,  d'abord  conventuels,  cessèrent  ensuite  de  l'être,  comme  celui  du  Breuil. 
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défirs  de  cette  bonne  dame  &  de  fon  mary  •,  &  cortime  Je  n'ay 
point  la  fondation  de  ce  prieuré,  non  plus  que  de  celuy  du 
Faye  (i),  je  mettray  icy  le  don  de  ces  deux  conjoin£ls>  ainfy 
qu'il  eft  dans  toutes   les  vielles  légendes   de   fainii^   Lomer  : 

[Il à  eîiam  antîq,  Brev.  ) 

«  Dédit  iiaque  (c'eft  à  fçavoir  Wulphrade) ,  cum  confenlu 
(i  vîri  fui  Chramnulfi,  de  proedio  fuo.  Lontuei  villam  &  Brituo- 
«  gilium^  vota  {2)  hujufcemodi,  ut  ibi  monachorum  &  fervorum 
^  Dei  norma  conftitueretur  &  in  laudibus  divinis  locus  cele- 
a  bris  haberetur  (3).  Quod  &  ità  faclum  eft;  nam  &  in  régi- 
«  raine  ovium  Chrifli  pater  memorabilis  Launomarus  fuc- 
«  ceflbrem  habuit  virum  modeftinînium  nomine  Ragnobertum, 
«  qui  de  ejufdem  congregationis  cœtu  mifit  fratres  benè  ido- 
a  neos,  &  delîderium  proefatorum,  prœcurrente  Dei  gratiâ,  ad 
ft  effeétum  perduxit.  Super  adjecit  etiam  eorum  devotio  villam 
a  trans  fluvium  Ligerini,  quœ  nuncupatur  Fagia,  ut,  B,  Launo- 
a  maro  interv^enienle,  fit  eis  perpetuum  animœ  remedium  & 
a  fecundùm  fpem  fuam  peccatorum  remifllo.  a 

Il  ell  à  remarquer  là  deflus  que  le  Breuil  s'appelle  maintenant 
en  latin -Brw^o/iw/71,  Je  n'mfceu  (4,1  fçavoir  que  c'efloit  que  ce 
Lonîpoy  dont  il  eft  parlé.  Pour  le  Faye ^  qui  eft  appcllée  mej- 
tairie\  c'eft  un  prieuré /nn^j/e,  dépendant  maintenant  deSaind- 
Lomer  de  Blois,  lequel  fut  donné  au  nionaftère  de  Corbion,  fur 
la  fin  de  la  vie  de  fainél  Lomer,  puifque  la  guérifon  de  cette 
femme  qui  donna  ces  chofes,  fut  le  dernier  miracle  que  fit  fainifl 
Lomer  à  Corbion. 


(i)  Oup^ui^t  Fitgét.  (Voir  S^prà,  ehdp.  l,  icct*  I3,) 
(aj  A  coodttioa. 

0)  Kimu  \^   moines  de  Corbion  devaient,  pour  aûtisfeire  au  piouK  dé»ir  d«  donaleurtt  éïiblir  au 
H^evj'/  «t  à  Lon.lmy  d^ujt  nu^xuisales  de  l^iur  maison,  c  tifii'à-^ifc  dcuis  celiet  ou  pricuréu 
C#J  Pu. 
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SECTION  VII 


C^tes  fur  la  dernière  feâion  du  chapitre  premier  de  cette 
première  partie. 


SAiNCT  Lomer  faifant  tant  de  miracles,  fa  renommée^ola 
jufques  à  l'évefque  Malard,  homme  de  fainfte  vie,  &  lequel 
eft  réputé  pour  faind  en  Téglife  de  Chartres  où  fon  corps  repofe 
avec  vénération  ;  lequel  le  fit  venir  à  Chartres  (Sur  quoy  remar- 
querez la  grande  faute  du  père  D'Yepez[i]  en  fes  Chroniques 
générales  de  noftre  benoift  père  faind  Benoift,  lequel  dit  que  ce 
fut  faind  Lubin  qui  l'appela  ;  ce  qui  eft  premièrement  contraire 
à  tous  les  légendaires  &  anciens  bréviaires;  fecondement ,  à 
raifon  que  fainél  Lubin  mourut  environ  532  ,  &  que  fain«5t 
Lomer  ne  put  élire  mort  devant  ce  tems  là,  mefme  fiiivant 
quelle  opinion  Ton  voudra  des  deux  fentances  touchant  la  vie 
de  faind  Lomer}.  L'évefque  Malard,  ayant  alFifté  faind  Lomer 
durant  fa  maladie,  luy  fit  de  fes  propres  mains  fes  obfèques  , 
comme  j'ay  di(ft,  &  Tenterra  honorablement  au  monaftère  de 
Sain^l-Martin-au-Val-les-Chartres,  du  codé  de  rEpiftre:3)^ 
proche  la  croifée  de  Téglile,  deflbus  une  petite  archade  ;  fainfl 
Lubhi  ayant  efté  enterré  du  collé  de  T Evangile,  ainfy  que  les 
religieux  du  melme  lieu  m'ont  faid  la  faveur  de  me  monflrer  ; 
ce  lieu  neft  plus  pour  le  préfent  quun  prieuré  dépendant  de 


<i^  Dom    A  moi  ne  TVYipei,  savant  WnidlcTin  E*pafiTiol,  aui(ïur  d  une  cbronii^tie  de  Tordre  ie 
Benoît,  k\X^c  ptécùdùmm^nl. 
(3)  Aia  gauche  d<i  l'auïcU^ïd  ori  le  prgirc  dit  ïEpitri^.  {Cc^i  U  droUc  du  sf^cctaicur). 
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Tabbaye  de  Mairmoutier{i)^  lequel  eft  tout  en  .ruines  depuis 
trois  ou  quatre  ans  en  ça  ;  c'eft  là  que  Ton  voit  plus  de  trente 
tombeaux  eflevez  des  évefques  de  Chartres ,  lefquels  font  dans 
des  cercueils  de  pierre  fans  aucune  façon,  dans  une  petite  cha- 
pelle à  cofté  de  Téglife ,  où  les  évefques  de  Chartres ,  devant 
que  de  prendre  poffeflion,  jurent  garder  les  immunitez  de  la 
di(5le  églife(2).  N'ayant  aucune  inftrudion  (3)  du  prieuré  de 
Saind-Michel-d'Orcey  dans  Chartres,  ma  croiance  eft  que  le 
corps  de  fainél  Lomer  eftant  porté  de  Tévefché  à  Saind-Martin 
par  Malard,  &  Tayant  faid  repofer  en  cette  églife,  que  Tévefque 
donna  aux  religieux  de  Corbion ,  à  cette  cor^dération ,  ce 
prieuré.  Sur  quoy  il  faut  corriger  Monfieur  Roulliard  dans  fa 
^arthénie^  en  ce  qu'il  did  que  ce  prieuré  fut  donné  à  Saind- 
Lomer  de  Blois,  lorfque  Ton  transféra  fes  reliques  de  Saind- 
Martin.  Cela  eft  impofïible  ;  premièrement,  parce  que,  de  ce 
temps,  Sainft-Lomer  de  Blois  n'eftoit  bafti,  &  ne  Ta  efté  que 
trois  cens  ans  après  ou  environ  ;  deuxiefmenient,  c'eft  que  les 
religieux,  enlevans  le  corps  de  fainft  Lomer  de  Saind-Martin- 
au-Val,  n'avoient  garde  de  s'arrefter  par  les  chemins,  joinft  que 
Saindl-Michel  n'eft  le  chemin  pour  aller  à  Corbion.  Le  mefme 
autheur  did  encor  que  le  prieur  de  Saind-Michel  préfente  à  la 
cure  du  mefine  lieu,  ce  qui  n'eft  pas  ;  car  c'eft  un  prieuré-cure, 
qui  eft  en  la  nomination  de  Tabbé  de  Saind- Lomer  de  Blois, 
depuisfanneuf  cent  vingt,  comme  je  diray  (3®  partie  de  cette 
hiftoire,  chap.  III,  fed.  VII.) 

Pour  ce  qui  eft  de  la  prophétie  de  faind  Lomer  touchant  la 


(0  Marmoutier-lès-Tours  ;  c'était  une  des  plus  anciennes  et  plus  illustres  abbayes  de  France  (de 
Tordre  de  saint  Benoît). 
(3)  Voir,  pour  plus  de  détails Ja  Tarthénie  de  Sébastien  Roulliard,  a*  partie,  folios  67,  68, 169  et  170. 
(3)  Connaissance,  renseignement  historique. 
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dertruclion  de  la  ville  de  Chartres,  comme  il  y  a  difficulté  i 
fçavoir  précifément  (i)  fa  mort,  aufTy  y  en  a-t-il  pour  cet 
prophétie.  C'ell  chofe  pourtant  toute  certaine  que  révefqi 
Malard  ne  la  vit  ;  car  il  mourut  fept  ou  huidans  après  fain 
Lomer,  &  cette  prophétie  ne  s'accomplit  que  deux  ans  après 
mort  de  Févelque*  Ceux  qui  tiendront  la  première  opinion  ( 
la  vie  &  mort  de  fain<f t  Lomer ,  pourront  dire  que  cette  d< 
truflion  fe  lit  par  le  moyen  des  guerres  civiles  qui  furent  eni 
Dagobert  &  Aritbertfon  frère,  lequel  il  fupplanta,  &  s'empaj 
de  la  Bourgogne  &  Neuftrie ,  comme  dicT:  Dupleix  (r  /,  i 
ann.  6S2).  Ceux  qui  tiendront  la  féconde  ,  pourront  dire  qt 
cette  deltruvftion  arriva  par  les  guerres  civiles  d'entre  Cramn 
fils  de  Clothaire  premier  et  ion  père,  Chartres  eftant  alliègée  (2 
quoyque,  au  vray,  Ton  ne  puifle  affeurer  ny  Tun  ny  Tautr 
puifque  ceux  qui  travaillent  après  rhiftoire  de  Chartres  t 
m'en  ont  fceu  donner  la  réfolulion.  Une  chofe  pourtant  eft  tn 
certaine  ^  à  fçavoir  que  cette  deftrudion  ne  fut  faicte  par  I 
Normans,  n  eilant  encorde  ce  temps  là  (3). 


'-X^^^tAJ^J^ 


SECTION  VIII 


Qs(otes/iir  le  chapitre  fécond  de  cette  partie  :  Des  Transljition$ 

DE   5A1NCT    LOMFJÎ. 


L 


A  feule  Icfture  de  ces  fesflions  cfl  fi  claire  que  je  ne  croy  p; 
devoir  beaucoup  m  y  arrefter.  Je  diray  feulement  que 


(ï)  Ladaicde  sa  mon, 

C^)  Voir  Suprà,  chap.  3,  wct.  i.tinc  di5CUï*ion  chronologique  à  c*?  sujets 

(3)  Ce  majhfiur  Cm  uTiépi;^*:  dJcsgucrriîs  di^sastreusc^  qui  curent  lieu  unirc  ks  «.ucoeiscurs  dfi  Oas 
par  4Uite  de  b  fun^-ite  division  du  royaumt. 


f 


faindleté  de  fainél  Lomer  parut  évidemment  en  cette  tranfla- 
tion.  Car,  premièrement.  Ion  lainift  corps  ayant  efté,  Tefpacede 
deux  ans,  dans  Sainil-Martin-au-Val,  fut  treuvé  fain  &  entier, 
rendant  tm  très  fuave  odeur  :  a  Ità  etenim  repertum  ert  corpus 
w  integrum  ac  fi  in  eo  die  calor  vitalis  abfcefTifTet  ;  defoflai 
«  prsetereà  reliquiœ  divini  quiddam  odoris  ailantium  naribus 
a  obtulerunt..»  (Ità  antiq,  manufcr.  S.  Laun/j  Par  lefquelles  paroi- 
les  vous  voyez  deux  miracles;  le  premier  ,  Tincorruption  du 
corj^  de  faind  Lomer  ;  le  second,  T odeur  fuave  qui  lortoit  de 
fon  corps-  ce  n'eft  pas  tout;  car  ce  facré  depoft,  eftant  fur  les 
chemins,  continue  fes  miracles.  Les  religieux  qui  le  portoient 
paffèrent  à  pied  fèc  le  fleuve  d'Eure,  petite  rivière  qui  pafle 
devant  Chartres;  puis  elle  s'enfla  de  telle  Ibrte  que  les  Char- 
trains  ne  la  purent  pafler  ;  c'efl  ainfy  que  parlent  les  vieux 
bréviaires  &  manufcripts  de  Sainét-Lomer  de  Blois  :  «  Datum  ell 
a  eis  prsefcriptum  flumen  ficco  tranfire  vefligio.  »  Et  un  peu 
plus  loin  :  a  Véhément em  &  inlbtitam  fluminis  inundalionem 
ff  deprecantium  traxit  oratio  monachorum.  i^  Il  arriva  encor 
une  chofe  fort  mémorable  en  cette  rançon tre  ;  c'eft  que,  quoy- 
que  ceux  de  Chartres  piquaflent  leurs  chevaux  vivement,  tou- 
testbis  ils  ne  les  purent  jamais  faire  pafler  le  fleuve  d'Eure, 
comme  pouvez  voir  dans  le  chapitre  des  tranfla tiens.  Le  corps 
de  fainfl  Lomer  demeura  plus  de  deux  cents  ans  dans  le  mo- 
naftère  de  Corhion,  où  il  fit  plufieurs  miracles,  quoy  qu^il  ne 
foient  venus  en  ma  connoiflance,  Ragnobert  eflant  venu  11  heu- 
reufement  à  bout  de  fon  entreprife  par  la  tranflation  du  corps 
de  fainift  Lomer  de  Corbion,  il  fe  mit  à  diriger  &  conduire  fes 
religieux,  félon  que  faind  Lomer  avoit  commencé.  Et  comme 
on  avoit  donné  beaucoup  de  bien  au  monaflère  de  Corbion 
durant  la  vie  de  faincl  Lomer,  particulièrement  dans  le  Blai- 
fois,  c'eft  pourquoy  ce  bon  abbé  y  envoya  des  religieux  en 


i 
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obédience,  où  ils  vefcurent  avec  tant  d'édification,  qu'on  leurs 
donna  plufieurs  prieurez,  lefquels  relevoient  de  Corbion,  com- 
me Je  diray  en  fon  lieu  (3*  partie,  chap.  3)  -,  mais,  pour  revenir 
à  noftre  monaftère  de  Corbion,  je  dis  qu'ayant  longtemps  efté 
dans  Tobfervance  régulière ,  il  fut  deftruiél  entièrement  de- 
vant (i)  Louis  le  Débonnaire,  lequel  le  rebaftit,  comme  vous 
allez  voir  en  la  feftion  fui  vante. 


SECTION  IX 

Louis  le  Débonnaire  faiâ  rehaftir  le  monaftère  de  Corbion. 


APRÈS  que  Louis  le  Débonnaire  eut  efté  reftabli  par  les  bons 
François  dans  fon  royaume  (vers  Tan  834,  Dupleix,  t.  i), 
il  s'addonna  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  mais  furtout  à 
fréquenter  les  religieux  de  Saind-Mefinin ,  à  raifon  d'un  de  fes 
favoris  nommé  Henry,  qui  eftoit  abbé  du  did  lieu.  Ce  fainit 
perfonnage,  ayant  receu  quelque  mécontentement  de  fes  reli- 
gieux, follicita  l'empereur  Louis,  qui  eftoit  desjà  affez  porté  à 
réédifier  le  monaftère  de  Corbion  :  lequel,  foit  par  la  fiirie  des 
Normans  qui  firent  des  courfes  en  820  par  toute  la  Neuftrie 
[Ità  Dupleix  ad  hune  annum) ,  foit  par  la  révolte  des  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire  &  l'incendie  qu'ils  commettoient ,  ou 
autrement,  eftoit  entièrement  ruiné,  &  la  vigueur  de  la  difci- 

(i)  Avant. 
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plîne  régulière  abbatardie  ;  tellement  que,  par  la  piété  de  Louis 
le  Débonnaire  &  le  zèle  d'Henry,  ce  monartêre  fut  mis  dans 
fon  premier  efclat,  ce  qui  occafionna  Charles  le  Chauve  de 
continuer  les  mefraes  bienveillances  que  fon  père  envers  ce 
monaftère?  car,  le  troinefme  ([  )  de  fon  règne,  il  donna  à  Henry, 
abbé  de  Corbion,  la  barronie  ^JJlou  (2j,  prieuré  dépendant  de 
Saind-Lomer  de  Blois  pour  le  préfent.  Je  raporteray  la  char- 
tre  tout  au  long,  parlant  de  ce  prieuré  (3*  partie,  chap*  III, 
fe^flion  VII  :  \  fur  laquelle,  en  paflant,  je  diray  que  Charles  le 
Chauve  donne  à  Henry  une  celle  (3)  nommée  ^otixiaî  (4}, 
avec  quelques  droidis  à  Sainél-Meflen  (lefquelles  depuis  il 
jugea  incompatibles  avec  la  retraite  et  folitude  des  moynes, 
&  (5)  eftoient  à  fa  bienféance  [6\)\  il  en  fit  efchange,  avec  le 
confentement  de  Tabbé  de  Corbion  &  de  fes  religieux,  avec  le 
prieuré  d'Iflou  en  ^rocaffin  (7).  Où  il  eft  à  remarquer  que 
Charles  le  Chauve  difl  que  le  corps  de  fain*5l  Lomer  eftoît 
encor  à  Corbion  :  a  Ubi  beatus  confelTor  Launomarus  debito 
«  fréquentât ur  honore.  »  De  plus,  1!  confirme  &  ratifie  de 
nouveau  tout  ce  que  fon  père  f  Empereur  avoit  donné  à  Cor- 
bion. Cette  lettre  fut  expédiée  à  Verumpe,  fan  843,  qui  efloit 
le  iroifiefme  de  fon  règne. 


<*)  Slinée  iusi  bord!»  d«  la  petite  rlviire  de  l'Avrt,  «ffluenl  de  TEttre,  sur  fa  lîmice  BCtuelk  des  dépir- 
1««ieaisdX*ire-eî'/.ûi>  et  Je  l'Eure* 
0)  Un  domaine,  un  prieuré  {cellaj 
{4)  Lieu  inconnu, 
(i)  Sousretïtende/  qui. 
{$1  A  U  çoîivciïoiicc  de  Charles  le  Chauve. 
(7)  P«ïs  de  DreuK. 


obédience,  où  ils  vefcurent  avec  tant  d'édification,  qu'on  leurs 
donna  plufieurs  prieurez,  lefquels  relevoient  de  Corbion,  com- 
me je  diray  en  fon  lieu  {3^  partie,  chap.  3}  ;  mais,  pour  revenir 
à  noftre  monaflère  de  Corbion,  je  dis  qu'ayant  longtemps  elle 
dons  Tobfervance  régulière  ,  il  fut  deftruiil  entièrement  de* 
vaut  (i)  Louis  le  Débonnaire,  lequel  le  rebaftit^  comme  vous 
allez  voir  en  la  fedîon  fuivante. 


SECTION  IX 


Louis  îe  Débonnaire  Jaiâ  rebajiir  le  monajîère  de  Corbîon. 


APRÈS  que  Louis  le  Débonnaire  eut  efté  reftabli  par  les  bons 
François  dans  fon  royaume  (vers  Tan  834,  Dupleix,  t,  i), 
il  s'addonna  à  toutes  fortes  de  bonnes  œuvres,  mais  furtout  à 
fréquenter  les  religieux  de  Sainél-Mefndn ,  à  raifon  d'un  de  fes 
favoris  nommé  Henry,  qui  eftoit  abbé  du  dîft  lieu.  Ce  faindt 
perfonnage,  ayant  receu  quelque  mécontentement  de  fes  reli- 
gieux, foUicita  Tempereur  Louis,  qui  ertoît  desjà  affez  porté  à 
réédifier  le  monaftère  de  Corbion  :  lequel,  foit  par  la  furie  des 
Normans  qui  firent  des  courles  en  820  par  toute  la  Neuib-ie 
{ïtà  Dupîeîx  adhunc  annum)  ^  foit  par  la  révolte  des  enfans  de 
Louis  le  Débonnaire  &  f  incendie  qu'ils  comme ttoient ,  ou 
autrement,  eftoit  entièrement  ruiné,  &  la  vigueur  de  la  difci- 

(1)  A  vent- 
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pline  régulière  abbatardie  ;  tellement  que,  par  la  piété  de  Louis 
le  Débonnaire  &  le  zèle  d'Henry,  ce  monaftère  fut  mis  dans 
fon  premier  efclat ,  ce  qui  occafionna  Charles  le  Chauve  de 
continuer  les  mefmes  bienveillances  que  fon  père  envers  ce 
monaftère?  car,  le  troifiefme  (i  )  de  fon  règne^  il  donna  à  Henry, 
abbé  de  Corbion,  la  barronie  (ÏIJIou  (2),  prieuré  dépendant  de 
Saind-Lomer  de  Blois  pour  le  préfent.  Je  raporteray  la  char- 
tre  tout  au  long,  parlant  de  ce  prieuré  (3*  partie,  chap.  III, 
feflion  VU)  ;  fur  laquelle,  en  paflant,  je  diray  que  Charles  le 
Chauve  donne  à  Henry  une  celle  (3)  nommée  ^ouxiat  (4), 
avec  quelques  droi(fts  à  Saind:-Meflen  (lefquelles  depuis  il 
jugea  incompatibles  avec  la  retraite  et  folitude  des  moynes, 
&  (5)  eftoient  à  fa  bienféance  [6]);  il  en  fit  efchange,  avec  le 
confen terne tit  de  Tabbé  de  Corbion  &  de  fes  religieux,  avec  le 
prieuré  d'iflou  en  T)rocaj[fin  (7).  Où  il  eft  à  remarquer  que 
Charles  le  Chauve  di*5l  que  le  corps  de  faindl  Lomer  eftoit 
encor  à  Corbion  ;  a  Ubi  beatus  confefîbr  Launomarus  debito 
a  frequentatur  honore,  >3  De  plus,  il  confirme  &  ratifie  de 
nouveau  tout  ce  que  fon  père  T Empereur  avoit  donné  à  Cor- 
bion. Cette  lettre  fut  expédiée  à  Verumpe,  Tan  843,  qui  eftoit 
k  troifiefme  de  fon  règne. 


*-^*>s^e*i^- 


Cï)  Situait  aux  bords  ds  ti  petite  riviè»  de  VAvnc,  aflluenl  de  TEurt»  àur  la  limite  Attuelle  des  dépar- 
l«»nciit£  d'Bure-€t'Lûir  et  de  YEute. 
0)  Cq  domaine,  un  pricuni  (ccHaJ 
(4}  Lieu  itïi^tiQp. 
(S>  Siïiis-eiitcndcz  qtti. 
(^  A  la  convenana;  de  Charles  ]e  Chiuvc* 
(7)  Pdf*  de  Dr«u, 


SECTION  X 


Confirmation  de  la  précédente  feâion. 


POUR  plus  grande  connoiflance  des  chofes  advancées  dans 
la  précédente  fedion,  je  raporteray  icy  deux  Chartres  très 
authentiques,  expédiées  Tan  844,  le  quatriefme  du  règne  de 
Charles  le  Chauve.  La  première  commence  ainfy  (i)  : 


Jn  nomine  fanâœ  &  individuœ  Trinitatis  :  Carolus,  Dei  gratiâ  rex. 
Si  enim  quod  ad  fervorum  Dei  quietem  pertinet  devotâ  follicitudine  & 
regali  Providentiâ  procuratnus,  ad  emolumentum  animae  noftrae  vel  ad 
aeternam  beatitudinem  capeffendam,  hoc  procul  dubio  pertinere  confidi- 
mus.  Idcircô  notum  fit  omnibus  fidelibus  fanftas  Dei  ecclefiae  &  noftris, 
praelentibus  fcilicet  &  futuris,  atque,  Domino  difpenfante,  fucceflbribus 
noftris,  quia  bonae  memoriae  genitor  nofter  fereniffimus  auguftus  Henri- 
cum,  venerabilem  abbatem,  &  cœtum  monachorum  cui  ipfe  pra^erat  tran- 
ftulit  à  loco  Miciacenfi,  pofito  in  pago  Aurelianenfi,  ubi  beatus  Maxi- 
minus, confefTor  Chrifti,  quiescit^  in  locum  qui  dicitur  Curbionis,  fitum  in 
pago  T^orcaJJino  (2),  in  diœcefi  Carnotenfi,  fuper  rivulum  Summam  (3),  ubi 
quidem  oUmnorma  monaftica  claruit,  fed...  reftorum  ftudiis  ordo  pariter& 
ftatus  deperiit.  Hoc  ïgituv  prœceptum  de  ipfâ  cellulà  dédit  (4);  quod  qui  le- 
gerit  patenter  agnofcet  quôd,  ob  antiquitatem  familiaritatem  &  fan£litatis 


(i)  Quoique  Noël  Mars  emploie  cette  manière  de  parler,  il  ne  donne  pas  seulement  le  préambule^  mais 
bien  le  texte  entier  de  la  charte  en  question.  Cette  pièce,  alors  inédite,  a  4té  publiée,  depuis,  dans  les 
(:4cta  Sanct.  orJ.  "Bentà,,  de  MabîUotî  (sœc.  4,  part,  3,  p,  2  5i)*  et  dans  la  Collection  det  HhtorieHt 
de  France,  de  dotn  Bouquet  (t.  viUt  p.  44SO 

(2)  Le  pagtts  ou  payi  de  Dreux ^  remplace  ensuite    psr  Varchidiaconné  du  mime  nom.  iMouîirr  au 
'Perche  (l'ancien   Corbi^ïn)  dépendit  toufouri^  di:  cet  arcliidiaconn^}^   comme  ou  le  voit  par  les  J 
pouillés  du  diociisc  de  Chartres  et  de  l'abbaye  de  ï^aint-Lomer. 

(3)  Cette  petite  rivière  ^'csi  ap^rctce  dirpuis  [^  Corbionne. 

(4)  Ce  premier  diplâme^  ^au^de  Louis  le  D^bonnair«t  tK  hqm^  est  fHïiQt  patneiiu. 
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famam,  &  quia  non  parvum  ei  folatium  ad  alios  informandos  pni?baerant, 
tanto  eos{i)  bencficusaccumukvefït  :  quem  locum  cixm  ingrefli  ciïenî,  ad- 
juvante eos  piiiTimo  genitore  noftro,  à  fundamentis  monafterium  condide* 
runt  in  honore  tàm  magni  confeiToris  Martini  pontîficis.ficùt  8c  ex  antiquo 
erat,  ubi  totum  corpus  miîîtîs  Deî  Launomari  compétent!  honore  frequen- 
tatur.  Ad  augmentum  itaque  devotionis  fute,  alia  impcriaîi  authoritate 
fup^raddidit  &  ex  fœcularibus  negotiis  rcmovit,  ut  ipfi  &  pofteri  eorum 
quietè&  libéré  in  perpetaum  Domino  deservire  polTent.  Nos  deniqae,  vi- 
venteadhuc  genitore  nodro,  pcrvndentesaffutlum  clementiaï  ejus  ergà  prae- 
didtum  abbatem&ejus  quecongregationem,  ac  poil  illiusobitum^  iter  facicn- 
tcsper  memoratum  locum.,,  famulatum,  fimulquc  in  loci  ejufdeni  flruclurâ 
labore  conÛruxilfemus,  amore  Dei  captif  concelTimus  ibidem  Chriflo  mili- 
tantibus  omnia  quœ  gcnitor  nofïer  eis  contradidit  &  confirma  vit  ^  alia 
etiam  largitatis  noftrac  munera  fuperaddidimus.  Deindô  verô,  poft  pacem 
aiquc  imperiï  paterni  divitionem.  cuni  fratribus  noilriSj  Ciothario  fcilicet 
&  Hludovico  regibus,  miferante  Domino,  celebratam,  congrcgari  juiTimus 
Galliarum  populos,  qui  in  part  cm  nojiram  (il  venerunt,  in  territorio 
Aurelianenfij  in  loco  qui  Germiniacus  (3)  dicitur  ,  cum  facris  pontîfi- 
cibus  &  regni  noftri  principîbus  ut ,  communi  tradatu  ,  ea  qua*  in  qui- 
buflibet  ordinibus  Ecclefiœ  mintïs  utiliter  conflare  videbantur,  ob  inju- 
riam  negligentiœ  aut  propter  civilis  belli  tranfa^lam  violcntiam ,  ju* 
vante  Chrifto,  in  melius  reformarcmus,  Se  quse  hacleniis  benè  conftituerat 
regalis  Providentia  lionorificentiùs  amplc£teremur  &  firmiQs  roborari  (lu- 
deremus.  Dùm  ergô  talibus  invigilamus  &  fanila  genitoris  nollri  ftudia 
diiigimtis,  atque  pietatis  ejus  opéra  jugiter  tirma  pcrmanere  optamus,  fol  H- 
cité  nobis  requirentibus  (41  quaîiter  commifTos  nobis  à  Deo  populos  con- 
grue ac  decenter  pro  régi  mi  ne  gubernaremus,  in  ter  coetera  fuggeirerunt 
largitati  noftrae  venerandi  pontitices  ut  quoddam  privilegium  fuprà  mémo- 
rato  cœnobio,  ubi  fcilicet  confenbr  Chrifti  Launomarus  cum  honore  debito 
requiefcit,  ubi  etiam  prajfatus  abbas  Henricus  prœfidet^  concedcre  digna- 


(t)  Eâi,  c'est-àndirc  le*  moines  de  Corbion. 

(aï  Dans  la  partie  des  Gaules  qui  mu%  esï  échue.  (L'Orléanais  éUîl  en  effet  compris  dans  le  lot  de 
Cberlei  le  Chauve.) 

Q)  Gennigny  (aufourd'huî  datis  le  d^psrtcmervl  du  Loirei,  arrondissement  d'Orlt^ns,  canton  de  Chii- 
lemmeaf-aar-L/îire).  Cette  assemblée  de  Germigny  Bt  nous  serait  point  connue  ^anii  les  deui  documents 
ici  Innpcrîtï  et  nïatîfs  ûwx.  privilèges  de  Corbioti.  « 

(4)  Cîïtries  le  Ch*tîve  Avait  préalablement  consulté  rassemblée  de  Germignf  sur  l'opportunité  dej 
*Éte»  auiquet*  il  voulait  apposer  le  sceau  de  soti  lulorité  impériale  et  royale. 


rcmur,  quod  cpifcopi  facerent  &  fuâ  fubfcriptione  roborarent,  fanâorum 
patrum  exempla  fequentes,  hoc  inibi  (iatuentes,  qua tenus  ea  quas  genîtor 
no  fier  Chrifti  monafterio  contuHt  &  imperiali  annulo  adfjgnavit,  vel  poft 
ejus  decefTuin  nos  illi  tribuimus  noftro  que  figillo  roboravimus,  importe- 
rum  confervaia  remaneant,  pofTefliones  que  quas  juftè  nunc  obtment  aut 
in  futurum  perceperint  ex  donatione  fidelium,  ad  folius  Dei  femtium  cis 
habere  licent^  &  abbatem  jugiter  &  feipfis  habeant,  fectindum  regqlam 
fancll  Benedicli,  ut  talis  ex  his  qui  inter  eos  adfunt,  fi  fîeri  poteil,  ab omni- 
bus concorditer  eligatur,  qui  fit  idoneus  ad  illud  ofEcium  peragendum  ]  in 
jpfà  verô  electione ,  il  diverfa  fenferint,  ejus  partis  fententiâ,  quamvis  mi- 
nons, eligatur^  qua*  saniori  confilio  meliora  provideat,  &  inîbi  confirmetur. 
Itaque  bonam  petitionem  illorum  complcrc  dignum  duximus,  &  quaecumque 
sacri  antiftites  in  eodem  privilcgîo  conftituerunt  &  subfcripfenint  confenti- 
mus  &  confirmamus.  Et  ut  hxc  authoritas  largitionis  nortrac  firmior  habca- 
turëi  per  futura  tempora  meliùs  confervetur,  manu  propriâ  ea  fubter  tir- 
mavimus  &  annuli  noilri  imprelTîone  aiTignari  juirimus,  Sîgnum  Karoli 
gîoriqfi  régis. 

Jonasnotarîusadviccm  Ludovici  recognovi  &  subfcripfi.  Hoc  prceceptum 
fratris  mei  Karoli  ego  Hludovicus  res fubfcrîpfi. 

Data  fecundo  idus  oétobris,  anno  quarto,  indiclione  feptimâ ,  régnante 
Karolo  gloriofilTîmo  regc,  Adum  Cari/taco  {ï)  villa  fanfti  SalvatoriSj  in  Del 
nomine  féliciter. 


Sur  laquelle  chartre  il  efl:  à  remarquer  qu'il  y  a  de  la  man- 
que (2},  en  ce  qu'elle  difl  que  Corbion  eft  baiti  fur  la  rivière 
de  Somme,  puifqu'il  efl  proche  celle  de  Corbion,  De  plus,  je 
tire  encor  de  la  mefme  chartre  que  faind  Lomer  eftoit  béné- 
didlin  :  i^  à  ralfon  que  c'efl:  le  fentiment  du  Rév:  père  D'Yepez 
en  fes  Chroniques  générales  \  de  Wion,  de  Ligno  vîtœ;  Tri  thè- 
me, de  viris  illujiribus  ord.  S.  Tienedîéti  ;  du  R.  P.  Menard, 
in  fuo  Martyrologio  ;   2°  à  raifon  que  c' eftoit  pour  lors  la 


(1)  Chcrisy  (en  Picttrdit);  ntfs  roU  C«rloYLngieas  ont  d«t^  pliuicors  diplAmesde  ^Ut  iacknne  rÉ«U 

(2)  De  l'erreur* 
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couftume  des  Bénédiélins  de  conftruire  des  églifes  en  l'hon- 
neur de  fainft  Martin ,'  ainfy  qu'a  faid  noftre  bienheureux 
père  faind  Benoift,  faindMaur,  faind  Placide  &  les  autres  (i). 
Il  faut  donc  dire  que  véritablement  c'eftoit  l'intention  de  faind 
Lomer  de  vivre  folitairement  en  fon  premier  monaftère  ;  mais 
que,  plufieurs  perfonnes  eftant  venues  dans  fon  fécond  monaf- 
tère pour  y  eftre  inftruides,  après  leurs  avoir  donné  l'habit,  il 
prit  la  règle  de  noftre  bienheureux  père  fainél  Benoift,  qui  eftoit 
pour  lors  gardée  en  France  par  le  moyen  de  fainél  Maur  (2)  ; 
&  ce  qui  me  confirme  encor  dans  cette  croiance,  c'eft  que  Louis 
le  Débonnaire,  voulant  mettre  fus  (3)  le  monaftère  de  Corbion, 
prit  des  religieux  bénédidins  de  Saindl-Mefinin  pour  cet  ef- 
fed,  comme  leurs  appartenans  desjà  auparavant  (4). 

La  féconde  chartre  dont  j'ay  parlé  cy-deffus  fut  donnée ,  la 
mefine  année  844,  par  les  évefques  affemblez  par  l'ordre  de 
Charles  le  Chauve  à  Germigny,  au  territoire  d'Orléans.  Et 
quoyque  ce  foit  prefque  la  mefme  chofe  que  la  précédente, 
toutesfois,  comme  il  y  a  quelque  chofe  davantage  (5),  je  la 
mettray  icy  tout  au  long  (6)  : 


Ânno  incamationis  Domini  844,  indi£lione  feptimâ ,  régnante  per 
provincias  Galliae  piiflimo  ac  mitiflimo  rege  Karolo^  filio  quondam  Hludo- 
vici  augufti,  pace  jàm  &  divifione  regni  cum  fratribus  fuis,   Lothario 


(0  Saint  Martm  fut,  en  effet,  le  patriarche  de  la  vie  monastique  dans  les  Gaules,  par  la  fondation  de 
Ligugé,  près  Poitiers,  et  de  Marmoutier-Iès-Tours. 

(2)  La  mission  de  saint  Maur  (disciple  de  saint  Benoît)  en  France,  quoique  controversée,  était  une  des 
traditions  les  plus  chères  aux  Bénédictins  de  notre  patrie  ;  aussi,  lorsqu'au  zvii*  siècle  Us  voulurent  se 
réfionner,  leur  nouvelle  Congrégation  adopU  taint  éMaur  pour  patron  titulaire. 

(1)  Mettre  sur  pied,  restaurer. 

(4)  Comme  appartenant  déjà  à  Tordre  et  à  la  règle  de  saint  Benoît. 

(5)  De  plus. 

(6)  Ces  deux  chartes,  confirmatives  des  biens  et  privilèges  de  Corbion,  ont  souffert  quelque  difficulté 
de  la  part  de  certains  critiques  (Gallia  Christianay  t.  8,  col.  i333);  mais  dom  Ruinart  les  a  victorieuse- 
ment défiendues  dans  sa  préface  de  la  Diplomatique  de  éMabillon, 
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videlicet  imperatore  &  Hludovico  regibus,  miferante  Domino,  celebratâ, 
fadlus  erat  conventus  populorum  qui  fub  ejus  regno  erant,  per  regiam 
evocationem,  in  territorio  Aurelianenfi,  in  loco  qui  Germiniacus  dicitur, 
ubi  etiam  nos  qui ^fuprà  (i)  largiente  clementiâ,  etfi  indigni,  epifcopi 
dicimur,  convenimus,  ut  fcilicet  per  facrorum  antiftitum  maxime  confi- 
lium,  qui  de  diverûs  regni  ejus  partibus  aderant,  ea  quse  in  quibullibet 
ordinibus  Ecclefiae  minus  utiliter  conftare  videbantur^  ob  incuriam  negli- 
gentium,  aut  propter  civilis  belli  tranfafti  violentiam,  juvante  Chrifto,  in 
melius  reformare  fatageret,  &  illa  quae  haftenùs  benè  conftiterant,  regali 
providentiâ  honorificentiùs  ample£leretur  &  firmitis  roborari  ftuderet.  Dùm 
ergô  talibus  invigilat  praefati  régis  praefata  nobilitas,  &  fan£la  genitoris  fui 
fludia  diligens,  pietatis  quoque  illius  opéra  perseverare  defiderat ,  jufïimus, 
communi  traftatu  perquirere  qualiter  omnis  ordo  ecclefiafticus  congrue  & 
decenter  adminiftraretur  :  hoc  igitur  dtim  perficere  optaremus,  inler  caetera 
vifum  eft  nobis,  ad  ejus  ordinis  recuperationem  atque  fublimationem,  qui 
apoftolicae  perfedioni  meliùs  congruit,  (hoc  eft  monachorum,  qui,  relidis 
omnibus,  Chriftum  fequuntur),  facratiffimi  régis  curam  fpecialiter  inflec- 
tere  :  congruebat  enim,  ut  quo$  (2),  propter  curam  gregis  dominici  fibi 
commifïam,  de  fpiritualibus  damnis  fidelium  neceffe  eft  contriftari  ,  de 
praefati  etiam  ordinis  correftione  atque  exaltatione  laetificari  cuperemus  ; 
in  pluribus  enim  locis  regni  ejus,  praedifti  ordinis  fervor  tepuerat  ;  violen- 
tiâ  quoque  temporum,  in  eodem,  in  cundlis  ordinibus  plurimtim  juris  infre- 
gerat,  quia  bona  quae  à  quietis  cum  labore  providentur  &  confervantur , 
perinquietudinisaffiduum  impedimentum  folentminui  velpenittis  aboleri: 
placuit  nobis  de  T^eo  (3),  propter  curae  paftoralis  obfequium,  impendere 
ut  eos  quos  in  monafticae  fanftitatis  vigore  benè  perdurantes  agnoveramus 
ampliùs  diligeremus,  atque  in  cundis  neceffitudinibus  eis  libenter  opem 
ferre  curaremus,  ut  per  illorum  exaltationem  fanftitatis  eorum  exempla 
magis  clarefcerent  ac  dilatarentur  :  undè  fuggeffimus  jàm  di6lo  religio- 
fiffimo  principi  ut  monafterio  cuidam  fito  in  pago  Dorcaffino,  in  loco  qui 
Curbion  dicitur,  ubi  corpus  beati  confeflbris  Launomari  cum  débita  vene- 
ratione  quiefcit  humatum,  ubi  etiam  venerabilis  abbas  Henricus  praefidet , 
privilegium  quoddam  de  rébus  neceffariis  concedere  dignaremur,  fecundùm 
regalem  magnificentiam,  atque  nobis  affenfum  praeberet  ut  noflxà  fmguli 


(1)  Précédemment. 

(3)  Ce  quotf  un  peu  ambigu,  se  rapporte  aux  évêques  qui  parlent  dans  la  charte. 

(3)  Par  l'inspiration  de  Dieu. 
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ccenobîo,  impulfi  amore  divino,  piè  atque  ratîonabîlîter  contulerunt,  ad 
fuam  fuorumque  fatutem  ,  in  venturis  génération  ibus  Ûabilia  fiemper 
atque  inconcuïTa  perfeverare  voluixtatem  Dei  (i)  confiderantes,  de  nomine 
&  proprià  fi  ngulî  fubfcriptione  roborarnus.  Si  quis  erg6  tquod  abfitj  bu  jus 
privilegii  deftruilorT  aut  m  ejus  deftruéljonem  fraudulentus  machinator 
in  pofterum  emcrfcrit,  falutem  propriam  negligens  aliorum  que  falutem 
perjequens  (2)^  fecundùm  poteftatem  ligandi  atque  folvendi  nobis  per 
voluntatem  Cbrifti  traditam  ^  setemo  eum  vinculo  perpetuœ  damnation  is 
eitrà  Beatorum  requiem  alligamus,  cum  omnibus  qui  eîs  in  hâc  nequitià 
confentiunt,  niû  hoc  coirexerint  qui  quod  ad  Mutem  mukarum  anïmarum 
provifum  eft  impie  non  timent  infringere,  Placuit  etiam  domino  regi 
ratum  que  nobis  videtur  atque  obfecrainur  coepifcopos  noftros  qui  modù 
priefentes  adefTe  non  pofTuntj  fed  &  religiofo,  abbates,  dùm  noftroe  conftitu- 
tionis  paginam  kgerint ,  unam  nobvfcum  i néant  voluntatem  ac  fufcrip- 
tjonîs  fcntentiam  (3). 

Wenilo,  archiepifcopus  Senonenfis,  huic  privilegio  fubfcripfi.  —  Heri- 
balduSf  epifcopus  AutilTodorj,  huic  privilégie  fubfcripfi-  —  NotOj  Arela- 
tenfis  epifcopus,  huic  privilegio  fubfcripfi.  —  Hincmarus,  fanclae  metro- 
polis  ecclefiae  Rhemorum  epifcopus  (4)  ,  huic  privilegio  fubfcripfu  — 
Rodulphus  ,  archiepifcopus  Bituricenfts  ,  huic  privilegio  fubfcripfi.  — 
Wrsm  (5)  facr^e  Turonum  ecclefiae  archiepifcopus,  fubfcripfi.  —  S,  (6)  Ba- 
theum,  Ragenifburg.  (7)  epifcopi, — Gumeldus,  fan^ae  metropolis  ecclefire 
Rothomagenfis  ecclefiae,  huic  privilegio  fubfcripfi. — Thutbaudus,  epifcopus 
LingonenfiSj  huic  privilegio  fubfcripû.  —  Jattœus,  gratiâ  Dei  Augufto* 
dunenfis  epifcopus  ,  huic  privilegio  fubfcrîpfi,  —  Ego  Hildemannus , 
Belvacenfis  ecclefiaî  epifcopus,  fubfcripfi-  —  Ebroïnus,  praevenieme  Dei 
gratiâ)  Pîflavienfis  epifcopus,  fubfcripfi.  — Saxobodus,  Sagienfis  epifcopus, 
fubrcripfi.  —  Raginarius,  Ambianenfis  epifcopus^  fubfcripfi,  —  Herimaulus 
eccleûse  NivcrnenJis  epifcopus,  huic  privilegio  rubfcripû.  —  Wnarius, 
epifcopus  Redonenfis,   fubrcripfi.  —  Simeon  ,  indignus  epifcopus,   huic 


(1)  SooÂ^ittcndez  «n«. 

(2)  Cherchant  à  empêcher, 

(3)  On  pcui  induire  de  ce  pt5M£e,  que  tous  ïe&  évè^tics  et  «bb4«  d-dprèd  Oûmmés  n'auistaknt  pu  m 
synode  de  Germigny,  et  que  plusieurs  souscrivirait^  en  dehors  de  l'assemblée,  tes  présentes  lettres  de 
privilège* 

(4)  Le  célèbre  Hincmar,  dont  le^  écrite  jouissent  eniMire  à^  tint  d^âutonté^ 

(5)  Liseï  Wrsma-n^. 
{Ç)  Signum. 

(7)  De  Ratisbonne. 
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prîvUegîo  fiibfcripfl*  —  Hulbertus ,  indignus  Meldomm  epifcopuSj  huic 
privîlegîo  rubfcripfi.  — Audacar.  ecclefue  Lemoviccnfis  epîfcopus^  fubfcripfu 

—  Amarius  epifcopus  fubfcripn.  —  Lupus,  Gaïalauneniis  epifcopus  , 
fubfcrîpfi.  —  Immo,  Tomacenfis .  Viromandenfis  atque  Noviomagenfis 
eccle  fîae  ep  1  fcopu  s ,  alTe  n  fu  m  prœ  b  u  i .  —  Q^vimus{i)^  A  ur  e  li  a  ne  n  fis  e  ce  1  efiœ 
vocatiiS  epifcopus  (2)^  aflcnfum  pnebui,  —  FreculfuSi  Lcxovienfis  epif- 
copus, fubfcripfL^ —  Ego  Theodericus^  epifcopus  Ca  me  raci  en  fi  s,  fubfcripfi, 
— ^Adalbertus^  Trecajîs  (3)  epifcopus  ^  fubfcripfi. —  ErJuinus,  Conflan- 
tîenHs  epifcopus  ,  fubfcnpfK  —  Hoddemaunus ,  Honicenfis  epifcopus , 
finnavL  —  Agilmarîus,  Viennenfis  vocatus  epifcopus,  fubfcripfi.  —  Hugo, 
âbbas,  Dei  Jefu  Chrifti  fendus,  fubfcripfi.^ — Adalardus,  abbas  Turonenfis  (4), 
fabfcripfK  ~  Ratbaudo,  humilis  abhas^  fubfcripfi.  —  Helîas,  Camotenfis 
écckfia&  indignus  epifcopus  ,  fubfcripfi,  —  Adricus  ,  Vejionenfis  vocatus 
archiepifcopus ,  huic  privikgio  fubfcripfi* —  Hludovicus  abbas  fubfcripfi. 

—  Fulco  abbas  fubfcripfi,  —  Bernardus,  abbas  fanili  Joannis,  fubfcripfi.  — 
Ermenfreidus  abba  fubfcripfi,  —  Theodericus ,  abbas  Gemmiticenfis  (5), 
fubfcripfi.  —  Dodo,  abba  fubfcripfi.  — ^  Ego  Unfredus  abba  fubfcripfis.  — 
Gregorius  abba  fubfcripfi.  —  Galtfridus,  Baiocenfis  epifcopus  fubfcripfi,  — 
Gudelfadus,  Cabilonenfis  epifcopus  fubfcripfi.  —  Rothadus.  Sueffionenfis 
epifcopus,  fubfcripfi,  —  Goultebertus,  ind"^  epifcopus^  fubfcripfi*  —  Ilde- 
brandus,  Sagienfis  ecclefi^  epifcopus,  fubfcripfi,  —  In  Dei  nom i ne,  ego 
Lupus  abbas  (6). 

J'ay  bien  voulu  raporter  icy  cette  dernière  chartre  tout  au 
long,  à  raifon  que  c'eft  comme  la  confirmation  de  la  précé- 
dente ;  où  il  faut  remarquer  qu'elle  eft  du  lentiment  de  la  pre- 
mière opinion  touchant  la  vie  de  fainft  Lomer,  puifqu'elle  dicl 
que  c'efl  du  temps  de  Thierry  qu'il  a  baf^i  Corbion  (7), 


<i)  Liicx  ^gius, 

(>>  Evique  élu,  aofnmf,  m^is  non  ensrore  sacré^  ni  intronisé. 

(S)  De  Troyes. 

(4)  Abbé  de  Marmourier&'lès-TDurs. 

(5)  De  Jumi^gîCi  (en  Normandie), 

(6)  Le  *Avant  Loup,  Mbbé  de  Fcmèreî  en  Gitînaii,  auteur  de  Ltiirèi  ïutéfc^anteA  poar  Hiîaiôire. 

C7)  Cette  seconde  charte  «  éniande  des  ^vfiques  usembli^s  A  Gtfranîgny,  4c  trouve,  comme  lu  précé- 
dente^ dans  les  ^itta  mnctorum  ùrMnit  Hertcdiclini  (3<£c.  4,  part,  2,  p.  24g),  et  dans  les  Hiftoriens 
et  Fr&ncr,  de  dom  Bouquet,  (t.  7,  p.  284),  avec  dcâ  notes,  qui  re diluent  les  noms  d'hommes  ou  Je  lieux 
mal  ècrïts  dans  le  texte,  ou  du  moins  dims  1^  cupLes  parvenues  ju&qu'à  nous. 


—  «b  — 


SECTION  XI 


^De  robfervance  qui  ejfoiî  dans  le  monaftère  de  Corbion  devant  la  def- 
cente  des  t^rmans,  &  comme  il  fut  pillé  par  iceux. 


LE  monaftère  de  Corbion  ayant  efté  remis  en  fon  premier 
eftat  par  Louis  le  Débonnaire,  dans  la  ftruflure  des  bafti- 
mens,  les  religieux  qui  eftoient  dans  ce  lieu  s  addonnèrent,  à 
bon  efcient,  à  la  pratique  de  la  vertu  &  obfervance  de  leur  rè- 
gle \  de  forte  que,  dans  toute  la  U^eit/ïrie^  il  n'y  avoit  mo- 
naftère de  plus  grande  régularité  \  ce  qui  occafionna  un  jeune 
feigneur  de  Sardaigne,  nommé  Azarie,  de  fe  rendre  religieux 
au  mefme  monaftère,  où  il  vefcul  fi  faindement,  qu'il  eut  la 
faveur  de  voir  fain^ft  Michel  encenfer  les  reliques  de  fainft  Lo« 
mer  qui  eftoient  au  Mans ,  comme  j'ay  didl  ;  a  Pervenit  ad 
«  Curbionenfe  monafterium  {c'eft  Azarie^  fandiflîmi  Launo- 
a  mari  veneratione  excolendum.  Ipfum  quippè  prœ  omnibus 
a  Neuftrîœ  monafteriis  ordini  monaftico  cenfuit  aptiffimum , 
«  ibique  difpofuit  fanflae  converfationis  lufcipcre  habitum,  » 
Puis  après  :  ^  Mirificandus  athleta  Domini  Azarias,  in  prœfen- 
a  tiii  Frodoini  abbatis,  accerfitus  à  rege,  veniens,  fe  fua  que 
«  omnia  abbati  coràm  rege  contradidit,  nihil  omninofîbifuâ- 
pte  relinquens  »  ('i).  Lefquelles  parolles  nous  monftrent  évi- 
demment  Texaéle  pauvreté  que  Ton  gardoit  dans  ce  monaftère, 
&  par  conféquent,  que  tout  y  ejîoit  en  pigueur  ;  mais  cela  ne 


(r)  Ne  M  réservant  rien  de  ai  qu'il  possédait. 


dura  long- temps  ;  car,  dès  Tan  853,  les  Normans  eftans  def- 
cendus  à  Nantes  &  s' eftans  refpendus  le  long  de  la  rivière  de 
Loire,  après  avoir  ruiné  le  Poidlou  &  la  Sainftonge  (T>upleix, 
t.  I,  ad  annnm853) ,  ils  donnèrent  jufque  à  Corbion  (qui  eftoit 
fort  riche  à  raifon  de  la  libéralité  des  roys  de  France),  où  ils 
pillèrent  tout  ce  qui  eftoit,  tellement  que  Frodoin,  qui  eftoit 
pour  lors  abbé  de  ce  monaftère,  fut  contrainft  de  fortir  de  fa 
cellule  pour  venir  faire  fes  plainiftcs  à  Charles  le  Chauve, 
lequel,  eftant  porté  d'affeilion  pour  cet  abbé  qui  avoit  fuccédé 
à  Henry,  il  fit  de  nouvelles  defpefçhes  (i),le  vingtiefme  de  fon 
règne  (  2  ,  par  lefquelles  il  vouloit,  quoyque  les  tiltres  du  mo- 
naftère de  Corbion  fuflent  bruflez,  que  tous  les  privilèges, 
droié^s,  immunitez  &  autres  chofes  dépendantes  de  ce  mo- 
naftère fuflent  en  la  jouilTance  des  religieux,  comme  fy  les 
Chartres  n'eulTent  efté  bruflées.  Laquelle  chartre  je  raporte- 
ray  icy  tout  au  long,  à  raifon  que  Ton  verra  par  icelle  ce  que 
polTédoit  anciennement  le  monaftère  de  Corbion  ;  elle  com- 
mence ainfy  (3)  : 


yn  nomîne  fanâœ  &  individus  Trinitatis:  Karolus,  Dei  gratiâ  rex, 
omnibus  lidîïlibus  fancl^  Dci  ecelefia?  matris  pra^fentibus  fciUcet  &  futuris. 
Agîiofcatis  quôd  venerit  quidam  abbas  nom  i  ne  Frodoin  us  atque  fidelis 
nofler  dileclus,  ex  Curbionis  monafteriOj  quod  eft  conftrucVum  in  honore 
fancli  Martini ,  ubi  pretiofus  confelfor  Chrifti  Launomarus  in  corpore 
quiefcit  humatus,  &  pro  infellatione  paganorum,  quœ  nimitim  gralïatur  in 
regno  noflro,  quafdam  prsedecelTorum  nollrorum  &  noitras  autkoritates  (4), 


(1)  lettres,  churteseQ  toQûe  formcH, 

{2)  Cetti;  viiigtiiimc  annct  du  régne  de  Charles  le  Chauve  cûrrespûndftît  1  i'tii  860  ou  S6ï. 

t3)  Ce  JiplÔmc  n  étt  inséré  dans  la  Cùihction  Jet  Hhturicnt  d€  France,  âc  dotn  Bouqueï,  (t.  S, 
p.  364).  JJ  fdit  connaître  les  plïi»  aiideiiiies  possessions  dfi  ÇorbioD^  qui  pASSàrent  ensuite  à  Saint-ljcH 
mer  Ji£  6 lois. 

(4J  Chartes  authentiques* 


I 


quas  eidem  cafae  Dei  in  Tthusfanâo  fi)  contulimus,  quas  crematas  doleret 
quafdâm  perdims.  Haberet  etiam  cartarum  inÛrumenta  per  quas  à  fidelibus 
&  fervis  fuis  res  praercripto  monafterio  traditae  fuerunt ,  âmiliter  déplombât 
ablatas  fibî  querulofo  dolore.  ^ndè  [2]  fupplex  petiit  celfitudinem  noftram 
ut  his  fuper  authoritatis  noftrse  Ittteram  fieri  haberemus  :  per  quàm  quid- 
quid  damnum  prœfcripta  cafa  Dei  pati  poterat,  firraiter  poflîdere  res  fibi 
ablatas  pofTct  :  undè  prascipientes  juiïimns  ut,  jure  regali^  munjfîcentîœ, 
Tint  collatas  ubi  (3)  ab  aliis  eleemofynarum  gratiflimà  largltione,  per  hanc 
pancartam  quam  fieri  juirimus,  Ikut  Jure  temporis  eranr,  falva*  fub  noftrâ 
tuitlone  perpetuo  Jure  confiftant*  Porrôj  adnofci  volumus  nomina  comi- 
tatuum  ubi  ipfae  res  funt ,  ut  fidèles  noftri  qui  comités  fuerunt  dtiùs 
noverînt  ipfas  res  fub  noflro  mu  ni  mi  ne  &  defenfione  confiftere,  Ipfum 
denique  monafterium  eft  fitum  in  pago  Dorcaffino,  &  ceîîula  {4)  ipfa  jàm 
diflo  monafterio  fubjeda^  cum  villis  in  eodem  comitatu  adjacentibus,  fub 
omnium  integritate.  In  pago  quoque  Carnotino^  vilke  Aunacus  &  Conda- 
eus  &  reliquœ  viiliE  cum  adjacentiis,  in  eodem  comitatu.  —  In  pago  etiam 
Stampinenfi,  villa  ^afia  {5),  cum  rébus  in  eodem  comitatu  confiftentibus, 
necnon  in  pago  Cajfrenji  (6),  Borgolius,  In  pago  nihîlominus  (7;  Pari- 
fienfi,  villula  ^nciacus  (8)^  &  li  quid  in  eodem  comitatu  prœfatum  cceno- 
bium  obtinere  dignofcitur.  Item  in  pago  Belvacenfi,  villula  quœ  dicltur 
Cufault  Aifovillare  ;  necnon  in  pago  Blefenfi,  villa  nomine  Fagia  (9),  cum 
omnibus  in  eodem  comitatu  ad  pnedi^tum  monafterium  pcrtinentibus , 
atque  in  pago  Vindocinenfi^  villa  Campimacw  (10)  nomine,  cum  omnibus 
iu  eodem  comitatu  ad  pnefatam  cafam  Dei  pertinentibus  ;  &  in  pago 
Auretianenli^  villula  Cambort  (11)  &  Quadras,  cum  reliquis  ad  praefatum 


(r)  Sous-cnt^ndéT  Lamomaro'^  ou'  le  uîtit  patron  se  prenait^  dAD£  Ica  actes,  pour  U  maison  qui  lui 
Était  consacras 
(j)  C'est  pouTijuoi. 
(3)  Pour  ubicumque. 
(4^)  Le  doniaitie  raraL 

(5)  MesBf.  Ces  désignations  et  les  suivantes  se  rctnûurcnt  pour  U  plupart,  quoique  différemment  écri- 
tes, dan»  le  pou  1  lié  de  Tabbaye  de  Saint-Lomer,  ci-aprâs  inséré.  En  oomparant  ks  noms  àts  m^m^5  loca- 
calitéA  dans  les  deuK  docuinenu,  on  remarquera  des  variantes  assez  [raucbécs.  Du  reste,  il  en  csi  plu- 
sieurs que  Ion  ne  reconnaît  plus  aLi)<iurd'buï^  uat  leur  forme  primitive  a  changé!*.* 

(6)  Châtres  (Arpajon),  prèa  Paris* 

(7)  En  outre. 

<8Î  Oncy  (où  le  biton  de  saint  Lomer  avait  él4=  porté). 
(93  Pages, 
(to)  Champigny. 

(il)  Le  savant  Guérârd  attribue  cette  indication  topographique  an  Chambord  voisin  de  Blois  et  célèbre 
depuis  par  soti  mogiïilique  château  (Prolégomènes  du  Polyptiquc  de  VnbH  Irminqn.  p.  as).  Geln  peut  se 
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monafterium  adjacentibus  ;  (imùl  &  in  pago  Dunenfî^  Theodencus  villa 
cum  cellulâ  quas  T)iviacus  (i)  dicitur,  &  quicquid  ad  praediflum  Curbionis 
monafterium  in  ipfo  comitatu  afpicere  videtur.  Praetereà,  in  comitatu 
Cœnomanenfi,  villa  quas  dicitur  Portus  Romanus,  cum  omnibus  villulis 
in  code  m  pago  ad  prxfatam  cafam  Dei  appertinentibus.  Simùl ,  in  pago 
Oîndegavenfi  (2),  villa  Alornacus,  cum  reliquis  praefcriptae  cafe  Dei  in 
eodem  comitatu  fubjeéîis.  In  pago  quoque  C^trincadino  (3],  villa  'Patri- 
cHacus  (4},  atque  in  Lexovienfe,  Curmillanda  villula.  In  pago  quoquc 
Bajocenfc  (5),  villa  fanéli  Silvini,  cum  omnibus  villulis,  vel  Ci  quid  praef- 
crtpta  cafa  Dei  in  ipfo  comitatu  &  in  Gonnantienfl  pofTidere  videtur.  Item^ 
in  pago  Oximenfe  &  Epicenfe  &  Corbonmjfe  (6) ,  villa  Nugantus  & 
Suriacus  (7)  atque  Aurmiacus,  cum  omnibus  poflefTionibus  in  praefcriptis 
comitatibus  ad  praefatum  monafterium  pertinentibus  j  necnon  &  in  pago 
^othomagenfe  [8),  res  confi (lentes  cum  portu  &  pifcatione  in  Moriniaco 
fuper  Sequanâ  confiftente,  atque  decimam  pifcium  quas  nos  eidem  cafe 
Dei,  pro  noftrâ  eleemofynâ ,  gratiflimâ  largitione  contulimus.  Hœc  omnia 
&  quicquid  fuprà  dièlum  monafterium  poftidere  vulgariter  dignofcitur , 
tàm  in  Franciâ  quàm  in  Neuftriâ  vel  Aquitaniâ,  per  ha  ne  pancartam  con- 
firmamus,  obferamuSj  ut  ifta  clementia?  noftrse  firmîtas  ità  vigorem  in  vio- 
la bili  ter  obtineat,  ac  fi  cartarum  monumenta  aut  pniïdeceiTorum  noftrorum 
prœcepta  prœ  manibushaberentur,  quse  paganorum  crudeli  infeftatione  aut 
aliâ  aliquâ  perfecutione  deperdita  efle  cognofcuntur  ;  &  bas  noftrae  autho- 
ritatis  litteras  quas  iieri  juftimusj  ut  meliùs  confer\'entur,  de  annulo  noftro 
ea s  i u fti mus  fig illari  < 

Datum  anno  vigefimo  primo,  régnante  domino  noftro   Karolo  glorio- 
fiffimo  rege  (9). 


iouïenir  ;  en  effct^  Chombord  était  situé  sur  k  limtEc  du  Blésoia  et  de  l'Orléanais  ;  et  mfme^  avant  que 
LouIa  XIV  eût  fait  ériger  le  villsg^  ea  paroIâsCt  une  paiût  de  son  terri tûirc  dépendait  de  La  paroisse  de 
Tturarj-,  daai  l'ancien  diocèse  d'Orkan». 

tO  Doay»  pris  Chilttfûudun. 

(I)  D'Angers. 

(3)  D'Avrattches, 

(4)  Pcroey. 

(5)  BAteiut. 

(6)  Ces  trois  pa^i  étaient  d'anciennes  divisions  territoriales  du  dioc6sc  de  Saix, 
C7Î  Sar»y. 

(I)  De  Rouen. 

<9)  Plusieurs  des  possessions  ^àuménées  danâ  ce  diptâtne  deYÎnrent^  par  k  suite,  des  p-f^vr^t  du  eho- 
tîastère  de  SâiaE*Lomer  de  Blob,  comme  nous  k  verrons  plus  loiu, 


I 


Sur  le  reply  de  la  mefme  chartre  eftoit  efcrit  :  ^rœceptum 
Karoli  fitper  pillas /andi  Launomari, 

Vous  voyez  par  cette  chartre  les  grands  biens  que  polTédoit 
le  monaftère  de  Corbion  devant  Tan  861,  tant  dans  la  France, 
Neuftrie ,  qu'Aquitaine  ;  car ,  dès  ce  temps  ,  il  jouiffoit  de 
Conde  (î),  Oncy  (2),  le  Faye,  Champigny  (3.  &  autres  prieurez 
fpécifiez  dans  la  préfente  chartre,  lefquels  font  unis  préfente- 
ment  à  T  abbaye  de  Saind-Lomer  de  Blois^  il  y  a  plus  de  fix 
cents  ans. 


SECTION  XII 


^A(ùiesfur  îafeétion  cinquîefme  du  chapitre  fécond. 


LE  roy  Charles  le  Chauve  ayant  donné  ces  dépejches  (4)  à 
Tabbé  Frodoin,  il  s'en  retourna  en  fon  monaftère  où  il  ne 
vefcut  pas  long-tems  :  Noftre-Seigneur  en  ayant  donc  difpofé, 
les  religieux  de  Corbion  efleurent  Garnon  pour  leur  abbé,  en- 
viron Tan  860,  lequelj  félon  les  immunitez  du  Roy,  jouiffoit 
paifiblement  du  revenu  du  monaftère,  nonobftant  que  les  Char- 
tres euffent  efté  bruflées  ou  enlevées-  mais  enfin,  ce  bon  abbé, 
voyant  le  péril  évident  auquel  eftoit  le  corps  de  faind  Lomer, 
de  reffentir  les  effeds  d'une  nation  barbare,  laquelle  n  a  voit 


(0  Cest  Cond(!flu-$ur-Huisnc 

(a)  Duns  TOe-de- France,  aux  envimûs  de  Paris. 

(3)  Fiye  (ou  Fagei)  et  Champigny  état  cm  du  BIiJwm*, 

(4)  Ces  chartes  eu  bonne  forme. 


gitized  by 


Goo< 
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respect  ny  du  fainél  ny  du  prophane,  fe  réfolut  de  s'enfuir  avec 
une  partie  des  religieux  à  Patricliac,  ainfy  qu'il  eft  dîcldans  la 
fedion  cinquiefme  :  ce  Patricliac  eftoit  une  meftairie  donnée  à 
Saintl-Lomer  de  Corbion  par  Rodulphe,  gentilhomme  du  roy 
Charles.  Voylà  comme  en  parlent  les  manufcripts  de  Saind- 
Lomer  de  Blois  :  «  Quam  denique  villam,  retroatlis  tempo- 
tt  ribus,  Rodulphus,  valTus  dominicus  memorato  monallerio 
ff  fScilicet  CurbioniJ  ob  remedium  animœfuœ{\)  contulerat.  i> 
Mais  enfin,  elle  fut  donnée  au  roy  de  Bretagne,  Salomon, 
troifiefme  du  nom,  par  Charles  le  Chauve,  lorfqu'ils  firent  la 
paix  par  enfemble*  Ce  Salomon^  félon  D'Argentré  (Eiv.  3  fti/?. 
BreL  chap.  29),  avolt  pour  femme  Guihenerec;  ce  fut  luy  qui 
fuccéda  (2)  Herufpéré,  fils  de  Neomêne,  11  eftoit  fort  conlcien- 
tieux,  au  dire  de  cet  autheur.  Il  fut  tué,  Fan  huid  cent  feptente 
&  quatre  ou  feptente  &  fix^  par  fon  coufm  Gurvant^  auquel  il 
avoit  donné  noftre  Patricliac.  Ce  Gurvant,  ou  Urfean,  ayant 
entendu  (3)  les  miracles  qui  s'eftoient  fai^fls  fur  le  chemin  par 
les  mérites  de  fain^H:  Lomer,  rendit  Patricliac  aux  religieux  de 
Corbion,  lefquels  mirent  le  corps  de  leur  père  en  ce  lieu.  Fan 
huid  cent  feptante  &  deux^  le  quinziefme  avril,  où  il  fit  tant 
de  miracles  fpécifiez  dans  les  ferions  fix ,  fept  &  huid ,  en 
moins  d'un  an* 


(I)  Ptmr  le  rtmèdt  de  son  âmê  ;  c'étaiT  la  formule  ordinaire  des  donations  pieuses. 
(3)  Appris, 


SECTION  XIII 


Q^îesfur  lesfeâions  neufiefme,  dixiefme  et  on^te/me. 


LES  Normans  pourfuivant  leur  pointe^  Tabbé  Gamon  vit 
bien  qu'il  n'eftoit  plus  afleuré  à  PatricUac  qu'à  Corbion  \ 
c'eft  pourquoy  il  efcrivit  à  révefque  du  Mans,  nommé  Robert, 
afin  d'avoir  un  lieu  de  refuge  en  fon  évefché.  Ce  Robert  aflifla 
au  concile  célébré  à  Toul  Tan  858 ,  foufcrivit  à  celuy  de 
Soiflbns  l'an  866.  Eflanl  malade  Tan  870,  il  efcrivit  une  lettre 
aux  prélats  qui  eftoient  en  la  compagnie  de  Charles  le  Chauve, 
lorfqu'il  affiégeoit  Angers;  il  ne  mourut  de  maladie,  carie 
pape  Jean  huifliefme  luy  efcrivit  une  lettre,  &  Nicolas  premier 
Fan  860  {Ttà  Ponîif.  Cœnom.).  Le  pontifical  du  Mans  di(5l  qu'il 
occupa  la  chaire,  précifément  vingt  &  neuf  ans ,  du  temps  de 
Charles  le  Chauve  &  Louis  le  Bègue.  Cet  évefque  donna  donc 
aux  religieux  de  Corbion  Téglife  de  Saind-Michel,  qui  eftoit 
pour  lors  en  Tévefché,  où  ils  mirent  le  corps  de  faind  Lomer, 
lequel  fit  les  miracles  fpécifiez  dans  les  feftions  neuf  &  dix. 
L'abbé  Garnon  ayant  laiffé  fes  religieux  fans  fupérieur  à  Cor- 
bion, il  eut  un  remords  de  confcience,  &  quoy  qu'il  eut 
beaucoup  d'amour  &  de  dévotion  aux  reliques  de  fon  père 
faindl  Lomer,  il  creut  toutesfois  qu'elles  feroient  bien  gardées 
par  fes  religieux,  auxquels  il  donna  ordre  d  eflire  un  abbé  en 
fa  place  pour  les  conduire  &  gouverner,  ce  qu  ils  firent,  & 
d'un  commun  confentement  eflurent  Simon  (1).  Garnon  ne  fut 

(i)  Ce(  ibbé  SLinon  ne  goiiv«mji  que  les  tcligieiiic  du  Mu»^  tran»f£r^  bien  tôt  à  B1ol9« 
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pas  long  temps  à  Corbion,  que  Noftre  Seigneur  Tappella  à  foy, 
&  les  religieux  eflurent  pour  leur  abbé  Salomon ,  de  quoy  ils 
donnèrent  aufly  toft  advis  à  leurs  confrères  qui  eftoient  au 
Mans,  lefquels  furent  fort  attriftez  de  la  mort  de  Garnon,  & 
plus  particulièrement  quand  ils  fceurent  que  les  Normans 
alloient  ravageans  par  toute  la  Bretagne  ;  ce  qui  les  fit  aflem- 
bler  pour  voir  ce  qu'ils  feroient  ;  ils  réfolurent  donc  d'aller 
à  Blo^  où  ils  avoîent  desjà  beaucoup  de  biens,  à  raifon  de 
leur  raonaflère  de  Corbion  \  c'eft  là  où  ils  fiarent  receus,  Tan 
873  ou  environ,  avec  toutes  fortes  de  magnificences ,  &  comme 
le  corps  de  fain^ït  Lomer  faifoit  des  miracles  par  tout  où  il 
paflbit,  il  ell:  probable  qu'il  en  fit  bien  d'autres  en  ce  lieu  qu'il 
avoit  choify  pour  fa  demeure  ;  il  fut  mis  au  chafteau  de  Bloîs 
en  la  chapelle  de  faind  Calais,  où  il  fut  depuis  fan  873  jufque 
à  924  ;  de  fçavoir  précîfément  le  jour  auquel  il  arriva,  c'eft  ce 
que  je  n'ay  treuvé  en  aucun  msinufcript  ;  car  d'afleurer  que  ce 
fiit  le  vingt  &  troifiefme  d'odohre  ,  qui  ell  le  jour  de  fa 
tranflation,  c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  dire,  puifque,  dans  les 
anciens  bréviaires  du  monaftère  de  Blois,  il  n'eft  faifl  mention 
fînon  de  la  première  tranflation,  à  fçavoir  de  celle  qui  fe  fit  de 
Sainfl-Martin-au-VaMèS'Chartres  à  Corbion. 


SECTION  XÎV 


^T^tesfur  les  foâ  ions  douiiefme  ê  îreî\îefme. 


L 


E  corps  de  faind  Lomer  eftant  à  Blois»  le  comte  Robert 
fécond,  qui  y  efloit  pour  lors,  affectionna  fort  les  religieux 
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de  Saindt-Lomer,  &  les  entretînt  dans  fon  chafteau ,  de  foa 
temps;  c'eft  là  où  ils  faifoient  Toffice  divin,  le  mieux  qu'ils 
pouvoient;  mats,  comme  le  tracas  d'une  cour  n'eft  guère 
propre  à  des  moynes  qui  cherchent  la  retraite  &  qu'ils  efloient 
en  trop  grand  nombre,  Tabbé  Salomon  en  envoya  quatre  en 
obédience,  environ  Tan  huidl  cent  nouante  (890),  à  la  barronie 
d'Oncy  proche  Paris  ^  &  afin  que  le  peuple  euft  de  la  dévotion 
à  ce  lieu,  il  leur  donna  le  bafton  de  faînd  Lomer  par  le  quel 
Dieu  fit  beaucoup  de  merveilles,  mais  fur  toutes,  la  punition 
de  révefque  de  Paris  nommé  Anet  (i),  lequel  ertoit  révëfque 
de  ce  fiège  dès  Tan  huidl  cent  cinquante  (Ità  Gai  Ha  ChHJîiana, 
De  Epifc.  Paris  [2I.)  De  plus,  pour  defcharger  ce  petit  hofpice  de 
^lois  (3),  Tabbé  Simon  envoya  encor  quelques  uns  de  fes 
religieux  en  Auvergne,  avec  une  partie  du  chef  de  fainift 
Lomer  &  une  partie  de  Tun  de  fes  bras.  Il  fe  fit  tant  de  mira- 
cles avec  ces  fainétes  reUques,  que  le  comte  Guillaume  et  û 
femme  Indelterge  donnèrent  plufieurs  belles  terres  aux  religieux 
de  faind  Lomer,  où  ils  battirent  le  monaftère  de  oMoiJfac  [4]^ 
Tan  912  î  lequel,  du  depuis,  fut  faiél  prieuré  du  monaftère  de 
Blois.  Mais,  pour  revenir  à  Saînét-Lomer  de  Blois,  toutes 
fortes  de  perfonnes  reflentans  tant  d'atfiftances  par  les  mé- 
rites &  interceflions  de  ces  faindes  reliques,  ils  luy  faifoient 
plufieurs  beaux  préfents  ;  entre  autres,  le  prieuré  de  Mon- 
tûu  (5),  à  deux  lieues  de  Blois,  luy  fut  offert,  Tan  902^  en  la 


(t)  En  ïfltm  ^nea$. 

(a)  La  Gailia.  Christiatts  ne  rapporte  point  TancEdotc  scandaleuse  (et  probablement  ipocrypbe)  in^értc 
dans  les  chroniques  du  monaâtèrc  Bliîsois  ;  elle  dit,  au  conTraire^  que  des  écrivainâ  malveHlant^  oa  ma.1 
inforaics  avaient  cherché  4  ternir  la  réputation  de  r^^v^que  jEnent.  (T.  7,  coL  35)* 

(3)  Hotpice  est  employ*  ici  dans  It  sens  d'isik  piem  ou  de  monastère- 

(4)  Ou  pïûtÔE  Sfoiuat,  comme  on  écrit  maintenant  le  nom  d«  cette  tocalilié  du  dépirtement  «ctaet  d« 
Puy-de-Dûme  (aiTondissement  de  Qcrmnnt,  canton  dt  Billom). 

(5)  Monthoa  3ur-BièvTc, 


chartre  duquel  Robert  fécond,  comte  de  Blois ,  y  figna,  &  fut 
encor  donné  à  Corbion  &  à  Salomon  qui  en  eftoit  pour  lors 
abbé  ;  car  les  religieux  de  Corbion,  croyans  s'en  retourner  en 
leur  monaftère,  uniffoient  tout  ce  qu'on  leurs  donnoit  à  Saindl- 
Lomer  de  Corbion  ;  &  ce,  jufque  à  ce  que  Thibault  le  Tricheur^ 
eftant  comte  de  Blois,  obtint  du  roy  Raoul  très  chreftien  l'églife 
de  Saind-Lubin  proche  la  porte  du  Foix,  pour  y  conftruire  un 
monaftère  pour  les  religieux  de  Sainél-Lomer  \  car,  pour  lors, 
tout  ce  qui  dépendoit  du  monaftère  de  Corbion  fut  uny  au 
monaftère  de  Saincft-Lomer  de  Blois,  comme  vous  allez  voir  en 
la  féconde  partie  de  cette  hiftoîre. 


FIN    DE   LA  PREMIERE    PARTIE   DE   L  HISTOIRE    DE   SAINCT-LOMER, 


cA7<iQAG%pî^mcA  t'ï 


a  Artis  inopf  dicat  fua  carmina  martîs  honorî  ; 
«  Carmina,  quse  dédit  ars,  condidit  ipfa  manus. 


(r)  Jeu  de  mors  sur  le  nom  mtinc  de  Nofl  hfar»,  dont  toutes  les  lettres  w  retrouvent  dnas  Lonmaret, 
pris  pour  LiunomanUf  Lïumer  ou  Lomer. 

Je  hasarde  une  traduetion  en  prose  de  cet  obscar  anagramme  : 

f  Qu'uQ  eoRtear  inhabile  dise  les  exploits  de  Msra  ;  l'auteur  de  cette  histoire  a  montré  son  an  et  son 
»  Uknt,  dans  une  composition  ingénieuse,  écrite  de  sa  propre  main.  Toi  seul  6  Noël  Mflrs.  pouvais 
f  cdktrrcT  les  mérites  dn  saint  dont  tu  portes  dignement  le  nom.  Le  ciel  n'a  consocr*  le  nom  de  Lonmaret 

*  i]ii'Apriè«  «a  rnort  i  mih  toi^  plus  heureux,  tu  as  reçu,  dis  ta  nalssanec,  l'honneur  de  ce  nom  privi- 

•  légi^.  • 


«  CSÇùel  cMars,  Lonmares 
a  Tu  folus  fanfti  potuifti  fcribere  laudes 

a  Qui  fub  foie  viri  nomine  dignus  eras  : 
«  Huic  nomen  dederant  divinum  Lonmaris  aftra  ; 

«  Aft  natura  tibi  Lonmares  ipfa  dédit  (i). 


(0  Les  faits  miraculeux,  qui  remplissent  cette  première  partie,  sont  racontés  avec  une  naïve  simplicité. 

Au  temps  où  Noël  Mara  écrivait,  ces  pieuses  traditions  étaient  encore  appréciées.  Les  savants  Bénédic- 
tins qui,  dans  le  cours  du  siècle  dernier,  ont  rédigé  la  Gallia  Christiaaa,  ne  gardèrent  pas  le  même  respect 
pour  les  souvenirs  du  moyen  ftge  ;  ils  crurent  devoir  sacrifier  aux  préjugés  philosophiques  et  jansénistes  de 
leur  époque  les  témoignages  écrits  de  la  foi  et  de  la  piété  anciennes  :  cette  élimination  systématique  des 
récits  légendaires  donne  à  leur  travail,  d'ailleurs  si  consciencieux,  une  sécheresse  regrettable.  Avec  moins 
de  critique  peut-être,  les  BoUandistes  ont  mieux  compris,  ce  semble ,  l'importance  et  le  charme  du  mer- 
veilleux chrétien  :  leurs  Acta  sanctorum  n'excluent  point  ces  suaves  fleurs  de  notre  histoire  religieuse  et 
conservent  l'intégrité  des  monuments  hagiographiques,  au  risque  môme  de  heurter  les  idées  modernes. 
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SECONDE  PARTIE 

°or  r  ss\\^  z,r'"'  ""^^^™-^  -  ■--'»^: 
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CHAPITRE   PREMIER 


Ce  qui  s'ejl  pajfé  dans  Saina-Lomer  de  miois,  dam  la 
premièt-e  centurie  après  fa  fondation. 


PRÉFACE 


;  PRÈS  avoir  did  ce  qui  efioit  de  mémora- 
ble de  la  vie  de  faind  Lomer,  des  tranfla- 
tions  de  fes  fainâes  reliques  &  de  fon 
monaffère  de  Corbion,  enfin  je  fuis  arrivé 
imperceptiblement  dans  la  féconde  partie 
de  mon  hifioire  ;  laquelle  fera  voir  avec  le 
temps  les  divers  accidens  du  monafière  de  Saina-Lomer  de 
'Blois,  depuis  fa  fondation  jufque  à  préfent.  J'efpère  que  cette 


partie  fauffy  bien  comme  les  fuivantesjj  donnera  autant ,  pour 
ne  dire  plus  de  contentement  que  la  première  à  ceux  qui  pren- 
deront  la  peine  de  la  lire^  à  rai/on  de  la  briefve  généalogie 
des  comtes  de  ^lois^  qui  fera  en  icelle.  Tefcriray  le  tout  le 
plus  fuccintement  quil  me  fera  pojjîble^  fans  toutes/ois  rien 
oublier  de  ce  qui  fera  digtie  tïejlre  laiffé  à  la  pojiêrité. 


SECTION  I 


De  la  fondation  de  Saînd-Lomer  de  *B/ois  jufque  à  neuf  cent  trente* 


LE  comte  Thibault  le  Viel  ou  le  Tricheur,  ayant  pris  les 
refnes  du  comté  de  Blois  après  la  mort  de  Robert  fécond, 
continua  T  affection  qu'avoit  eu  fon  prédéceffeur  envers  Saind- 
Lomer  &  fes  religieux  \  c'eft  pourquoy ,  confidérant  leur 
extrême  pauvreté,  les  fatigues  qu'ils  avoient  eues  dans  toutes 
les  tranflations  du  corps  de  leur  père  &  et  patron  fainft  Lomer, 
&  comme  ils  étoient  en  fon  chafteau  peu  décemment,  meu  de 
pitié  &  dévotion,  propofa  à  Raoul,  pour  lors  roy  de  France,  de 
leur  donner  l'églife  de  Saind-Lubin  qui  eftoit  au  pied  de  fon 
chafteau  (j),  &  le  fauxbourg  du  Foix  avec  toutes  fes  apparte- 
nances ^  tellement  que,  le  fécond  an  de  fon  règne,  il  depefcha 
des  pa  tan  tes,  en  la  ville  de  Lyon  où  il  eftoit,  par  lefquelles  il 
faid  voir  que  c'eft  par  les  prières  de  Thibault  qu'il   donne 

(i)  Dans  la  rue  dite  encore  Saint-Lutin  cl  l'une  det  pi  os  andcniiei  dû  vieux  Ekâ%. 
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toutes  ces  chofes  à  Sainél-Lomer  &  à  fes  religieux  -,  en  voicy 
la  teneur  (i)  : 


J'n  nomine  fana Œ  &  indiviâuœ  Tnnitatis,  Radulphus,  divinâ  dementiâ 
Francorum  rex,  quia,  docente  fcripturâ,  regnum  cœîorum  appropinquat , 
dû  m  fcilicet  ad  patriam  noftram  peregrinamur  (2),  fedulà  mentis  in  te  n- 
tione  ftudeamus  facere  fruâus  dignos  pœnitentiœ^  impendentes  Chrifti 
pauperibus  opus  pietatis  &  mifericordiïc,  non  parce  fed  in  largâ  bene- 
diiljone,  ut  ait  Apoûolus  :  kiîarem  enim  datorem  diligit  Deus  (3).  Ipfa 
enim  incarnata  Veritas  hortatur  nos  facere  amicos  de  tnamtnond  iniqui- 
latis,  ut,  cUm  defecerîmus^  rectpiant  nos  in  œterna  tabernacuîa  (4)  Undè 
ego  Radulphus  rex,  bis  &  talibus  diétus  ammonitus,  necnon  etiam  penurià 
&  longà  fatigatione  monachorum,  qui  de  loco  in  locum  fugati,  indecenter 
morantur  in  caftello  Blefenfi,  furfCim  fcilicet,  in  eccle/td  fanai  Carite- 
phi  (5),  in  loco  non  apto  neque  congruo  ordini  monailico  :  do  &  concedo, 
precibus  amicj  mei  Theobaldi ,  inclyti  comitis  palatii ,  vidus ,  fando 
Launomaro  &  monachis  fuis  ecctesiam  fanéti  Leobini ,  confh'uftam  fub 
mœnibus  Blefis  Caftri  Scfifcum  (6}  contiguum  ipfi  eccîefiae,  ad  cooftruen- 
dam  abbatiam  cum  potTeffionibus  quae  mihi  competunt  ab  antecefloribus 
meis  Jure  hereditarioj  in  pago  Bkfenfi,  &  omnes  confuetudines  ipfius  terrae 
&  aquae  ;  videlicet  totam  vicariam ,  theloneum ,  rotaticum ,  bannum , 
feoda  (7),  infuper  fervos  &  ancillas  &  omnes  homines  in  hâc  terra  comma- 
nentes.  tàm  fervos  quàm  ingenuos  (8),  nec  alrqua  pcrfona,  potens  vel 
infimuSy  ab  eis  redibitiooem  exigat  vel  confuetudinem,  nifi  abbas  folus 
fanfli  Launomari  &  monachi ,  &  miniftri  ab  eis  conflituti-  Et  ut  hoc 
donum  firmum  &  ftabile  permaneat  &  à  nullo  noftrorum  fit  mutatum, 
noftro  nomine  tnGgnin  ac  annuli  noftri  impreffione  julTimus  figiilari,  — 


I  (0  Dcpijis  NoeJ  Mjits^  elle  «  été  publia,  avec  quelques  TRrUateSi  dan^  l'Hiitmr^  de  Bloâ,  de  BeraJer 

(j).  iydaPrewes)  et  dan&  ia  Galîia  ChrUiiaiui  (t  8,  col.  413,  Intlrum^ta  eccktiœ  Ehscntis), 
\  (1)  Epht,  S.  FautU  3  Corinth.  5-  t.  6. 

'  (3)  EpÎËt,  5^  Pflu/i\  3  Corinth,  9.  v.  7, 

(4)  E¥ang.  S.  Lucas,  î6,  t.  7* 

(ï>  Uéglisc  de  Saint-Caiati,  (}*andKfia.t  chApelledu  chïteau  d«  Bloia,) 

(6)  Ce  TTiotT  qui  voulait  dire  ficf^  domaine  seigneurial  ou  tojàl  {d'ipr^B  DaCâQgc)^  1  été  End  ait  pir  FoiXt 
oom  ictuel  du  faubourg  adjacent  à  la  maison  de  S.  Lomer. 

<7)  Nous  eicpliquerons  plus  loLd  ces  termes  de  droit  féodaL 

(a)  Il  y  avait  donc  déjà  des  hommes  libres  dans  celte  popiilaiion,  Côfliposéé  co  grande  ptrtîe  de  Bcrfa* 


l^ 


n 


^y 


A£luin  Lugduni,  anno   Verbi  nongentefimo    vigefimo  quarto.   Signum 
Radulphi  régis  gloriofiffimi. 

Ce  fut  donc  juftement  Tan  neuf  cent  vingt  &  quatre,  que 
Ton  commença  à  jeter  les  premiers  fondemens  du  monaftère 
de  Sainél-Lomer  de  Blois,  auquel  temps  eftoit  féant  à  Rome 
Jean  dixiefme,  Gauflfelin,  GoufTeaume  ou  Waulteline,  évefque 
de  Chartres,  l'empereur  Conftantin  huidiefme,  empereur  des 
Romains,  Raoul,  roy  de  France,  &  Thibault ,  comte  de  Blois 
&  comte  du  palais^  dignité  que  prenoient  alors  ceux  qui  avoient 
quelques  offices  en  la  cour  du  roy  de  France,  du  temps  de 
Hugues  Capet,  ainfy  que  did  Dupleix  (t.  i  adannumgSS).  Et 
quoyque  Raoul  fut  ufurpateur  du  royaume,  puifque  Charles 
le  Simple  eftoit  encor  en  vie,  toutesfois,  jouiffant  adhielement 
du  royaume,  c'eft  pourquoy  il  fe  qualifie  roy,  tout  ainfy  qu'Ode 
ou  Eudes  &  Robert ,  quoy  qu'ils  ne  fiiflent  qu'adminiffrateurs 
du  royaume  durant  la  minorité  de  Charles  le  Simple,  toutef- 
fois ,  quand  ils  fignolent  quelques  chofes^  ils  fe  qualifioient 
roys  de  France.  Ce  Raoul  eftoit  fils  de  Richard  duc  de  Bour- 
gongne,  lequel  fut  enterré  à  Sainde-Colombe  proche  Sens,  en 
Toratoire  de  Sainél-Symphorien.  Il  fut  facré  roy  de  France  en 
l'églife  de  Saindl-Médard  de  Soiffons,  Fan  neuf  cent  vingt  & 
trois.  Lequel  teint  (i)  la  monarchie  françoife  jufque  en  Tan 
neuf  cent  trente  fept  qu'il  mourut;  il  voulut  eftre  enterré 
proche  fon  père,  à  Sain<île-Colombe-lès-Sens.  Il  fit  de  grands 
biens  (2)  au  mefme  lieu  (Uà  chronici  Gaufridi  à  Colle^  monachi  fanfli 
Pétri  vivi,)  Voylà  ce  qu'en  dîét  un  vieux  Martyrologe  de  Sainte- 
Colombe  :  a  Secundo  idûs  Januarii,  depofîtio  (3)  domini  Radul- 


(1)  TmX^  gouTCTDa. 

(a)  Grandes  libéral iïéa. 

(3)  Ce  raot  sigmâc  déçès^  dtus  1^  oecfologes  et  ka  mArtjrolog«s  du  mojcs  igê. 


ce  phi  régis ,  inhumati  antè  magnum  altare.  »  Ce  roy  eftoit 
fort  pieux  &  dévot,  comme  didl  Dupleix  (t.  i,  adann.  927)  -,  ce 
que  Ton  voit  affez  par  les  faindls  motifs  qu'il  avoit  de  donner 
à  Saind-Lomer  les  chofes  qu'il  fpécifie  ;  car ,  outre  qu'il  luy 
donne  Téglife  de  fainél  Lubin,  il  adjoufte  encor  ce  qu'il  luy 
appartenoit,  comme  tous  les  péages^  autrement  diéls  redevan- 
ces (i),  le  rouage  (2),  ou  ce  qui  eli  dû  par  les  rouliers;  les 
bannies  (3),  ou  juflîce  avec  amendes  \  les  froux  ou  voiries  (4), 
c'eft'à-dire  les  lieux  où  il  avoit  juftice  ;  le  droit  de  pefche  ;  bref, 
une  puiflance  abfolue  fur  le  Foix  &  ceux  qui  y  demeuroient, 
afin  d'en  difpofer  comme  boji  fembleroit,  tant  pour  des  cour- 
vées  qu'autres  droids  feigneuriaux. 


l^IG%_ESSI07<i   GÊV^ÉqALOGIQJIE 
DES  COMTES  DE  BL0IS{5). 


AYANT  parlé,  fur  la  fin  de  ma  première  partie,  de  Robert 
fécond,  comte  de  Blois,  &  dans  la  précédente,  de  Thi- 
bault le   Viel   ou   le  Tricheur;  devant,  de  plus,  dans  cette 


(i>  Le  péage  et  le  ttmtieu  dtaient  des  tribuis  imposés  sur  Iça  raarctumdiBCT. 

(3)  DtoU  de  circulation  sur  ks  voitures. 

0)  Les  bajtalitéi  de  four,  de  Enoulin^  de  pressoir. 

(4)  Droits  de  voirie. 

C5)  Cette  digreuion  offre  plusieurs  Toutes  ;  on  pourra  les  rectifier,  en  oonrérsnt  ïe  trivail  de  Noël  Mars 
a^ec  celai  de  Bemier  {Hi$tùîrt  de  'Bîûii^  p.  26g  et  suiv.),  mais  surtout  avec  VArt  de  véri_fier  Us  dates 
(t.  3  p.  610  et  sulv.)  ;  cette  dernière  chronologie,  exacte  et  consciencieuse,  comme  toutes  les  recherches 
des.  Bdaédictins^  est  encore  ce  que  Toti  a  ^crit  de  plus  cert&in  sur  les  comtes  de  Blois. 


féconde  partie,  continuer  la  mefme  matière  en  tant  d'endroids, 
à  raifon  qu'il  n*y  a  eu  comte  de  Blois,  depuis  que  noftre  abbaye 
eft  bafUe ,  duquel  nous  n'ayons  receu  quelques  bienfai<fls, 
j'ay  jugé  à  propos  de  faire  icy  une  petite  généalogie  des  comtes 
de  Blois,  non  que  ce  foit  mon  deffein  de  laiffer  à  la  poflérité  les 
grandeurs  de  la  très  noble,  très  illulire  &  très  honorable  maifon 
de  Blois  (lailTant  le  tout  à  des  perlbnnes  de  fçavoir  &  de 
mérite  ,  lefquels,  employant  férieulement  leur  travail  en  cet 
ouvrage,  j'efpère  qu'ils  produiront  en  bref  ce  qu'ils  ont,  il  y 
a  fi  longtemps,  conçeu;,  mais  feulement  de  dire  briefvement  la 
fuitte  des  mefmes  comtes,  afin  que  cela  ferve  comme  de  réper- 
toire à  ceux  qui  liront  cette  hiftoire  ;  mais,  ayant  que  com- 
mencer, il  eft  néceilaire  de  fçavoir  ce  que  veut  dire  ce  mot  de 
comte.  Si  nous  en  cherchons  Téthimologie,  je  dis  qu'elle  vient 
de  comis^  c'eft-à-dire  bénin,  comme  fi  on  vouloit  dire  que  les 
grands  doivent  eftre  benings,  débonnaires  &  honeftes.  Il  fe 
prend  autîy  pour  une  pcrfonne  qui  fuit  un  autre  &  luy  fert  de 
compagnon,  cornes  en  latin  fignifie  cela  en  françois.  Que  lî 
nous  allons  chercher  dans  l'antiquité  la  fignification  de  ce 
nom ,  nous  verrons  que  ceux-là  eOoient  divfls  comtes  qui 
avoient  l'intendance  de  toutes  les  affaires  de  l'Empereur,  Il  y 
a  voit  les  comtes  des  maifons,  lefquels  avoient  la  charge  des 
domeftiques  de  F  Empereur ,  les  comtes  des  granges ,  du 
labeur  (i)^  des  chofes  privées,  des  offrandes,  du  facré  patri- 
moine, des  efcoles,  &  mefme  des  efcuries.  Euflaims  (2)  di<S 
que  ce  mot  de  comte  fe  prenoit  autresfois  pour  le  juge  des 
domicilie^  [3  ,  Les  anciens  Allemans,  dans  leurs  aflemblées, 


(0  Travail  ou  laboamBC. 

{7)  Evê^qiic  de  The^i^Alonique  »u  xit*  slècfe.  habile  grafTimiirLcn,  et  Airâni  cominentaUur  ;  U  a  compose 
plusieurs  diïKnatîoQA  estimées. 
(5)  Dca  pcr^mncs  habitant  te  terrilcitre  du  comté. 
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avoient  couftume  d'eflire  des  princes  pour  exercer  la  juftice 
par  les  bourgs,  fous  lefquels  ils  mettoient  cent  comtes,  par 
le  confeil  defquels  ils  gouvernoient  le  peuple.  Pour  le  préfent, 
ce  mot  de  comte  n'eft  autre  chofe  qu'une  qualité  qui  relève 
celuy  qui  Ta  par  deffus  le  commun ,  &  le  met  dans  un  eftat 
qu'il  peut  fuivre  Sa  Majefté  avec  honneur. 

Le  premier  que  je  treuve  qui  ayt  pris  la  qualité  de  comte  de 
Blois,  c'a  efté  Guillaume,  frère  d'Eudes  comte  d'Orléans,  tous 
deux  tuez  pour  la  querelle  de  Louis  le  Débonnaire,  empereur 
&  roy  de  France,  contre  Lothaire  fon  fils ,  avec  Teuton  ou 
Theode,  abbé  de  Sainél-Martin-de-Tours ,  Guy,  comte  du 
Mans,  l'an  834,  félon  Adrevald  ;  voicy  fes  mots  :  «  Duélores 
«  belli  Hodonem  fratremque  illius  Guillielmum  ,  comitem 
«  Blefenfium,  Tutonem  denique,  abbatem  fandi  Martini,  Gui- 
«  donem,  comitem  Cœnomanenfem,  cum  multis  aliis  (lib.  i. 
de  Mirac.  S.  Bened,^  cap.  21.) 

Après  luy,  Eudes,  que  j'eftime  fon  neveu,  luy  fuccéda  (846), 
lequel  eut  pour  efpoufe  une  dame  nommée  Guendelmode,  avec 
laquelle  il  fit  quelques  dons  à  l'églife  de  Saindl-Martin-de- 
Tours,  l'an  846,  où  il  fe  qualifie  comte  de  Blois  (i). 

A  Eudes  fuccéda  Robert  le  Fort,  comte  d'Orléans  &  d'An- 
jou, marquis  de  France,  comme  il  appert  d'une  chartre  de  la 
mefine  églife,  paffée  au  chafteau  de  Blois  l'an  865,  par  laquelle 
il  efchangea  certaines  terres  fituées  en  la  comté  de  Blois,  avec 
Aftar,  évefque  de  Nantes,  avec  cette  note:  k  oAétum  ^lefo 
«  cqftro  publiée  ;  datum  menfe  oMaiOj,  anno  XX  V  regttante 
<t  Carolo  i>,  qui  eft  Charles  le  Chauve  (2), 


(I)  lywnw  de  VOrigine  de  la  laiton  de  France,  par  Du  Boocbet.  —  Cf  Bemicri  Hiitûire  de 

(1)  Cet  Hcre  de  865  n  été  inséré  dtns  ['Origine  de  la  éWatiûn  de  France,  de  Dn  Boâchel,  Prêtai, 
p.  360,  et  dftft»  t'édition  d^  dpltulâLrea,  donaée  par  BaIiuê,  c.  a,  p.  976. 


Capet,  lequel  i  d  An)OU    t^^*  refigieu»  ^e 

Jcres .  dOH  an    ^  ^^  ^^  ^^„  -^^^  -«  ^o™-' 
««-«■  '-■  *■  ^    rirbioo,  fiians  la  perf^™""  ^i«re  ta 

S3ina-U>-r  *;^'^:„;„a  «ois,  le^uel^^   P  ,, 

dévouon  envers  les  ^^^,^^„  ''f  t'e  Von  «  »  B'<"* 

voulu,  eftre  m*   ^^'  ,       ,u  don  <^e  1        ^^^^^^ 

du  pneurt  de  ««  j^  Blo«,  >an  ^^.^^^  ,„ 

,„rf,ue  les  reU6«»         ^,„^,,  pr.ceH=n^-      ^  ^, 
ces  termes  ■.  «  S>g  ^^o^tate  .onfirn.  _j^  ^j^.^ 

.--^tr^rl-Uespr-re^^^:^^^^^^^ 

^"•■"  '^■'-''"em  r  -n.>ral.bnque.depu»R   ^^^^^,^  ^ 
pute  croire:  P«-» '%.,,>  „„  ,e  T"*'"'     Robert  fécond  « 
du  temps  pour  m                 Thibault  le  "«              ,  ^âj„on 
Blo\s  Van  gM,  ^°           deuxVelVnetnent,  s U  y  ^^  ^^^^^^ 

preuves  peur  mooftrer^^^^^^^^ . 
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elles  deveroient  eftre  tirées  de  la  Chambre  des  Comptes  de 
Blois  \  or,  c'eft  chofe  certaine  que  Ton  n'en  treuve  rien,  puif- 
que  mefine  le  plus  ancien  tîltre  qui  foit  dans  icelle,  c'eft  celuy 
de  la  fondation  de  noftre  monalWe,  laquelle  eft  en  924,  comme 
j'ay  didl;  car  je  veux  qu'un  fecrétaire  de  la  mefme  chambre  (i) 
ayt  faîcl  une  briefve  généalogie  des  comtes  de  Blois,  dans 
laquelle  il  place  ce  Gellon,  premier  comte  de  Blois  :  c'efl:  chofe 
certaine  qu'il  en  parle  conformément  aux  hifto  riens,  F  un  def- 
quels  ayant  manqué,  il  ne  faut  treuver  eftrange  fi  les  autres 
ont  aufly  erré.  De  plus,  cette  généalogie  eft  fi  pleine  de  fautes, 
comme  ceux  qui  auront  leu  monfieur  Du  Chefne  fur  ÏHiJîoire 
de  Chajîillon  (2)  pourront  voir  qu'à  bon  droidt  l'on  ne  peut 
fuivre  fon  lentiment  ;  &  en  eflfefl:,  le  mefme  fecrétaire  ne  diél-il 
pas  aufly  que  ce  prétendu  Gellon  a  faifl  baftir  le  chafteau  de 
Blois,  ce  qui  eft  contraire  à  ce  que  je  viens  de  dire>  parlant  de 
Robert  le  Fort,  puifque,  dès  ce  temps  là,  il  y  a  voit  Blefum 
cafirum  \  &  dans  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire,  n'eft-il  pas 
diél  qu  il  fe  rencontra  avec  fon  fils  Lothaire  :  «  prope  Blefenfe 
«  caftrum,  quô  CLza  fluvius  Ligeri  influit  ?  (3) .  i>  Or,  c'eft  chofe 
afleurée  que  cela  eftoit  devant  Gerlon,  &  par  conféquent,  que 
Ton  ne  doit  adjoufter  foy  à  ce  que  diil  ce  fecrétaire. 

La  troifiefme  raifon  que  j'ay  pour  preuver  que  Gerlon  n'a 
jamais  efté  comte  de  Blois,  c'eft  que  Thibault  le  Viel  n'a  pas 
efté  fon  fils,  comme  prétendent  les  autheurs  fus  alléguez,  ce 


(0  Albert,  greffier  de  ta  chambra  des  comptes  de  Blois  ati  ïvi"  AÎèdt.  Son  travail,  demeurd  maaascriE, 
Ml  Qïalheureu sentent  perdu.  Beniief  Yû  citi,  et  s'en  est  servi  lui-mËcne,  (Hiiioire^  de  ^îau^  p.  a7i)>  Nod 
hUr^j  saivMl  ce  p4£âage  de  ootre  vieU  bbtorien,  n'aurait  guère  fait  qu  abréger  i  abrégé  du  grejier 
Aiberi, 

(s)  CTcst  l'iLlusCre  Maison  de  ChltUlon-sur-Manie}  donc  ane  branche  a  posséda  le  comté  dé  Bbif,  aux 
xia*çt  iiv*  siècles,  coiïime  on  le  verra  plus  loin* 

(5)  Bemicr  (p.  8  en  anie)  reproduit  ce  mfme  passage  de  Tauteur  anoTijinc  de  li  vie  d«  Loois  le  Déboa- 
nurr,  et  y  ioLac  un  eatraîc  d' Aimûîaf  qui  oâre  ks  roêmcfi  Indicatlotis^ 
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qui  fe  mon  (Ire  ainfy  :  car  ce  Gerlon  ayant  efté  marié  en  920  , 
comment  euft-il  eu  un  enfant  fi  puiflant  l'an  924,  puifqu'il 
avoit  une  des  plus  belles  dignitez  de  la  cour,  à  fçavoir  celle 
de  comte  du  palais,  comme  il  ert  porté  en  la  chartre  de  la  fon- 
dation de  Sainél-Lomer  de  Blois  ;  deuxiefinement ,  c'eft  que 
Thibault  le  Viel  eftoit  François  de  nation,  &  par  conféquent 
non  Normant^car  de  dire  que  les  Normans,  tort  après  leurs 
paix  avec  Charles  le  Simple,  sappelalTent  François,  c'eft  ce 
que  je  n'ay  encor  leu  dans  aucun  hiftorien.  Or,  que  le  dicl 
Thibault  foit  François,  je  le  tire  de  Thiftoire  de  fainél  Florent  te 
jeune,  lorfqu'elle  parle  d'Hélie,  abbé  du  mefine  ]icu  {Cartular. 
rubrof"  4g  ^  columnd  fecundJ,  reâoj  :  «  Ipfe  etenim  Helias^  facri 
a  cœnobii  Salmurienfis  conftru^^or,  authorem  tanti  operis 
a  Theobaudum^  Blejis  comitem,  regiâ  Jîirpe  progenitum , 
«  quibufdam  proventuum  utilitatibus  compulfus,  confulendi 
t  gratiâ,  longé  pofitum  adivit;  j»  par  lelquelles  parolles  vous 
voyez  comme  cette  hiftoire  faicl  defcendre  Thibault  de  la 
race  royalle,  de  laquelle  les  Normans  ne  font  jamais  delcen* 
dus ,  mais  bien  de  pirates  &  efcumeurs  de  mer ,  comme  on 
fçait  &  ce  que  tous  les  hiftoriens  confirment.  De  plus ,  au 
mefme  cartulaire,  après  la  mort  d'Abfalon,  moyne,  il  ad- 
joufte  (i)  :  <c  Eodem  tempore,  fpeculum  nobilitatis  &  religionis 
«  amator  comes  Teutbaudus,  poft  multa  bénéficia  qu£e  noftrse 
«ï  contulit  ecclefia;,  viam  univerfas  carnis  ingreflus  eft,  eu  jus 
«  animam  quahter  à  malignis  fpiritibus  beatus  pater  Florentius 
«  libéra  vit,  verfîbus  talibus  placuit  fubfcribere  : 

■  Cùm  cunftis  certè  ût  dandum,  praecipiente 
«  Chrifto,  pofcenti  cundo  prjeftetur  egenti, 

<t)  FûU  pequent]  vcnOf  oûlumnl  xtxxà. 
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«  PrSEcipuè  famulis  Chritti  nimirùm  reverendls, 

«  Cleris  &  monachis  cîivinx  legiâ  amicîsj 

n  Pluribus  in  fcriptis  hi  mandantur  benè  cunHis 

«  Sempcr  honorari  ceu  fummi  régis  amici  ; 

«  Horum  nam  precibus  quàm  plures  eripluntur 

«  Ignibus  ex  Erebi,  datur  &  fpattum  miferandi^ 

a  Et  fuit  ereptus  Theutbaudus  Franc igè  natus, 

«  Terrae  dux  &  hereus  (j)  poft  Regem  nobilis  hujus,  &c,  n 

Et  un  peu  après,  parlant  du  mefme  Thibault ,  il  adjouftc  ; 

«  Cul  psrcundantî  de  quâ  tellure  creati , 

«  Dixeruïiî  :  pagus  nobis  eïl  Gallia  carus, 

*  Quam  nunc  Theulbaudus  fub  rege  cotnes  régit  altus,  n 

Par  lefquelles  paroiles  vous  voyez  que  Thibault  efloit 
François  de  nation  Se  fort  honoré  du  roy  Radulphe,  puifque, 
dès  ce  temps  là,  il  ertoit  comte  du  palais,  c'eft-à~dire,  félon 
Dupleix  (tom  I ,  ad  annum  9S8} ,  qu'il  avoit  jurifdidion  fur  les 
domeftiques  du  roy  &  fur  ceux  de  la  fuit  te  de  fa  cour,  aux- 
quels  ont  fuccédé  le  grand  maiflre  &  le  grand  prévoft  de 
France,  dignité  qui  n'a  jamais  efté  donnée  à  Normans,  Adjoul- 
tez  à  cela  Pauthorité  de  Monlleur  Du  Chefne^  en  fon  Hijîoire  de 
CbaJliUon  (lib.  3,  cap»  5  pag.  91,},  qui  didt  n'eftre  bien  certain 
que  ce  Thibault  ayt  eu  pour  père  Gerlon,  Norman t,  comte  de 
Blois,  ainfy  qu'efcrivent  les  hiftoriens  de  Normandie.  Fit  hou 
(In  fuâgenealog-  comit.  Campan.  [2])  di^  la  mefme  chofe,  parlant 
de  Thibault,  que  quelques  chroniques  font  fds  de  Gerlon, 
Normant.  Et  en  efleét,  Dupleix,  voyant  que  Thilloire  de 
Gerlon  n'eftoit  véritable ,  par  laquelle  on  le  faifoit  comte  de 


tl)  C^mUum  Cûmpanitmium^  de*  comtes  de  CfaEnmpagnc. 


de  ^ïâbie  &  JîittarirfiT  oe  dMyieat  pss  fi 
ïBan&^  ajamac  iiots  mmus  iobsIo  tours, 
que  cette  oèfeâkxi  eâ  nsiUe  ;  deimefaicmeni 

MoQtieiir  Rcultîard  en  fa  Pmtkéme  Ik  ox 
dkfl  Thibault  a  eHé  Nonnaol  de  moeurs  & 
connue  dicl  le  mefme  atiiheiir  au  ixieime  ei 
comîé  ou  la  julîice  de  Chartres  ;  &  fekm  Rad 
un  îraicl  de  perôdie  inligne  qui  peut-eflre  luy 
de  Tricheur  &  fallacieux  ;  car.  feignant  de 
fecret  à  Guillaume,  duc  de  Normandie^  il 
luy  joua  le  coup  fourré  de  Joab ,  en  le  tu 
qu'il  avoit  ;  d  où  je  tire  encor  une  raifon  qi 
fils  de  Gerlon,  puifque,  félon  ces  autheui 
commis  cette  mefchanceté,  il  elpoula  encor 


laume  (i);  ce  qui  ne  fe  peut  dire,  puifque  les  Normans , 
depuis  leur  converfion  à  la  foy,  ils  vefcurent  avec  honneur, 
comme  Ton  peut  voir  dans  les  autheurs  qui  ont  traidé  de  cette 
matière.  Tirons  donc,  à  la  louange  du  comté  de  Blois,  une 
très  infaillible  conféquence  de  tout  ce  que  deffus,  &  difons  que 
le  di<fl  comté  n'a  jamais  eflé  gouverné  que  par  de  vrays  &  légi- 
times François,  &  par  conféquent  que  : 

Thibault  le  Viel  ou  le  Tricheur  a  eflé  cinquiefme  comte  de 
Blois,  Il  eft  furnommé  le  Tricheur  à  raîfon  de  fes  tricheries, 
comme  j'ay  dift.  On  F  appelle  aufly  ie  Viel^  pour  le  diftin- 
guer  des  autres  comtes  de  Blois  qui  ont  porté  le  mefme  nom, 
&  à  caufe  qu'il  a  vefcu  plus  longtemps  qu'eux.  Si  nous  voulons 
croire  Monfieur  Souche t^  chanoine  de  Chartres,  très  dofte  & 
bien  verfé  en  rhiftoire,  nous  dirons  que  Thibault  le  Viel  eftoit 
fils  de  Tierry,  comte  de  Tours  &  de  Blois,  lequel  eftoit  frère 
d'Eudes  &  Robert,  qui  furent  fucceflivement  roys  de  France, 
du  temps  de  Charles  le  Simple,  &  defcendoient  de  Robert  le 
Fort  (2).  Ce  Thibault  efpoufa  Ledegarde  de  Vermandois  , 
veuve  de  Guillaume  Longue-Efpée,  duc  de  Normandie ,  de 
laquelle  il  eut  deux  enfants  :  Thibault,  tué  de  fon  vivant,  & 
Eudes  ou  Odo.  Monfieur  Du  Chefne  di(ft  qu'il  en  eut  encor  un 
autre ,  lequel  s  appelloit  Hugues ,  qui  fut  archevelque  de 
Bourges,  &  Emme ,  femme  de  Guillaume ,  duc  de  Guienne 
(Du  Chefne,  m  fuà  iïi/?.  Ca/ilî.  lib.  3,  cap.  5).  Ce  fut  du  temps  de 


(1)  GuillAUïne  Longuâ-Epée  él&ix  iiiâ  d«  Rollon,  et  Î1  avait  pour  femme  Lâutgirde  de  V«nnaiidolt  : 
£OTï**qt3cttimcnt,  si  Thibault  It:  Tricheur  eûi  été  Ë]£  de  Gtrlon^  frère  de  Roi  Ion,  il  aurait  épousi  la 
TeuTc  de  son  cousin  germain,  apriis  avoir  tué  ce  premier  mari  ;  la  parenté  supposée  eût  encore  aggravé 
Dû  cfjTfte  âé\k  bien  as$«;  odieux  en  soi, 

(ï)  €>ttc  origÎTie  est  encore  incertaine,  comme  toutea  celtea  qui  ont  été  propotées.  (Voir  à  ce  suiet 
onc  bavante  dbâcrtation  de  ClualmeU  dans  ses  ^Mélanges  hi&îoriquiÈ  lur  la  70uraine^  p.  434  et  auiv., 
et  une  autre  de  M*  Léon  Aubi^cau  dans  les  04émoirc%  de  la  Société  archéologique  Je  Touraîne,  t.  3, 
p.  4J  et  suiv.)  MajgTiî  tant  d«  rccherclic*  ce  de  débat«catre  let  érudiw»  la  généalogie  de  Thibault  îe  Tri- 
diear  demeure  un  problème  presque  insolubls. 
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ce  Thibault,  que  les  comtez  de  Blois,  aufly  bien  que  piufieurs 
autres,  furent  ufurpez  &  faiéls  héréditaires,  lefquels  auparavant 
eftoient  feulement  ad  nutum  régis ^  lequel  les  mettoit,  comme 
il  faiél  maintenant,  les  gouverneurs  des  villes  ;  ce  qui  (i)  n'eftoit 
encor  du  temps  de  la  fondation  de  noftre  monaftère,  à  raifon 
qu'il  fallut  recourir  au  roy  Raoul  pour  nous  donner  Téglife  de 
Sainél-Lubin  qui  eftoit  au  deflbus  des  murailles  du  chafteau  de 
Blois,  comme  il  eft  porté  dans  la  chartre  de  la  fondation  de 
noftre  monaftère.  Nousfommes  grandement  obligez  à  ce  comte, 
puifque  c'eft  luy  qui  s'employa  envers  le  Roy  pour  nous 
obtenir  ce  que  nous  poffédons  dans  Blois;  de  quoy  nous  ne 
fommes  mefconnoiflans  ;  car,  tous  les  ans,  le  17  des  Calendes 
de  febvrier,  qui  eft  le  16  janvier,  nous  faifons  fon  anniverfel, 
avec  toutes  les  cérémonies  requifes ,  auquel  jour  il  mourut 
Tan  973  (2),  aagé  de  prefque  80. 

Eudes  ou  Ode,  fon  fils,  luy  fuccéda,  lequel  fut  fumommé 
le  Champanois^  ou  à  raifon  qu'il  nafquit  aux  champs,  ou  à 
caufe  qu'il  fut  le  premier  comte  de  Oiampagne  &  de  Blois.  Il 
eut  en  première  noce  Mahaut  ou  Mathilde,  fille  de  Richard, 
duc  de  Normandie,  de  laquelle  il  n'eut  d'enfans  ;  &  en  féconde, 
Berthe,  fille  de  Conrad,  roy  de  Bourgongne,  de  laquelle  il  eut 
Thibault  fécond,  décédé  fans  lignée,  Eudes,  duquel  (3)  cy-après, 
Roger,  évefque  de  Beauvais;  &  pour  filles  Berthe,  Heluuiie 
ou  Heloyfe,  Ifemberge  &  Agnès.  Outre  le  comté  de  Blois, 
il  eftoit  encor  comte  de  Tours,  Chartres,  Beauvais,  &  feigneur 


(i)  Cest-à-dire  lliérédité  des  fiefs. 

(2)  Fausse  date,  tirée  de  quelques  cartulaires  sujets  à  caution.  Bernier  {Histoire  de  ^Blois,  p.  283), 
le  P.  Anselme  {Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne,  t.  a,  p.  855)  et  les  Bénédictins,  auteurs 
de  \<i4rt  de  vérifier  /es  Dates,  t.  2,  p.  612,  prolongent  jusqu'en  978  la  vie  de  notre  comte,  et  leur  opi- 
nion paraît  plus  vraisemblable;  c'est  aussi  la  plus  généralement  adoptée. 

(3)  Sous-enteodea  :  Il  sera  parlé. 
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de  Coucy.  Cet  Eudes  eft  fondateur  des  chanoines  de  Bourg- 
moyen  de  Blois  :  autresfois,  ils  célébroient  avec  beaucoup  de 
folennité  fon  anniverfaire,  comme  je  diray  cy-après  (S^pane 
hujus  hifl,,  cap.  2,  feil.  2).  Il  mourut  Tan  994,  ou  environ;  auquel 
fuccéda 

Eudes  ou  Odo  fécond,  fon  fils,  lequel  hérita  de  fon  père 
tout  ce  qu'il  poffédoit,  &  de  plus  fut  feigneur  de  Sancerre,  par 
efchange  d'une  partie  de  la  comté  de  Beauvais  ,  &  depuis 
encor  comte  de  Troye  &  de  Meaux,  outre  fa  prétenfion  fur 
le  royaume  de  Bourgongne,  à  raifon  de  Berthe  fa  mère,  fœur 
ainée  du  roy  Raoul  de  Bourgongne.  11  eut  pour  femme 
Ermengarde  d'Auvergne,  mère  (i)  de  Confiance,  royne  de 
France,  de  laquelle  il  eut  Thibault  faifné,  qui  continua  la 
poflérité  \  le  fécond,  Henry,  furnommé  Eflienne ,  comte  de 
Troye  &  de  Meaux  \  &  le  troifiefme,  Hugues,  qui  fut  abbé  de 
oMarmoulier  (2) ,  De  fon  temps,  fabbaye  de  Noftre-Dame  de 
Pont-Levoy  (3)  fut  fondée  par  Geldoin,  feigneur  de  Saumeur, 
de  Saindt-Cir  près  de  Tours,  &  de  Montrichard,  ainfy  qu'il 
paroifl  par  la  chartre  de  fondation  du  mefmc  monaflère,  fai^fte 
Tan  io35,  en  laquelle  il  figna,  fa  femme  &  fes  deux  enfans, 
Thibault  &  Etienne  (4).  11  mourut  Tan  loSy,  le  17  décembre  ; 
lequel  décédé,  luy  fuccéda 

Thibault,  troifiefme  du  nom.  Il  efpoufa,  en  première  noce, 
Gerfende,  fille  de  Gerbert  furnommé  Eveille-chien,  comte  du 
Mans,  qu'il  répudia,  &  reprit  en  mariage  Alix  de  Crefpy  ou  de 


(1)  Son  pa$  mèr^,  riab  mèc£;  car  laçûtntesie  Ertnengarde  était  ajk  d'une  sœur  de  lu  reine  CoDStance 
tairt  de  vérifier  les  "Dalet,  L  a*  p,  ag3  et  SS^)- 

(a)  Maraiouiier-iès-Tours,  céltbvfi  abbaye  de  B^tiddiciin». 

(1)  Aùlfé  abbaje  dt  Bénédictîna,  devenue  enauitc  un  collège  renommé,  qui  subsiste  cnoorCf  J'iî  pu- 
Mîé^  en  1841,  un«  Notice  biatorique  sur  cette  maison  religieuse  et  savante. 

{4)  L'original  de  ce  titre  pricieui  est  coa servi  aux  Archives  de  ta  priiïwtttre  de  Bloîa, 
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ou  .o54,  fc'»"  1  efpoufa  Acle 

comtes  deBto^-  >=<       dAngWe"'' *^f '     bit  ^„  „onaftere 
Lue»  W  """""   -le  Henry,  q"  P"'  "f  r  en  Angleterre. 

de  Btay,  fccond  du  „„,  •"'J^';^,,„andc»s.  Mats, 

Qu»»""-"":  C"'=^^='^  ":":ts  prudent -,  ^,  F- 
nore,  femme  de  P^»  .^  ^,  ,  t^  P         ^,_^^„,.„e, 

P°"'  f"  ^'"tf  cS;^  avec  Oodcffiroy  de  ^       ^,„i«„,  au 

deMue»-*^'^^  ,„,  ^f''''"::.^^  dévoient. aire  a- 

"'Jt  d^B^  certaines  courv.-^^___ 

babttans  de  ^ ^V;.<^-« 


gieux  de  Saînél-Lomer  les  trois  mui<5ls  de  fel  dont  nous  jouif- 
fions  le  temps  pafle*  Nous  faifons  tous  les  ans  fon  anniverfaire^ 
le  8  niars^  jour  de  fon  décez  ;  Adelle  eftanî  religieufe, 

Thibault,  fon  fils,  furnommé  le  Grande  &  quatriefme  du 
nom,  fiit  comte  de  Blois  &  de  Chartres  ,  de  Champagne  & 
de  Brie,  Il  eut  pour  femme  Mahaud ,  fille  d'Engilbert,  troi- 
fiefme  duc  de  Carînthie^  ou  félon  d'autres,  de  Baudouin, 
comte  de  Flandres,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  &  fix  filles. 
Henry,  premier  des  fils  »  tînt  les  comtez  de  Champagne  &  de 
Brie.  Le  fécond  fut  Thibault,  furnommé  le  Bon^  comte  de 
Blois  &  de  Chartres,  comme  il  fera  did  cy-après-  Le  troifiefme, 
appelle  Eflienne,  eut  le  comté  de  Sancerre  pour  partage.  Le 
quatriefme,  Guillaume,  furnommé  aux  blanches  mains  ,  fut 
premièrement  évefque  de  Chartres,  puis  archevefque  de  Sens, 
enfin  archevefque  de  Reims,  cardinal  &  Légat  du  Sainét- 
Siège  en  ce  royaume  ;  &  le  cinquiefme,  Hugues,  qui  fut  abbé 
de  Cifteaux,  comme  il  appert  d'un  tiltre  de  1 155.  L'aifnée  des 
filles  avoit  nom  Agnès  ;  la  deuxiefme  Marie  ;  la  troifiefme 
Elizabeth  ;  la  quatriefme  Mahaud;  la  cinquiefme  Aie  ou 
Adelle,  laquelle  fut  femme  de  Louis  le  jeune  ,  roy  de 
France  (i),  &  mère  du  roy  Philippe- Augufie.  La  fixiefine, 
nommée  Marguerite,  fut  religieufe.  Sainél  Bernard  efcrivit  à 
noftre  Thibault  quelques  lettres,  ainfy  que  Ton  peut  voir  dans 
fes  épiftres.  Il  mourut  le  8  ou  lo  janvier,  Tan  ïi5i  ou  n52,  à 
Lagny  fur  Marne,  où  il  eft  enterré  (2)  fous  un  fépulchre  de 
porphyre  fans  infcription*  Après  luy, 

Thibault  fon  fils,  furnommé  le  Bon ^  luy  fuccéda  aux  comtez 


(1)  LouU  vu  épousa  Alix  de  ChqmpAgnc,  apr^  avoir  rfpudîd  Élâoaorâ  de  Gujcnne,   sa  première 
fcmtTie* 

(3)  Dâîi*  l'dgliM  et  SÈ^Tien-f. 
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de  Blois  &  de  Chartres.  Il  fut  le  cinquiefme  du  nom,  &  grand 
fénefchal  de  France,  qui  eftoit  Toffice  de  grand  maiftre  d'à 
préfent.  Il  fe  qualifie  aufly  procureur  de  France^  procurator 
regni  Francorum.  II  efpoufa  Alix,  fille  puifnée  du  roy  Louis 
le  jeune,  fon  beau-frère,  &  d'Alienor,  duchelTe  de  Guienne,  de 
laquelle  il  eut  :  Thibault,  décédé  fans  enfants  ;  Louis,  men- 
tionné cy-après  ,  Henry  &  Philippe  de  Blois,  dont  il  fera  parlé 
cy-deflbus^  Elizabeth  &  Alix  de  Blois.  Ce  prince  n'eft  pas  fans 
fujet  furnommé  le  Bon  ,  car  il  a  monfiré  fa  bonté,  non-feule- 
ment envers  les  eccléfiaftiques  de  Blois,  mais  aufly  envers  les 
féculiers-  Ce  fut  luy  qui  donna  fan  i  ï88,  à  Meffieursde  Sain^fl- 
Sauveur  de  Blois,  le  privilège  qu'ils  ont ,  les  trois  jours  de 
TAfcenfion  (i),  H  a  beaucoup  gratifié  le  monaftère  de  Sainft- 
Lomer  de  Blois  par  fes  libéralitez.  Ce  fut  luy  qui  nous  donna 
deux  mille  rottées  de  bois  par  an  pour  nofire  chaufage,  avec 
une  entière  permilTion  de  'prendre  tout  ce  qui  nous  feroit 
nécefibire  dans  fa  foreft  pour  réparer  Tabbaye  de  Sain«5l-Lomer 
&  fes  dépendances  ;  qui  (2)  fut  juftement  Tan  1186,  le  25  mai. 
L'an  I  r6g,  le  mefme  comte  nous  confirma  ce  qu'Adelle  avoit 
premièrement  donné  à  noftre  monaftère  -,  à  fçavoir,  trois 
muicls  de  fel  à  prendre  tous  les  ans  fur  le  port  de  Blois ,  & 
adjoufta  de  plus  la  difme  du  -poifibn  qui  entroit  dans  la 
cuillne  de  fon  chafteau,  pour  les  malades  de  Saindt-Lomer  (3). 
Il  fit  paroiftre  aufly  fa  débonnaireté  envers  le  peuple  de  Blois, 
lequel  eftant  obligé  à  plufieurs  redevances,  il  fen  exempta,  à 
condition  toutesfois  qu'il  luy  renderoit  quelque  petit  devoir  en 


(i)  Bcrnicf,  p*  3o3  ;  Fourré,  Commentairei  sur  les  Coutumet  de  Bîoht  p.   Sg  et  40  ;  Histùire  de 
Bhîs,  par  MM.  BergcYin  et  Dopré^  t.  a,  p.  3 1 3. 

ta)  Ce  qui* 

(3)  On  trou%*«ra  plus  Win  (chap.  1,  «cet.  })  le  t<ïx1c  de  cette  charte  de  conl^nTiâtiDt]. 


recoGnoîl&Bce,  ainfy  qu'oo  peut  voir  par  Tinfcriprion  qui  eft 
proche  la  chapelle  de  iain^  Fiacre  fur  tes  ponts  de  Bioîs,  en 
cette  maoière  : 


Framcùt/enefckalb^-  cornes  Tkeotsldus  tf  Aa!i^  comitîffà,  pro  amore 
Deî  S  pro  ^Khm^us  amectffontm /uorum.  perdonaverunt  hominibus  ijtius 
^ofrûr  Céftwmem  eqmomm^  telantm  in  quibas  manducabant  y  necnon 
rineos  S  praia  S  ririd^iria  &  alberetas  in  manu  cepit,  Ita  quèd  cornes 
h^betit  im/arisfjâo  vineantm  decem/oîidos^  obolos  decem,  kahebiî  aurcm 
eiiam  kommis  fori^acientis,  nifi  poierit  decemfoUdos  reddere.  Habebit 
im  forisf^o  pratorum  ^  de  raccd  fer  denmrios  &  de  porco  &  ove, 
lidem  perdwiai^enaU  etiéBn  quod  moneiam  minus  valentem  ent  non 
facient^  mec  coma^um  ullrà  capi,  Divinœ  igitur  pot  ent  iœ  fupplicamus 
ut  quicumque  no/iram  Jacrmn  paginam  &  quod  fancîîum  efl  viol  are  veî 
uUaîenus  infirmière  prafump/erinî  œtemJ  maîediâione  &  Dci  ultionum  ira 
ferimUur  împiûcabilL 

Il  nV  a  point  de  datte  à  ces  chofes,  qui  font  efcrîtes  en 
lettre  gothique.  Toutesfois,  il  me  femble  qu'elle  porte  Soo 
ans  j;.  Thibault  le  Bon  mourut  Tan  tigg,  le  î6  janvier  (3), 
après  lequel  fon  fils 

Louis,  comte  de  Blois  &  de  Chartres,  luy  fuccéda,  lequel 
efpoufa  Catherine  de  Claîrmont  en  Beauvoifin,  fille  aifnée  de 
Raoul,  comte  de  Clairmont.  11  eut  délie:  Tliibault  qui  fuit, 
Raoul  de  Blois  &  Jeanne,  décédez  en  bas  aage.  L'an  1202,  il 
donna  aux  religieux  de  Saind-Lomer  le  mefme  prî^-ilège  qu  ont 
les  chanoines  de  Saincl-Sauveur  les  trois  jours  de  TAfcenfion, 
pour  la  veille  de  fain^ïl  Nicolas»  le  jour  &  lendemain,  comme  je 


(r>  Qu'elle  paraît  avoir  5oo  ans,  —  Voir  k  /ic-timiU  donn^  par  Bemiiïr»  p.  501,  et  la  di£»rtaUofi 
déjà  cilée  de  M.  Etoi  JoHanaeau^  En  compAnut  le  taie  de  Nod  Mar&  avec  celui  de  Bemicr  et  de  M - 
Eloj  JohanaeaUf  on  vcrr«  ^ue  k  P.  bénédictin  âvâit  mal  copié  ccrtAÎns  pis^gcï  de  cette  curîea»  loscrip- 
lîoo. 

(»)  Erreur  :  Thibault  V  mourut  en  Palestine  l'an  i  igt  (Beroier^  p.  3oS). 
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—  117  ~ 
diray  cy-après.  Von  diÛ  (i)  qu'il  affranchit  aufly  les  habitans 
de  Blois,  lefquels  eftoient  ferfs,  moyennant  quils  payaffent 
tous  les  ans,  à  la  fainft  Hilaire,  au  comte^  quelque  chofe  pour 
leurs  faiftages.  Il  fe  croifa.  Tan  1 19g,  pour  aller  en  Hiérufalem, 
&  décéda  à  Andnnople,  environ  Tan  i3o5.  Après  fa  mort,  luy 
fuccéda, 

Thibault  fon  fils,  fixiefme  du  nom  ^  comte  de  Blois ,  de 
Chartres  &  de  Clairmont,  11  fut  marié  deux  fois,  Tune  à 
Mahaud  d'Alençon,  fille  de  Robert  P%  comte  d'Alençon,  &  de 
Jeanne  Guierche  ;  fautre ,  avec  Clémence  des  Roches ,  fille 
puifnée  de  Guillaume  des  Roches ,  fénefchal  d'Anjou,  &  de 
Marguerite  de  Sablé,  Il  donna  à  Sainft-Lomer,  en  avril  Tan 
12 ï8,  quelques  tracées  (2)  de  terre  proche  la  meftairie  de  la 
Quiniaire  (3),  avec  vingt  livres  par  an,  permit  auffy  de  mettre 
le  bejîial  de  la  mefme  meftairie  dans  la  forefl,  comme  je  diray 
plus  amplement  cy-après.  Il  mourut  fans  lignée ,  environ 
Fan  î2i8,  C'eft  pour  quoy  le  comté  de  Blois  retourna  à 
Marguerite,  &  celuy  de  Chartres  à  Elizabeth,  fes  tantes. 

Marguerite  donc,  fille  de  Thibault  le  fénefchal,  fuccéda  à 
Thibault  VI  au  comté  de  Blois.  Laquelle  fut  premièrement 
mariée  à  Hugues,  feigneur  d'Oify,  chaftelain  de  Cambray, 
duquel  elle  n'eut  d'enfans^  deuxiefmement,  à  Othes,  comte  de 
Bourgongne,  palatin,  dont  il  ne  fortît  de  lignée  ;  enfin,  à  Gaul- 
tier, feigneur  d'Avefnes,  qui  eut  d'elle  feulement  Marie,  de 
laquelle  cy-après.  Cette  Marguerite.^  avec  fon  époux  Gaultier, 
feigneur  d'Avefhe,  confirmèrent  nos  privilèges.    Tan   1226, 


(ï)  Cela  est  ccrtûîii,  d'aprèi  la  charU  d'affranchisBemeût  que  Bcraicr  à  publiic  (p,  3q3  du  teite  de 
VHhtûire  de  Bhi*  ot  p*  xiv  des  Trtuvet). 

(3)  Mesure  agraire  totnbêe  en  dêsuétu  Je,  à.  moins  que  ce  mot  de  brocéc  ne  désigne  iina  terre  en  friche^ 
unclinde  ou  bruyère»  comme  k  Mm  broceia  (Voir  le  Giossairedc  DucatîpeO 

(3)  A  la  lisière  de  la  forêt  de  Blois.  (Cette  méuîrie  porte  encore  le  mSnie  aotn,) 


.N 


comme  je  diray  tantoft.  Marguerite  maria  fa  fille  Marie  à 
Hugues  de  Chaftillon;  ce  qui  fut  caufe  que  les  feigneuries 
d'Avefnes,  de  Guile  &  de  Chaftillon  furent  unies  à  celle  de  Blois, 
&  par  ainfy,  les  feigneurs  de  Chaftillon  furent  comtes  de  Blois, 
ce  qui  n'a  pas  déshonoré  la  Maifon  de  Blois,  puifque  celle  de 
Chaftillon  a  efté  très  florifTante,  laquelle  mefine  a  eu  alliance 
avec  les  roys  de  France,  comme  je  vais  dire.  Marguerite  donc 
eftant  morte, 

Hugues  de  Chaftillon,  à  raifon  de  fa  femme  Marie,  fuccéda 
au  comté  de  Blois  &  aiitres.  Il  eftoit  fils  de  Galcher  (i)  de 
Chaftillon  fur  Marne.  Il  eftoit  fort  courageux.  Il  s'enrolla 
pour  aller  en  la  Terre-Sainéle  avec  fainél  Louis,  &  y  mourut  ; 
mais,  pour  revenir  à  noffre  Hugues,  Guy  de  Chaftillon,  fon 
frère,  eftant  mort  au  fiège  d'Avignon  Tan  1228  (2),  le  comté  de 
Sainél-Pol  luy  efcheut.  Il  eut  de  Marie  d'Avefhes,  fon  efpoufe, 
Jean  de  Chaftillon,  duquel  cy-après  ;  Guy  de  Chaftillon,  comte 
de  Saind-Pol,  fécond  du  nom  ;  Gaucher  de  Chaftillon,  qua- 
triefine  du  nom;  Hugues  de  Chaftillon,  deuxiefine  du  nom,  & 
Philippe.  La  femme  de  noffre  Hugues  eftant  morte  Tan  1242, 
il  eut  deffein  d'aller  en  Terre-Sainde  avec  faind  Louis,  Tan 
1245  -,  mais  il  tomba  malade,  &  mourut  Tan  1247,  ^®  9  d'aouft. 
Dans  les  calenderiers  de  Chartres,  ces  mots  font  difts  à  fa 
louange  : 

a  Quinto  idûs  aprilis  ^  obiit  prœclarijjxmœ  nohilitatis  & 
ftrenuiffimœ  probitatis  Hugo  de  Cajîillione.  » 

Jean  de  Chaftillon,  fon  fils,  luy  fuccéda^  &  auffy  à  tout  ce 
qu'avoit  fa  mère  Marie,  &  ce  dès  Tan  1249.  I^  ^^^  P^^^  efpoufe 


(i)  Gaulchcr  ou  Gaucher. 

(a)  Lisez  1226.  Ce  siège  d'Avignon,  commandé  par  le  roi  Louis  VIII  en  personne,  est  un  épisode  de  la 
fameuse  guerre  des  Albigeois. 
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Alix  de  Bretagne^  Tan  i256,  fille  de  Jean  I"  du  nom,  furnom- 

mé  le  Roux,  duc  de  Bretagne  ;  laquelle  le  (i)  furvefcut.  Il  eut 

d'elle  Jeanne  de  Chartitlon,  de  laquelle  cy-après.  Environ  Tan 

1256,  Machaud  {'2)^  comleffe  de  Chartres,  eftant  morte,  laiflh 

le  did  comté  à  no  lire  Jean  ,  lequel  fiit  fort  dévot.  Il  fonda 

avec  fa  femme  les  Cordeliers  de  Blois.  C'eft  luy  aulTy  qui  eft 

fondateur  des  pères  Jacobins  de  la  mefme  ville,  qui  fut  Fan 

1265.   Il  leurs  donna  pour  cet  effed  la  paroiffe  de  Sain^îl- 

Gervaife  qui  eftoit  affife  en  ^ourgmoyen  (3) ,  au  patronage 

toutesfois   de   VAumofne  de  Blois  (4) ,  avec  le  cimetière   & 

quelques  maifons  dépendantes  de  la  mefme  Aumofne,  comme 

il  paroift  par  une  chartre  expédiée  fan    1273,  que  raporte 

Monfieur  Du  Chelhe  en  fon  Hijîoire  de  Chafliiîon^  dans  laquelle 

il  eft  faid  mention  que  le  cens  que  ceux  de  T Aumofne  payoient 

à  Sainél-Lomer ,  que  \ts  frères  pre/cheurs  (5)  le  payeroient 

dorénavant.    Le   mefme    autheur    raporte    encor   une   autre 

chartre  expédiée  parle  mefme  comte  fan  1277,  en  faveur  des 

pères  Jacobins,  en  laquelle  il  eft  faidl  mention   de  la  porte 

Guernaut,  qui  eft  celle  qui  eft  bouchée,  au  bas  de  la  rue  de 

Saînét-Lomer  (6),  &  de  la  maîfon  de  Marmoutier  (7),  ce  qui 

dénote  Tantiquité  de  cette  maifon.  L'an    i263,    Jeanne,  leur 

fille^  aagée  de  neuf  ans,  fut  accordée  à  Pierre  de  France,  troi- 

fiefme  fils  de  faintfl  Louis.  L'an   1 277 ,  ils  fondèrent  encor 


(1)  LuL 

fa)  MAhatid. 

(3)  Cetic  dglise,  détmïte  alors,  fut  rçmplac(*c  par  le  conveat  d»  Jacobins  (!tt  CeûdHrmtrîe  sctuellc.)  — 
Le  quartier  compris  entre  les  bourgs  St-Jean  et  dw  Foix  s^appclait  Bourg-Moyen,  k  ciuic  de  54  ai- 
luâtion  mtemi6djairi;. 

{\)  L'ancien  Hâ[e]-Dîcu  (aujourd'hui  l'Ecole  Mutuelle  et  la  salle  de  spectacle). 

(5)  I.CS  T^ùminicainÈ^  appelés  aussi  Jacobins  lîn  France, 

(6)  C^cit  aufourd  hui  la  rue  Madeleine  ;  elTc  longe  les  mura  du  rardin  de  rajaden  ccmvent  de  Sainï- 
Lomer  (l'Hôlel-Dieu  acluel), 

<7)  La  Graineterie,  Èef  ou  bénéfice  dépendant  de  l'abbaye  de  MaTmouticr-lès-Tcniri,  altuédona  l'espace 
compris  au|ourd'hul  entre  les  rues  MadfUiney  des  Jûcohint  et  du  DépatîemeiU^  au  bord  de  la  rivière  ; 
car  ^  qaals  n'exista ieai  pas  alors. 


de  febvrier,  qui  eft  le  19  janvier,  Tan  1291  ou  92  ;  c'eft  pour 
quoy 

Hugues  fécond,  comte  de  Sainél-Pol,  fon  coufin,  luy  fuccéda 
au  comté  de  Blois  &  aux  terres  qu'il  donna  à  Guy  &  Jacques, 
fes  frères.  Il  fut  marié,  du  vivant  de  fon  père,  à  Béatrix  de 
Flandre,  fille  de  Guy,  comte  de  Flandre,  &  d'Yfabeau  de 
Luxembourg,  Tan  1287.  De  laquelle  il  eut  Guy,  premier  du 
nom,  duquel  cy-après,  &  Jean  de  Chaftillon.  Ce  fut  le  premier 
qui  confirma  &  ratifia  de  fon  authorité  tous  les  privilèges  de 
Tabbaye  de  Sainél-Lomer  en  particulier  (i),  comme  Ton  pourra 
voir  en  cette  partie  à  Tan  1296,  au  mois  de  feptembre.  L'an 
i3oo,  au  moisd'aoufl,  il  fit  fon  teftament,  dans  lequel  il  y  a 
ces  mots  :  a  Je  lais  (2)  à  Sainél-Lomer  de  Blois  dix  livres.  »  Sa 
femme  mourut  devant  (3)  luy,  &  fut  enterrée  à  La  Guifche,  où 
il  futauffy  inhumé.  Tan  iSoy  qu'il  mourut.  On  did  qu'il  fut 
grand  amateur  des  lettres.  Après  fa  mort, 

Guy  fon  fils,  premier  du  nom,  luy  fuccéda,  lequel  efpoufa, 
l'an  i3io^  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles,  comte  de 
Valois,  d'Alençon,  du  Perche  &  de  Chartres,  &  fœur  de 
Philippe  de  Valois,  fîxiefmedu  nom,  royde  France,  l'an  i3i6, 
de  laquelle  il  eut  Louis,  duquel  cy-après,  &  Charles^  duc  de 
Bretagne  &  faind  canonisé  (4),  &  Marie,  ducheffe  de  Loraine. 
A  l'exemple  de  fon  père,  il  confirma  tous  les  privilèges  de  Saind- 
Lomer,  l'an  i3i5,  au  mois  de  mars.  Il  mourut  l'an  1342,  & 
hit  enterré  à  La  Guifche  5),  Après  luy, 


(t)  En  délai]. 
<2>  Lègiw. 

(3)  Avant, 

(4)  Erreur  ;  Qiatles  de  Blok  fut  tout  au  plus  béatifié  ;  et  son  cuire  imparfait  n'c^tistt  îamnis  que  dans 
le  Blettis  ou  â^ns  quelques  dgltses  de  Br^^to^e;  depuis  \a  restauration  du  rit  romam^  ce  nom,  glorieux 
«f  véndrAbk  d'ailleurs^  n  complétûm^nt  disparu  dû  k  liturgie. 

(3)  Ou  y  voit  encore  $on  tombeau,  aîtisi  que  £:elui  de  Jean  ait  CUhtWitm^  fûnd^teur  de  cette  illustre  ab- 
btje  et  Otriss»  (Oï^iï  de  St-Frwi^<iî*  d'As*ise  et  de  Ste*C taire). 


NdAre  Dame  de  La  Garde,  autrement  NoSre  Dame  de  La 
Guiicbe,  proche  BIoîs,  où  ils  mirent  des  reli^^ifes  de  Saincle- 
Claire;  &  Tan  1259,  il  i;  confinna  ks  privilèges  de  Saincl- 
Lomer  &  du  prieuré  de  Sainâ-Mandé,  oxnme  je  diray  en 
cette  partie.  U  mourut,  Tan  1279,  le  fin^me  jour  de  juin  ; 
ellant  décédé, 

Pierre  de  France,  comte  d  Alenoxu  à  raifon  de  Jeanne  de 
Chaftillonla  femme,  lui  fuccéda.  Ds  furent  mariez  Fan  1271, 
&  n  eurent  aucuns  enfams.  Neutre  Pierre  mourut  1  an  i283  ; 
c'eft  pour  quoy 

Jeanne^  la  femme,  gouverna  le  comté  de  BkMS,  &  pafla  le 
relie  de  les  jours  ea  viduité.  ElUe  vendit  le  comté  de  Chartres 
au  roy  niili[^.  Tan  12S6.  Elle  kxida  quatorze  cdhiles  de 
Chartreux  dans  Paris,  Tan  1290,  &  donna  oii^e  3nngt  2]  livres 
de  rente  annuelle  &  perpétuelle  pour  y  norrir  quatorze  Char- 
treux. Ellle  exempta  de  faiilage  pluiieurs  maifons  apartenantes 
à  Saincl-Lomer,  lelqueLies  font  Ipécinécs  ai  la  chartre  qu'elle 
expédia  Tan  12S9.  Uan  i2S4*  elle  permit  aux  religieux  de  Sainct 
Lomer  d  enclore  leur  abbaye  darîs  la  ville  de  Blois  3  ,  & 
l'eioa  MûQiieur  Du  Chelhe  en  taa  Hsjffjire  de  Chaftillon^  elle 
dûoiiii  par  k>a  teiUmeni.  ^cl  fan  1291,  à  Sam^Lomer  c^it 
doq  &vres  pour  acbepcer  rentes,  à  ùke  fba  ammipojèl  ^4  par 
chilctin  3JU  &  cent  iois  foiir  la  filMmat  5  *  Laquelle  renlt  elle 
iiieut  qu^eUe  iJOAt  mile  en  pîtaoïze  au  ooÊtremî  6  ,  le  jour  que  Ton 
isÔTà  Ion  anoîverlel.  Elle  mounii  lâos  enbns  k  4  des  Calendes 
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de  febvrier,  qui  eft  le  19  janvier,  Tan  1291  ou  92  ;  c'eft  pour 
quoy 

Hugues  fécond,  comte  de  Saind-Pol,  fon  coufin,  iuy  fuccéda 
au  comté  de  Blois  &  aux  terres  qu'il  donna  à  Guy  &  Jacques, 
fes  frères.  Il  fut  marié,  du  vivant  de  fon  père,  à  Béatrix  de 
Flandre,  fille  de  Guy,  comte  de  Flandre,  &  d'Yfabeau  de 
Luxembourg,  Tan  1287.  De  laquelle  il  eut  Guy,  premier  du 
nom,  duquel  cy-après,  &  Jean  de  Chaftillon.  Ce  fut  le  premier 
qui  confirma  &  ratifia  de  fon  authorité  tous  les  privilèges  de 
Tabbaye  de  Sainél-Lomer  en  particulier  (i),  comme  Ton  pourra 
voir  en  cette  partie  à  Tan  1296,  au  mois  de  feptembre.  L'an 
i3oo,  au  moisd'aoufl,  il  fit  fon  teflament,  dans  lequel  il  y  a 
ces  mots  :  «  Je  lais  (2)  à  Sainft-Lomer  de  Blois  dix  livres.  »  Sa 
femme  mourut  devant  [3)  Iuy,  &  fut  enterrée  à  La  Guifche,  où 
il  futauffy  inhumé.  Tan  i3o7  qu'il  mourut.  On  diél  qu'il  fut 
grand  amateur  des  lettres.  Après  fa  mort, 

Guy  fon  fils,  premier  du  nom,  Iuy  fuccéda,  lequel  efpoufa, 
l'an  i3io^  Marguerite  de  Valois,  fille  de  Charles,  comte  de 
Valois,  d'Alençon,  du  Perche  &  de  Chartres,  &  fœur  de 
Philippe  de  Valois,  fixiefmedu  nom,  royde  France,  l'an  i3i6, 
de  laquelle  il  eut  Louis,  duquel  cy-après,  &  Charles^  duc  de 
Bretagne  &  faind  canonisé  (4),  &  Marie,  duchelTe  de  Loraine. 
A  l'exemple  de  fon  père,  il  confirma  tous  les  privilèges  de  Saind- 
Lomer,  l'an  i3i5,  au  mois  de  mars.  Il  mourut  l'an  1342,  & 
fut  enterré  à  La  Guifche  (5) .  Après  Iuy, 


(1)  Eo  détiU, 

<a>  Ltgae. 

<3)  A  vint. 

(4)  Erreur;  Charles  de  BloU  Tut  tout  au  plus  béatïjîéî  et  s«ii  cul  le  imp^rftk  n'exliU  îam^s  qvie  àunt 
te  blés^ïb  ou  ddJiB  quelque»  églises  d^  Bretagne;  depuis  Iîi  rcstsurution  du  rît  roftoila,  ce  natn,  glorieuji 
et  vénérable  d^aillcurs,  a  complètement  disparu  de  U  liturgie, 

0)  On  y  voît  encore  i^on  tombeau^  a^insi  que  celui  de  Je^n  de  Chàtilloa,  fondateur  de  cette  illustre  at>- 
baye  de  Qaris&et  (Ordre  de  St-Frapftria  d'As^tise  et  de  Ste-Claire)^ 


Louis  de  Chaftillon,  fon  fils,  luy  fuccéda  ;  lequel  avoit 
efpoufé  Jeanne  de  Hainault,  dame  de  Chimay.  Leurs  enfans  : 
Louis,  duquel  puis  après  -,  Jean,  qui  fuccéda  à  fon  père  au 
comté  de  Blois,  &  Guy.  Il  eut  aufly  un  fils  naturel,  lequel 
mourut  Tan  i36i  ,  fans  avoir  laiffé  de  poftérité.  Noftre  Louis 
confirma  les  privilèges  de  Saind-Lomer,  Tan  i343.  Il  donna  (i) 
aufly  par  lettres,  que  les  fergens  de  Tabbé  &  couvent  de  Sainél- 
Lomer  feroient  francs  &  quittes  de  payer  faiftages  des  maifons 
qu'ils  tiennent  en  la  ville  ou  banlieue.  Il  mourut  Tan  i35o  ou 
environ.  Auquel  fuccéda 

Louis  de  Chaftillon,  fon  fils,  fécond  du  nom,  &  ce,  fous  la 
garde  de  fa  mère  Jeanne  de  Hainault.  Il  mourut  fans  enfans, 
Tan  1372.  Il  eft  enterré  à  Sainél-Sauveur  de  Blois-,  auquel 
fuccéda 

Jean  de  Chaftillon,  fon  frère,  comte  de  Blois  &  de  Dunois. 
Il  efpoufa  Marguerite  de  Gueldres,  Tan  1372,  de  laquelle  il 
n'eut  d'enfans  ;  car  ceux  qu'il  a  eu  ont  efté  baftards.  A  l'exem- 
ple de  fes  prédécefleurs,  il  confirma  les  privilèges  de  l'abbaye 
de  Saind-Lomer,  Tan  1 377,  comme  je  diray  cy-après.  Il  mou- 
rut au  mois  de  juin  l'an  i38i;  auquel  fuccéda 

Guy  de  Chaftillon,  fon  frère,  fécond  du  nom,  troifiefine  fils 
de  Louis  premier  &  de  Jeanne  de  Hainault.  Il  efpoufa  Marie 
de  Namur,  fa  parente,  l'an  1391 ,  de  laquelle  il  eut  un  fils 
nommé  Louis,  lequel  mourut  fans  enfans.  L'an  1392  ou  en- 
viron, il  vendit,  du  confentement  de  fa  femme,  à  Louis,  duc 
de  Touraine  (2),  qui  depuis  fut  duc  d'Orléans,  duquel  cy-après, 
les  comtez  de  Blois,  Dunois  &  autres,  pour  deux  cens  milles 


(i)  Accorda. 

(a)  Louis  d'Orléans,  ffère  puiné  de  Charles  VI  et  aïeul  de  Louis  XIL  II  fut  la  tige  de  la  branche  d'Or^ 
léant'Valois. 
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couronnes  de  France.  Il  devint  fi  gros  qu'il  ne  pouvoit  monter 
à  cheval.  Il  confirma  nos  privilèges  Tan  i38i,  &  mourut  Tan 
i397,  ^®  22  décembre,  &  eft  enterré  en  Téglife  de  Sainét-Sau- 
veur  de  Blois.  Nous  faifons,  tous  les  ans,  un  anniverfel  pour 
luy  à  Saind-Lomer,  le  jour  qu'il  mourut,  quoyque  je  n'en 
fçache  la  raifon.  Après  fa  mort,  la  comté  de  Blois  fortit  de 
la  maifon  de  Chaftillon  pour  entrer  en  celle  des  ducs  d'Or- 
léans; car 

Louis  de  France,  duc  de  Touraine  &  duc  d'Orléans  par  la 
mort  de  Guy  II,  prit  la  comté  de  Blois.  Il  eut  pour  femme  Va- 
lentine  de  Milan,  de  laquelle  il  eut  Charles  cy-après  &  plu- 
fieurs  autres.  Il  fut  tué  à  Paris  l'an  1407,  le  23  novembre,  fé- 
lon Dupleix,  par  les  gens  du  duc  de  Bourgongne,  &  fut  enterré 
aux  Céleftins  de  Paris,  en  une  chapelle  qu'il  avoit  fondée. 
Auquel  fuccéda 

Charles  fon  fils,  duc  d'Orléans,  comte  de  Beaumont,  fei- 
gneur  à'cAch{i)  &  de  Couchi  (2).  Il  fut  marié  trois  fois;  en 
première  noce,  il  efpoufa  Yfabel  de  France,  première  fille  de 
Charles  VI  &  veuve  de  Richard  roy  d'Angleterre,  Tan  1406; 
laquelle  mourut  dans  le  chafteau  de  Blois,  en  travail  d'enfant, 
l'an  1409.  Les  religieux  de  Saind-Lomer  firent  fes  obfèques 
avec  pompe  &  l'enterrèrent  honorablement  dans  leur  églife, 
en  la  chapelle  de  Noftre-Dame.  La  féconde  fut  la  fille  du 
comte  d'Armagnac.  La  troifiefme  fut  fille  du  comte  de  Clèves 
de  laquelle  il  y  eut  Louis,  duquel  cy-après.  Il  confirma  les 
privilèges  de  la  feigneurie  de  oMorées  (3)  dépendante  de  l'au- 
mofnerie  de  Saind-Lomer,  l'an  1446,  &  remit  tous  les  autres 


(i)  Lisez  Q4sti  (en  Piémont),  queHe  duc  Charles  tenait  de  sa  mère  Valentine  de  Milan. 

(2)  Coucy  en  Picardie,  terre  célèbre  par  ses  seigneurs,  appelés  Sires. 

(3)  Dans  la  paroisse  de  Saint-Claudc-de-Diray,  près  Blois. 

9 


privilèges  de  Tabbaye,  que  Ton  avoit  perdus  pour  avoir  contre- 
venu à  quelque  chofe  d'iceux.  Il  mourut  Tan  1464.  Nous  fai- 
fons,  tous  les  ans,  fon  anniverfel,  &  aufly  de  fa  femme,  pour 
les  confidérations  fufdides,  le  lendemain  de  fainde  Marie 
^Egyptienne,  qui  vient  au  mois  d'aouft,  comme  il  avoit  dé- 
terminé, &  celuy  de  fa  femme  le  i3  feptembre,  auquel  jour  elle 
mourut.  Charles  mort, 

Louis,  fon  fils,  lui  fuccéda,  qui  fut  duc  d'Orléans,  comte  de 
Blois,  &  puis.  Tan  1498,  roy  de  France,  félon  Dupleix.  Lequel 
efpoufa  Anne  de  Bretagne,  veuve  de  Charles  huidiefme,  de  la- 
quelle, en  feize  ans,  il  eut  plufieurs  enfans,  defquels  il  ne 
refta  que  deux  filles  :  la  première,  Claude,  qui  fut  donnée  à 
François  de  Valois,  duc  d'Angoulême ,  &  Tautre,  Renée,  qui 
efpoufa  le  duc  de  Ferrare.  Anne  mourut  Tan  i5i3,  le  7  janvier, 
&  fut  enterrée  à  Sainél-Sauveur  de  Blois,  puis  tranfportée  à 
Saind-Denis  de  France  (i).  Son  cœur  fut  porté  à  Nantes,  félon 
fon  défir,  chez  les  Révérends  Pères  Carmes,  à  raifon  que  fes 
père  &  mère  y  font  inhumez.  Cela  arriva  le  17  de  mars  de  la 
mefme  année  (ainfy  que  les  dids  révérends  pères  m'ont  faid 
voir) .  Ce  cœur  eft  encor  pour  le  jourd'hui  gardé  dans  un  vaif- 
feau  d'or  en  forme  de  cœur,  avec  une  couronne  de  mefme 
ejloffe  (2)  deffus,  où  font  ces  mots  :  Cœur  de  vertu  orné,  di- 
gnement couronné  ;  &  fur  le  vailfeau  contenant  le  cœur  de  la 
fufdide  royne  font  ces  vers  (3)  : 

«  En  ce  petit  vaiffeau  de  fin  or  pur  &  monde  (4) 

«  Repofe  un  plus  grand  cœur  qu'oncque  Dame  eut  au  monde. 


(1)  En  nie  de  France, 
(a)  Métal. 

(3)  Dom  Morice  a  inséré  cette  pièce,  avec  quelques  légères  variantes,  dans  ses  Preuves  de  YHistoire  de 
Bretagne  {X.  3,  p,g2\.) 

(4)  Net  {mundut). 
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«  Anne  fut  nom  d'elle;  en  France  deux  fois  royne, 

*  DuchefTe  des  Bretons,  royalle  &  fouveraine. 

«  Le  cœur  fut  fy  trèi  haut  que  de  ta  terre  es  cieux 

«  La  vertu  libéra  lie  alloit  de  mieux  en  mieux;  ♦ 

a  Maïs  le  Ciel  en  a  pris  fa  portion  meilleure, 

«  Et  cette  part  en  terre  à  grand  regret  demeure  (i)* 

Après  la  mort  d'Anne,  le  roy  prit  en  mariage  Marie,  fille 
du  roy  Henry  d'Angleterre,  Us  ne  furent  que  trois  mois  en- 
femble,  car  noftre  Louis  mourut  le  i*"^  Janvier  i5i5,  &  fut  en- 
terré à  Sainil'Denis  avec  fes  prédécelïëurs.  II  fut  fort  regretté 
de  fon  peuple,  lequel  Tappelloit  ^ater  T^atriœ,  De  fon  temps 
le  chafteau  de  Blois  fut  rebafli,  avec  la  chapelle  de  Saind-Ca- 
lais;  &  fe  fit  mettre  en  relief  defTus  la  porte  du  mefme  chafteau 
à  cheval  (2),  au  defTous  duquel,  le  7  avnl  1498,  ces  vers  furent 
mis  en  fa  louange  : 

Hic  ubi  natus  erat  dextro  Lodoicus  Olympo, 

Sumpfit  honoratâ  regia  (ceptra  manu; 
Félix  qu:^  tanti  fulfit  lux  nuniia  régis  f 

Gallia  non  alio  principe  digna  fuit 

Après  la  mort  de  Louis  douziefme,  la  comté  de  BIoîs  &  îe 
royaume  de  France  arrivèrent  à 

François  de  Valois,  premier  du  nom,  comme  prochain  héri- 
tier, lequel  avoit  efpoufé  Claude  de  France,  fille  de  Louis  XII  & 
d'Atme  de  Bretagne,  II  augmenta  le  chafteau  de  Blois  d'un  bel 
édifice  que  Ton  voit  en  cor  à  préfent  du  cofté  des  jardins  du 
Roy  (3)  \  il  fit  aufly  conftruire  le  chafteau  de  Chambort,  à  quatre 


(0  Nocl  Mafi  a  un  peu  modernisé  le  texte  de  cc^i  vers  ;  on  le  trouvera  plus  fidèlement  reproduit  dons  le 
C&ttducieur  d^  l'Étranger  à  S^jiiîes^  p.  26  et  37  en  notCt  où  l'on  voit  que  h  précieuse  boUe  eo  forme  de 
oour  e»i*te  encore  à  Niinte*»  avc<:  riD&criptiûn  primiLîvc. 

(t)  Cette  statue  de  pierre,  brisiie  eu  1793,  a  éU  renipktde,  en  iHbS,  par  une  autre  luui  en  pierre.  On 
Tient  de  restaurer  magnifiquement  îûilc  du  chiltt:iu  bâii«  par  [.oui*  Xll, 

(5j  Part i<  restaurée  en  tft^S  et  ann^c»  tuivaute». 
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lieues  de  Blois,  pièce  la  plus  raviflante  qu'il  y  ayt  dedans  la 
France,  &,  s'il  efloit  parachevé,  la  chofe  la  plus  belle  de  l'Eu- 
rope. Il  eut  de  fa  femme  Claude  Henry  de  Valois,  duquel  cy- 
après.  François  i*"^  mourut  Tan  1547,  auquel  fuccéda 

Henry  IP  du  nom,  fon  fils.  Lequel  efpoufa  Catherine  de  Mé- 
dicis.  Eftant  mort  le  10  juillet  iSSg,  fon  fils  aifné  luy  fuccéda, 
qui  fut 

François  II.  Il  efpoufa  Marie  d'Ecoffe,  de  laquelle  il  n'eut 
d'enfans.  Il  mourut  l'an  i56o;  après  lequel  fut 

Charles  IX,  fon  frère.  Il  eut  pour  femme  Elizabeth,  fille  de 
l'Empereur  Maximilien,  de  laquelle  il  n'eut  qu'une  fille.  Il 
mourut  le  3omay,  l'an  1574;  auquel  fuccéda 

Henry  III,  fon  frère.  Lequel  efpoufa  Louife,  fille  de  Nicolas 
de  Loraine,  comte  de  Vaudemont,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans. 

Du  règne  de  Charles  IX,  les  Huguenots,  ayans  le  deflfus  en 
France,  bruflèrent  &  pillèrent  tous  les  lieux  qu'ils  purent  en- 
vahir. La  ville  de  Blois  n'ayant  peu  éviter  leur  rage,  aulfy  bien 
que  plufieurs  autres  de  ce  royaume,  ils  pillèrent  &  emportè- 
rent prefque  toutes  les  Chartres  des  eccléfiaffiques  -,  &  comme 
le  roy  Henry  III  avoit  beaucoup  d'inclination  pour  eux  (i),  il 
dépefcha  des  patentes  confirmatives  des  mefmes  privilèges  ;  à 
ce  que  (2),  nonobflant  tous  ces  malheurs  arrivez  aux  eccléfîaf- 
tiques  de  Blois,  il  vouloit  qu'ils  fulfent  confervez  en  leurs 
droids.  Cette  chartre  fut  expédiée  le  3o  mars  1579,  le  cin- 
quiefme  de  fon  règne,  par  une  bonté  particulière,  en  ayant 
desjà  expédié  une  en  faveur  des  religieux  de  Saind-Lomer, 


(1)  Pour  les  ecclésiastiques. 

(2)  En  conséquence  de  quoi. 
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comme  je  diray  cy-après.  Henry  III  eftant  mort  l'an  iSSq,  luy 
fuccéda 

Henry  IV,  comme  premier  prince  du  fang.  Lequel  efpoufa 
Marguerite  de  France  en  première  noce,  de  laquelle  il  n'eut 
d'enfans,  &  en  féconde  Marie  de  Médicis,  de  laquelle  il  en  eut 
plufieurs  ;  raifnc  defquels  luy  fuccéda  au  royaume  Tan  1610, 
&  par  conféquent  au  comté  de  Bloîs ,  qui  fut 

Louis  treifiefine -,  d'heureufe  mémoire^  surnommé  le  jitjîej 
lequel  efpoufa  Anne  d'Autriche  Me  préfent  régente  [1]),  durant 
le  règne  duquel  la  comté  de  Bloîs  fut  donnée  pour  appanage  à 

Monfeigneur  Jean  Baptille  Gafton  de  France,  duc  d'Orléans, 
fan  1626,  lorsqu'il  fut  marié  en  première  noce  à  Mademoifelle 
de  Montpenfier,  de  laquelle  il  eut  une  fille  feulement.  11  efpoufa 
en  deuxiefme  noce  Marguerite  de  Loraine^  foeur  du  duc  Char- 
les, de  laquelle  il  a  eu  trois  filles.  Ce  prince,  auffy  généreux 
que  vertueux,  a  efté  autant  abaiifé  qu'il  eft  maintenant  exalté; 
&  ce,  pour  n'avoir  rendu  fes  devoirs  à  une  puiffance  auify  peu 
proportionnée  à  fon  mérite  qu'à  fa  naiflance  (3).  Il  eft  de  fou 
naturel  très  doux  &  affable,  très  pieux  &  dévot.  Il  eft  oncle  de 
noftre  petit  monarque  [3]  (que  Dieu  conferve  !)  &  frère  unique 
du  roy  Louis  treifiefme,  d'heureufe  mémoire,  connoifl  par- 
faitement toutes  fortes  de  Jimples  (4)   &  eft  fort  addonné  à 


(t)  La  rigeott  d'Anne  d'Ânirichc  âVâlt  commencé  en  là^X  à  }û  mûrtdÊ  LûulBXnt,  et  Noël  hiûr%  écn^EAt 

{3)  AL1uKÎon«iix  vifs  démêlés  de  Gaâloa  avec  k  cardinal  de  Rîcbeïîeu  (mort  en  164-^).  Cet  habile  politïqae 
ééjoaa  plusieurs  fob,  Cûmmc  on  k  *aii,  k*  manœuvres  du  parti  d'Orlt^ns.  Noôî  Mars,  en  ïdc  patïi^gymte^a 
eru  devoir  rélidierlc  ptince  de  su  coiistante  opposition  au  grand  ministre  du  faîMe  Louis  XI]  1.  [I  enire  plus 
de  ^aliiude  qye  de  vérAé  dan^  cet  diogc un  peu  exagéré;  Thistoriographe de  Saint-Lotner i:!crivait  sous  rlm- 
pression  trop  csdusivc  des  btcnfaiu  dont  sa  chère  communauté  était  redevable  à  la  pieuse  munificence  du 
prince.  La  plume,  en  pareil  cas,  obdit  votorrtîers  aux  mouvements  du  coeur. 

(3)  Loub  XIV,  roî  depuis  1643,  n'était  en  1646  3gdque  de  B  ans. 

(4)  Gaston  cultivait  U  botanniqt^e,  et  forma  dans  les  [ardins  du  chllteau  de  Bloîe  une  belle  ooHeaion  d« 
plantes,  une  des  prçcutres  qui  aient  existé  eo  France  (M,  de  La  Saussaie,  Hittoirv  du  ChâU^u  de  Biùit, 
y  édition^  p.  366.) 


rhisftoire  ;  mais,  comme  c'eft  peu  de  chofes  à  un  prince  de 
grande  extradion  s'il  n'a  en  cor  le  courage  &  la  valeur,  c^eft 
en  quoy  Sa  Grandeur  excelle;  car,  combien  de  fois,  depuis 
qu'il  eft  général  des  armées  de  Sa  Majefté  Très  Chreftienne, 
a-t-il  porté  refpouvante  jutque  dans  le  cœur  de  la  Flandre,  en- 
courageant par  fon  exemple  les  foldats  à  cueillir  des  lauriers 
pour  faire  de  nouvelles  couronnes  à  noftre  petit  monarque  ! 
La  prife  toute  récente  de  Graveline-la-Pucelle  (i)  confirme 
trop  évidemment  ces  chofes.  Et  que  pouvons-nous  tirer  (2)  de 
cela,  fmon  que  fi  Son  Alteffe  Royalle  euft  eflé  employée  dans 
le  commencement  des  guerres,  elle  euft  uni  deux  des  plus 
puiiïantes  monarchies  du  monde  enfemble,  &  n'en  euft  faicl 
qu'une  par  le  moyen  de  fes  conqueftes  !  Et  comme  les  guerres 
ne  font  pour  tous] ours  durer,  &  qu'enfin  il  faudra  venir  à  un 
poinél  (3),  ce  prince  a  un  efprit  fi  univerfel,  qu'outre  les  apti- 
tudes dont  j'ay  parlé,  il  a  encor  de  quoy  s'exercer  durant  la 
paix  par  le  moyen  de  l'architefture,  en  laquelle  il  fe  plaift  gran- 
dement t  ainfy  que  Ton  peut  voir  dans  le  chafteau  de  Btois, 
lequel  il  fit  rebaftirà  neuf  de  deux  coftez,  fan  i636  (4),  fans 
parler  des  augmentations  qu'il  a  faites  à  fon  parc  de  Cham- 
bord.  Adjouftez  à  cela  l'innocent  entretien  (5)  auquel  il  a  un 
contentement  indicible-  &  comme  ce  prince  a  tousjours  eu  une 
affe^ion  très  tendre  &  fingutière  pour  le  peuple  de  Blois,  il 
n'en  a  pas  moins  eu  pour  la  première  &  principale  abbaye  de 
fa  ville,  Sainél-Lomer  de  Blois,  laquelle  il  a  voulu  tousjours 
eftre  confervée  dans  fes  droids  &  prééminences.  Je  laifle  à  part 


(I)  En  1644. 
(â)  Conclure. 

(3)  Tcrroc, 

(4)  Cest  la  partie  neuve  du  cMtâAu,  qm  ^ait  naguère  une  ctneme  dinbintcrie. 

(5)  Amuecnicat. 


une  infinité  d'autres  bienfaits  que  nous  avons  expérimentez 
de  fa  bonté,  de  peur  d'élire  trop  prolixe.  Je  diray  feulement 
en  deux  mots  tout  ce  que  l'on  pourra  dire  fur  cette  matière,  à 
fçavoir  qu'il  n'y  a  eu  comte  de  Blois,  lequel  ayt  plus  tefmoigné 
d'amour  &  de  bienveillance  envers  Saincft-Lomer  &  fes  reli- 
gieux que  ce  bon  prince  ■  lequel  je  prie  la  divine  bonté  nous 
conferver  &  à  toute  la  France  en  bonne  &  heureufe  profpérité, 

FIN    DE    LA    GÉNÉALOGIE    DES    COMTES    DE    BLOIS. 


SECTION  II 


Continuation  de  ce  qui  s*eji  paffé  à  Sainâ^-Lomer  de  ^iois  en  la  pre- 
mière centurie  (j)j  à/cavoir,  depuis  gSojufque  à  looo. 


LE  roy  Raoul  &  le  comte  Thibault  le  Viel  ayans  ainfy  tef- 
moigné tant  de  bienveillance  aux  religieux  de  Saind-Lomer 
(comme  vous  avez  veu  en  la  fedion  première  de  la  préfente 
partie),  ils  commencèrent  à  faire  travailler  à  leurs  édifices;  & 
comme  Ton  ne  battit  pas  fi  promptement  des  monaftères  fu- 
perbes  &  magnifiques  comme  ell  celuy  de  Sainél-Lomer,  les 
religieux  fe  réfolurent  de  baflir  feulement  quelques  petits  lieux 


(i)  Siècle.  Les  centuries  sont  cotnptdcsH  ici,  depuis  U  fondation  de  Saint-Lomcr.  C'était  le  mot  reçu  ; 
aJn»i,  on  appel*  centuriaieurt  deMagdtbourg  Ici  atjtetirs  protestai] is  d'une  histoire  eccl6&iastique publia 
iD  ïvt*  sièck. 


réguliers  i j^,  &  de  fe  fervir  en  attendant  de  Téglife 
que  le  Roy  leurs  avoit  donnée^  jufque  (2},  par  la 
comtes  de  Blois  &  par  leur  petit  me/nage  (3),  ils 
fer  quelque  chofe  pour  baftir  le  tout  comme  il 
Ils  tirèrent  donc  les  reliques  de  faind  Lomer  & 
avoient  aportées  de  Corbion,  du  chafleau  de  Bloif 
g3o,  &  les  mirent  en  Féglile  Sain<îl-Lobin,  où  ils 
di\Hn  Telpace  de  25o  (4)  ans  avec  édification  d 
durant  lequel  temps  ils  jettèrent  les  fondemens  d 
préfent.  Ces  faînifls  religieux  vivoient  avec  tant  d 
de  bon  exemple  des  fécuUers,  joind  les  miracle 
qu  opéroient  les  reliques  de  faînd  Lomer^  qu'à  V 
des  autres  ils  (5;  donnoient  à  Sainfl-Lomer  non 
très  riches  offrandes  d'or  &  d'argent,  mais  mefint 
afin  quils  {6]  intercedaflent  envers  la  divine  bon 
entre  lefquels  fut  un  noble  chevalier,  lequel  don 
tère  la  terre  feigneuriale  de  Madon  &  fes  dépenc 
très  aggréable,  à  deux  petites  lieues  de  Btois  (7), 
nos  abbez  commendataires  ont  tousjours  pris  lei 
mens^  car,  outre  que  c'eft  un  très  beau  lieu  pc 
c'eft  encor  un  des  plus  beaux  &  bons  vignobles  q 
le  Blaifois.  Louis  Pot,  premier  abbé  commcndata 
Lomer,  a  efi:é  le  premier  qui  y  a  balU,  comme  Te 


(i)  Ua  petit  couvent.  (Ct  fut  le  berceau  d«  l'abhaye  qui  devint  enfui tJC  si  pmspèrc] 

(3)  Jusqu'à  et  ique. 
0}  Leur  bonne  ûJmînistration^  kur  cizcmointi:, 

(4)  IJ  y  a  jJio  datis  k  toile,  mah  cci^t  une  faute  dvîd«al«;  car,  puisque  l£$  refi 
lV|?ïÎ5<deSaint  Lubif]  vers  Y  un  i)}o,  et  que  cclïc  deSiiint-Lûjner{i\i\oûTâlimSiiini 
£eal{?mcni  en  i  iS6  (comraE  on  1^  verra  tj-après),  û  s*ca  ïuit  que  îeur  séjour  à  Saint 
longea  duranL  deu\  sii:cles  et  demi  au  motns. 

(5>  Les  stîeulicr^. 

(6)  ÏJii  religieux  de  Saint- Lomer^ 

(7)  Dins  la  paroisfie  de  Cand£, 


armes  (i).  Cette  terre  eftant  de  conjtdération  (2)  à  noftre  ab- 
baye, j'ay  jugé  à  propos  de  coucher  icy  la  chartre  tout  au 
long  (3)  : 

Licet  unîcuique  de  rébus  fuis  propriis  quas  jure  hereditario  poffidet 
facere  quodcumque  voluerit,  ei  fcilicet  qui  ab  ingenuis  parentibus  extitit 
procretaus  vel  natus.  Quia  unicuique  finis  vitae  adpropinquat,  confideran- 
dum  eft  qualiter  pœnam  gehennae  ignis  évadât  &  praemia  vitae  aeternae  ad- 
quirat.  Hoc  îgitur  ego  nomine  Corbonite  pertraftans,  in  Dei  nomine,  dono 
&  trado  res  omnes  proprietatis  meae  quae  michi  jure  hereditario  obvenerunt 
cunftipotenti  Deo  &  beato  Launomaro,  pro  remedio  animae  meœ  &  paren- 
tum  meorum,  fimîilque  abbati  &  monachis  ejus,  ut  ipfi&  fucceflbres  eorum 
per  omne  &  in  pofterum  tempus  perpetualiter  teneant  atque  poffideant. 
Sunt  itaque  ipfae  res  fitae  in  pago  Blefenfi,  in  vicarid  Ofcatinfe  (4) ,  in  Ma- 
donis  villa ,  per  diverfa  loca,  inter  Ligerim  magnum  &  nominatiffimum 
fluvium  &  Coi/onem  (5)  aquam  parvulam,  cum  terris  arabilibus,  cultis  & 
incultis ,  cum  pratis  &  aquis  &  aquarum  decuriibus ,  &  ultra  Colfonem 
terras  cultas  &  incultas,  cum  omni  proprio  hereditatis  meae  alodo  quicquid 
îbi  vîfus  fum  haberc  &  polTidere;  termina  tu  r  cnim  diverfis  per  diverfa  loca 
terminât  ion  i  bus.  Simili  ter  donc  Se  trado  atquc  transfundo  de  mco  jure  in 
eorum  (6) ,  proprià  poteitate^  alodum  meum  qui  el^  in  pago  Vindocincnti, 
Deo  &  beato  Launomaro  &  monachis  ejus,  qui  ell  iu  vilU  quae  vocatur  villa 
^îorœcias  (7),  cum  terris  cultis  &  incultis,  cum  pratis  &  cum  omni  re 
quae  ibi  vifus  fum  habcre  &  poffiderc.  Simili  etiam  modo,  ïn  eodem  pago 
in  villa  quîe  appellatur  Villa  oMelanis  (8),  trans  Buvîum  Lœdi  (9) ,  cum 


Cl)  Cette  terre  de  M^oi)  fut  eu^uite  unie  à  l'Jvt:ché  lic  Bbî^i  Jont  dic  devînt  h  tnaî^dn  de  campagne. 
Notrt  quatrième  Lv^quc,  Mgr  de  Tcmiont,  fit  rebâtir^  duns  le  !»îàc]c  dcmicr,  k  châiuau^  tel  A  |:k:u  pr^^  qu'on 
le  tait  auiourd'hiip. 

(3)  De  consàfueaoi;. 

0}  Bemierra  in^éréa  p-  ïvcï  v  &^é  Prâuvc^  de  son  Hiiît^ire  d^  Biais.  Il  a  donnd  pareillement  d'uuîres 
dliile»  copïiSies  dans  TouvraRç  de  Nocl  Mar^  ;  mais  (es  it-xtt:*  de  notre  rnsfînscrit  sont  en  gûntîraî  plus  lidiifc^, 

{4)  l^  vici3iri<  oti  vig^u^rie  d*0tichatnp5  (aujourd'hui  bourg  de  rarrondi*semcnï  de  Blois,  canton  de 
OiOErei>  Elle  est  appelée  QeaienA  Oscantmtrnm  dans  une  autre  charte  de  C(Oj,  ci-apfÈs  ïran&crite  (3^  par- 
ti*, chrtp»  3t  sect*  8)»  La  vicairie  ou  ceatèfu*  ci^it  une  subdivision  gallo-franque  du  p^i^n, 

0)  Le  CosMU. 

(^  S*-«it.  Jmm. 

(;)  Morée,  dans  le  VendÔmois. 

Ci)  ViUemalam.é^aÈla  parotaM  d^  Critchcray,  près  Je  Wiiod^m^'- 

(pj  tt  Ldir. 


^e 


pratis,  terris  cultis  &  incultis,  partim  etiam  filvis  ad  eumdem  locum  per- 
tinentibus  ;  in  ipfo  denique  pago,  in  villa  quae  dicitur  Faigidius  (i)  terras 
cultas  &  incultas  &  vineas  in  abfitate  (2)  redaftas.  Pari  etiam  modo,  in 
pago  Stampin/e{3),  in  Lodramno  villare,  terras  ad  feminandum  modios 
ducentos  quinquaginta  ;  fimiliter  in  villa  Feudilde,  in  ipfo  pago,  terrain 
ubi  poffint  feminari  modia  1 5o,  cum  puieo  (4)  amplo  &  magno.  In  pago 
quoque  Wuaftinenfe  (5),  in  loco  nuncupato  Adalrei  villa,  quarta  una. 
Haec  omnia  dono,  trado  atque  transfundo  cunftipotenti  Deo  &  beato  Lau- 
nomaro  &  monachis  ejus,  ut  in  perpetuum  habeant,  teneant  atque  poffi- 
deant.  Si  quis  verô  extiterit  qui  contra  hanc  donationis  cartam  quidpiam 
litis  aut  altercationis  generare  praeiumpferit,  nuUo  modo  illud  ad  effeflum 
perdurcere  queat,  fed,  omni  modo,  cui  vim  intulerit  auri  pretiofi  libras 
centum  exfolvat.  Et  haec  donatio  omni  tempore  firma  permaneat. 

Le  fceau  de  cette  chartre  eft  perdu  -,  &  comme  vous  voyez, 
il  n'y  a  point  de  datte.  Ce  néantmoins,  je  puis  affeurer  qu'elle 
eft  vers  l'an  990;  car  fon  efcriture/7or/e  (6)  ce  temps.  Ily  avoit 
autres  fois  une  églife  à  Madon,  qui  eftoit  fous  le  patronnage 
de  faind  Lomer  \  elle  eft  à  préfent  ruinée  {7). 


(1)  Fayc,  ii  peu  de  distance  de  V^cndôme, 

(3)  En  Tiidu. 

(3)  D'ÉumpC5. 

(1)  Un  puits  était  alors  a  considCrcr  daiî^  les  plaines  àt  lii  Be^tucc^ 

{5)  Du  Giltinâia. 

<6)  Indique. 

(7)  Modoa  d'c^c  plui.  cti  effet,  depuis  longiemps,  qu'un  hatiienu  de  la  paraisse  de  CaiiJd 
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CHAPITRE    II 


Ce  qui  sejl  pajfê  à  SainÛ-Lomer  de  ^lois  dans  la  féconde 
centurie  après  fa  fondation. 


SECTION  I 


Ce  qui  sejt  pajfé  depuis  l'an  looojufque  à  1024. 


I  ES  religieux  de  Saindl-Lomer  eftans  bien  eftablis  dans 
^Blois,  tous  les  prieurez,  cures  &  chapelles  dépendantes 
.  de  Corbion  furent  unies  au  monaftère  de  Blois,  comme 
j  ay  did,  &  les  abbez  de  Sainft-Lomer  commençoient  en  ce 
temps  à  exercer  leur  jurifdiétion  en  ces  lieux,  y  envoyans  de- 
meurer leurs  religieux  en  obédience.  Environ  1024,  il  y  avoit 
au  prieuré  de  Champigny  un  religieux  de  Blois  nommé  Ar- 
chambault^  lequel,  ayant  eu  connoiffance  (ï)  avec  quelques  fé- 
culiers  eftans  au  monde,  leurs  perfuada  de  vendre  à  Tabbaye 
de  Saind-Lomer  la  place  de  deux  moulins  qu'ils  poffédoient, 


tï)  Felatîoo,  comrouûicatîon. 


ce  qu'ils  firent  très  volontiers,  tant  à  raifon  de  l'aflfedion 
qu'ils  portoient  à  ces  religieux,  qu'à  caufe  qu'ils  défîroient 
fort  de  participer  aux  oraifons,  jeufnes,  prières  &  mortifica- 
tions qui  fe  faifoient  dans  le  monaftère  de  Saind-Lomer,  ce 
qui  leurs  fiit  accordé  par  le  moyen  de  certaines  lettres  d'aflb- 
ciation  que  les  religieux  donnoient  pour  cet  efFed,  comme 
vous  pouvez  voir  dans  cette  chartre  du  moulin  de  Vefteil  (i), 
laquelle  je  coucheray  icy  tout  au  long,  non  à  raifon  que  ce  foit 
chofe  de  conféquence,  mais  à  caufe  de  fon  ancienneté,  &  qu'elle 
me  fervira  dans  la  fuitte  de  cette  hiftoire.  La  teneur  en  eft 
telle  (2)  : 

Liberalium  confuetudo  naturaliseft  hominum  ut  eos  cum  quibus  vitam 
tranfigunt  &  loca  ubi  converfantur,  fpeciali  quodam  privilegio  dileflionis 
excolant,  venerentur,  extoUant,  undè  Archembaldus  de  Duniaco,  beati 
Launomari  monachus,  domum  fuam  diverfis  poffeffionibus,  multis  ftuduit 
honoribus  fublimare.  Dùm  itaque  Campaniacum  &  villam  Gemmardi 
praepofitus  et  obedientiarius  adminiftraret ,  confinio  ejufdem  ten^ ,  duae 
erant  molendinorum  areae,  quarum  una  Vetodium,  altéra  Mezilium  voca- 

batur,  ubi  jàm  quidem  molendini fed,  belli  affiduitate  difperfis  habita- 

toribus,  deferti  atque  in  folitudinem  redafti  erant.  Pofteà  verô,  fadâ  pace, 
redeuntibus  incolis,  videns  praefatus  monachus  loco  fuo  plurimtim  valere, 
fi  que  modo  areas  illas  adquirere  &  molendinos  illos  reformare  poffet,  fagaci 
provifione  difpofuit.  Quâ  in  re,  confilio  abbatis  Richerii  qui  tune  Blefenfi 
cœnobio  paftorali  regimine  praeerat  animatus,  Letbertum  quemdam,  domi- 
num  areae  illae  expetiit,  à  quo  familiaritate  &  amicitiâ  quam  ergà  eum 
habuerat  dtim  miles  in  fœculo  viveret,  venditionem  leviter  (3)  impetravit 
datis  itaque  quadraginta  folidis  denominatis,  praefatas  (4)  Vetodium  fcilicet 
&  Mezillium,  eodem  Letberto  dante  &  concedente,  recepit,  addito  &  jàm 
agripenno  terrae  quod  erat  antè  eam  quae  Vetodium  vocabatur.  Comperto 


(i)  Dans  la  paroisse  de  Villeromain  (arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Selommes.) 
(a)  Cette  charte  c?it  \jiùà\\s. 
(3)  FacLletnent, 
(4;  S*-cnl-  Artûi. 


âtitem  quôd  ex 
iUx  delcendcreri' 
Tiri  fui  dittone  { 
fctlicet  groffî  { 
recipcircntar;  qi 
ambo,  Letbertu 
monaiicrii,  in  } 
focietatem  tàm  fi 
□em  iinnaverun 
concèdent  es,  fïci 
itâ  ut  iine  confu 
mrum  incîuden 
FkcentÎ2e,  Garn 
duodecim  dicui 
corum,  OJo  & 
habuerunt.  Teft' 
Êx  parte  Letbe 
arcartus,  Raîna 
Emaldus  aculei 
Rat  n  lard  us  vkai 


Sur  laquell 
ayt  la  datte,  € 
f  ay  treuvé  ps 
que  nous  ne 
lequel  eft  ur 
criflie  de  ce 
(3*^  partie,  cl 
chartre  quali 
fcavoir  :  cAb 


(i>  At«c  ratitûriiad 
{*)  Samamm^  le  Gr 
0}  RcdcvflQce, 
{4>  Tout  ceqtiiteri 
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voyez  par  icelle  comme  autresfois  les  religieux  de  Blois  don- 
noient  des  lettres  d'aflbciation,  ce  qu'ils  appelloient  bénéfice 
{in  beneficiis  Blefenji  cœnobii) .  Et  non  fans  raifon;  car  quel 
plus  grand  bénéfice  pouvoient  recevoir  des  féculiers,  puifque, 
fans  faire  aucune  pénitence  ou  mortification,  par  le  moyen  de 
ces  lettres,  ils  participoient  à  toutes  les  bonnes  œuvres  des  re- 
ligieux (i)  :  pour  cet  eflFed,  Ton  faifoit  venir  ces  perfonnes 
dans  le  chapitre  de  Saind-Lomer,  &  là,  on  les  recevoit  à  la 
participation  des  prières  &  bonnes  œuvres  qui  fe  faifoient  dans 
le  monaftère  ;  &  pour  lors,  les  uns  &  les  autres  donnoient  par 
efcrit  ce  qu'ils  défiroient. 

Cette  façon  d'aflbciation  n'a  pas  efté  feulement  pour  les  fé- 
culiers,  mais  mefme  auffy  pour  les  religieux  ;  car  c'eft  chofe 
certaine  que  noftre  monaftère  a  eu  aflbciation  avec  Sainél- 
Martin  de  Tours,  Mermouftier,  V^ojire-T^ame  de  ^lois  (2), 
&  plufieurs  autres  qui  ne  font  venus  à  ma  connoiflance  ;  par 
lefquelles  affociations  les  religieux  de  ces  monaftères  eftoient 
tenus  (3)  comme  ceux  de  Blois,  traitez  de  la  mefme  façon;  & 
mefme,  quand  les  abbez  de  ces  autres  lieux  venoient  à  Blois, 
il  leurs  eftoit  permis  de  tenir  chapitre  &  d'y  exercer  une  en- 
tière jurifdidion,  comme  dans  leurs  monaftères.  Déplus,  quand 
quelque  abbé  ou  religieux  venoit  à  décéder ,  Ton  prioit  pour 
lui,  comme  fi  c'euft  efté  un  de  leurs  confrères  ou  abbez,  & 
ainfy  réciproquement.  Et  comme  les  religieux  de  Corbion  eu- 
rent autresfois  affociation  avec  ceux  de  Saind  -  Mefmin  , 
comme  (4)  avez  veu  cy-deflus,  il  eft  croyable  qu'ils  renouvel- 
lèrent  cette  affociation  auffy  toft  qu'ils  furent  ftabiliez  dans 


(0  C'était  une  application  de  la  doctrine  catholique  de  la  Communion  des  Saints. 

(a)  Les  chanoines  réguliers  de  Bourgmoyen. 

(3)  Con^ldt^^l.^. 

^4)  S,-«nr.  Vom,  N(x:l  Mars  ^lidc  souvent  Ws  pronoim^  devant  ]j:^  vcfï:^^^  oiymnic  cck  9&  dit  ^  téÛH- 


Blois.  En  effeél,  le  R.  P,  Jean  de  Saind-Martin,  religieux  de 
Sainél-Mefmin,  m'a  communiqué  un  ade  capitulaîre,  faiifl  en 
fon  monaftère  Tan  1471,  le  7  décembre,  lorfque  le  R,  P.  dom 
Jean  d'Efchines  en  efloit  abbé,  qui  femble  confirmer  ces  choies, 
dans  lequel  font  fpécifiez  les  monaftères  avec  lefquels  ils  avoient 
aflbciation.  En  voicy  la  teneur  : 

Et  ut  nomma  cœnobîorumj  monafteriorum  &  conventuum,  congrega- 
tionis,  atociationis  &  fraternitatis  huic  nollne  pagina*  adne^terctnus, 
volumen  feu  libnim  martyrologii  noftri  valdè  probatuni,  notatum  (t)  & 
antiqQum,  quo  quotidiè  utimor^  in  quo  quîJem  conventiones  &  affocia- 
tiones  noftrae  (lylo  mlrabili  continenturj  afpeximus,  &  nomina  dumtaxat 
excerpfimusj  huic  fupplicatîoni  feu  iitterse  noftrae  confocia tionis  confcri- 
bentes,  licet  forCaOïs  ordine  non  fervato  quoad  prœfcns*,  quippè  quia  non 
multùm  rcfert  de  priori tate  vel  pofterioritate  poiltîonum.  Sunt  igitur  noftrae 
affocia  tionis  :  fratres  religiofi  feu  canon  ici  rcgularcs  S.  Euvcrtii  fectis  Aure- 
lianum,  ordinisS.  Auguftini  ;  fratres monachi  S.  Benedicli  Florîacen/es (2)^ 
S.  Pétri  de  Virlione  (3)  ;  S.  Mariae  Pontilevienfis  {4)  ;  S^  Ditoni  (5)  Verdu- 
nenfis;  S,  Salvatoris  (6);  S,  Pétri  de  *Burgolis  (7);  Sandi  Launomari 
Blefen/is;  S,  Vincentii  Cenomanenfis  ;  S.  Pauli  Cormariacenfis  (8); 
S.  Crifpini  (9)  \  S,  Pétri  Latinenris([o]  \  S,  Albini  (11);  S,  Petri  CafteUionis 
cœnobii  ;  Cluniacenfis  (12)  cœnobii,  Bonaevallis  (i3),  S.  Florentii  [14); 
S.Germani  PariQenfis  [i5}  ;  S*  Medardi{i6);  S.  Petri  de  Ferrariis  (17)  ; 


(i]  CoQsidéréf  pleîa  d'auioritl 

Cj)  Saint-Benoit  ou  F^^wrj-sur-Lqirc. 

(3)  Vierzoa. 

(4)  Poût-Le\oy, 

(5)  S^mt-Vannes  de  Verdun» 

i€)  Le  ncm  du  lien  manque  ici;  peut-^tre  étaît^M  TEron^au  pays  Cbirtratn),  o&  se  trou^'ait  une  abbaye  de 
BéDàiictins,  sons  k  vocable  de  Saîni'Sauvtwr. 
{f}  Bourgueil,  en  Ânjoti, 
(S)  Cormer^,  en  Toufiinc, 
(9)  Sauit<:respin,âSoissons. 
<ïo):Lagny. 

(i  I)  Samt-Aubin  d'Angers, 
(tî)  Cluny, 

(i3}  BonneTal  en  Dnnois. 
(14)  Saint-Florent*  près  Saumur, 
(ï5)  Saiiîi-Cermam-<lea-Prdït  à  Paris. 
(iS)  SaÎDUMédard^'^à  Soisâons. 
fi7)  Ferricfeft,en  Gatinaîs. 


s.  Carikpbi  [f  ;  S.  Trinitetis  Bdli  Loci  [2);  S.  Pétri  Carnotenûs  (3); 
S.  Mariai  Magdaleoes  Vczeliacenfis  {4]  ;  S.  Gennani  Autiâbdorenûs  (5)  ; 
S-  Marias  Columbenils  [6^  ;  S.  Audoeni  Rotfaomagenûs  (7)  ;  S.  Trini- 
tatis  Moriniacenûs  '8^  :  S.  Mariae  Danenfis  cœnobii  {9}  ;  S.  Remigii  (10); 
S.  Dionyfii  (  1 1  )  ;  S.  Quintini  de  Peronâ  ;  S.  Martini  Maforis  Monaflerii  (12}; 
S.  Ebnilphi  (i3j;  S.  Nicoli;  S.  Mariae  et  S.  Caprafii  Auls  monaflerii, 
quod  eil  in  Italiâ  ;  cœnolni  de  Charitate  (14^  ;  S.  Pétri  de  Cultuiâ  Camoma- 
nenfis  (i5}  ;  S.  Martini  Sagienûs  (16}  cœnobii.  —  Pro  quibus  vobis  omni- 
bus &  ûngulis  certa  &  determinata  officia  fea  obfequia  divina  celebramus 
&  celebrare  tenemur  fingulis  annis  &  certis  ac  determmatis  diebus,  quemad- 
modtim  nobis  antecelTores  noflri  firatres  reliquerunt^  &  quibus  utimur  & 
bactenùs  uû  fumus,  &  in  peq^etuum,  auxiliante  fupemo  difpenfatore,  uti 
fperamus,  donec  omnes,  aetemo  bravio  potituri,  mercedem  laborum  praefto- 
lantes,  nos  qui  nunc  per  fpeculum  in  asnigmate  firatres  Deum  contempla- 
mur,  revelatâ  tune  facie,  videamus,  &  vifo  eodem  perfiruamur,  cujus  vifio 
tota  merces. 

J'ay  bien  voulu  icy  raporter  tous  les  monaftères  qui  avoient 
aflbciation  avec  les  religieux  de  Sainél-Mefinin,  afin  que  ceux 
qui  s'addonneront  à  Thiftoire  particulière  de  ce  monaftère,  s'en 
puiffent  fervir. 


(i)  Saint-Calais,  au  Maine. 

(3)  Beaulieu,  pr&s  Loches,  en  Touraine. 

(3)  Saint-P^e  de  Chartres. 

(4)  Vézelay,  en  Nivernais. 

(5)  D'Attxerre. 

(6)  Colombe  en  Limousin. 

(7)  Saint-Ouen  de  Rouen. 

(8)  Morigny,  près  d'Étampes. 

(9)  Peut^tre  l'abbaye  de  La  Madeleine,  à  Châteaudun. 

(10)  Saint-Remy,  à  Reims. 

(11)  Saint-Denys,  près  Paris. 

(12)  Marmoutier,  près  Tours. 
(i3)  Saint-Évroult,  en  Normandie. 

(14)  La  Charité,  près  Lezines  en  Champagne. 
(i5)  La  Couture  du  Mans. 
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SECTION   II 


Ce  qui  seft  paffé  à  SainB-Lomer,  depuis  1024  j^f^^  à  itoo. 


EN  ce  temps,  les  religieux  de  Sainfl-Lomer ,  aydez  &  fe- 
courus  des  fidelles,  travailloient  fort  &  ferme  aux  bafti- 
mens  de  leur  grande  églife  (i)  ;  ce  qu'ils  faifoient  fort  heu- 
reufement  :  leur  bonheur  s'augmenta  encor  par  Toccafion  qui 
arriva  l'an  io8g;  car  un  grand  débat  s'eftant  efmeu  entre  les 
religieux  de  La  Trinité  de  Vendofme  (2)  &  les  comtes  du  mefme 
lieu  (J'ufe  de  ce  mot  de  comte^  puifque  ce  n'eft  que  de  tan 
1S73  (3),  du  temps  de  Charles  de  Bourbon,  qu'il  a  efté  érigé 
en  duché)  ;  tellement  que  les  fujets  de  part  &  d'autre  ayant 
pris  les  armes  pour  terminer  les  différens  de  leurs  maiftres,  il 
y  eut  Afcelin  ,  l'un  des  premiers  agens  du  comte  de  Ven- 
dofme ,  qui  fut  blefTé  à  mort ,  ce  que  reconnoiffanî ,  il  ap- 
pella  les  religieux  de  Saind-Lomer  qui  eftoient  en  obédience 
dans  le  territoire  de  Vendofme,  auxquels  il  telrnoigna  le  défir 
qu  il  avoit  d'eftre  religieux.  Ce  qu'eftant  notifié  à  Tabbé  Ber- 
nard, il  leur  donna  la  permifllon  de  le  recevoir.  Lequel,  en 
reconnoiflance  d'un  tel  bienfaift,  donna  toutes  fes  terres  de 
Périgny  (4)  à  Tabbaye  de  Sainél-Lomer,  comme  je  diray  en  fon 
lieu  (3^  partie,  chap.  3,  feél.  g).  Voilà  comme  petit  à  petit 
les  religieux  de  Blois  recevoient  des  dons  qu'ils  employoient 


(0  MabiUon  fixe  à  VvmH  t  i3S  ïe  commcnocniciit  de  ces  trevauu  {Annal  Bened.  t.  6,  p.  3  la  et  3ï3)i 
nïit^Dous  en  de  voua  plutôt  croire  notre  manuscrit,  dont  k  témoignage  ^'accorde  mJeux^  d'ail  Jeu  rs^  iyec  Ici 
différents  styles  d'architecture  de  Védiifïoe. 

{n}  Autre  moûastérede  Bénédictins,  fond^  en  Jo3a. 

(5)  Erreur  de  date  ;  rdrcction  du  comtti  de  Vendâtnâ  en  dixché  eut  îîcu  en  tStS. 

(4)  PftTDiâ»  située  enire  Blois  cl  Veodâme. 

10 


s 


à  la  conftrudion  de  leurs  baftimens  :  mais  comme  toutes  chofes 
ne  profpèrent  pas  toujours,  &  que  nous  avons  tantofl  du  bien 
&  puis  du  mal,  environ  Tan  1090,  il  y  eut  Raoul,  fils  de 
Lancelin  de  IBoiganct  (i),  lequel,  au  lieu  de  favorifer  les  reli- 
gieux de  Sain6l-Lomer  de  Blois,  leurs  ofta  quelques  droits  qui 
leurs  appartenoient  en  la  paroiffe  de  Oulche  (2),  pour  donner 
aux  religieux  de  Vendofine,  auxquels  il  donna  de  quoy  baftir 
le  prieuré  de  MontfoUet,  autrement  de  Sainél-Mandé  (3).  Les 
religieux  de  Blois,  picquez  de  cela ,  eurent  recours  à  Ives  de 
Chartres,  lequel  efpoufa  fi  bien  le  bon  droid  de  ceux  de  Blois 
qu'il  donna  fentence  à  leur  advantage,  comme  je  dirai  plus 
amplement  cy-après,  parlant  du  prieuré  de  Sainél-Mandé  (3* 
partie,  chap.  3,  fed.  10).  L'affaire  ayant  efté  ainfy  terminée 
à  Tadvantage  des  religieux  de  Blois ,  Raoul  de  Boigancy  en 
fut  adverty,  lequel  donna  le  prieuré  de  Saind-Mandé  à  Sainél- 
Lomer  avec  plufieurs  beaux  privilèges,  comme  on  pourra  voir 
lorsque  je  parleray  de  ce  prieuré.  Bref,  je  diray,  pour  la 
conclufion  de  ce  qui  s'eft  paffé  en  cette  centurie,  que  les  reli- 
gieux de  Blois  ayans  efleu  un  certain  Gaudefroy,  ermite,  pour 
leur  abbé,  il  fe  fit  dépofer  (4)  par  le  légat  du  Saindl-Siège,  qui 
eftoit  en  France,  &  fit  eflire  Maurice  en  fa  place  ;  mais  enfin, 
fe  repentant  de  ce  qu'il  avoit  faid,  il  caufa  beaucoup  de  trou- 
bles &  de  dilfentions  dans  le  monaflère  de  Blois,  &  ce  environ 
Tan  1096-,  lefquels  furent  appaifez  enfin  par  quelques  lettres 
que  Ives  de  Chartres  efcrivit  à  ce  Gaudefroy,  comme  je  diray, 
parlant  desabbezde  Sainél-Lomer  (3*  partie,  chap.  i,fe6l.  i). 


(i)  Beaugency. 
(a)  Oucques. 

(3)  Aujourd'hui  hameau  de  la  commune  de  Viévy-Ie-Rayé,  en  Beauce. 

(4)  En  donnant  volontairement  sa  démission,  sur  laquelle  il  voulut  ensuite  revenir. 
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CHAPITRE    III 


Ce  qui  s'eft  paffé  de  mémorable  à  Saitid-Lomer  dans  la  i 
Jiefme  centurie  après  fa  fondation. 


SECTION  I 


Ce  qui  s'eft  paffé  de  mémorable  depuis  iioo  jufque  à  iioy. 


Tabbê  Gaudefroy  ayant  efté  rembarê  (i)  par  Ive 
jChartres,  fut  contrainit  de  fe  tenir  en  paix  dans  fa 
9^^^^  lule^  &  par  ainfy,  Maurice  prit  l'entière  adminiftn 
du  monaflère  de  Blois,  oà,  au  comniencement  qu'il  fut  m: 
charge,  Henri  d'Angleterre,  eftant  en  Normandie,  confira 
que  les  religieux  pofledoient  en  ces  lieux,  à  raifon  du  prieu 
Sainét-Sulpîce  de  Laigle  (2)  ;  qui  (3)  fut  juflement  Tan  1 
comme  Ll  efl:  remarqué  dans  le  cartulaire  de  Saind-Sulpice, 


(t)  Repris,  blâmù, 

(3)  Daiu  le  département  actud  de  rOrac^  «rondifiiemenC  de  Mort^grtc, 

(3)  Ct  qui. 


^  142  — 

les  révérends  pères  Jéfuiftes  ont  à  Orléans  (i).  Adelle  (2),  aufly 
très  pieufe  comtefle  de  Blois,  voyant  la  néceffité  des  religieux 
de  Blois  à  raifon  de  leurs  entreprifes,  joinil  aufly  les  fentimens 
qu'elle  avoit  pour  les  religieux,  donna  à  Maurice  &  à  fes  reli- 
gieux quelques  bois  de  haute  futaie,  avec  toutes  les  couftumes 
&  redevances  qu^elle  avoit  au  faux  bourg  du  Foix.  De  plus,  elle 
adjoufta  trois  muifls  de  fel  que  les  religieux  de  Saind-Lomer 
dévoient  prendre  par  an  fur  le  port  de  Blois  pour  leur  monaftère 
&  fes  dépendances,  recommandant  très  expreflement  à  fes  offi- 
ciers &  fucceffeurs  préfens  &  advenir  de  ne   faire  tort  aux 
religieux  de  Sainél-Lomer  touchant  ce  bénéfice,  ny  mefme  de 
les  faire  tarder  lorfque  le  temps  feroit  efcheu  pour  recevoir  ce 
fel  ;  à  condition  aufly  que  les  religieux  de  Blois  diroient  pour 
elle,  fa  vie  durant,  toutes  lesfemaines,  une  mefle,  &  que^  durant 
le  mefme  temps,  on  norriroit,  tous  les  jours,  au  réfe(5toir  de 
Blois,  un  pauvre,  &  qu'après  fa  mort,  Ton  célébreroit,  tous  les 
jours,  un  an  durant,  la  sainde  meffe  pour  le  repos  de  fon  ame; 
puis,  que  Fon  fairoit  fon  bout  de  fan  à  jamais,  comme  Ton 
faifoit  ceux  desabbez  du  mefme  monaftère.  La  chartre  eft  trop 
pieuse  pour  ne  la  coucher  icy  tout  au  long;  voylà  comme  elle 
commence  (3)  ; 

Quàm  utile  fit,  quantum  fidcHbus  omnibus  expédiât  fervorum  Deî 
neccflitatibus  occurrere  eoique  fibi  patronos  &  amicos  à  quibus  in  î3et£rna 
tabernacula  recipiantur  de  iniquâ  mammonâ  pracpararc  (Luc  i6,  vcrfet  9) 
nuUus  qui  rationî  vel  tenuem  intelleilum  accommodât,  ignorât*  Hoc  enim 


(t)  Ce  prieuré  éuit  uai  au  âillége  des  J£»tiït£«  d'OrMans,  depuis  l'année  i6:ï6,  conune  od  k  V9m  f>las 
]ûiti. 

fa)  Filte  de  Guîllaume-Ic-Coiîtjuéfûnt,  roi  d'Angicttrre,  sœur  de  Hettri  I"*  tutsi  roi  d'Anglcltrf*  » 
dénomma  plus  hiutt  et  fun>m^  du  Henri- Etienne ,  comte  de  Blob,  mort  à  !a  première  croiude  en  1 103 . 
Elle  était  veuve ^  quand  cite  fit  au  Lcuvcnt  de  Saini-I^mcr  U  donation  qui  va  être  rapportée. 

{3)  Cette  charte  a  ùiù  insérée  dana  le»  Treuvrt  de  Bcmier,  p.  t,  sou»  ïa.  date  de  t  io5,  qui  ne  se  trouve 
point  id. 
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&  Domînus  qui  nîhîl  jubet  nifi  quod  nobis  proficiat  imperat^  hoc  &  vjta 
bonorum,  quarviva  ledlo  eftj  exemplis  fuis  luce  clariîis  manifeltat.  Quod  li 
omnibus  huic  beatifico  falubri  que  commercio  inllftendum  eft,  quantô 
magis  divitibus  &  potentibus  hujus  mundi  ho^  expedit,  qui  utique,  prœ 
ntmiâ  deliciarum  abundantià,  in  rébus  Dei  minus  vigilant^  &  ex  alià  parte, 
caurarum  negotiorum  que  tumultibus  ûccupati ,  in  nonnulis  faepifTimè 
atque  graviflimè  peccant  t  Ifti,  inquam  ^  maxime  debent  eleemofynis  pec- 
cata  fua  redimere,  ut  îa  fcrvos  Dei  carnalia  fua  feminantes,  fpîritualibus 
eorum  po/Tlnt  non  immcritô  communicare  (i).  His  &  ejus  modi  facris 
admonitionibus  aurem  cordis  adhibens  (2}^  ego  Adela  comitiiTa,  &  à 
Mauritio,  Blefenfis  monaiterii  abbate^  ubi  corpus  beati  Launomari  debito 
frequentatur  honore  (3).  fuper  hoc  faepiùs  ammonita,  praedicli  loci  fratribus 
benefacere  eorumque  monafterium  de  rébus  mei  juris  ampliare  &  augmen- 
tare  dignum  duxi.  Donc  igirur  &  concedo  beato  Launomaro  {4)  &  fratribus 
cœoobii  Blefenlis ,  pro  anima  chariffimi  rponfi  mei  comitis  Stephani  & 
pro  anima  patris  &  matrïs  meœ,  pro  lalute  quoque  meâ  &  meorum  fuccelTu 
liberorum,  partem  quamdam  bofchi  mei  quse  Siîva  longa  {5}  dicitur,  à 
loco  qui  vocatur  Oîchia  grandis  (6)  ufque  ad  terram  Guillelmi,  filii  Fro- 
donis^  in  longum,  ex  tranfverfo  autem,  à  calle  quodam  qui  vocatur  "Via 
fefti  (7},  fient  jpfe  porreflus  eft  ab  Olchiâ  grandi  &  cadit  in  vaîlem 
Sanûi  Victoris  (8),  quanttim  filva  durât  ufque  adplanum  (9),  ex  parte  quîE 
é^{onîem  Foîeti  [\o)   refpicit  &  Blefenfem  Belliam.  Et  ficut  ego  libéré, 


(1)  Ces  pnéombnleâ  pieux  noas  expliquent  bien  les  motifs  det  donations  faites  aux  églises  et  aax  monta* 
tèrca. 

(ï)  Prêtant  l'oreille  du  cœur,  eipreasion  bcurcxiK. 

(^}  Ce  pd$$ii^e  venait  à  l'appui  de  la  tradii:ion  constuntu  des  Bénédictins  de  Blois  sur  k  d^pdl  des 
reUqucs  de  kur  saint  patron  dans  leur  monastère. 

(4)  Gitte  pleube  formule  annonce  que,  dans  la  pensée  des  donateurs  d'alû»,  les  saints  patnons  éUieitt  ic 
premier  et  prmcip4t1  objet  des  lib^alîtés  fuites  aux  monastères. 

(5)  La  fofët  de  Marche  noir, 

(6)  Oucques. 

(7)  M.  de  la  Sati£saye  croit  reconnaître  dans  cette  désignatiou  rancience  voie  romaine  de  Chartres  k 
Bourges,  (Odgines  de  Bloia,  dans  W  tome  i«<',p,  Jji,  des  ^rmoirt*!  de  ta  Société  det  Sciencet  et  Lettres 
de  Wois.) 

(8)  Cette  vallée  tirait  son  nom  d'une  ancienne  égïiac  de  Saint- Vietor,  située  dans  la  paroisse  de  Vii^vy- 
le-Rayé,  mai&  qui  n'eniste  plus  depuis  te  ziit<  siècle  (Voir^  i  ce  sujec,  la  Chorographie  du  Duncit^  par 
Tabbé  Bordas,  édition  de  lËSo,  p.  3l3.} 

(q)  La  plaiue-  A  cetu  époqne,  la  tilm  ionga  était  bien  plus  dtendiic  que  La  forêt  acïuelle  de  Marchenoir, 
car  elle  couvrait  une  partie  de  la  Bcauce^  et  ta  plaine  ne  se  trouvait  que  bien  au^elA  de  ses  Limites  d 'au- 
jourd'hui. 

<io]  Le  Mont  Foiet  oaMont  du/aujte  {Mons/atmi},  ancien  nom  palèu  du  bourg  de  Salnt-Mandé  (L'abbà 
Bordas,  Ckorog^raphie  d6jà  citAe^  f.  194.  et  19^)^ 
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dono  chariffimi  sponfi  mei ,  hoc  ufque  modo  tenui ,  ità  praediélo  sanâo 
concedo,  utmonachi  qui  ibi  converfaturi  funt  &  hofpites  (i)  quos  ibidem 
retinere  potuerint  ab  omni  penitùs  confuetudine  fint  immunes  nuUamque 
ab  aliquo  succQfTorum  five  ofScialium  (2)  meorum  patiantur  infeflationem. 
Simili  quoque  beneficio,  concedo  beato  Launomaro  &  praedifti  loci  fratribus 
bannum  leugœ  (3) ,  &  û  quid  aliud  confuetudinis  in  burgo  Sanâi  ^f- 
colai  (4)  haâenùs  habui ,  quantum  tenet  terra  quam  dédit  eidem  fanâo 
Praxedis&  filius  ejus  Afcho  Borellus,  fitque  penitùs  liberum  ficut  ^f eus  [5) 
San£li  Launomari.  Yiam  autem  quae  inter  burgum  iftud  &  vineas  (6) 
porreda  eft,  juxtà  supradiélae  terrae  metas,  do  Cmiliter  &  concedo  fœpè 
diâi  (7)  loci  firatribus,  ab  omni  exadione  confuetudinis  (8)  ex  toto  liberam, 
ad  faciendum  quicquid  de  illâ  vel  in  illâ  facere  voluerint.  De  reditu  verô 
portûs  mei  tribuo  nihilominùs  (9)  eifdem  monachis  très  modios  falis,  omni 
deinceps  tempore  per  fmgulos  annos,  deprecans  que  conteftor  omnes  qui 
mihi  fucceffuri  funt,  tàm  hsredes  quàm  officiales,  ne  aliquâ  occafione  feu 
dilatione,  feu  quolibet  ingenio^  uUam  eis  fuper  hoc  beneficio  meo  praefu- 
mant  moleftiam  inferre.Haec  igitur  omnia,  {tc\iTià\imdeferiptionishujus[io) 
tenorem,  beato  Launomaro  concedens,  praefentem  cartulam  meâ  fubfcrip- 
tione  firmavi,  liberosque  meos  idipfum  concedere  &  fubfcribendo  roborare 
feci.  Monachi  verô,  reciprocato  beneficio,  promiferunt  mihi  per  fmgulas 
amodô  hebdomadas  (11)  unam  miflam  in  conventu  pro  falute  meâ  fefe 
decantaturos,  &  pauperem  unum  in  eleemofynâ  fuâ  quotidiè  refeéturos  ; 
ctim  autem  me  Dominus  à  corpore  migrare  voluerit,  uno  anno  quotidiè, 
pro  requie  meâ,  falutare  myfterium  offerent,  &  cœtera  quae  pro  mortuis 
agenda  funt  diligenter  exequentur.  Deinceps  verô  anniverfarium  meum 
facient,   ficut  anniverfarium   Bérnardi    abbatis  vel  aliorum   quorumlibet 


(i)  Les  hôtei^  sorte  de  colons,  qui  tenaient  le  milieu  entre  les  hommes  libres  et  les  seifs  (Ducange). 

(2)  Officiers. 

(3)  Les  droits  de  banlieue  (La  banlieue,  bannum  leugot^  s'étendait  ordinairement  à  une  lieoe  ao-ddà  du 
bourg  ou  de  la  ville.) 

(4)  C'était  le  bourg  ou  quartier^  contigu  à  l'ancienne  église  Saint-Nicolas,  située  en  haut  de  l'escalier 
appelé  encore  Degrés  de  Saint-Nicolas ^  vis-à-vis  la  maison  actuelle  des  sœurs  ds  l'Espérance. 

(5)  Le  FoiXf  faubourg  donné  aux  moines  de  Saint-Lomer  par  la  charte  de  924. 

(6)  Les  premières  vignes  du  coteau  des  Grouéts. 

(7)  Susdit. 

(8)  Redevance  féodale. 

(9)  En  outre,  pareillement. 
Oo)  Du  présent  acte. 

(il)  Il  fJBiut  sous-entendre  ici:  quamdiù  vixero  ;  car  les  deux  premières  dispositions  qui  suivent  ne 
devaient  avoir  d'effet  que  pendant  la  vie  de  la  donatrice,  comme  Noël  Mars  l'a  déjà  expliqué. 
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SECTION  II 

Ce  qui  s'eft  pajfé  à  Sainâ-Lotner  depuis  1107  jufque  à  ii3o. 


L'abbé  Maurice  ayant  fceu  que  le  pape  Pafchal  eftoit  venu 
en  France  fe  plaindre  à  Philippe  P*^  des  entreprifes  de  Tem- 
pereur  Henry  cinquiefme  fur  les  droids  de  TÉglife  (i),  &  qu'il 
eftoit  à  Mermoutier  (2),  il  luy  envoya  Teftat  de  fon  monaftère 
avec  toutes  fes  dépendances,  à  ce  qu'il  pleut  à  Sa  Saindeté  de 
ratifier  &  confirmer  ce  que  les  roys  de  France  &  comtes 
de  Blois  avoient  autresfois  donné  à  Saind-Lomer;  ce  que 
Sa  Saindeté  fit  très  volontiers  par  bulle  expreffe  qu'il  envoya 
à  Saind  -  Lomer  ;  par  laquelle  il  confirme  Maurice  dans  fa 
dignité  d'abbé,  unit  tous  les  prieurez  &  membres  dépendans 
de  Saind  -  Lomer  de  Corbion  à  Saind  -  Lomer  de  Blois, 
&  menace  d'excommunication  ceux  qui  voudroient  envahir 
les  biens  de  Saind- Lomer  ou  empefcher  les  mefmes  reli- 
gieux d'en  jouir.  Je  ne  raporteray  pas  icy  la  bulle  entière, 
mais  feulement  un  extraid,  à  raifon  que  cy-après  je  cou- 
cheray  celle  d'Innocent  quatriefine  tout  au  long,  laquelle 
did  la  mefme  chofe  &  encor  davantage  (3).  Voylà  donc  comme 
elle  commence  : 


Pafchalis  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dilefto  in  Chrifto  filio  Mau- 
ricio,  abbati  monafterii  S.  Launomari  ejufdemque  fucceflbribus  régula- 


(i>  Dans  la  fameuse  querelle  des  Investitures, 

(2)  En  1 107. 

(3)  Ces  deux  bulles  sont  inédites  l'une  et  l'autre. 
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ri  ter  promo  vendis  înperpetuum.  T^rœpojluiatîo  (i)  volantatis  e 
profequente  compleri  ,  quatentis  &  dévotion  is  fmceritas  I 
enitefcatT  &  utiiitas  poftulata  vires  îndubitanter  aflumat.  C 
diledio  veftra,  adportum  apoftolicse  fedis  confugiens,  ejus  tuitio 
devotione  requilivit,  nos,  fuppUcationi  tuce  clementer  annuimu 
Launomari  monafterium  cui,  Deo  authorc,  pncfidcs,  décret 
authoritate  munimus,  quod  monafterium  videiicet  penès  oppidu 
fitum,  tàm  à  Radulpho,  quondam  rege,  quàm  à  Carolo  &  Ludo 
corum  regibus  (2),  multïs  polTefTionibus  &  bonis  ditatum  elFc  d 
per  pnefentïs  igitur  privilegii  paginam,  apoftolicâ  authoritate  il 
quaîcumque  ab  eifdem  regibus  feu  ab  aliis  viris  fidelibusj  de  ju 
veftro  bcati  Launomari  monafterio  concelTa  funt,  firma  vobis 
fucccIToribus  illibata  permaneant.  In  qui  bus  hœc  propriis  noniii 
camus,  &c***„  (3). 

Et  fur  la  fin  font  ces  mots  : 

Ego  Pafchalis,  catholicae  ecclefia&  epifcopus  (4),  Datum  apud 
nafterium,  quarto  nonas  aprilis,  per  manum  Equitli,  agentis  vie 
kriïi  indiclione  decimà  quintâ,  Incarnationis  Dominiez*  annc 
ceiitefimo  feptimo  (5),  pontificatûs  autem  demi  ni  Paschalis  fe< 
oclavo. 


Je  n'ay  qu'un  mot  à  dire  fur  la  didte  bulle,  à  fçavoir 
les  roys  Charles  &  Louis^  le  Saindt-Père  entend  parler 
le  Débonnaire  &  de  Charles  le  Chauve,  fon  fils,  lefqu 
qulls  foient  longtemps  devant  la  fondation  de  Saind-l 


(i)  Le  àésrîr  aidenL 

^3}  Renvoi  aux  diplômes  précédemment  riippdrtés. 

{})  Nwl  Mar^  n'A  donn^  que  ce  préâmbyle,  et  a  jugé  à  propos  de  retrancher  le  détaïl  des 
Tibbayc  ;  maïs  on  le  troave  sur  la.  copie  iaaérée  au  Cartulùre  de  SAint-Lomer,  qui  est  ai 
la  Préfecture. 

(4)  En  cet  enduit  du  macuacrit  (P>  44  r»),  Tautcur  a  figuré  le  sceau  de  la  bulJe  et  Je  te 

(5)  Ce$t  à-dire  îe  3  awiî  1 107  :  le  pape  Pascal  II  vint,  en  efet.  à  cette  époque,  visit 
le  tombeau  de  u lui  Martin,  dans  la  célèbre  église  de  ce  oôm,  h.  Tours  (Chalm^l,  Tabktt 
^vade  Toumine). 
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Blois,  toutesfois,  comme  ils  avoient  faid  du  bien  à  Sainft- 
Lomer  de  Corbion,  comme  vous  avez  veu  ci-deffus  (impartie, 
chap.  3),  &  que  tout  ce  bien  fut  uny  au  monaftère  de  Blois, 
c'eft  pour  quoy  ils  font  fpécifiez  en  cette  bulle. 

Un  peu  après  que  cette  bulle  fut  expédiée,  Gaudefroy  de 
Vendofme,  contre  toute  forte  de  droid,  s'empara  de  Téglife  de 
Ville-Romain  (i)  &  de  quatre  fextiers  de  difmes  appartenans 
à  cette  mefme  églife,  mais  enfin  s'en  démit  entre  les  mains  de 
Godefroy,  évefque  de  Chartres  &  légat  du  Sainft-Siège,  lequel 
donna  le  tout  à  Rainant,  abbé  de  Saind-Lomer,  comme  pouvez 
voir  par  la  chartre  fuivante  : 

Ego  Gaufridus,  Carnolenfis  ecclefiae  epifcopus  (2),  fedis  apoftolicae  legatus. 
Notum  facio  omnibus  tàm  praefentibus  quàm  futuris,  quôd  Gaufridus  de 
Vindocino,  ecclefiam  de  Villaromain ,  quam  contra  fanftorum  décréta 
patrum  ipfe  &  anteceffores  fui  tenuerunt  &  quatuor  fextarios  decims  ad 
ipfam  ecclefiam  pertinentes  in  manu  meâ  dimifit,  poft  mortem  quoque 
fuam,  fi  fine  haerede  mortuus  fuerit,  totam  decimam  &  quicquid  in  praefatâ 
villa  habebat  dimifit.  Ego  verô  haec  omnia,  ficut  fupràdiéla  funt,  pro  amore 
Dei  &  meae  remedio  animae,  ecclefiae  S.  Launomari  Blefenfis,  per  manum 
Rainaldi,  ipfius  ecclefiae  abbatis,  mifericorditer  contuli  ;  &  ad  inveftituram 
praedidae  ecclefiae,  in  feftivitate  omnium  fanftorum  quatuor  denarios,  &  in 
nativitate  Domini  quatuor  denarios,  &  in  pafchâ  quatuor  denarios,  praefente 
ipfius  ecclefiae  prefbytero,  dedi  (3)  ;  &  ut  donum  meum  inconvulfum 
maneat,  figillo  &  teftium  fubfcriptorum  munimentis  roboravi.  Ex  parte 
meâ,  Bernardus  capicerius,  Garinus  archiprefbyter,  Guimbertus  cantor  , 
Nicolaus  prior,  GofTelinus  Borellus,  Garinus  de  Grangiis,  Robertus  de 
Fagiâ,  Gaganus  magnus,  Odo  coquus.  Ex  parte  Godefridi,  Hamelinus  de 
Magduno,  Fumerius,  filius  Roberti ,  Harduinus,  frater  Furnerii. 


(i)  Paroisse  de  Beauce,  située  sur  les  frontières  du  Blésois  et  du  Vendômois. 

(2)  Cet  évêque  occupa  le  siège  de  Chartres  de  11 16  à  1 148  ;  et  sa  charte,  qui  n'a  point  de  date,  se 
place  entre  ces  deux  termes. 

(3)  Ces  petites  redevances,  accordées  en  ligne  d'investiture,  devaient  être  annuelles,  et  non  pas  seule- 
ment une  fois  payées. 
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Par  laquelle  chartre  vous  voyez  comme  non  feulement 
fouverains  pontifes  gratifioient  le  monaftère  de  Blols,  les  n 
de  France  &  les  comtes  de  Blois,  mais  mefme  à  Tenvye^ 
évefques  de  Chartres,  comme  verrez  encor  en  la  fuitte  de  ce 
hilloire. 

Quoy  que  cette  chartre  ne  fpécifie  le  temps  que  toutes 
chofes  furent  donnez  au  monaftère  de  Saind  -  Lomer,  toutes! 
je  le  tire  (i),  en  ce  queRainaut  eftoit  pour  lors  abbé,  qui  ef 
environ  ii3o. 

Le  mefine  évefque,  continuant  fon  affeftion  envers  les  r 
gieux  de  Sainifl-Lomer,  les  accorda  avec  Barthélémy  de  V 
do/me  {2)t^  car,  eftant  en  diiférens  touchant  quelques  terres 
leurs  appartenoient  dans  le  Vendofmois  à  raîfon  du  prieuré 
Breuil^  il  pacifia  le  tout^  comme  Ton  pourra  voir  dans  i 
chartre  du  mefme  prieuré,  faide  Tan  n35  (3*^  partie  de  c( 
hiftoire,  chap.  3,  fecl,  4)- 


SECTION    III 


Ce  qui  s'eft  paffé  au  monaftère  de  "Slois  depuis  ii3oju/que  à  iiôf) 


LA  fainfteté  de  vie  attire  tellement  les  yeux  d'un  chafcun 
ceux  qui  la  mettent  en  pratique,  qu'elle  oblige  mefme  di 
cernent  à  faire  du  bien  à  ces  perfonnes-Ià,  fans  en  eftre  pr 


CO  '^  le  dédain.,  }e  le  conclus» 

(3)  C'^tAic  00  s«îgQ«ar  du  pny^  (probablement  d«  ta  fimIU«  des  eomiei  de  VendOnw). 


Les  religieux  de  Saioifl-Lomer  vivans   avec  édification  d'un 
chafcun,  tous  fe  tenoient  trop  obligez  de  les  pouvoir  feran 
I  Simon  de  Boygency  fut  de  ceux-là;  lequel  offrit  religieufement 

fon  lèrvice  aux  religieux  de  Saincl-Lomer;  car,  Tan  1149,  il 
expédia  une  chartre,  par  laquelle  il  prend  la  feigneurie  de 
Marée  (i),  dépendante  dès  ce  temps  de  Taumotnerie  de  Sainél- 
Lomer,  fous  fa  fauvegarde,  avec  tous  les  habitans  du  meflne 
lieu,  comme  je  diray,  parlant  des  offices  (2)  de  Saincl-Lomer 
(3^  partie,  chap.  4,  fection  3).  Il  ne  prit  pas  feulement  Morée 
&  autres  terres  de  Sain<5l-Lomer  fous  fa  protedion  \  car  il 
adjoufta  aufly  quelques  terres  qui  eftoient  là  proche,  lefquelles 
il  donna  à  Sainil-Lomer  au  profit  de  f  Aumofiierie,  ce  que  ratifia 
févefque  d'Orléans  nommé  ManafTès*  Ce  que  je  viens  d'advan- 
*cer  de  la  faindeté  des  religieux  de  Sainél-Lomer  eft  fi  véritable, 
que  mefme  ceux  qui  réfidoient  dans  les  prieurez  dépendans 
de  noftre  monailère  y  vi voient  avec  tant  d'édification  qu'on 
s'eftimoit  heureux  de  les  obliger.  En  ce  temps,  il  y  eut  un  riche 
feigneur,  lequel  donna  quantité  de  chofes  à  Saind-Lomer  de 
Blois,  lefquelles  furent  unies  au  prieuré  de  Sainft-Sulpice  de 
TAigle^  membre  dépendant  de  Sainél-Lomer  de  Blois,  ainfy  que 
jediray^  parlant  de  ce  prieuré  (3^  parfie,  chap,  3,  feft.  5). 
Et  comme  les  comtes  de  Blois  s'alloient  fuccédans  les  uns  aux 
autres,  aufly  faifoient-ils  tous  paroiftre  leur  piété  envers  Sainél- 
Lomer,  En  ce  temps,  Thibault^  le  fénéchal  de  France,  comte 
de  Blois  (3),  voulant  adjoufier  quelque  chofe  par  deffus  fes  pré- 
décefîeurs,  c'eft  pour  quoy  il  donna  aux  religieux  de  Saind- 
Lomer  la  difine  du  poiffon  qui  entroit  dans  la  cuifine  de  fon 


(i)  Hameau  de  la  commune  actuelle  de  St-ClaudeJe  Diray,  auprès  de  Bloîs. 

(3)  OlSccs  daustrau3(. 

(33  Tmbialt  V,  dit  le  mm  ei  k  Tère  det  Tauvrct, 
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chafleau,  avec  la  moitié  de  la  difine  du  poiffon  de  la  nouvelle 
éclufe  de  Sainât-Viâtor  (i),  &  cinquante  fols  à  prendre,  tous  les 
ans,  fur  les  moulins  foulerets,  au  mois  de  mars.  Il  confirma  de 
plus  les  trois  muiéls  de  fel  qu'Adelle,  comtefle  de  Blois,  avoit 
donnez  aux  religieux  de  Sainft-Lomer,  à  prendre  tous  les  ans, 
le  jour  de  la  Saind-André^  fur  le  port  de  Blois.  La  chartre 
fuivante  (2)  vous  fera  voir  la  vérité  de  mon  dire  : 

Ego  Theobaldus,  cornes  Bleds  &  Franciae  fenefcallus.  Notum  facio 
omnibus  praefentibus  pari  ter  &  futuris,  quôd,  pro  amore  Dei  &  pro  reme- 
dio  animas  felicis  memoriae  Theobaldi  comitis,  patris  mei,  dedi  in  puram 
eleemofynam  &  jure  perpetuo  habendam  concefTi  monachis  infirmis  fanfti 
Launomari  decimam  pifcium  coquinas  meae  Blefenfis  ac  medietatem  décimas 
pifcium  exclufas  novae  quae  eft  apud  fanftum  Viftorem  (3)  &  quinquaginta 
folidos  Blefenfis  monetae  de  reditu  (4)  percipiendos  fmgulis  annis^  menfe 
Martii,  in  molendinis  fiillonariis  (5)  ejufdem  exclufae,  per  manus  illorum 
qui  eofdem  molendinos  tenuerint.  Praetereà  très  modios  falis,  quos  abbas  & 
firatres  S.  Launomari  ex  donatione  &  largitione  felicis  memoriae  Adelae 
comitiflàe,  in  fefto  S.  Andreae  in  portu  Blefis  percipiunt  annuatim,  eifdem 
fratribus,  tàm  praefentis  fcripti  teftimonio  quàm  figilli  mei  munimine 
confinnavi.  Ut  igitur  hase  mea  donatio  ac  liberalis  coniirmatio  (labiles  & 
ratas  femper  habeantur,  nec  aliquorum  malitiâ  poffint  inpofterum  infîr- 
mari,  litteris  commendari  feci  &  figilli  mei  impreffîone  muniri.  Telles  qui 
adfuere:  Ferricus  Briardi,  Hugo  de  Pomermo,  Bernardus  T)ecanus  (6), 
Gillebertus  camerarius  (7),  Petrus  De  Tonte  (8);  Robertus  de  Caftro- 


(i)  La  Chaassée-St-Victor,  près  Blois. 

(2)  Insérée  dans  les  Preuves  de  Bernier,  p.  v. 

(3)  C'est  seulement  depuis  le  siècle  dernier  que  Ton  ajoute  La  Chautsée  devant  le  nom  du  bourg  de 
St*Vktor.  Ce  centre  priinitif  de  population  gîtait  sittiiî  dans  1c  vaî  auprès  de  Tancîenne  église  {k  clme- 
tiÈre  «ctoeï).  Le  village  de  L^  Chaussée,  bâti  sur  Isx  haiilcur  du  coicûu,  est  devenu  le  nouv<îmi  bourg, 
VMr»  SÛT  cette  localité  iiitiressa«t«t  une  notice  que  j'ai  publiée  en  iSôû,  avec  des  documents  Inidtts. 

(4)  De  rente, 

(5)  Ces  moulins  à  foulon  n'e^cistent  plus  depuis  un  temps  immémorial  non  plus  que  ceux  de  l'ancien  De 
rue  Fouterh,  de  Blois-  Quant  à  Véclu$e  de  St- Victor,  on  dit  que  les  rcstea  de  son  barrage  se  ^Xïietit  en- 
core^ par  les  basSica  caux^  dans  'e  lit  de  k  Loire* 

{€}  Ttoyen  (00m  d'homme J. 
(7)  Chambrier  ou  chamteîldtt, 

(6)  "Du  Tout. 


de 


duno,  Joharmes  Crajfus  (i).  Adurn  Blefis,  anno  Incarna ti  Verbi   1169, 
Datum  par  manum  Huldrlci  cancellariî. 


SECTION  IV 


Ce  qui  s'efl ^affé  à  Sainâ-Lomer  depuis  lijoju/que  à  1180. 


ENVIRON  Tan  1170,  les  religieux  de  Pont-Levoy,  ayans  eu 
quelques  différens  avec  ceux  de  Blois,  enfin  s'accordèrent^ 
&  dans  cet  accord  firent  lettre  d'alTociation  par  enlemble;  maisi 
comme  ces  lettres  ne  font  tombées  entre  mes  mains,  ains  feu- 
lement la  lifte  de  ceux  qui  avoient  aflbciation  avec  ce  monaftère, 
je  me  contenteray  de  Taporter  icy.  Voylà  comme  elle  com- 
mence ; 


Titulatio  foc  i  état  u  m  eu  m  aliis  co  agrégat  ion  i  bus  monachorum  feu  cano- 
nicorucn  : 

Hic  fubtitulavimus  quibus  monachis  niutuà  focietate  vinfti  fumuSj 
quibufque  defunflis  mifericordiam  tricefimakm  (2}  impendimus,  id  eft, 
feptem  officia,  diebus  tri  gin  ta  pfalmos  Verba  mea  Se  Voce  med^  hifdem 
nobis  eamdem  vicem  rependentibus  :  Monachis  S,  Pétri  Mdfé^  monachis 
Majoris  monallcrii  (3)  ;  S.  Florentii  Salmurienfis;  S.  Launomari  Bîefenji$\ 
SS.  Trinitatis  BeUilocenfls  (4)  ;  S>  Salvatoris  ViQelupenfis  (5)  ;  S,  Faronis 


(0  LegTitu 

(3)  Prifrrei  de  trente  jours. 
;3)  Mannoutier. 

(4)  Geaulieui  pri»  Loches,  en  Touriîne. 

(5)  Vilkloî)],  aux  environ»  de  Tours. 
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Meldenfis  (i)  ;  SS.  Trinitatis  Vindocinenfis  ;  S.  Pauli  Cormariacenfis  (2)  ; 
S.  Maximini  (3);  SS.  Mariae  de  Charitate  (4),  canonicis  de  Bellavalle  (5); 
fanftimonialibus  S.  Marias  Jotrenfis  (6). 


Cette  affociation  des  religieux  de  Saindï-Lomer  avec  ceux  de 
Pont-Levoy  fut  faide^  lorfque  Lancelin  eftoit  abbé  de  Pont- 
Levoy,  &  Ernault  de  Blois*  Ceux  qui  feront  curieux  de  fçavoir 
la  forme  de  ces  aiTociations,  n'ont  qu'à  lire  ce  qui  fuit,  que  j'ay 
tiré  de  fhiftoire  du  révérend  père  Philibert  Oudin,  lequel  a 
travaillé  très  diligemment  fur  celle  de  Pont-Levoy,  En  voicy 
ces  propres  mots  : 


Kotum  fit  omnibus  tàm  prscfentibus  quàm  faturis,  quôd  ego  frater  N.,* 
abbas  Pontilevienfis,  de  communi  afTenfu  capitull  noftri,  conceiïimus 
abbati  N...  et  monachis  N,..  întegram  focietatem  omnium  bonorum  nof- 
trorum  tàm  spiritualium  quàm  temporalium,  tàm  in  morte  quàm  in  vîtâ. 
Ità  qu6d,  audito  eorum  obitUj  tantùm  pro  eis  faciamus  quantum  pro 
monachis  noftris  profefïîs,  A£lum  in  Nativîtate  Beat^e  Virgînis  (7),  anno 
Domini  N.*. 


Où  il  eft  à  remarquer  que  toutes  ces  lettres  ne  fe  donnoient 
jamais  que  du  confentement  du  chapitre  général ,  qui  fe 
célébroit  à  tel  jour  à  Pont-Levoy,  &  le  landemain  de  Sainft- 
Lomer  au  monaftère  de  Bloîs,  comme  je  diray  cy-après  (8). 


(t)  Meaux, 

C»)  ConncryT  rut  environ  s  de  Ton  rs. 

(5)  Micy^St-Mcsmin,  près  d'Orléans.  i 

(4)  La  Charité'Aur-LDÎrc,  en  Nivernais. 

(5)  Bel  leva  ux,  en  Nivernais. 

(6)  Jouarre,  au  diociâ*  de  Mi^auît. 

C7)  La  Nativité  de  îa  Sïfi-Viergie  (8  septembre)  était  la  fête  patmnale  de  TégHst  abbitîûlc  de  Pont- 
Levoy  et  répoqtie  de  La  réunion  annuelle  du  chapitre  général  (comme  Était  îe  pur  de  St-Lonier  pour  les 
béoédictuis  de  Blob). 

(S)  Ces  chapitrât  généraux  se  lâaaleiit  en  chaque  abbaye,  ordioilrejneitt  le  joQr  on  te  lendemain  de  ïa 
fttt  patmnaLe. 


i 


de 


L'an  1172,  un  certain  feigneur  nommé  Ode,  ayant  arrefté 
quelques  décimes  de  la  paroifle  à'cAillières  (i  ),  laquelle  relève 
de  Memerts,  prieuré  conventuel  de  Saind-Lomer,  enfin,  ce  fei- 
gneur  eftant  rentré  en  lui-mefine,  rendit  le  tout  à  Sainft-Lomer, 
ayant  efté  exhorté  de  ce  faire  par  Jean,  archevefque  de  Tours, 
comme  il  eft  fpécifié  dans  une  chartre  que  je  raporteray,  par- 
lant de  Memerts  (3*  partie^  chap.  3,  fefl.  2).  L'an  1 176,  les  re- 
ligieux de  Saind-Lomer  voyans  qu'ils  avoient  quelques  biens  à 
Morée  &  que  c'eftoit  un  lieu  fort  propre  pour  s'y  aller  quelques 
fois  divertir,  ils  jugèrent  à  propos  d'y  baftir  une  petite  chapelle 
pour  y  célébrer  la  fainfte  mefle  \  mais,  comme  Morée  eft  en  la 
paroifle  de  Saincl-Claude  d' Yray  {2]  dépendante  de  Sainct-Mar- 
tin  de  Tours,  ils  demandèrent  permilTton  au  doyen  Philippe  de 
conftruire  une  oratoire,  pour  y  faire  leurs  dévotions,  ce  qu'ils 
obtinrent  facilement •  Et  ma  croyance  eft  que  ce  fut  en  ce 
temps  que  tes  religieux  de  Sainfl-Lomer  con tracèrent  amitié 
avec  les  chanoines  de  Saindt-Martin  de  Tours,  &  qu'il  s'uni- 
rent de  fraternité  par  enfemble,  par  laquelle  ils  s'obligèrent 
de  prier  les  uns  pour  les  autres,  &  que,  quand  Tabbé  de  Sainfl* 
Lomer  iroit  à  Sain£l -Martin  de  Tours,  il  y  feroit  traifté  trois 
jours  avec  fa  fuit  te,  &  que  les  religieux  de  Saincl-Lomer  feroient 
le  mefine  au  doyen  de  Saincl-Martin,  quand  il  iroit  à  Blois,  Et 
meûne  les  religieux  de  Sainift- Lomer  avoient  une  petite  prébende 
dans  Saincl^Martin,  ainfy  qu'il  fe  voit  dans  le  rituel  du  mefme 
lieu ,  folio  80,  verfo  :  ^  Santfhis  Launomarus  habet  parvam 
«  preebendam  in  ecclefiâ  noftrâ,  &  participes  fumus  orationum 


(0  ParoîsK  du  Maine  (sDJourdliiù  dans  k  département  de  El  Saith«|  ■rroudîsflcnxDt  de  Manvr» ,  que 
l'on  écrivait  aatrcfat^  ^rmrrff}- 

(3)  D^Yray  ou  l}iray  CDîreium)  est  le  nom  primitif  et  celtique  de  cette  localité  blésoïae*  —  L*abb4 
BordflR  s'est  trompé ^  dans  sa  Chorogrûphw  du  DunoiSy  p.  i55,  en  prcoant  pour  ce  vitlagc  le  bourg  de 
iMorée,  en  VetidÔmuii,  aujourd'hui  dKf-lieu  de  canton  de  rarroadiaaement  de  Vendâme. 
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«  ecclefiae  Blefenfis,  fcilicet,  &c.  »  Après  que  le  doyen  &  le 
cliapitre  de  Sainél-Martin  eurent  donné  cette  permiflion  aux 
religieux  de  Blois,  Jean,  évefque  de  Chartres,  leurs  concéda  la 
mefme  chofe,  c'eft-à-dire  leurs  permit  de  baftir  la  chapelle,  le 
premier  de  fon  pontificat,  qui  eftoit  l'an  1176.  Ce  que  le  pape 
Alexandre  ratifia  aufly  de  fon  authorité,  par  un  bref  qu'il 
expédia  la  mefine  année,  comme  je  diray  en  fon  lieu  (3®  partie, 
chap.  4,  fedl.  2).  Je  fuis  bien  mary  (i)  qu'après  les  diligences 
à  moy  poffibles,  faiéles  pour  avoir  la  copie  de  Taffociation  de 
Saindl-Martin  avec  noftre  monaftère,  je  n'ay  pu  en  rien  tirer  -, 
car  je  n'euffe  manqué  de  l'inférer  icy  tout  au  long,  pour 
monftrer  que  nous  tenons  à  faveur  d'eftre  unis  à  un  corps  fi 
augufte  comme  eft  celuy  de  Sainft-Martin  de  Tours.  Mais 
reprenons  le  fil  de  noftre  hiftoire  (2) .  Pour  laquelle  continuer, 
je  diray  qu'il  me  femble  appercevoir  en  icelle  que  tant  plus  les 
comtes  de  Blois  fe  font  monfbez  débonnaires  envers  ce  monal- 
tère  de  Sainél-Lomer,  que  d'autant  plus  ceux  de  Vendofine  y 
ont  efté  peu  courtois  :  la  caufe  de  cela  n'eft  autre  que,  les 
religieux  de  Blois  ayans  beaucoup  de  biens  dans  le  Vendofinois, 
lefquels  avoient  efté  donnez  en  aumofiie  à  Saind-Lomer  par 
les  fidèles,  les  comtes  de  Vendofine  portaient  (3)  cela  avec  im- 
patience, &  ce  principalement  à  caufe  qu'à  ces  biens  eftoient 
joinds  plufieurs  beaux  privilèges,  comme  d'eftre  exempts  de 


(0  Fâché. 

(2)  Ici  se  placerait  un  fait  omis  par  Noël  Mars  et  que  nous  trouvons  consigné  dans  un  autre  docu- 
ment :  —  Pontius,  évêque  de  Clermont,  statua  définitivement  sur  certaines  contestations  qui  s'étaient 
élevées  entre  Tabbé  de  Cormery  (en  Touraine),  celui  de  St-Martin  de  Tours  et  le  clergé  de  la  cathédrale  de 
cette  ville.  La  sentence,  fortifiée  du  consentement  et  de  l'accord  des  parties,  fut  prononcée  à  Blois  dant 
V abbaye  de  St-Lomer,  l'an  1174,  en  présence  de  plusieurs  abbés  du  Blésois  et  de  l'Orléanais  et  d'autres 
notabilités  ecclésÎJi9tique&.  liaudouin^  alors  abbé  de  St-Lomcr,  fifure  en  tCtc  de  \a.  nomenclature  de  ces 
léinoifis  {Cartulaire  de  Cormery,  publié^  en  ititii ,  par  la  Société  archéologique  de  TourÙQe,  p.  i3o). 

(3)  Su|»portai«at,  euduniLenL 

*  1 1 
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taille,  de  courvée,  d'avenage,  &  autres  (i)  ;  c'eft  ce  qui  fit  que 
Jean  de  Vendofine  s'en  empara  en  ce  temps  ;  lequel  ayant  éïlé 
excommunié  pour  cet  efFeél  par  Jean,  évefque  de  Chartres  (2), 
il  fe  fit  relever  de  cette  excommunication  par  le  mefine  évef- 
que, &  ce  à  deffein  qu'il  avoit  d'aller  en  Hiérufalem  ;  &  remift 
tous  les  droids  qu'il  avoit  ufurpez  entre  les  mains  de  l'abbé  de 
Saind-Lomer,  &  enchargea  (3)  fes  héritiers  de  vivre  en  paix 
avec  les  religieux  de  Blois,  comme  vous  pourrez  voir  par  la 
chartre  fiiivante  : 


Johannes,  divinâ  dignatione  &  meritis  fanai  Thomœ  martjrris  (4), 
Carnotenfis  ecclefîae  minifter  humilis,  omnibus  ad  quos  praefentes  litteras 
pervenerint,  in  Domino  falutem.  Noveritis  illuftrem  ^rum  Johannem^ 
comitem  Vindocinenfem,  à  ncbii  fententiâ  excommunicationis,  quam  etiam 
dominus  papa  Alexander  tertius  confirmaverat  fuiÛe  diutiùs  innodatum, 
propter  quafdam  iniquas  confuetudines  quas  in  viUis  S.  Launomari  Ble- 
fenfis,  in  pago  Vindocînenû  conftitutas  contra  juftitiam  ufurpabat.  Vindi- 
cabat  enim  in  illis  fibi  jus  hofpitandi,  talliam,  comagium,  avenagium, 
juftitiam  cruoris  et  latronis,  quibus  omnibus,  Jerosolymam  profeélurus, 
coràm  nobis  &  multis  venerabilibus  viris,  Blefis^  in  perpetuum  renuntiavit, 
ut  à  vinculo  anathematis  quo  tenebatur  mereatur  abfolvi.  Conftituit  etiam 
&  authenticè  confirmavit  quôd,  fi  quis  hœredum  vel  fuccefforum  fuorum 
monachos  aut  homines  beati  Launomari  moleftare  aut  inquietare  praefump- 
ferit  fuper  exaflione  p^[8Ddi(florum ,  fexaginta  marcas  argenteas  àiQis 
monachis  perfolvere  per  ecclefiafticam  cenfuram  compellatur.  Et  ne  lis,  in 


(i)  Sous-entendez  droits  féodaux. 

(3)  II  faut  se  rappeler  qu'anciennement  le  Blésois  et  le  Vendômois  dépendaient  du  diocèse  de  Chartres, 
alors  ud  des  plus  vastes  qu'il  y  eût  en  France.  L'évéché  de  Blois  ne  fut  établi  qu'en  i6ç8f  par  démem- 
brement de  celui  de  Chartres  ;  on  lui  donna  pour  circonscription  les  deux  archidiaconnés  de  Blois  et 
de  Vendôme,  avec  la  partie  méridionale  de  celui  de  Chftteaudun. 

(3)  Enjoignit,  recommanda. 

(4)  Thomas  Becket,  archevêque  de  Cantorbery,  fut  assassiné  dans  son  église  primatiale,  en  1170  :  l'é- 
vêque  de  Chartres,  Jean  de  Salisbury,  son  vicaire,  était  à  ses  cdtés  lors  de  cet  attentat  sacrilège  (Chevart, 
Histoire  de  Chartres,  1. 11,  p.  32).  De  là  vint,  sans  doute,  la  dévotion  qu'il  professa  tout  aussitôt  pour 
le  saint  martyr  ;  l'invocation  solennelle  des  mérites  de  saint  Thomas  en  tête  du  présent  acte  de  iiSo,  est 
une  preuve  de  ce  pieux  sentiment. 
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hune  modom  fopîta,  vel  âb  ipfo  vel  ab  haeredibus  poiïît  iterata  fufcîtari, 
ad  preces  ipfius, /ormam  (i)  pacis  mu  tua;  praefenti  pagina?  commendatam 
figiUi  noftri  nmnimine  decrevi  roborandaixi.  A£tum  Blelîs,  anno  Verbi  I0- 
camatî  i  iSo. 


En  fuîtte  de  quoy  le  pape  Alexandre  ratifia  cet  accord  îmi\ 
entre  le  comte  de  Vendofme  &  les  religieux  de  Saind-Loraer, 
lequel^  pour  ne  contenir  autre  chofe  que  la  chartre  précé- 
dente, je  ne  le  coucheray  îcy. 


SECTION  V 


Conclufion  de  ce  qui  sejt  pajfé  dans  cette  troîjtefme  centurie  à  S.  Lomer^ 


LVn  I  i85,  Tabbé  Hugues,  avec  fa  zommMnBMXé^  permirent  à 
Garnerius»  abbé  de  ChefaMîenoift,  que  leurs  fubjecls  le 
mariaflent  avec  ceux  de  Cornillé  [2),  prieuré  dépendant  dudiil 
ChefaI  -  Benoift ,  comme  on  peut  voir  cy- après  à  TAppen- 
dice  (3). 

Uan  1186,  l'églife  de  Saind-Lomer  eftant  achevée,  les 
religieux,  défirans  en  faire  faire  la  dédicace  &  transférer  les 
reliques  des  corps  faindîs  qui  eftoient  dans  celle  de  Saindl* 
Lubin,  ils  prièrent  le  comte  de  Blois,  Tibaut  (4),  de  les  favo- 


ri) Formule. 

(3)  Cornilly  (paroisse  de  Cootres,  en  Sologne).  * 

(3)  C'était  une  dérogation  à  U  rigueur  du  droit  ftfodnlj  qoi  prohîbaîT  le  mariage  entre  seffs  «t  s«r7«i 
«^  attenant  à  des  ftslgneurlcs  dî  Jii^rcitt«s, 

(4)  TTiibauU  V^dit  là  ^(m.  ' 


*'  "'     „    de  fa  fetnme  AV«,  *=  '^"  "";;;er,  de  Raginaut,   . 

«compagn    «"^  f»  bU  de  bau-cVLo™    -     ^^^„„^3    de  | 

deTrtguier,dc  nug  plufieurs  autres  v  b 

,  .  1.  VAumo/ne    i).  >*  °^  ^  ,      jj^ées  reliques 

•  ^*'      ,     S.e  Ttbau.  ayant  veu  "=;^,„,,  „  fi,  e^cp^dier 

mérite.  U  com  =  .^^^^j^^  ^^  deslor*  ^      „es 

--^-^rr  >::ie«aon»U,  to..e,,o«._-  ^^^  ^^^^ 


expédier  g 
"""»!"'•:;!:»  Sautai  des  re«.^- ^  ^U  ce 


I 


^■'"''"^       '  rraaueUeUdonnoU,.ous.-,—  _ 

„„echartre^t«^>^  ,^  ,,„,ieu.  d^^S-^       ^^  ^„,  ..ur 

fe„„néceffairepourle  | 

de  Ces  dépendances. 
EnvoylàlachartreW. 

l.„^.ico«>o  noft".J^       „„.„  '-■""■."■:„  *drf»  eu.  S  *""»""' 

e^arfu.  '»'»»-":  "Z.  fu«U  «a  r.p«»°°™  '^'' 

fo„m  qaaMUn.  -»  °1  ^ -^ 


_^^— —^ M  U  colombe,  à  Veattéc  de 

mlison  ns  trouve  i»"*'  '  \  ^^^s  „iw  bïpothUe. 

t^,  Po«r  o<l«-  cM«««»- 

^V)  L'\umûn>i  ou  «^ 


in  totâ  porprifâ  abbatiae,  in  toto  ^limardo  (i)  &  in  omni  foreftâ  Blefenfi, 
excepta  Caudd  (2),  nifi  forte  defenfum  facere  vellem,  dummodô  tantùm  de 
nemoribus  remaneret  quôd  in  eis  ufuarium  fuum  invenirent,  tune  in 
defenfo  illo  non  caperent.  Sed  fi  de  nemoribus  extra  defenfum  non  fuper- 
effet  tantùm  quôd  ufuarium  fuum  extra  defenfum  caf)ere  poffent,  tune 
etiam  in  defenfo,  per  totam  foreftam  &  f)er  totum  Blimardum  eaperent, 
exeeptâ  folummodô  Caudâ  (3).  Quod  ut  ratrum  maneat  femper  &  firmum, 
litteris  eommendavi  &  figilli  mei  impreflîone  eonfirmavi.  Telles  indè  fue- 
nint  Aubertus,  ejufdem  ecclefiœ  prior,  Michael  hofpitalarius,  Joannes 
TerrueriuSj  Trigerius,  Norbertus,  Odo  Gradulphus,  Garinus  De  Motâ, 
Robertus  Gode^  Gaufredus  Borellus,  Lambertus  Saccus  ^  Raginaudus  de 
Roborcto^  Gaufrediis  de  Brullon,  Robert  us  de  Carnoto,  Fulco  Marefcallus, 
Johannes  Craiïus,  Hugo  de  RouUeis,  Odo  Gobil,  Hugo  de  PomereiOj 
Gumoberttis  de  San£lo  Brîcio,  Acio  Borrellus,  Raginaudus  Lancelinus, 
Paganus  de  Froovillà,  Cillopes  ad  Terram.  Aélum  Biefis,  datum  per  ma- 
oum  Hilduini  canccllarii  mei. 


De  cette  chartre  je  tire  la  raifort  pour  quoy  Ton  célèbre 
rinvention  de  Saincle-Croîx  avec  tant  de  folennité^  à  Saind- 
Lomer  de  Blois,  à  fçavoir  que  ce  peut  eftre  le  jour  de  la 
dédicace,  &  que,  le  vingt  cinquiefme  du  mois  de  may,  toutes  les 
reliques  furent  transférées  (4).  De  plus,  je  tire  encor  que, 
quand  ces  reliques  furent  transférées,  qu'il  n'y  avoit  feulement 
que  le  choeur  &  la  croi/ée  (5)  de  Téglife  de  Sainft-Lomer  faiéle, 
avec  la  première  arcade  qui  efl  dans  la  nef,  comme  Ton  peut 


(t)  Blémurd. 

(ï)  La  Qu^c.  (Nous  expLîqutn}lis  plus  loin  ces  dénommition»  roresti^re»). 

(3)  Ij.  charte  p rêvait  id  le  cas  où  le  comte  de  Bloi»  mettrai C  ^n  défentf  ane  partie  de  1i  for£t;  muïsj 
ea  mèax  tempi,  elle  assure  aux  religieux  de  St-Lomer  la  joui^âancâ  imégrale  de  Icur^  droits,  è.  tout  évé» 


(4)  Il  e»t  plus,  croyable  que  la  dddicâce  eut  lien  le  même  jour;  car,  d'après  îa  Lîtureic  nontaine,  la  traus' 
latioD  des  reliques  (de  celles  au  moins  que  Ion  desline à.  être  renferïaée^  dans Tautel)  fait  partie  du  cér^ 
monia]  des  consécrations  d'églises. 

(5)  I^  trajissept. 


voir  dans  la  Jlrudure  (i)^  &  que  puis  après  les  abbez  ont  faiiS 
achever  le  refte,  comme  je  diray  en/on  lieu  (2). 

Pour  ce  qui  eft  du  mot  Blimardum^  il  fe  prend  pour  certain 
lieu  qui  eftoit  proche  (3)»  (fans  parler  de  la  fore ft  dans  laquelle 
ils  prenoient  leurs  chaufages)^  où  les  religieux  de  Blois  pou* 
voient  prendre  ce  qui  leurs  eftoit  nécelTaire  pour  leur  monaf* 
tère.  Je  diray  en  fon  lieu  le  droiifl  que  nous  avons  encor  pour 
le  préfent  dans  la  foreft  de  Blois.  Je  n'ay  pu  fçavoir  ce  que  le 
comte  entend  par  ce  mot  de  cauda^  fi  ce  n'eft  quelque  lieu 
particulier  qui  eftoit  à  fa  bienféance^  auquel  il  ne  vouloit  qu'on 
touchafl  (4).  Le  mefme  comte  s'eftant  délibéré  d'aller  en 
Hiérufalem,  il  prit  quelque  taille  fur  It^fergens  (5)  ou  bedeaux 
du  monaflère  de  Blois  &  autres  perfonnes  qui  relevoient  de 
Saind-Lomefî  mais,  comme  ce  bon  comte  n'avoit  jamais  faicl 
que  du  bien  à  Saind-Lomer,  aurty  fit-il  paroiftre  par  la  chartre 
fuivante  qu'il  ne  tireroit  à  conféquence  de  les  tailler  à  fad ve- 
nir, mais  qu'il  vouloit  qu'ils  fuffent  exempts  comme  aupara- 
vant. Il  adjouftade  plus  à  cela  la  moitié  des  deux  moulins  qu'il 
avoit  en  Vienne  &  de  quoy  les  refaire,  avec  le  cens  du  Bourg- 
Neuf  de  Blois  qu'il  donna  à  Saind-Lomer,  comme  vous  allez 
voir  par  cette  chartre  (5)  : 


Ego  Theobaldus,  Blefis  cornes  &  Francise  fenefcallus,  omnibus  notum 
facio  qu6d,  licet  Ullîam  acceperim  de  propriis  fervientibus  abbatîx  B*  Lau- 


(i)  En  effctf  cette  portion  de  réglise  eit  d'ua  style  p]u£  auden  que  toat  le  reste. 
(3)  Plus  loin,  quand  ce  aéra  te  moment  d'en  parler  (^n  suo  toco). 

(3)  On  appelait  Biimurdum  ou  Blèmar^  les  bois^  landes  et  bruyirea  qui   s'<!tcndaïcnt  sur  Choiîîy, 
Chambou,  Herbault  et  autres  villages  voisina^  jusqu'aux  limites  extrêmes  du  B^^sois  et  de  la  Tou raine, 

(4)  Lu  Qutue  {Couda)  était  probablement  un  c^ntou  altud  à  rextr^mité  de  la  for^t  de  Blois, 

(5}  Scrvienîci,  sorte  de  aer^itcurs  ou  d'hommes  de  conGance^  chargés  principalement  des  affaires  exté- 
rieures do  monastère. 
(6)  Insérée  dans  les  Preut^  de  fiemier,  p.  vtJ. 
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nomarî  Blefcnfis,  ad  auxilium  meœ  cnicis{i),  volo  tamen  &  pra&cîpîo  ut  în 
eodem  ftatu  fint  in  quo  fuerant  antequàm  crucem  affumerem,  ncc  ob  illam 
talliam  trahantur  In  confuetudinem.  Id  etlam  fcîri  volo  quôd  monachis 
B.  Launomarî  dedi  in  perpetuum  partem  média  m  in  duobus  moiendinis 
&exclufis  Vienna?,  ut  nemus  ubicumque  eis  opus  fuerit  ad  emendanda  [2] 
mokndjna  &  exclufas.  Dedi  etiam  eis,  in  cenfu  Burgi  Novi  a^dificati  &  in 
eo  qui  aedificabitur  in  terra  corum^  txXtk  portam  Carnoten/em  (3)  partem 
medïam  ta  m  m  cenfu  quàm  in  venditionibus  &  relevamentis,  &  partem 
mediam  ejufdem  cenfùs  mihi  rotin ui  &  totius  (4)  juftitiam  (5).  Quod,  ut 
ratum  habeatur,  litteris  commendo,  &  ligilli  mei  imprefïïone  coniirmo. 
Teftes  funt  Hugo  de  Beîlovidere[6)^  Obertus  de  Lendd  (7),  Galeranus  de 
Bervillâ,  Bartholonieus  de  Roiâ,  Nicolaus  Marefcallus,  Raginaudus  Crif- 
pini,  Fulco  Camcrarius.  Aiftum  Aprilis  cal  end  is,  an  no  Incarnati  Verbi 
1190, 

Sur  laquelle  chartre  vous  remarquerez  que  nous  avons 
long-temps  eu  des  moulins  en  Vienne  (8)  ;  de  quoy  je  parleray 
plus  amplement  cy-après.  Nous  jouilTons  encor  du  cens  qui  fe 
tire  (9}  furie  Bourg-Neuf  de  Biais. 


(])  t>e  ma  croisade,..  Le  comte  inûtirut  r&nn^  fluîvante^  dias  celle  loîntaîoe  expédition  de  Palestine, 
(ï)  Pour  nipsMïr. 

(3)  L*  Porte  Chartraine^  située  jadis  dans  le  haut  de  la  rue  qui  a  conserva  îe  nom  de  Ktte  porte.  (Le 
'Bourg- V^àuf^  apptié  encore  ainsi»  ttail  séparé  de  la  ville  par  la  (n^'nc  porte). 

(4)  Sôu  s-cntendez  Burgi  Novi. 

(5)  DdHâ  le  texte  donn^  psi  Bemier^  il  y  a  Justifia,  ce  qui  modifierait  un  peu  le  scn^  et  l'étc^ldue  de  la 
r^fve  dont  il  s'agit  ici;  car  »  au  lieu  de  la  tolaîitét  oc  serait  «uicmciit  la  moitié  des  droits  de  justice 
qae  le  comte  aurait  retenue  pour  lui-même. 

{€)  Beaupoir.  Une  des  anciennes  toura  de  L*enceinte  murte  du  vieuic  Bloïs  portait  ce  nom,  qu'elle  a 
OTmmuniqafi  à  une  rue  voisine. 
{7)  Landes,  pris  Blois. 
(S)  Moulins  en  boisf  flottant  sur  ta  Loire, 
ig)  Ltvc. 
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CHAPITRE   IV 


Ce  qui  s'eft  pajfé  de  mémorable  dans  le  monajîère  de  ^lois 
en  fa  quatriejme  centurie. 


SECTION  I 


Ce  qui  sejl  paJfé  depuis  1200  juf que  à  1210, 


^ouis  de  Blois  ayant  fuccédé  au  comté  à  fon  père,  aufly 
[luy  fuccéda-t'îl  en  fon  affeflion  envers  le  monaltère  de 
Sainct-Lomer;  car,  dès  le  commencement  qu'il  prit 
radminîftration  du  comté,  il  donna  aux  religieux  de  Blois  le 
mefme  privilège  que  Thibault  &  luy  avoient  donné  à  Meflleurs 
les  chanoines  du  chafleau  (i),  la  vigille,  le  jour  &  le  landemain 
de  la  Saind-Nicolas  (2}  ;  dans  laquelle  vous  remarquerez  qu'il 
veut  que  ledroid  de  Saind-Lomer  foit  préféré  à  ceux  de  Bourg- 


(1)  Le  prîvîkge  des  chanoliïes  de  St-Sauveur  du   chflteati  avait  lieu  pendant  les  troi»  jours  qui  sui- 
Tiient  rAscenaion  el  ^'appelait  ia  e&mté  (Bemicr,  p*  3o3). 

(2)  C'était  k  St 'Nicolas  d'été,  ffitc  de  la  irarïslation  dca  reliques  de  ce  bienheureux  pontiie/û*&  au 
9  mai f  et  non  la  St-Nkoiat  d'hiver,  6  déeembre,  jour  anniversaire  de  aa  mon. 
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CHAPITRE   IV 


/e^  pajfè  de  mémorable  dans  la  momijfère  de  ^iois 
en  fa  quatriefme  centurie. 


SECTION   I 


Ce  qui  sejt  paffé  depuis  120Q  jufque  à  1210. 


)  ouïs  de  BIoïs  ayant  fuccédé  au  comté  à  fon  père,  aufly 

îluy  fuccéda-t-il  en  fon  affection  envers  le  monallèrc  de 

Saind-Lomcr;   car,  dès  le  commencement  quil  prît 

ddmîniftration  du  comté,  il  donna  aux  religieux  de  Blois  le 

iieftne  privilège  que  Thibault  &  luy  avoient  donné  à  Meflleurs 

les  chanoines  du  chafteau  l'i),  la  vigille,  le  jour  &  le  lendemain 

4e  la  Saind -Nicolas  (2)  ;  dans  laquelle  vous  remarquerez  qu'il 

veut  que  ledroict  de  Sainft-Lomer  loit  préféré  à  ceux  de  Bourg- 


II,  1  ^'  ryrivt\éi^  do  cbatiotriis  iê  %\S^^rtut  da    cbBteau  dViit  lieu  p(;ndiint  ks  rroia  jours  qui  £U]- 

i   .-  ^l-MiTOliït  d'été,  Wte  di?  h  rmnçidFon  de»  reliques  de  ce  bienheureux  pantife/fixéc  au 
l  BP0  USi'Nk»l^  sfMvfr^  fi  ûêmmiint  jvui  êumv«rwirc  de  sa  mgrt. 


i 


moyen,  s'il  arrive  enfemble.  Il  remet  de  plus  aux  religieux  de 
Saind-Lomer  le  cens  que  fon  pèpe  s'eftoit  retenu  au  Bourg- 
Neuf  de  Blois,  avec  un  verger  que  le  mefine  avoit  faiél  planter 
fur  la  terre  de  Saind-Lomer;  en  voylà  la  chartre  (i)  : 

Ego  Ludovicus  Blefenfis  &  Claromontenfis  cornes.  Notum  facio  omnibus 
tàm  praefentibus  quàm  futuris,  quèd  amore  Dei  &  pro  remedio  animas  meas 
&  patris  mei  comitis  Theobaldi  bonae  &  felicis  memoriae  &  Aalips  matris 
mes  &  anteceffonim  meorum,  laudantibus  &  concedentibus  Catharinâ 
Uxore  meâ  &  Theobaldo  filio  meo^  &  Joannâ  filiâ  meâ,  &  Philippo  firatre 
meo  (2)  ;  do  &  concedo  in  perpetuum  ecclefiae  Beati  Launomari  Blefenfis^ 
abbati  fcilicet  &  monachis  ibidem  Deo  fervientibus,  unam  feriam  in  fedo 
Sanâi  Nicolai,  &  omnes  confuetudines  meas  &  omnes  redditus  meos  Bleus 
infrà  Banlivam  in  vigiliâ  fefti  &  in  die  &  in  craftino,  tàm  in  aquâ  quàm  in 
terra,  in  omnibus  &  per  omnia,  eo  modo  &  in  eâ  libertate  &  plenitudine 
juftitiae^  dignitatis ,  &  utilitatis  quâ  canonicis  Sanâi  Salvatoris  Blefenfis 
fuam  feriam,  quae  incipit  craflinâ  die  Afcenfionis  Dominiez,  ego  &  pater 
meus  conceflimus  habendam  &  poflidendam.  Si  verô  ha^:  praediâa  feria 
advenerit  in  feptimanâ  canonicorum  Beatae  Marias  de  Burgo  Medio,  pro 
tribus  diebus  in  quibus  feria  fanai  V^colai  (3)  erit,  canonici  très  alios 
dies  in  fequenti  feptimanâ  recuperabunt.  Praetereà  concefTi  &  quitavi  pras- 
diâis  abbati  &  firatribus  totum  cenfum  quem  retinuerat  pater  meus  in 
Burgo  novo,  extra  portam  Camotenfem,  quem  didici  per  teftimonium  pluri- 
morum  ad  jus  monachorum  pertinere,  cum  venditionibus  &  relevamentis 
&  omnibus  redevantiis,  excepta  magnâ  Jufiitid  {4),  Infuper  reddidi  eis 
viridarium  quod  plantari  fecit  pater  meus  in  terra  eorum  quae  dicitur 
Godelina.  Quod  ut  ratum  habeatur,  litteris  commendo  &  figilli  mei 
impreflione  confirmo.  Aâurn  anno  gratis  1202.  Datum  per  manum 
Theobaldi  cancellarii  (5). 


(t)  lasérée  dans  les  *Preuvei  de  Bertiier^  p.  v\t. 

{1)  Ces  îndiiTJtioQï  généabgîqaes  ne  mtni]ucnt  pas  d'intérêt;  elles  pèUTèot,  d'ailleun,  «errir  de 
contrôle  aux  diver»  travaux  qui  ont  été  ptjbliéâ  sur  la  famille  des  c<ïtiites  de  Bloi«^b«]Dpafit& 
{3)  Il  y  u  {Martini  d^ns  Bemier  ;  mais  c'est  évidemmem  une  erreur, 

(4)  I^  haute  ja^tice^ 

(5)  Ici  uQc  m^ln  plus  modvme  avait  ajoeitét  en  marge  dti  manuscrit,  [amentioti  Buivanted'Qn  Incendie 
cun&îdérabie  :   *  Adik>  [30^^  ccenobium  fandi   Launomari  Bleû  caJlro  igné  conTumpîum  elt*  »    (Ex 
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Les  chanoines  de  Saindl  -  Sauveur  jouiflent  encor  pour  le 
préfent  de  cette  foire;  c'eft-à-dire  que,  dans  les  trois  jours 
mentionnez,  ils  ont  toute  la  juftice  de  Blois  &  la  font  exercer 
par  leurs  juges.  Mais  ceux  de  Bourg-moyen  n'ont  plus  ce 
ciroi(5l,  ny  noftre  monaftère,  comme  je  diray  en  fuitte.  Ce  mot 
de  banliva  s'entend  d'une  lieue  à  Tentour  de  Blois  (i) . 

L'an  1204,  le  couvent  de  Sain6l-Lomer  fut  confumé  parle 
feu  (Chronique  de  Maillezais,  biblioth.  manuscr.  Labbe,  t.  2). 

Tandis  que  d'un  cofté  les  comtes  de  Blois  gratifioient  le 
monaftère  de  Blois,  d'un  autre  (2),  les  chanoines  de  oMemerts  (3) 
tafchoient  de  fe  fouftraire  de  fon  obéiflance  &  dénier  aux  abbez 
le  pouvoir  qu'ils  avoient  de  mettre  un  doyen,  quand  il  arripe- 
roit  faute  (4)  -,  tellement  qu'il  fallut  aller  à  Rome  pour  avoir 
des   commiflaires  pour  terminer  ce  différent  :  en  effed,    Sa 
Sain  (fie  té  donna  commiirion  à  Pierre,  arche  vefque  de  Sens,  l'an 
1204,  pour  juger  cette  affaire,  qui  fe  paffa  de  la  forte  :  à  fçavoir, 
que  Fabbé  de  Sain(ft  -  Lomer  efliroit  pour  doyen  un  des  cha- 
noines de  Memerts,  à   raLfon  que,   de  toute  ancienneté,   ils 
avoient  efté  patrons  de  la  cure  de  Memerts  ;  lequel  chanoine 
devoit  eftre  préfenté  à  Tévefque  devant  que  de  prendre  poffetrion 
de  fa  cure,  puis  venir  au  chapitre  de  SainiV Lomer  promettre 
fidélité,  comme  avoit  couftume  de  faire  le  curé  de  Memerts. Et  à 
caufe  que  les  chanoines  celé  broient  quelques  fois  fur  les  autels 
defquels  les  religieux  de  Memerts  recevoient  partie  des  obla> 


(1)  l^  niot  Banliva  (banlisuc)  est  un  abriîf^é  de  ^ùnnum  îfugoe^  l'espace  d'une  lieue^  dans  lequel  k 
comte  exerçaili  comme  dins  IitiIIç  &t  les  faubgiirga^  Msdmiu  de  ^naiité^  m  juitice  et  ses  sacres  prdfio* 
gutives  fé«>dalcs, 

(1)  S^ent,  cat^. 

(3)  Marne  r$  ♦  au  Maine,  L'atbayc  de  Sa  Lu  t- Lomer  possédait  en  cette  ville  un  prieuré  de  ^atre-*Daw^. 
L'église  paroissiale,  dite  de  Saint^Nicola^,  était  desservie  par  un  petit  chapitre  de  chaaokieif  sur  lequel 
Vâbbé  de  Saint-Lamer  réclamait  certain»  droits  de  suprématie,  i  ç^use  du  piieurd. 

(4)  Qumod  ii  place  àt  doyen  deviendrait  vacante. 
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lions,  il  fut  diiît  que  les  chanoines  les  confen^eroient  fidèlenneot 
&  leurs  renderoient  en  temps  &  lieu.  Il  y  a  plufieurs  autres  cho- 
fes  dans  la  mefme  chartre,  par  lefquelles  Ton  voit  comme,  les 
religieux  de  Saind-Lomer  eftans  curez  primitifs,  les  oblatioos  & 
chandelles  leurs  appartiennent,  comme  ils  doivent  officier,  les 
quatre  faites  annuelles,  &  plufieurs  autres  chofes  que  je  laiflfe, 
pour  n'eftre  de  conféquence  (i). 


— -t'ex**^-^ 


SECTION  II 


Ce  qui  s'êft  paffé  à  Sainâ-Lomer  depuis  iiîojufque  à  1218. 


EN  ce  temps,  les  religieux  de  Blois  ayans  mis  fin  à  leur  églife 
&  baftimens,  commencèrent  à  faire  divers  acquefts   tant 
pour  la   communauté    que  pour   les   offices  particuliers  du 
mefine  monaftère.  En  effeél,  tantFaumofnier,  infirmier,  que  le 
facriftain,  acheptèrent  plufieurs  vignes,  terres,  prez  &  autres 
chofes  au  profit  de  leurs  offices,  comme  1  on  peut  voir  dans 
leurs  cartulaires  particuliers.  Je  remarque  encor  que  les  fidèles 
continu  oient  leurs  libéralitez  envers  le  monaftère  de  Sain<5}- 
Lomer;  car  les  uns  donnoient  leurs    biens,   les  autres,  des 
décimes,  bref,  qui  {2)  des  rentes  &  censpourraugmentation  de 
noftre  abbaye. 

L'an  i2i5,  arriva  à  Sainél-Lomer  Thomas,  comte  du  Perche, 


(t)  Cette  charte  tti  \méîéQ  plus  Join,  dans  li  3'  partie,  lu  chapitre  des  Pneu  nés. 
(1)  Lu  autres. 


Myuzed  by 
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le  jour  &  fefte  de  Sainde-Marie  égyptienne,  pour  compofer 
avec  les  religieux  de  Blois  touchant  quelques  accomodemens 
qu'il  défiroit  faire,  qui  eftoient  à  fa  bienféance  (i)  ;  ce  qui  luy 
fut  odroyé^  après  avoir  juré  fur  les  faindes  reliques  qui  eftoient 
dans  le  chapitre  (2),  qu'en  reconnoiffance  de  cet  accommode- 
ment il  payeroit  au  monaftère  de  Saind-Lomer,  en  deux  ter- 
mes, vingt  &  cinq  livres  par  an.  Voylà  la  fin  de  la  chartre  : 


Ego  Thomas,  comes  Perticenfis,  taftis  facrofandlis  reliquiis,  Juravi  bonâ 
fide  in  perpetuum  tenendâ  &  inviolabilîter  confervandâ.  A£lum  Blefis,  in 
capitulo  S.  Launomari,  anno  gratiae  millefimo  ducentefimo  quinto  decimo, 
menfe  Augufto,  in  dip  folempnitatis  S.  Mariae  iEgyptiacae. 


Par  lefquelles  parolles  vous  voyez  comme  les  religieux  de 
Saind-Lomer  faifoient  leurs  accomodemens  ou  efchanges.Vous 
voyez  de  plus  Tancienneté  de  la  fefte  de  Sainde-Marie  -égyp- 
tienne de  laquelle  nous  avons  le  chef.  L'année  1216,  lemefme 
abbé  Laurent  fit  encor  certain  efchange,  du  confentement  de 
fes  religieux,  avec  Rainault  de  la  Varenne  &  Philippe  Du  Pleflis, 
duquel  je  ne  parleray  davantage,  pour  n'eftre  de  conféquence. 

En  ce  temps,  les  religieux  de  Blois  eftans  obligez  à  dix  fept 
fols  de  cens  &  quatre  deniers  aux  chanoines  de  Saind-Sauveur, 
à  raifon  d'une  maifon  qu'ils  avoient  en  "Villeneuve  (3),  ils  furent 
remis  par  les  chanoines,  &  les  religieux  de  Saind-Lomer  don- 
nèrent à  Téglife  de  Saind-Sauveur,  en  reconnoiffance  (4) ,  trois 
cens  fols  pour  achepter  autre  chofe  au  profit  de  Saincl-Sauveur, 


C3>  Una  de  ces  relîqac*,  parvenue  jua^qu'i  nouSt  éîait  le  chf/(\a.  fCte)  de  sttîmc  Mâri(î  Egyptienne, 
îllo«tre  pénitent*  du  r*  ou  vn^  s^i^ck. 
(5)  A  i*muéc  d«  la  for£t  de  Blois,  du  cAté  à&  Saint'Ceor^et^  bénéfice  dépendant  de  Siiiot*Lomer. 
(4)  En  écliange  et  cqmpen action. 


comme  il  eft  pln^àplein  (i)  fpécifié  dans  une  chartre  expédiée 
Tan  1 2  ï  7,  le  fécond  de  janvier,  dans  laquelle  les  chanoines  de 
Saind-Sauveur  monftrent  Taffedion  que  nous  avions  pour  eux, 
par  ces  mots  :  n  Nos  attendentes  dileâionem  quam  prsedifti 
a  venerabiles  ac  religiofi  viri  ergà  nos  &  ecclefiam  noftram 
«  habuiffe  &  habere  dignofcuntur.  î>  Le  comte  Thibault,  troi- 
fiefme  du  nom,  voulant  faire  paroillre  fon  affedion,  fur  la  fin  de 
fa  vie,  aux  religieux  de  Sainft-Lomer,  outre  la  confirmation  des 
dix  livres  que  défuntïte  fa  mère  avoit  donnés  par  an  au  monaf- 
tère  de  Blois  &  le  droift  que  nous  avions  aux  moulins  foulerets, 
il  donna  encor  une  broffée  (2)  de  terre  proche  la  Quiniaire, 
meftairie  dès  lors  dépendante  de  Saind-Lomer,  avec  permiffion 
de  mettre  paiftre  le  beftial  par  toute  fa  foreft,  fans  payer  aucune 
redevance  pour  cela,  comme  vous  allez  voir  par  la  chartre 
préfente  : 

Ego  Theobaldus>  comes  Blefis  &  ClarimontiSi  notum  facio  omnibus 
prsefentibuSj  pra;tcritis  &  futuris^  quôd,  pro  amore  Dei  &  pro  remedio 
animée  meae  &  antccenorum  meorum,  laudante  &  concedente  Clemeniiâ 
uxore  meâ,  dedi  in  perpetuam  &  puram  eleemofynam  abbati  &  conventui 
S,  Launomari  Blelis  quamdam  brociam  propè  grangiam  eorum  de  Quine- 
riâ  &  terras  propè  eamdem  grangiam ,  ilcut  claufse  font  fofTatis.  Conceffi 
etîam  quôd  beftia^&  pccora  eorum  univerfa  pafturam  habeant  in  totâ  foreftà 
Blefis  ab  omnl  confuetudine  &  exaftionc  liberam  &  immunem,  Praetereà, 
ctim  bonaï  mémorial  mater  Catherina,  comitifTa  Blefis  &  aarimontiSj 
amore  Dei  &  pro  anima  forons  fux^  Mathildis,  dominœt  Virfioneniis,  eleemo 
fmariè  dedi  (Ter  abbati  &  fratribus  fupradiiflis  decem  H  bras  Parificnils  monetce 
percipiendas,  finguHs  annis,  in  pedagîo  &  tranfverfo  (3}  de  Credulio  [4.)^  C- 
eut  in  ipfius  marris  mcœ  litteris  authenticis  plcniùs  continetur,  donationem 


(0  Plus  en  ddUi), 

(ï)  En  Utiîi  brocia^  qui  veut  dire  broussailles  ou  bruyères*  (jGtotiatre  dt  Ducapge). 

(3)  Travifri,  droit  6or  \t  paaadgc  dei  denréca  et  marchiodisea  par  les  terres  d'un  setgncur, 

(iO  Crifil^  aux  {;tivîroQ5  de  Scufis^ 
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laudavi  &  concefli.  Redditum  quoque  fuuni,  quem  ex  largitione  antecef- 
forum  meorum  in  molendinis  fuUonariis  de  S.  Viftore  percipiunt  an- 
nuatlm,  volo  atque  praecipio  ut,  fmgulis  annis,  fine  contradiélione  aliquâ, 
ftatuto  termine,  libéré  percipiant  &  quietè.Ne  igitur  abbas  &  fratres  S. 
Launomari  fuper  praerniffis  poffint  in  pofterum  perturbari  feu  moleftari , 
praefentibus  litteris  figillum  meum  apponi  feci,  in  hujufmodi  donationis 
&  conceflionis  robur  perpetuum,  teftimonium  praefentis  &  munimentum. 
Adlum  apud  Feritatem  Villœnolii  (i),  anno  gratiae  12 18,  menfe  aprili. 
Datum  per  manum  Terrici,  cancellarii  mei. 

Les  lettres  du  don  de  la  mère  de  ce  Thibault  ne  me  font 
point  tombées  entre  les  mains,  quoy  qu'elle  en  ayt  expédié  pour 
cet  eflFeél,  comme  avez  veu  en  la  fufdide  chartre. 


SECTION  III 


Ce  qui  s'eft  paffé  à  SainS-Lomer  depuis  1220  ju/que  à  1227. 


ENVIRON  l'an  1221,  les  religieux  de  Blois,  par  je  ne  fçay  quel 
malheur,  eftans  venus  aux  mains  par  enfemble  &  quelques 
autres  religieux  &  clercs  féculiers ,  de  plus,  quelques  religieux 
ayans  efté  receus  par  fimonie,  d'autres  ayans  contrevenu  à  ce 
qui  eftoiî  de  leur  devoir,  pour  avoir  receu  les  ordres  ou  célébré 
en  cet  eftat,  Laurent,  pour  lors  abbé  de  Biois,  envoya  à  Rome 
pour  obtenir  de  Sa  Sainfteté  permiflîon  d'abfoudre  de  ces  cas  ; 
ce  que  le  pape  Honoré  troifîefme  donna  à  Tévefque  de  Chartres, 


(1)  La  Fçrté-VLlI«iieuî]»  en  Beauoe,  au  pays  Duncit. 


quieftoit  Gautier,  moyne  de  Cifteaux  (i),  &  à  Tabbé  de  Sainél- 
Lomer,  comme  perfonnes  qui  fçavoient  comme  le  tout  s'eftoit 
paffé.  Cette  permiffion  fut  donnée,  à  Tibur,  le  feptiefine  des 
Calendes  de  juin,  Tan  ix  de  fon  pontificat.  Et  comme  Tabbé 
Laurent  fçavoit  bien  que  les  fidelles  avoient  donné  plufieurs 
biens  qui  n'eftoient  fpécifiez  dans  la  bulle  de  Pafchal  fécond, 
aufly  demanda-t-il  à  Sa  Saindeté  une  bulle  confirmative  de 
tous  les  biens  unis  à  Saind-Lomer  de  Blois.  Laquelle  eft  beau- 
coup plus  ample  que  la  première  ;  mais ,  comme  elle  ne  did 
rien  que  celle  d'Innocent  IV  ne  dife,  c'eft  pour  quoy  je  n'en 
raporteray  icy  que  Textraid  : 

Honorius  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dileélis  filiis  Laurentio,  ab- 
bati  monafterii  Sanéti  Launomari  ejusque  fratribus  tàm  prsefentibus  quàm 
futuris,  regularem  vitam  profeffis,  in  perpetuum.  Piae  poltulatio  voluntatis 
effeftu  débet  profequente  compleri,  ut  &  devotionis  fmceritas  laudabiliter 
enitefcat  &  utilitas  (2)  poftulata  vires  indubitanter  affumat.  Quia  igitur 
dileélio  veftra,  ad  portum  apoftolicae  fedis  confugiens,  ejus  tuitionem  devo- 
tione  débita  requifivit,  nos,  fupplicationi  veftiae  libenter  annuimus  &  beati 
Launomari  monafterium  in  quo  divino  eftis  obfequio  mancipati,  ad  exem- 
plar  feiicis  memoriae  Pafchalis  papae,  praedecefforis  noftri,  fub  beati  Petri  & 
noftrâ  proteétione  fufcipimus,  &  decreti  praefentis  authoritate  munimus, 
quod  videiicet  apud  oppidum  Blefenfe  fitum,  tàm  à  Rodulpho  quondam  re- 
ge  quàm  à  Carolo  &  Ludovico^  Francorum  regibus,  multis  bonis  &  poffef- 
fionibus  ditatum  effe  cognofcitur.  Per  praefentis  igitur  privilegii  paginam 
apoftoiicâ  authoritate  flatuimus,  ut  quascumque  ab  eifdem  regibus,  feu  ab 
aliis  viris  fidelibus,  &  jure  proprio,  veftro  beati  Launomari  monafterio 
concerta  funt ,  firma  vobis  veftrisque  fuccefforibus  &  iliibata  permaneant. 
In  quibus  haec  propriis  nominibus  explicamus  :  iocum  ipfum  in  quo  pra&- 
fatum  monafterium  fitum  eft^  cum  omnibus  pertinentiis,  &c.  (3). 


(2)  Gautier  avait  été  religieux  Cistercien  (ou  Bemardiu),  avant  sa  promotion  au  siège  épisco{>al  de 
Chartres. 

(i)  Avantage,  grftce,  faveur. 

(2)  Notre  manuscrit  omet  ici  le  détail  des  possessions  du  monastère,  déjà  inséré  dans  les  documents  qui 
précèdent. 


Et  fur  la  fin  font  ces  mots  : 

Ego  Honorius,  catholicae  ecclefiae  cpifcopus  (i).  —  Ego  Hugo,  Oftien 
&  Velletrenfis  epifcopus.  —  Ego  Pelagius,  Albanenfis  epifcopus.  —  E; 
Nicolaus,  Tu  feu  la  nen  fis  epifcopus-  —  Ego  Guala,  S.  Martini  prEefbyt 
cardinal  i  s.  —  Ego  Thomas  Equitii,  fanftae  Salomse  pnEfbyter  cardinalis. 
EgoJoannes  fandi...  prsefbjrter  cardinal is.  —  Ego  Oi51avjus,  SS,  Sergii 
Bacchii  diaconus  cardinalis.  —  Ego  Gregorius ,  fanili  Theodori  diacon 
cardinalis,  —  Ego Stephanus,  fanctl  Hilaril  diaconus  cardinalis. 

Datum  Tiburi^  per  manu  m  magillri  Guidonis,  domini  papae  notar 
decimo  Kalendas  Junii  Incarnationis  Dominicae,  anno  1224,  pontificat 
verô  Domini  Honorii  papx  tertii  anno  nono- 

Quelque  peu  de  temps  après  Texpédition  de  cette  bulle,  h 
habitans  du  Foîx,  de  ferfs  qu'ils  eftoient  des  religieux  de  Sain^ï 
Lomer,  fe  mirent  en  liberté,  &  ce,  moyennant  deux  milh 
livres,  lefquelles  furent  employées  à  achepter  des  rentes  poi 
le  comment  [2).  La  raifon  de  ce  rachapt,  félon  mon  advis,  elt  qi 
le  roy  Raoul,  par  la  chartre  de  la  fondation  de  Saintfl-Lorae 
ayant  donné  aux  religieux  tout  le  Foix,  il  leurs  avoit  aufl 
donné  une  entière  difpofition  fur  les  habitans  d'iceluy,  tellemei 
qu'ils  eftoient  obligez  à  ptufieurs  courvées  &  devoirs,  ce  qi 
les  fafchoit  afifez  ;  c'eft  pour  i\\\oyih  firent  (3)  la  fomme  fu 
dicle  pour  fe  mettre  en  liberté.  Ce  que  Gauthier,  évefque  c 
Chartres,  auffy  bien  que  le  comte  de  Blois  &  fa  femme  rat 
fièrent.  De  plus,  ils  confirmèrent  ce  que  leurs  prédéceffeuï 
avoient  donné  aux  religieux  de  Saindl -Lomer,  comme  la  juftic 
qu'ils  ont  au  Poix,  le  cens  qu'ils  ont  depuis  la  porte  Sain^i 
Lubin  jufque  à  la  rivière  de  Loire,  &  le  droid  qu'ils  avoient  fu 


(I)  Ici  notre  manLiscrit  (  f"  5o  v»)  a  imité  le  #ccau  et  le  monogramme  diu  pape. 

(a)  Couvent  {Cùnv€ntm). 

(3)  S'obligèrent  à  p^ycr^  et  payèrent  HcUcmeni, 

ta 


les  moulins  foulerets,  comme  Ton  peut  voir  en  la  chartre  fui- 
vante  (i)  ; 

Galterus,  dîvinâ  permîffione  Carnotenfis  ecdefiae  minijter  [2]  humilis, 
univerfis  prififentes  litreras  infpe^turis  falutem  in  Domino.  Noverit  uni- 
verfjtas  veftra,  qu6d  laudamus,  approbamiis  atque  confirmarnus,  Ubertatem 
omnibus  homlnibus  S.  Launomari  Blefenfis  infrâ  banlivam  BlefeDfem 
manentibus  &  eorum  ha&redibus,  ab  abbate  &  conventu  S.  Launomari 
Blefenfis  datam  &  conceffam,  à  ferviîute  quâ  diclis  abbati  &  conventu i 
tenebantur  Nobilis  verù  vir  Galterius,  cornes  B  le  fi  s  &  dominus  de  Avenis, 
&  nobilis  mulier  uxor  ejus  Margareta,  Blefenfis  comitifla,  eifdem  homi- 
nlbusquitaverunttalliam  in  quam  iidem  homines  di^ïlis  comiti  &  comitiJfe 
tenebantun  Porrô  pmîiatl  homines,  de  confenfu  diélorum  abbatis  &  con- 
ventûSj  eifdem  comiti  &  comitiïfe  &  eorum  hœredibus  teneantur  ad 
^ejiagium  (3)  &  ad  alias  confuetudines  {^^  ficut  alii  liberi  burgenfesinfrà 
banlivam  Blefenfem  manentes.  Habent  etiàm  prœdiflj  cornes  &comîtifla& 
eorum  hœredes  in  burgoS.  Launomari,  fciiicet  in  Fifco  (5)^  altam  juftitiam, 
fcilicet  exerciîum  (6),  cavalcatam  (7),  multrum  (S),  raptum  (9),  duellum, 
adjudicatum  (10),  fortunam  (11),  falvà  monachis  omni  altâ  juftitîâ,  Ccut 
ba£ten£is  habuerunt^  falvis  etiam  eorum  redditîbus  &  confuetudluibus  ad 


(I)  Ooniiéc  en  1226.  Précédemment,  le  comte  Louis  1*^  ê^iiî^  ptr  um  charte  de  1196,  âffratuihî  toui 
les  scrfa  qu'il  possédait  à  Blois.  Ce  titre  latin,  insérd  dans  les  Frcuvei  de  Bcmîcr,  p.  xiv,  a  été  traduîl 
mot  à  mot  cl  commenté  dans  V Histoire  dt  'Btoh,àt  MM»  Bergevin  et  Dupr^  (t.  j,  p,  39)  :  l'affriûchi*- 
semcnt  diïs  habitants  du  Foiiç  par  fabbaye  de  Saint- Lomcr  semble  avoir  été  calqaé  «ur  le  teatte  mém£  de 
cette  première  manumisî^ion.  CViait  le  temps  où  les  seigt>curs  ecclésiastiques  et  IbIets  otïéiïsaient  au  mou- 
vement giinéraL  de  liberté  qui  se  manifestait  de  toute  part  et  qui  améliora  sensiblement  îc  sort  des  popu- 
lations, 

(a)  Pour  fpiicopui. 

(3)  Lefctage,  droit  sur  chaque  maison  de  la  ville  et  des  faubourgs,  que  le  comte  Louis,  eo  affranchis- 
sant ii-j  hommet  de  Bloi*,  avait  établi,  pour  remplacer  la  Uiile  scigneuritle,  impositioû  onéreuse  et 
arbitraire.  {Fourra,  Comm^ntaim  tur  Ica  œutumet  de  Btoii^  p.  loi)* 

(4)  Rcdevancd. 

(5)  Le  Foîi. 

(6)  Droit  de  lever  des  troupes. 

(7)  Droit  de  chevauchéi^,  en  vertu  duquel  le  seigneur  obligeait  ses  vassaux  de  monter  à  cheyal  et  de 
comballrc  pour  la  défense  de  ^es  terres. 

(S)  Les  accyaatioai  de  meurtre. 

{9)  Le»  causes  0^  il  s'agiî^sait  de  rapt. 

(ïô)  Drott  de  faire  les  adjudications  C^wtcs  judiciaires), 

(II)  Droit  que  le  seigneur  avait  sur  le  trésor  dék;ïouvert  dans  l'étendue  de  son  Gef  ou  sur  lei  époifct 
tFOUvéea  sur  son  territoire. 
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rei  teftimonium  praefentes  litteras  fieri  &  ûgilli  noftri  munimine  fecimus 
roborari.  Aâum  anno  Domini  millefimo  ducenteûmo  viceûmo  fexto^  men- 
fe  Maio  (i). 

En  mefme  temps,  le  comte  Gauthier  &  fa  femme  dépefchoient 
une  chartre  femblable  à  la  précédente,  où  il  eft  à  remarquer 
que  la  porte  qu'il  nomme  de  Sainâ-Lubin  eft  à  préfent  di<île 
du  Foix  (2).  Ceft  de  cette  chartre  que  Ion  a  pris  &  déterminé 
le  temps  pour  recevoir  le  cens  de  Saind-Lomer,  à  fçavo'u-, 
le  landemain  de  la  Purification  (3)  &  le  jour  de  la  Décollation 
de  Saind- Jean  (4) . 


SECTION  IV 


Ce  qui  s* eft  paffé  à  SainQ-Lomer  depuis  1227  ju/que  à  1245. 


LES  comtes  de  Vendofine  s'eftans  tousjours  montrez  peu 
affeftionnez  aux  religieux  de  Blois,  Jean,  comte  du  mefme 
lieu,  continuoit  les  mefmes  refroidiiTemens ,  par  la  rétention 


(i)  Cette  charte  en  confirmait  une  autre,  conçue  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes,  datée  du  même 
mois,  et  octroyée  directement  par  les  moines  de  Saint-Lx>mer  aux  habitants  du  faubourg  et  de  la  ban> 
lieue  du  Foix  ;  c'est  l'acte  de  manumission  proprement  dit.  Cette  première  charte,  dont  Noël  Mars 
ne  parle  pas ,  se  trouve  transcrite  dans  un  petit  cartulaire  de  l'ancienne  Chambre  des  G>mptes  de 
Blots ,  du  xtu*  siècle  (pièce  n«  2).  Ce  cartulaire  inédit  appartient  à  la  Bibliothèque  Impériale  de  Paris  ; 
mais  il  en  existe  une  copie,  faite  par  M.  de  Martonne,  archiviste  de  Loir-et-Cher,  et  par  lui  déposée  aux 
Archives  de  la  Préfecture,  où  j'ai  pu  la  consulter  et  y  découvrir  la  charte  primitive,  que  je  mentionne  ici 
pour  mémoire.  Le  comte  et  la  comtesse  de  Blois  intervinrent  à  ces  deux  actes,  pour  renoncer  expressé- 
ment à  la  taille  et  aux  autres  droits  de  servitude  personnelle  qu'ils  avaient  exercés  juaque-lA  sur  les 
habitants  du  Foix  ;  leur  asssentiment  confinnait  ainsi  et  complétait  la  liberté  à  venir  de  cette  population, 
auparavant  soumise  à  l'arbitraire  du  pouvoir  féodal. 

(3)  Cette  porte  était  située  auprès  des  fàtsit  du  Château^  à  la  rencontre  des  rues  actuelles  de  Saint- 
Lubin  et  des  Troit-4Marchandt.  Elle  a  été  démolie,  ainsi  que  les  autres  portes  de  ville. 

(3)  Le  3  février. 

(4)  Le  39  août. 


^ 


qu'il  faifoit  de  leurs  droits;  mais  enfin  il  termina  tous  fes 
diflFérens  par  une  chartre  qu'il  dépefcha,  Tan  1227,  fîgnée  de 
lui,  de  fa  femme  &  de  fes  enfans,  par  laquelle  il  remet  la  juftice 
du  prieuré  de  Champigny,  du  Breuil  &  de  Loumet  aux  reli- 
gieux de  Sainft-Lomer,  fe  réfervant  feulement  le  duel,  le  rapt, 
meurtre  &  larrecin*  Il  veut  aufly  &  entend,  par  la  mefme 
chartre,  que  le  bien  de  ceux  qui  fe  feront  battus  ou  auront 
commis  meurtre  &  larrecin  fur  les  appartenances  de  Saîncfl- 
Lomer,  foit  confifqué  au  profit  des  religieux  de  Blois.  Il  pro- 
met, de  plus,  de  ne  prendre  à  Tad venir  dans  les  dépendances 
fufdifles  aucun  avenage,  ny  autre  chofe.  Je  raporteray  cette 
chartre,  parlant  du  prieuré  du  Breuil  {3^  partie,  chap.  3,  fei5l,  6), 
En  ce  temps,  les  religieux  de  Blois,  voyans  la  dévotion  des 
fidelles  continuer,  fe  réfolurent  d'envoyer  à  Sa  Sainteté,  pour 
avoir  une  troifiefme  bulle  confirmative  de  tout  ce  qu'on  avoit 
donné  à  Sainfl-Lomer»  En  efiexH:,  le  pape  Innocent  quatriefme 
en  expédia  une,  à  Lion,  Tan  1244,  le  fécond  de  fon  pontificat, 
beaucoup  plus  ample  que  celles  de  Pafchal  fécond  &  d'Honoré 
troifiefme^  car,  outre  Tunion  de  toutes  les  dépendances  de 
Sainft-Lomer  qu'il  ratifie,  il  approuve  encor  tout  ce  que  Ton 
doit  donner  à  T advenir  au  di<5l  monaftère.  Il  les  exempte  des 
novalles  &  difmes  des  animaux,  11  deffend  qu'aucun  religieux 
de   Sain(fl-Lomer,  après  fa  profefTion,  forte  de  Tabbaye  fans 
permitTion  de  l'abbé  de  Saind-Lomer,  mefme  pour  aller  à  une 
r^eligion   (i)    plus  réformée»   Que  fi  Ton  venoit  à  jetter  un 
interdit  général,  il  permet  aux  religieux  de  célébrer,  les  portes 
fermées,  &  après  avoir  expulfé  les  interdids  &  excommuniez. 
Il  veut  encor  que  les  religieux  de  Bloîs  confèrent  les  bénéfi- 


(1)  Ordre  reli^îeux. 


ces  (i)  à  qui  bon  leur  femblera,  &  qu'ils  élifent  pour  cet  eflfedl 
des  perfonnes  capables  qu'ils  préfenteront  à  révefque  pour 
eftre  admifesà  la  charge  des  ames^  qu'après  la  mort  de  Tabbé 
qui  adminiftroit  pour  lors  la  charge ,  que  les  religieux  procé- 
daffent  à  une  nouvelle  éledion,  aydez  par  des  perfonnes  de 
mérite  &  par  la  pluralité  des  fuflfrages  ;  il  permet  de  retirer  les 
difmes  &  poffeflions  qui  font  aliénées,  d'entre  les  mains  des 
féculiers.  Il  deffend  très  expreffément  qu'aucun  aye  à  troubler 
ou  inquiéter  les  religieux  de  Blois,  tant  dans  leur  monaftère  que 
dans  leurs  dépendances;  &  ce,  fous  peine  d'anatheme.  La 
bulle  eft  fi  importante  au  monafière  de  Saincl-Lomer,  qu'il  eft 
néceflaire  de  la  coucher  icy  tout  au  long.  Voylà  donc  comme 
elle  commence  : 

Iniiocentius  epîfcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dileélîs  filiis  abbatî  monaflerii 
Sanfli  Launomari  Blefenfis  ejufque  fratribus  ta  m  prœfentibus  quàm  futurïs, 
reguiarem  vitam  profeffisj  in  perpetuum ,  religiofam  vîtam  eligentibus 
apofloUcum  convenit  adefTe  praefidium ,  ne  forte  cujujlîbeî  tenuitatis 
incurjus  (2)  aut  eos  à  propofito  revocet,  aut  roburj  quod  abfit,  facr^ 
religionis  infringat,  Ea  propter,  dileâi  in  domino  filii ,  \eftris  juftis 
pcftiilationibus  ckmenter  annuimus,  &  monafterium  Sanili  Launomari 
Blefenfis,  Carnotenfis  dîœcefis,  in  quo  divino  eftis  obfequio  mancipatij 
fub  beati  Pétri  &  Doftrâ  proteftione  fufcipimus,  &  prœfentîs  fcripti  privi- 
legio  communimus,  imprimis  (3)  fiquidem  ftatuentes  ut  ordo  monafticus, 
qui  fecundîim  Deum  &  beati  Benediéli  regulam  in  eodem  loco  infU- 
tutus  efle  dignofcitur,  perpetuis  ibidem  temporibus  inviolabiliter 
obfervetur .  Praetcreà ,  quafcumque  pofTefïiones ,  quaecumque  bona 
idem  monafterium  imprœfentiarum  (4)  juftè  ac  canonicè  ponidet,  aut 
in  futurum  conceiïîone  pontîficum,  largitione  regum  vel  prindpum, 
oblationc  iidelium,  feu  aliis    juftis  modis,    praeftante    Domino,   potcrit 


(ï;  Pur  «cinple^  tea  cures  qui  dépendaient  de  l'abbiye  de  Saini-Lomer* 
(3)  Aucun  attentat;  %i  mmîme  qu'il  soit, 

(3)  En  premier  lieu. 

(4)  Présenteinent. 
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ditiis  fuis  ;  ecclefiam  Villae  in  podio  cum  appenditiis  fuis  ;  ecclefiam  Sanâx 
Oportunae  cum  capellâ  Fitmantelli  cum  appenditiis  fuis  ;  ecclefiam  San£U 
Medardi  cum  burgo&  cœteris  appenditiis  ;  cellam  Sanfti  Juiiani  de  Duiaco 
cum  omnibus  appenditiis  fuis  ;  ecclefiam  Villas  longae  ;  ecclefiam  Altolii. 
In  epifcopatu  Aurelianenfi,  ecclefiam  Bruelli.  In  civitate  Camotenfi, 
ecclefiam  San£li  Michaelis  cum  burgis,  villis^  &  omnibus  appenditiis  fuis  ; 
Auriacum  villam,  cum  capellâ  &  cœteris  appenditiis  fuis;  ecclefiam  Sanâas 
Mariae  de  Monte  arandi  ;  ecclefiam  San£li  Germani  de  Regimalafto  cum 
appenditiis  fuis  ;  ecclefiam  de  Dorcello  cum  pertinentiis  fuis  ;  ecclefiam  de 
Candato  cum  capellâ  Riveriaci  oppidi  &  pertinentiis  fuis  ;  ecclefiam  de 
Bertuncellis  cum  appenditiis  fuis;  ecclefiam  San£li  Hilarii  cum  capellâ 
Vallis  Pilonis  &  cœteris  appenditiis  fuis  ;  ecclefiam  de  Condancello  cum 
capellâ  Villeriaci  oppidi  &  appenditiis  fuis;  ecclefiam  de  Mano;  ecclefiam 
de  Bifo  ;  villam  Sanfti  Angeli  cum  ecclefiâ  &  appenditiis  fuis  ;  Blefivicum 
cum  ecclefiâ  &  appenditiis  fuis  ;  Lupivillare  cum  ecclefiâ  &  appenditiis 
fuis  ;  Villam  novam  cum  appenditiis  fuis;  ecclefiam  Sandi  Martini  de 
Loviis  cum  appenditiis  fuis  ;  villam  Ifleam  cum  ecclefiâ  &  appenditiis 
fuis.  In  epifcopatu  Ebroïcenfi,  Drofuicum  villam  cum  appenditiis  fuis; 
cellam  S.  Sulpitii,  juxtâ  Aquilam  oppidum  pofitam^  cum  totâ  ejns  decimâ 
in  mercatis,  cenfibus,  furnis,  molendinis,  nemoribus,  pecoribus  &  cœteris 
appenditiis;  ecclefiam  Sandi  Martini,  Sandi  Michaelis,  S.  Marias  de  Raio; 
ecclefiam  Sandi  Martini  de  Oculatâ,  S.  Leodegarii,  cum  pertinentiis  fuis. 
In  epifcopatu  Cœnomanenfi,  villam  Seliacum,  cum  ecclefiâ  S.  Pétri  de 
Ferciaco;  cellam  S.  Mariae  de  Mamerto  cum  pertinentiis  fuis.  In  epifco- 
patu Sagienfi,  ecclefiam  S.  Martini  cum  villa  &  pertinentiis  fuis;  S.  Ger- 
mani de  Cimiliaco  cum  pertinentiis  fuis  ;  S.  Pétri  de  Corfealdo  cum  perti- 
nentiis fuis  &  S.  Pétri  de  Bruecolis  ecclefias^  cum  pertinentiis  fuis.  In 
epifcopatu  Parifienfi,  Unciacum  villam  cum  appenditiis  fuis.  In  epilco- 
patu  Senonico,  villam  Mafiani  cum  appenditiis  fuis;  Nifivillam  cum 
appenditiis  fuis  ;  cellam  S.  Martini  de  Monfterolo  cum  pertinentiis  fuis. 
In  epifcopatu  Claromontenfi,  cellam  S.  Launomari  de  Maientiaco,  cum 
ecclefiis,  villis  &  omnibus  pertinentiis  fuis.  Sanè  novalium  (i)  quaej^ro- 
priis  manibus  [2)  suit  fumptibus  (3)  colitis,  de  quibus  aliquis  hadenùs 
non  percepit,  five  de  veftrorum  animalium  nutrimentis  nuUus  à  vobis 


(i)  Terres  nouyellement  défrichées. 

(a)  Le  travail  des  mains  était  alors  en  usage  chez  les  moines,  suivant  la  règle  de  Saint-Benoit. 

(3)  A  vos  frais,  par  l'emploi  d'ouvriers  salariés. 
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décimas  (i)  exigere  vel  extorquere  piaefumat  (2).  Liceat  quoque  vobis 
clericos  vel  laicos  liberos  &  abfolutos  à  faeculo  fugientes  ad  converfionem 
recipere,  Si  eos  abfque  contradiftione  aliquâ  retinere.  Prohibemus  infuper 
ut  nuUi  fratrum  veftrorum,  poft  factara  in  monafterio  veftro  profeflîonem, 
fas  fit,  fine  abbatis  fui  licentiâ,  de  eodem  loco,  nifi  ar£lioris  religionis 
obtentu,  difcedere,  difcedentem  verô  abfque  communium  litterarum  veftra- 
rum  cautione,  nullus  audeat  retinere.  Ciim  autem  générale  interdiftum 
tenrae  fuerit,  liceat  vobis,  claufis  januis,  exclufis  excommunicatis  &  inter- 
diclis^  non  puiiatis  campanis,  fupprelTà  voce,  divina  officia  celebrare,  dum- 
modô  eau  fa  m  non  dederitis  interdiflo.  Chrirma  ver6j  okum  faticlum,  confe- 
cratîones  aitarjum  feu  bafilicarum,  ordînationes  clericorum  qui  ad  ordines 
fùerint  promovendij  à  diocefano  fufcipietis  epifcopo,  fiquidem  catholicus 
fuerit  &  gratiam  &  communionem  facrofandae  Romanaï  fedis  habuerit,  & 
ea  (3)  vobis  voluerit  fme  pravitate  aliquù  exh ibère.  Prohibemus  infuper  ut^ 
infrà  fines  parochiœ  veftrœ  (4) ,  nullus ,  fine  aflenfu  diocefani  epifcopi 
&  veftro  ^  capellam  feu  oratîorum  de  novo  conftruere  audeat ,  falvis 
privilegiis  pontificum  Romanorum.  Q4d  hcec  (5)  novas  &  indebitas 
exaOiones  ab  archieplfcopis^  epifcopiSj  archidiaconîbus  feu  decanîs  aliifque 
omnibus  ecclefiallids  fœcularibufve  perfonis  à  vobis  omninô  Heri  prohi- 
bemus, Sepulturam  quoque  loci  ipfius  liberam  effe  decernimus,  ut  eorum 
dévotion  i  &  extremx  voluntati  qui  fe  iUic  fepeliri  deliberavennt ,  ni  H 
forte  excommun icati  vel  interdiéti  fint^  au t  etiam  publiée  ufuraiii,  nullus 
obliftat^  falvâ  tamen  jutlitià  ilLarum  ecclefiarum  à  quibus  mortuorum  cor- 
pora  ajfumuntur  (6),  Décimas  prœtereà  &  pcfTefTiones  ad  Jus  ecclefiarum 
veftrarum  fpcélantes»  quae  à  laicis  detinentur,  redimendi  &  ligitimè  Ube- 
randi  de  manibus  eorum  &  ad  ecclefias  ad  quas  pertinent  revocandi  libéra 
fil  vobis,  de  noftrâ  authoritaCe,  facultas.  Obeunte  verô  te,  nunc  cjufdem  loci 
abbate,  vel  tuorum  quolibet  fuccelTorum,  nullus  ibidem  quâlibet  fubrep- 
tionis  aftutiâ  feu  violentià  praeponatur,  nifi  quem  fratres,  communi  con- 
fenfu,  vel  fratrum  major  pars  confilii  fenioris,  fecundtim  Deum  &  beati 


(1)  Les  dîmes. 

(s)  Cca  exemptions  tvaîent  pour  but  d'encourager  ragriculture.  t\  surtout  Les  défricbecneats,  H  Qéceg- 
«tires  dans  un  pays  couvert  de  bois» 

(3)  S.^nt.  minjMteria,  ^erviccs^  roQCtîonï,  ou  c^rànonics  {:]uî  «ppATteasient  aux  évSquei  seuls,  eE  dont 
U  rient  d'être  parW. 

(1)  De  votre  jurLiiction,  dofflaînef  iutgnté. 

(5)  El)  outre, 

(6)  Sont  levé».  Le  droit  de  lever  te  corps  Appartenait  «u  curt  de  1»  paroisse  o4  demeurait  k  défunt i 
lors  mfme  quecelaî-d  ivtil  demandé  à  être  labum^  ailleura. 


Benedîflî  regulam>  providerint  eligendum-  Paci  quûque  &  tranquiliitati 
veftne  paternâ  in  pofterum  foUicitudioe  providere  volentes,  authoritate 
apoftolicâprohibcmusut  infrà  claufuras  locorum  veflrorum  nuUus  rapinain 
fea  fartum  facere,  îgnem  apponere,  fanguinem  fundere,  homiciem  temcrè 
capere  vel  interficere,  feu  violentiam  audeat  exercere,  Praetereà  omnes  liber- 
tates  &  immunitaes  à  prœfatis  noftris  Romanis  pontificibus  moûafterio 
veftno  conceflas^  necnon  Ubertates  &  exempt iones  fœcularium  èxaiflionum, 
à  regîbtis  &  principibus  vel  aliis  fidelibus  ration abiU ter  vobis  induiras, 
authoritate  apoflolicâ  confirmamus&  pnefentis  fcripti  privilegio  communi- 
mus.  Decernimus  crgo  ut  nulli  omninô  hominumliceat  praefatum  monaf- 
tcrium  tenerCj  pencrbare,  aut  ejus  pofrefTioncs  auferre  vel  ablatas  retinere, 
minuene,  feu  quibufli  bel  vexât ionibus  fatigare,  fedea  omnia  intégra  coo- 
ferventur,  eorum  pro  quorum  gubernatione  ac  fubitentatîone  concefla  funt 
ufibus  commodis  profutura,  falvâ  fedîs  apoftolicae  authoritate  &  dîocefano- 
rum  epifcoporum  canonicâ  juftitiâ,  ac  ia  praedidlis  dccimis,  moderatione 
concilii  generalis.  Si  qua  igitur  in  futurum  ecclefiaftica  fœcularifve  perfona 
hanc  noftrœ  conftitutionis  paginam  fciens^  contra  eam  temerè  venire  tenta- 
verit,  fecundô  tertio  vecommonita,  nifl  reatum  fuum  congruâ  fatisladione 
correxerit,  poteftatîs  honorisque  fui  careat  (  i  )  dignitate,  reumque  fe 
divino  judicio  exi  itère  de  perpetratà  iniquitate  agnofcat,  &  à  facratiffimo 
corpore  &  fanguine  Deî  &  Domini  noftri  Jefu  Chrifti  aliéna  fiât,  atque  in 
extremo  examine  diilri^l*^  fQbjaceat  ultioni  ;  cunflis  autcm  eidem  loco  fua 
jura  fervantibi  s  fit  pax  Domini  noftri  Jefu  Chrifti,  qua  tenus  &  hic  fruftunn 
bon«  aélionis  percipiant^  &  apud  diftriélum  judicem  praemia  aeteraœ  paci  s 
inveniant.  Q4men^  amen,  amen. 

Ego  Innocentius  Catholicee  ecclefia:  epifcopus.  —  Ego  Petrus  FF,  San£h 
Marcelli  presbyter  cardinalis  (2).  —  Ego  GuiUiclmus,  baniicEe  duodecim 
apoftolorum  prefbyter  cardinatis.  —  Ego  frater  Joannes  FF.  S,  Laurentii 
in  Lucinâ  prefbyter  cardinalis,  —  Ego  Frater  Hugo  FF,  San<5l^  Sabinae 
prefbyter  cardinalis.  —  Ego  Oto,  Poriuenfis  &  San£lae  Rufinse  epîfcopus.  — 
Ego  Petrus,  Albanenfisepifcopus.  —  EgoGuillelmus,  Snbinenfîs  eptfcopus, 
—  Ego  Odo,  Tufculanus  epifcopus.  —  Ego  ^gidius  SS,  Cofmm  &  Da- 
miani  diaconus  cardinalis.  —  Ego  Goffridus  S.  Adrianidiacon  us  cardinalis. 


(i)  Qu'elle  «jit  privée^  déposée. 

(3)  O  n  rcconDiiï,  dans  c«  souscrîpEiqni»  lc«  troii  cUïsea  de  cirdtDiEUi  :  évêquet,  pritret  et  diacrei- 
c«tte  d  iBtmcUqn  utû  tacieimei  comme  on  voit,  truste  encqre* 
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—  Ego  Pctnis,  S.  Georgii  ad  Vélum  Aureum  (i)  diaconus  cardinalis.  — 
Ego  Joannnes,  S.  Nicolai  Incoronati  TuUianenfi  diaconus  cardinalis.  — 
Ego  Guilleimus  S.  Euftachii  diaconus  cardinalis. 

Datum  Lugduni,  per  manum  magiftri  Marini,  San£te  Romanae  ecclefiae 
vice-cancellarii,  12  kalendas  Aprilis,  indiftione  2,  anno  Dominicae  Incarna- 
tionis  1245^  pontiûcatûs  verô  domni  Innocentii  papae  quarti  anno  fecundo. 

Je  ne  penfe  pas  que  la  fufdidle  bulle  ayt  befoin  d'autre 
interprétation  que  celle  que  j'ay  donnée.  Je  diray  feulement 
qu'il  faut  prendre  garde  quand  elle  fpécifie  quelque  prieuré 
par  ce  mot  de  Cella^  c'e/l-à-dire  (2)  qu'il  eft  conventuel  (3)  ; 
ce  qui  a  efté  jugé  autresfois  par  le  Grand  Confeil. 


SECTION  V 


Ce  qui  ^ejï  faffé  à  SainQ-Lomer  depuis  1246  juf que  à  126 5. 


NOUS  voylà  arrivez  en  un  règne  où,  à  raifon  que  le  comté 
de  Blois  entra  dans  la  maifon  de  Chaftillon,  Sainft-Lomer 
patit  un  peu,  dans  fon  commencement  (4);  car,  dès  1246,  il 
fallut  donner  lettres  à  Hugues  de  Chaftillon  par  lefquelles 
Tabbé  Jean  promettoit  luy  donner  le  gage  de  duel  (5)  qui  feroit 
jugé  dans  fa  juftice  ou  à  fon  baillif.  Que  fi  quelqu'un  eftoit  pris 


(i)  Veîûbrtf  qautier  de  Rome. 
(3)  Cela  veut  dire... 

(3)  Habîré  par  des  rcligieuiqui  dc*scrreat  ce  prieuré. 
C4)  A«  cûmmeticcmcat  de  ce  règne. 

(S)  Ciuiv  k  gige  {]UL  précédait  le  combat  Judiciaire^  dans  Le  temps  où  ce  mode  de  justice  barbare 
■fait  oûfUTt. 


commettant  larrecin  dans  le  faux  bourg  du  Foix,  qu'il  feroit 
mis  en  la  prifon  des  religieux  de  Saindl-Lomer  ;  mais  que  la 
juftice  en  feroit  faidle,  félon  que  le  comte  ou  fon  baillif  en 
ordonneroient.  En  voylà  la  chartre,  laquelle  faifant  mention  de 
la  prifon  &  de  la  cour  ou  juftice  de  Tabbé  de  Blois,  j'ay  bien 
voulu  inférer  icy  : 


Univerûs  praefentes  litteras  infpeâuris,  Joannes,  miferatione  divinâ  abbas 
S.  Launomari  Biefenfis,  totufque  ejufdem  loci  conventus,  falutem  in 
Domino.  Noverit  univeriitas  veftra  quôd  nos  vel  mandatum  noftrum  (ij 
debemus  reddere  infrà  noâes  (2)  in  villa  Blefenfi  comiti  Blefenfi  vel  ejus 
mandato  gagium  duelli,  poftquàm  adjudicatum  efl  m  curiâ  noflrâ.  Iterùm, 
fi  aliqui  capti  pro  furto  in  burgo  noftro  fciiicet  in  Fi/co  (3),  in  prifione 
noftrâ  detinentur,  mandatum  noftrum  tenetur  requirere  infrà  noftes  in  villa 
Blefenfi  praediélum  comitem  vel  ejus  mandatum,  quôd  ipfe  vel  diâum 
mandatum  veniant  judicare  illos  qui  capti  in  diftâ  prifione  pro  furto 
detinentur.  JterUm  (4)  mandatum  noftrum  tenetur  facere  talem  juftitiam 
de  illis  qui  capti  funt  pro  furto,  quaiem  comes  vel  mandatum  ipfius  in 
abbatiae  noftrae  porprifid  (5)  judicat  effe  faciendam.  Si  verô  contingat  qu6d 
nos  vel  mandatum  noftrum  intercapiamur  feu  forefaciamur,  de  aliquo  prae- 
mifforum  vel  de  aliquo  alio  quod  ad  diftum  comitem  pertineat,  quanttim 
ad  praediélam  burgi  prasdifli  juftitiam,  tali  modo  quôd  ibi  debeat  effe 
emenda,  nos  tenemur  difto  comiti  emendare.  Sed  in  utrum,  ipfe,  per  jufti- 
tiam fuam  feu  per  juftitiam  ecclefiafticam,  à  nobis  emendam  habere  debeat 
fupradiélam.  Nos  verô  &  diftus  comes,  fuper  praediftà  difcordiâ,  videlicet 
utrùm  ipfe  comes  amendam  prsediâam  a  nobis  habere  debeat  per  juftitiam 
fuam  vel  per  juftitiam  ecclefiafticam,  compo/uiintis  (6)  in  reverendum 
patrem  Henricum,  Dei  gratiâ  epifcopum  Carnotenfem,  &  nobilem  virum 
Gaufridum  de  Buriaco  (7)  militem,  vel  in  aiium  quem  comes  nominaret,  fi 


(i)  Notre  procureur,  notre  fondé  de  pouvoirs. 

(2)  Dès  le  lendemain  matin. 

(3)  Le  Foix. 

(4)  Déplus. 

(5)  Le  pourpris  (l'enclos).  ^ 

(6)  Noua  avons  choisi  pour  arbitres  ou  amiables  compoiiteurs. 

(7)  Bury,  terre  et  chflteau,  aux  environs  de  Blois. 


cum  habere  non  poffet.  Promittentes  fub  paenâ  centum  marcharum  {i\ 
argent!  quod  nos  ratum  &  firmum  habebimus  quicquid  di£ti  duo  fupei 
praemiffà  difcordiâ  pronunciaverint  arbitrando.  Di£li  verô  arbitri  infrc 
Purificationem  (2)  Beatae  Mariae  debent  reddere  diftum  fuum.  Datum  annc 
1246,  menfe  feptembri. 


Par  le  moyen  de  cette  lettre,  les  religieux  furent  quelque 
tenips  en  paix.  Mais,  quelque  peu  après,  il  s'edeva  encor  de 
nouvelles  difficultez  ;  car  les  religieux  de  Saind-Lomer  ayans 
les  foires  de  la  Saindl  Nicolas  &  de  Sainde  Marie  ^Egyptienne 
avec  tous  leurs  droifts,  il  fallut  en  faire  efchange  avec  Jean  de 
Chaftillon,  pour  certaines  terres,  rentes  &  droifls,  comme  il 
paroit  par  la  chartre  expédiée  Tan  i25o,  au  mois  de  mars.  Je 
n'ay  veu  que  Fextraiifl  de  cette  chartre  (3)  &  ne  fçay  ce  qui  fui 
donné  en  efchange  de  ces  foires ,  ny  quand  ny  par  qui  fui 
donnée  celle  de  Sainfte  Marie  iEgyptienne.  Pour  celle  de  Sainél 
Nicolas  d'hyver,  j'en  ay  parlé  cy-devant  (ad  annum  1200,  chap.  4, 
fea.  ï).  Le  mefme  comte  eut  encor  plufieurs  différens  avec  les 
religieux  de  Saine t-Lomer  touchant  Tufage  de  leur  juftice  î 
enfin,  ayant  reconneu  la  vérité  de  leur  caufe,  leurs  permet  de 
jouir  de  leurs  droicts  ;  de  plus  il  promet  de  ne  demander  rien 
au  prieur  de  %}alîières  (4)  pour  raifon  du  pafturage  :  enfin  il 
permet  au  prieur  de  Montfolet,  autrement  de  Sainfl-Mandé, 
membre  dépendant  de  Sainft-Lomer,  aufly  bien  que  celui  de 
Uallières^  de  jouir  du  drol^  qu'il  avoit  dans  la  foreft  de  Saindl- 


(i>  Marcs.  Le  marc  d'argent  votait  Alors  à  pdne  54  mu»:  tin&U  les  loo  marcft  équîviUient  h  270 
livres, 

(i)  D'id  A  ]m  Purificat iom  ou  Chandeleur^  c'cstnâdire  au  1  fdmer  dû  l'Année  »uÎTant«,  ou  plutôt  de  fi 
niËme  aûiide,  pu Isqu 'Alors  rannée  ne  commençitLt  qu'à  Pâques.  ■ 

(3)  One  ujpLe  vidimée  de  ccUc  charte  se  trouve  dans  la  culléctioii  de  pîÈce»  dites  Z>i  ArËhirtt  Jour' 
taiofautl.  à  li  bibliothèque  communale  de  BîoiA  (n*  3^.  Le  vidimut  est  de  l'Anna  139^. 

(4)  Fârolase  d'AutainvîIle  en  Beau  ce. 


Mandé,  de  vendre,  planter  &  arracher  du  bois,  comme  bon 
luy  fembleroit;  voylà  la  chartre  : 

Ego  Joannes  de  Cafteltione,  cornes  Elcfenfis  &dominus  de  Aveois-  Notum 
facio  univerfis  praÊfentes  Htteras  înfpe^^luris  quôd,  cùm  religioû  viri  abbas& 
coïiventus  monafterii  S.  Launomari  Blelis  dicereot  me  fpoliafle  cofdem  de 
juftitià  &  confuetudinibtis  quas  dicebant  fe  habcre  in  vico  &  in  domibus 
qU3e  omnia  funt  fita  in  fifco  in  ter  portam  S.  Leobini  &  domum  quamdam 
defua£li  Joannis  De  puteo  [i)  ;  tandem  ego,  habito  bonorum  confilio, 
fuper  pra^diélis  feciinquiri,  &  audità  veritate  fuper  praemiffis,  diélos  rcll- 
giofos  de  praediflis  vico  &  domibus,  cum  omni  jure  quod  habebant  vd 
habere  poterant  in  dîdlis  vico  &  domibus,  tempore  fpoUationîs  prsediftx, 
reffarctvi  &  inveftivi  ;  &  û  quod  jus  ibt  habebam  feu  habere  poteram,  eis 
conceiïi  &  dimiJi,  falvLs  &  retentis  mihi  âchaeredibus  meis  magna  juftîtià& 
omnibus  aliis  juribus  quibufcumque  qusehabeo  in  pnedi£to  Fifco.  Infuper, 
paftum  (2)  quemprœpqfitus  de  Lacu  Ni^ro  (3)  petebat  à  priore  de  Valeriis, 
fupradiiflis  religiofis  in  perpetuum  quirto,  ità  quôd  ego  vel  bailli vi  feu 
fervientes  meî,  ratione  praediili  paflûs,  à  dirais  religiofis  vel  priore  de 
Valeriis  fupraditlo  nihil  de  cœtero  petere  vel  exigera  poterimus.  Item  terr^ 
&  nemus  prioratûs  de  Monte  Foleti  quae  ftagnum  meum  occupavit  feu 
occupabit,  mihi  &  hai^redibus  meis  in  perpetuum  remanebunt.  Ego  verô 
quitto  in  perpetuum  &  concedo  prioratui  de  Montefoleti  griagîum  (4)j 
cuftodiam  &  omnia  alia  jura  quae  in  diflo  nemore  di£H  prioratûs  habebam 
vel  habere  poteram,  faivîs  mihi  jusftitiis  meis  &  magna  bejiid  (5),  Sl  falvis 
diiïto  priori  cuftodiâ  dicli  nemoris  &  fimplici  juftitià,  ficut  ditlus  prier  in 
alià  terra  fuâ  habere  cortfuevit.  Item  volo  &  concedo  quôd  quicumque  erit 
priordiâi  prioratûs  de  Monte  Foleti,  dî£lum  nemus  vendere  pofTit,  expiée- 
tare  &  extirpare  feu  avellere,  &  quôd  de  fundo  terras  difli  nemoris  omni- 
modam  poiïit  de  cxtero  aîtè  &  bajfè  (6)  fuam  facere  voluntatem,  omni 
contradifUone  exclufà.  Quod  ut  ratum  &  flabile  permaneat,  m  futiirum 


<i)  'Dupuy^  nom  d'homme,  tris  commua. 

(a)  Le  pfituragc, 

O)  Le  prévét  (magi^tiat  féodal)  de  Marchettoir^  qui  »'£crittlt  autrefois  Marçhaimûir  (iiuiftït  OU 

i4)  Qriage  ou  guérie,  droit  de  juridictiou  £âodi1c  »ur  ks  bda  d'un  Ttssa!. 

(5)  Ld  cha*ic  des  grossca  bSles. 

(6)  De  hasU  0n  ftat,  eu  tout  aeusi  ât  ijoute  manière. 
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diélis  religîofis,  praefentes  lîtteras  de  hoc  dedi   figilli  mei  tnunimine  robo- 
i  ratas.  Datum  anno  Dominî  1259^  menfe  f^ptembri. 

Il  femble,  à  voir  (r)  par  cette  chartre,  que  tous  les  différens 
d'entre  ce  comte  dévoient  ceffer,  &  ce  principalement  après  que 
Tabbé  Guerin  &  tout  fon  convent  en  eurent  donné  une  fembla- 
ble  au  comte.  Mais  cela  ne  fervit  de  rien  ;  car  il  s'efleva  encor 
de  nouvelles  difficultez  entre  Tabbé  Guerin  &  Jean  de  Chaflil- 
lon;  lefquelles  toutesfois  prirent  fin  Tan  1260,  Tévefque  d'Or- 
léans s'y  eftant  fort  employé,  lequel  avoit  efté  pris  f)0ur  arbitre. 
Quoy  que  ce  comte  fe  monftrart  fi  critique  fur  nos  privilèges, 
toutesfois  il  eftoit  fort  dévot  ;  car  il  fonda  les  Jacobins  de  Blois 
Tan  1265,  les  Cordeliers  Fan...  (2),  &  la  Guiche,  où  il  y  a  des 
religieufes  de  Sainfte-Claire,  Tan  1277,  comme  j'ay  did  parlant 
de  ce  comte. 

SECTION  VI 


Ce  qui  s'eji  paffe  a  Saînâ-Lomer  depuis  126^  JHfy^^  ^  i2go. 


APRÈS  que  Tabbé  Guerin  eut  fi  bien  pacifié  les  diflférens 
qu'il  avoit  avec  les  comtes  de  Blois,  il  s'addonna  à  bien 
régler  fon  monaftère  de  Salntft-Lomer  :  voyant  donc  que  les 
charges  de  faumofiierie  eftoient  grandes  &  que  Taumofuier 
n  y  pouvoit  fubvenir,  ejlant  affembiê  (3)  en  fon  chapitre  géné- 


<i)  Aen  juger..., 

(aj  îa56. 

P)  Présidant  rusembl^. 


rai,  ordonne,  du  confentement  de  la  communauté,  que  Ton 
donnerait  à  raumofnîer  quatre  muiéls  de  feigle  par  an,  pris 
dans  les  greniers  de  l'abbé,  pour  faire  raumofiie,  ce  qui  fe 
pratique  encor  à  préfent.  Je  raporteray  cet  aHe^  parlant  de 
r office  d'aumofnier  de  Saind-Lomer  (3*  partie,  chap.  4,  fecl.  2)- 
L'an  mil  deux  cent  quatre  vingts  il  fut  aufly  advifé  (i)  que 
Tabbé  donneroit  au  pitancier  du  procureur  du  convent  la 
mellairie  &  terrage  de  Fontaine-Simon,  afin  qu'il  prift  le  foin  de 
donner  aux  religieux  des  peaux,  bottes,  fouliers  Si  courtines  [n). 
Sur  quoy  eft  à  remarquer  que  c'eftoit  la  couflume,  dès  le  com- 
mencement de  la  fondation  de  Saind-Lomer,  de  tenir  tous  les 
ans  un  chapitre  général  auquel  aflilloient  tous  les  prieurs 
dépendais  du  monaftère  de  Blois  &  tous  les  officiers  pour  rendre 
raifon  de  Tadminiflration  de  leurs  charges,  comme  je  diray  cy- 
après  (3*^  partie  chap.  2).  De  plus.  Ton  peut  voir  par  ce  fécond 
aifle  capitulaire  la  couflume  de  noftre  ordre,  qui  eft  de  donner 
des  peaux  &  autres  veftemens  d'hyver  félon  la  néceffité  des 
religieux.  Enfin  Ton  peut  voir  combien  Toflice  de  pitancier 
eft  ancien,  puifqu'il  en  eft  faiél  mention  dans*  cet  ade.  Cet 
office  confirtoit  à  pour\'oir  le  convent  de  pitance,  ce  que  nous 
appelions  procureur  ou  celerier,  félon  la  règle.  Ces  noms-là 
font  demeurez  à  Sain^îl-Lomer  ;  car,  outre  le  grand  pitancier, 
il  y  a  encore  le  petit  pitancier,  tout  le  revenu  defquels  eft  pour 
le  convent  ;  &  ma  croyance  eft  que  ce  qui  s'appelle  le  petit 
comment  autre  part,  cela  s'appelle  jpf7a?iciVr  à  Saind-Lomer  ;  & 
en  effeifl,  prefque  tout  le  revenu  de  cette  pitancerie  confifte 
dans  ce  que  Ton  a  donné  pour  le  convent. 
Après  que  les  abbez  eurent  fi  bien  pourveu  au  dedans  de 


CO  Sticué,  réglé. 

(2)  Peaux  de  bêbe»  (pour  l'hiver) 
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leur  monaftère,  il  fallut  penfer  à  la  feureté  de  leur  abbaye, 
laquelle  eftant  hors  la  ville  de  Blois^  eftoit  fujette  à  beaucoup 
dlncurfions.  Ils  préfentèrent  donc  requefte  à  Jeanne,  comtefle, 
de  fe  clorre  dans  la  ville  de  Blois  ^  ce  qu'elle  leur  accorda  facile- 
ment, avec  fes  conditions,  tirées  de  la  chartre  expédiée  Tan 
1284  au  mois  de  juin  \  à  fçavoir,  que  les  religieux  pourront  faire 
une  muraille  pour  enclorre  leur  abbaye,  de  mefme  hauteur  & 
épaifleur  que  T ancienne,  &  que  mefme  ils  pourroient  fe  lervir 
des  matériaux  de  la  vielle^  que  fi  ils  vouUoient  s'eftendre  du 
cofté  de  feau,  qu'ils  fe  feraient  clorre.  De  plus,  elle  donna  per- 
miflion  aux  religieux  d'achepter  quelques  vergers  qui  eftoient 
au  deçà  du  mur  que  Ton  appelle  encor  à  préfent  le  mur  le 
Comte.  De  laquelle  chartre /e  tire  comme  (i)  eftoit  bafti  le 
monaftère  de  Saintfl-Lomer  devant  qu'il  ftit  endos  dans  la 
ville  ;  car  il  eft  faid  mention,  en  icelle,  des  vergers  &  jardins 
qui  eftoient  pour  lors  dans  la  ville,  quoy  que  Tabbaye  fuff 
dehors  ^  &  ce,  depuis  la  porte  de  Saindt-Lubin  jufque  au  bas  de 
la  rue  des  Jacobins,  Elle  îméX  aufly  mention  des  infirmeries  qui 
eftoient  par  deçà  les  murs  de  la  ville,  ayant  veue  fur  la  rivière, 
où  eft  maintenant  noftre  jardin.  De  tout  cela  je  tire  encor  la 
raifon  pour  quoy  les  maifons  qui  font  depuis  la  porte  Sainft- 
Lubin  jufque  à  la  rivière  doivent  cens  à  Sain6l-Lomer;  à 
fçavoir,  que  c'eft  qu'elles  font  bafties  fur  le  fonds  de  Sainft- 
Lomer  &  qui  fervoit  autresfois  de  jardins  &  vergers  aux  reli- 
gieux de  la  dide  abbaye. 

Peu  après  cette  permifïïon,  le  grand  portail  de  Téglife  fut 
bouché,  ce  qui  eftoit  néceffaire  pour  faire  la  clofture  du  monaf- 
tère ;  tellement  que  peu  après  qu'il  eut  efté  achevé,  il  fallut  le 


(r)  J'induis  comment. 
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boucher.  Ce  qui  me  faifl  advancer  cela  eft  que,  les  religieux 
ayans  mis  les  reliques  dans  la  grande  églife  de  SainÛ-Lomer, 
Tan  îiSi,  &  l'églife  n'eftant  parfaire,  il  fallut  du  temps  pour 
Tachever;  &  ainfy  le  portail  ne  fut  faift  fitoft-  &  en  effeét, 
eftant  pour  lors  réfidant  à  Saind-Lomer  (i),  quand  on  le  def- 
boucha,  1  on  vit  les  images  (2)  qui  y  eftoient  comme  fi  elles  y 
euflent  efïé  pofées  depuis  peu,  tant  elles  eftoient  neufves,  &  les 
autres  ornemens  d'architecture  paroiflbîent  de  mefme,  ce  qui 
n'euft  efté  fi  le  portail  eut  efté  longtemps  defcouvert  (3j, 

Encor  bien  que  les  religieux  de  Sainft-Lomer  euflent  la 
permiffion  d'enclorre  leur  abbaye  dans  la  ville,  toutesfois  ils 
ne  le  firent  que  petit  à  petit,  car  j'ay  veu  une  chartre  (de 
laquelle  {4)  cy-après),  laquelle  did  que  les  murailles  de  la 
clofture  du  monaftère  eftoient  nouvellement  faifles,  Tan  1367, 

Quoyque  Jeanne,  comtefle  de  Blois,  eut  tant  monftré  d'affec- 
tion aux  religieux  de  Saind-Lomer,  il  arriva,  quelque  temps 
après,  qu'elle  fut  diminuée,  à  raifon  qu'il  y  eut  contre  elle  un 
grand  procez,  pour  ce  qu'elle  vouloit  contraindre  les  religieux 
de  Blois  de  payer  le  droifl  des  faijiages^  qui  eft  certaine  fom- 
me  (5J  que  les  comtes  de  Blois  ont  couftume  de  prendre  fiir 
chaque  mailbn  des  habitans  de  Blois  &  de  la  banlieue  (ainfy 
qu'avoit  ordonné  Louis,  comte  de  Blois  &  de  CIermont)*mais 
enfin,  luy  ayant  efté  monftré  comme  les  religieux  de  Saindl- 
Lomer  eftoient  exempts  de  faiftages,  elle  accorda  avec  eux  de 
la  forte  ;  à  fçavoir,  que  toutes  les  maifons  fpécifiées  dans  la  diile 


(i)  Nœl  Mars  reut  dire  qu'il  risidait  à  Saint-Lomer,  lorsqu'on  déboadiA  le  grand  pûrtaLl  (en  1643). 

(3)  Le5  statues  et  les  autres  sculptures. 

(3}  Le  vandalisme  de  g3  a  rdduît  ce  portail  au  trbte  d^at  où  nous  le  voyons  :  k$  sutucs  des  grandes 
nicher  ont  complètement  disparu;  quâut  aux  figures  de  l'archivoltei  elles  ne  pràfieutectt  plus  que  des 
restes  mutiiés  ;  les  iconoclastes  modernes  ont  passé  par  1&. 

(4)  S.-ent.  Jtpûriirai.  (Votr  înfrà  cbap,  5*  scct.  4), 

(5)  Ce  droit  fïoda]  était  de  5  iOU9  par  maison  (Fourré,  Coufimef  d€  Blohf  p.  loi). 
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avoiênt  efté  donner  ail  monaftère  de  Saindl  -  Lomer ,  &  de 
Fautre,  combien  ils  auroient  edé  combattus,  qu  il  fit  expédier 
une  chartre^  Tan  1296,  confirma tive  des  mefines  privilèges, 
lefquels  il  fpécifie  par  le  menu,  comme  vous  allez  voir  en  la 
chartre  fui  vante,  laquelle,  quoy  qu  elle  foit  longue  &  affez  mal 
didée,  je  ne  delaijjeray  11)  de  la  coucher  icy  tout  au  long,  & 
melme  avec  fon  orthographe  (2)-  Voyià  comme  elle  com- 
mence ; 

A  tous  ceulx  qui  ces  préfentes  lettres  verront^  Hue  de  ChaftiUon,  comte 
de  Blois&  fire  d'Avefne,  falut  en  noftre  Seigneur;  fâchent  tous  que,  comme 
les  abb^  &:  le  convent  de  Saînà-Laumer  {3j  de  Blois,  en  nom  de  eux  &  de 
leur  abbaye,  deijfent  [4)  &  proponifentpardevant  nous  que  en  leurs  terroirs 
&  en  leurs  j7orprfj  [5)  &  leurs  manoirs  en  les  clouftures  de  leurs  manoirs  en 
leurs  bourgs  aiïis  &  déterminés  entre  les  termes  &les  bonnes  (6)  <\m  s  enfle- 
vent  (7):  Ou  bourc  dou  Foy  (S),  fî  comme  les  bonnes  &  les  termes  qui  s'enfie- 
vent  la  divifent,  c'efl:  alla  voir  ^  de  la  porte  Saincl-Nicolas  qui  eft  appelée  j?orfe 
Fùireufe  (g)  en  venant  fi  comme  les  foliés  qui  font  par  derrière  les  vignes 
as  (10)  dii5ls  religieux  droicl  au  portai  qui  eft  fur  les  folTez  du  chafteau  de 
Blois  (m )j  &  de  celuy  portai  fi  comme  les  diéls  foffez  dudid  chafteau  fe  porte 


(i)  NégligeraL 

(3)  C'est  la  première  charte  en  vieux  fr*nç*is  que  contienne  notre  mipuscrit,  et  je  crois  aussi,  la  plut 
ancienne  qui  ait  û\i  exp^^diéc  en  faveur  de  ^a^^:^yc  de  Saint-I^mer.  Ma^rÉ  ui  proliitité,  elle  esc  curieuse 
pour  les  indications  topographiques  qu'elle  dotinc  sur  lu  \\t\x%  Blol*  et  sur  les  environs.  Lorlogmphe  est 
bljcarre,  sqll^'^oI  di^fcL'tucuâc;  tnah  nous  la  ri^spcctcrunsif  comme  fit  Noël  Mars,  dont  noue>  copions  e^caete- 
ment  le  texte.  Ce  style:  de  pratiqud:  rdodalc  prL^Bente  aussi  parfois  des  locutions  ^\  des  tournure  peu  intel- 
ligibles. Celte  charte  ejit  d'ailleurs  inédite,  t^omme  la  plupart  de  celles  qui  vont  suivre» 

{3)  Nous  trouvons  îci^  pour  la  première  fois^  rorthographe  modcmc  du  nom  de  LdumcTf  qne  Nûel 
Marâ  écrit  conslAmnicnt  par  un  o. 

(4)  Disaient. 

(â)  Enclos^  dL^pendaacea  immédiates. 
t6)  Bornes. 
(7)  S'cnstiivcnt. 

(5)  Au  bourg  du  Foix. 

(9)  Je  pense  que  cett«  porte  iKaît  dans  le  faubourg  du  Foîx,  non  loin  de  l'ancienne  égliM  Saint  Nicolat^ 
paroisse  du  dit  faubourg  (du  bourg,  comme  on  disait  ators), 

(10)  Alix. 

(]  t]  Ce  portait  ouvrait,  d'un  cdté^  sur  le  parvis  de  régllse  abbatiale,  et  de  l'autre,  sur  les  fossés  de  vîlk 
(aujnurdhui  la  rue  des  Trùit-^arûhandâ  prolongée)  ;  on  en  voit  eacore  quelques  EriceSi  à  Timtrée  du 
parvis. 


droîft  à  la  porte  Sainâ-Lubin  {\),  &  de  celle  porte  droi£t  à  la  rue  qui  \ 
entre  les  dids  religieux  &  les  Jacobins  jufque  à  Loire  (2),  &  d'illecque  1 
traverfanî  Loire  à  la  ruelle  du  bourc  as  dicls  religieux  de  Vienne,  f 
laquelle  Ton  s  en  va  à  la  mai  Ion  Martin  Q^igneau,  tout  le  codé  de  Loi 
jufque  à  lendroiél  du  prefToir  qui  eft  appelle  le  preflbir  SainÛ-Ladre  (3) 
d'illecque,  fi  comme  les  bonnes  fc  comportent,  jufques  au  chemin  q 
meine  à  YHermîtage  (4),  &  de  celuy  chemin  tout  droîèl  en  venant  tout 
chemin  jufque  au  preflbïr  du  Quarefour  qui  eft  appelle  îe prcjfoir  dent 
deux  voyes,  &  de  celuy  prelToir  fi  comme  l'en  va  tout  droiil  à  la  âit\t  poi 
Foireufe  à  tout  les  vignes  d'entre  deux  voyes  (S)  &  d  un  huj^s  [6]  de 
maifon  Henry  Johan  qui  joing  à  la  vigne  à  V ojîeîier  [y]  de  Sain<5l-Laumi 
û  comme  les  vignes  Pierre  Thierry  l'emporte  droit!  au  poftiz  par  on  \ 
Ten  entre  es  vignes  Saincl-Laumer  p:ir  devers  le  preHoir  du  dicl  Piei 
Tierre  (9),  i\  comme  les  bonnes  les  devilent  ;  c'eft  allavoir  que,  de  la  rue 
Importe  de  la  barre  dou  Foix  fi  comme  elle  s'eftend  de  la  barre  jufque 
dîift  polliz^  la  moitié  par  devers  Loire  demeure  aux  diils  religieux,  &  Tau' 
moitié  devers  la  rue  bourreau  nous  demeure,  laquelle  rue  Bourreau  Si 
moitié  de  la  rue  de  la  Barre  jusques  aux  di^îs  polliz  nous  demeure  à  ne 
&  à  nos  hoirs*  De  rechicf,  en  toutes  les  porprices  de  la  manoir  de  %}iL 
neuve  (îo)  ou  circuit  &envtron  ce  dicl  manoir  &  les  foffez  entouro/owr  (i 
une  vigne  qui  eft  devant  la  d\^  manoir  &  une  pièce  de  terre  deîe^  {12)  q 
font  enclos  de  folîez  quant  à  la  grigneure  (  \  3}  partie  &  une  petite  touche  {\ 
de  bois  &  de  builTons  qui  font  devant  la  diflc  vigne  &  touche  au  d 
manoir  de  Vîlleneu%^e  en  la  pourprîfe  de  la  Quinière,  fi  comme  elle  s  efte 
de  Tenceinte  des  foffez  fi  comme  ce  ditl  manoir  de  la  Quimèrc  en  ell  enc! 


(t)  EJQtre  It  rue  Snint-Luhin  ei  cclk  des  T^ol&'M■^l^ttil^lds,  o£i  commençatt  le  faubouri;  du  Fuit. 
Ça)  Aufourd'hiii  la  nie  Madeleine. 

(3)  Saint-l^zarCi,  hospice  de  lépreux,  situé  â  l'eictrËmtté  du  BourgSeùf.  Cette  maisou  pomédait, 
V^iertne,  un  pressoir  qui  portait  son  nom. 

(4)  Cet  ancien  hûrmiiage  est  aujourdliu]  une  guinguette  (a ur  lA  rûute  de  Saint-Gervtîs)* 

(5)  Entre  la  rue  Bourreau  et  k  ebemln  titut  dcï  Graîx. 

(6)  Porte. 

(7)  L' hSîcUicr  étàii  undesolEldera  dauturaux  du  tnomistère. 

(8)  Où. 

(9)  TTîiern'- 

Cio)  Auprès  de  la  for^tde  Bloïs^  du  cdtédc  Saint-Geûrgei,  chapelle  dépendant  de  Satûl-Lotncr. 

(ji)  Autour* 

(ta)  Auprès, 

Cf3)  Maieurc. 

(14)  Le  mot  toucha  signifie  un  boîs  taillis,  un  petit  bol  a  d'agrément .  (V.  Du  CanBerAU  niot  lKic/â)« 


de  fes  foflez  otour  une  touche  de  bois  qui  eft  derrier  ce  diâ  manoir  devers 
foieil  couchant  otour  les  difts  foffez  qui  font  entour.  De  rechief,  ou  (i) 
bourg  de  Vienne ,  fi  corne  ce  bourg  s*eftend  &  fe  comporte,  de  la  maifon 
que  Ton  appelle  la  maifon  Martin  Aignereau  par  toute  la  porte  de  celle 
maifon  &  par  où  Ton  entre  à  celle  maifon,  qui  ouvre  en  la  rue  par  laquelle 
Ton  va  au  cemetière  de  Vienne  jufque  à  Loire  (2),  &  du  bout  de 
celle  rue  devers  Loire  tout  droi£l  aval  au  long  de  Loire  jufque  à  Fendroift 
de  la  ruelle  par  où  Ton  va  devant  le  preflfoir  (3)  à  Tabbé  &  au  couvent  de 
Pontlevoy,  de  Loire  tout  droift  parmy  la  difte  ruelle  au  quarrefour  que  Ton 
appelle  le  Quarrefour  des  Armes ^  &  du  milieu  de  celuy  quarrefour  par 
droifte  leigne  parmy  les  vignes,  les  bleds  &  les  jardins  (4) ,  jufque  à  la 
difle  maifon  Martin  Aignel,  en  enclouant  (5)  en  la  difle  juftice  la  diéle 
maison  fi  come  la  bataille  Créneaux  s'eftend  droift  à  la  porte  qui  ouvre  en 
la  di£le  rue  otour  les  créneaux.  Derechief,  en  la  ville  de  Merolettes,  qui  eft 
en  la  paroiffe  de  Champigny  en  Vendômois  &  en  environ  celle  ville  de 
Merolettes,  c*eft  affavoir  du  chief  (6)  des  bruères  que  Ton  appelle  les  bruères 
à  Tabbé  &  au  convent  de  Sainft-Laumer  par  devers  Franchennes  jufque  à 
leur  dift  bois  du  bal  par  font ^  &  de  celuy  bois  jufque  à  Pierre  Belot  (7), 
tout  jufque  à  l'ancien  chemin  droift  à  Lannoy  outre  la  rivière  &  de  celuy 
Lannoy  droiél  à  la  touche  deffus  les  Tréteaux,  &  de  celle  touche  fi  come  le 
fief  de  Lègue  remporte  ;  de  l'autre  part  des  Tréteaux  contremont  droift  à  la 
chaucée  (8)  d'Onzain  par  devers  Villebarfou,  &  de  celuy  chief  de  la  chauf- 
fée droi£l  par  le  pas  de  Connay,  fi  come  le  ruau  va  droiél  à  la  fontaine  de 
Mauvelles  ;  &  font  déclarées  les  bonnes  (9)  mifes  &  aflîfes  par  noftre  com- 
mendement  &  par  noftre  volonté,  lefquelles  nous  entendons  approuver, 
c'eft  affavoir,  es  lieus  deffufdifts  &  devifez,  &  qu'ils  y  avoient  &  à  eux 
appartenoit  toute  manière  de  joutice  (10)  quelle  que  elle  foit  &  en  quel- 
conque manière,  droifts  &  couftumes  (11)  la  peut  nommer  &  appeler,  & 


(1)  Au. 

(2)  C'est  aujourd'hui  la  rue  Croix-Boissée, 

(3)  S.-ent.  Appartenant. 

(4)  II  y  eut  toujours  beaucoup  de  jardins  en  Vienne,  et  la  culture  maraîchère  est  encore  la  prindptle 
industrie  de  ce  faubourg. 

(5)  Enfermant. 

(6)  De  la  tête  (du  commeneement). 

(7)- Nom  d'une  ancienne  fiunille  du  Blésois,  laquelle  existe  encore. 

(8)  La  Chaussée  (le  grand  chemin). 

(9)  Borne. 

(10)  Justice. 

(1 1)  S.-ent.  Qu'on. 
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Taubaine  &  tous  les  émoluments  qu*ils  que  ils  foient,  excepté  fix  cas  efpé- 
ciaux  tant  feulement,   eft  chevauchée,  murtre,  rapt,  bataille,  adjugée  & 
fortune  (i)^  les  quels  fix  cas  efpéciaux  ils  difoint  &  cognoifToint  à  nous 
appartenir  corne  au  fouverain^  &  difoint  &  propolbint  que  de  toutes  les 
chofes  defTufdiifls  ils  eftoint  &   avoint    efté   en  bonne  faifine  de  fi  long 
temps  que  droi<5l  leur  eftoit  acquis,  fe  autre   raifon  n  y  euft.  Derechief, 
corne  ils  déifient  &  propofaHent  ou  nom  des  fufdicls  articles  qui  s  enfuiver-t; 
c  eft  afiçavoir,  premièrement  que  toute  manière  de  joutice  leur  appartient 
des  nqfloniriers  fy)  demeurans  dedans  leurs  terres  &  les  bonnes  deflufdiflcs^ 
en  tous  cas,  excepté  les  ûx  cas  efpéciaux  delTufdivls  &  les  cas  qui  advien- 
deroint  par  raifon  de  la  marchandife  de  laine  &  de  toutes  autres  marchan- 
difes  qui  dedans  laine  efi  faide.  Derechief,  que  nos  gens,  c'eft  à  fcavoir 
baillis,  prevofts  voyers,  fergents,  &  tous  autres  qui  foient  avec  nous  &  tenus 
à  nous  en  aucune /er^ewterie  (3)  par  quelque  manière  qu*ils  pui  fient  eftre 
nommez  ne  appeliez,  ne  peuvent  ne  ne  doivent  nanternant  prendre  juftice 
dedans  les  termes  &  les  bonnes  delVufdifls,  par  promeJfe  que  l'on  Ten  fafie 
ne  pour  autre  chofe  qui  leur  fott  deue,  excepté  nofire  propre  dette  deue  â 
nous  fans  moyen  &  fans  cefllonj  &  pour  la  dette  qui  nous  feroit  deue  de  la 
vente  de  nos  bois  quand  les  hocherons  feroient  defconji:^  (4)  ou  s*en  fui- 
roient.  Derechief,  que  de  tous  nos  fergens  minières,  vendans  ou  acheptans 
en  leurs  terroirs  &  en  leur  joutice  et  dedans  les  bonnes  &  termes  d'icelles 
leur  appartiennent  les  coujlumes  [S]  &  les  peuvent  &  doivent  avoir  &  lever 
ainfy  comme  d  autres  vendans  &  acheptans.  Derechief,  qu'ils  a  voient  & 
dévoient  avoir  fans  contredict  &  à  eulx  appartenoient  les  couftumes  de  tous 
les  harens  vendus  dedans  les  dicles  bonnes  par  manière  de  regratage  (6)  & 
de  tous  les  cuirs  des  beftes  dont  les  chairs  feront  vendus  en  leur  boucherie, 
Derechief,  que  du  bled  &  de  toutes  autres  marchandifes  qui  efi  &  fera 
apportée  de  hors  (7)  en  leur  Foix,  après  !a  quinzaine  que  le  diét  bled  &la 
dide  marchandife  a  efté  ainfy  apportée  ou  di£l  Foix  &  dedans  les  bonnes 
defi'ufdid,  tout  feront  le  dift  bled  &  la  dide  marchandife  vendus  à  plufieurs 


(t)  Ces  diiî^reats  termes  de  droit  féoda!  oac  été  expliqués  précédenunent. 
(a)  MarlDLcrs  de  la  Loire. 
(3)  Sorte  de  service  féodd. 
C4)  Tombés  en  déconfiture. 
(5}  Redevance  féodales. 

(6)  Vente  en  détail,  vente  de  seconde  maîn. 

(7)  Dedebors. 


fdûsrae^  mt  tmMîs    :    zzljui^tm  i    ioc  Fosx  &  âcs  Ivaner  deSss  «fia  ; 

C£  z'jGopc  tesrps  qDe  ce  icct  &  c=:  qiilnaâe  &:  bacs  ^  qzûsraîoc,  les 
c£i::f:T:""ifs  k-ir-  argnnkcaent  &  docit^rr  içyuLVmïr,  &:  de  £c&  de  uxices  les 
iirre»  ±3oSa  àf'  \\r,\rt  ils  iict  &  acr  eafc  en  bocae  ir--nr  Dorediief  ils 
iii'^cct  q- H*  acTc^kst  efrrr  arçeGa  a::  batil  âes  iDccLLias  M  SââmS—\'ic- 
Uwr  :  c=  ic^Jî  îe=2p*  &  î:>::îe»  iccs  c- ili  JErrnfrt  >g-^Vj  a  iersic.  &  qalls 
ac  perrc^rt  ac  3C  dccrccr  c^re  ^a'"lfT  iass  lr=r  aarmtfnrzt  ro^oare,  & 
ç:^'Hl»  d::cpei.t  eftre  ^yrW  aux  =::iie5  &  deipess  iû^  des  diâs  Trarwififts  & 
ÇLusoe  d^j^rfrct  e^reooctnînâsanxcire  aiïc::De  «ziioâie  oc  œrean  des  docz 
-at  des  arparrf^jrvrs  &  c:^  jcs  dfpfns  doc  iDocan  des  docz  &  des  appar- 
tenances afpinicr.ncrn  a  doos  tznt  icr>iic.M-  &  que  crd-x  leor  doit  câre 
^arié  îznt  en  récdi£caîioG  corrrrae  oc  bail  des  ninrT^ns  cyr"  ie  en  reorvTMr 
kr::?  portSoo  de  l'argest  par  la  =3aiii  des  iier=i3cEs:  &  nïvâftiT  qae  nnl  moo> 
îi:3  de  par  dio-js  œ  doit  eflre  boilk  ne  ar^tgzpagTyr  as  moi^îi]!  iDoUercx  de 
Sgiait-\'idtrur,  Adifoscsi  A  propca^^esn  qiac  rocsncpogre  |yns  ne  antre  au 
DOŒ  de  ntoos  ne  derons  fou^rir  ne  cocrraïnire  ksbanieis  des  i&âs  rnoolins 
a  alkr  a  autres  ny>ul:ns.  alns  cftioas  teno  à  coatraindre  les  dîâsbanicrs  â 
TCïiir  as  àidti  XDOoIins.  Ex  cocurx.  pocr  îd;:s  les  dx>ics  dedhiiîrtes  lequctf- 
lient  les  di^  abbé  &  oonrest  qoe  clks  lesr  fu5e::i  declaxcz  &  adjugez.  & 
q;^  rr^iis  «e  iK»  gens  dorefhavaiit  ne  pemIkiQs  De  ne  deoffioDs  mcare  t^^ 
ne  cr:pefrhe33ent  1  ce  qœ  lems  gens  deiifent  &  alkgafSmt  aucunes  raifoos 
coGtre  a:^us.  inibrmez  duigecinient  &  fu^ur^rxnt  de  ttwtes  ks  chofes 
deSsiiâl£bcs.  da  oonieil  des  bonnes  gens,  dédaroos  &  logeons  an  diâ 
arbé  &  conirent.  au  nom  des  luidids.  toatcs  ks  choies  deffos  dîâes  & 
cbjicjnc  pour  for.  û  comme  elks  font  deiTus  di^te  &  proposées.  &  inouloos 
&  oàzoyoas  que  toutes  ks  cbofes  deifus  dides  kurs  demeurent  perpctoelle- 
ment  &  paiiîbkment  ians  contredit.  De  reckief  4  ils  deufent  &  propo- 
USent  qu  ils  peuvent  &  doivent  avoir  des  fergems  &  ferviteors  ties  5] 
axnnic  ils  voudront  &  verront  que  meflier  leur  fera,  kfqucb  fogens  doivent 
eibe  quittes  &  francs  de  toutes  couîhimes,  de  toutes  tailles  &  de  toutes 
exaâîons^  de  toutes  redevances  &  kurs  chofes  en  quelque  lieu  que  elles 


'2, 


'4,  Eé  actrc 
'5,  TocL 


foicnt  &  quelques  chofes  que  ce  foient^  fi  comme  il  eft  contenu  en  leurs 
Chartres  de  nos  antécefTeurs,  &  de  ce  difoient  qu*ils  a  voient  efté  en  bonn^ 
faifme  de  long  temps-  Nous,  du  confeil  de  bonnes  gens  &  de  la  volonté  aux 
dicïs  abbé  &  convent,  ordonnons,  voulons  &  oilroyons  que  les  ciels  abbé  & 
convent  puilTent  fans  contredict^  franchement  {]),  ii  comme  ils  voudront, 
eUire  &:  avoir  neuf  fergens,  &  Bery  le  dixiefme  qui  tient  fa  fergenterie  de 
Tabbé  en  fief,  &  celuy-là  fera  perpétuel  (2},  félon  ce  qu'il  voudra,  d'hoirs  en 
hoirs  ;  &  que  les  devant  dicls  neuf  fergens  ils  pourront  eflire  des  raren- 
droit  &  avoir  paifiblement  &  à  tousjours  mais  &  franchement  tels  comme 
Us  vouderont  bourgois  ou  non,  bourgois  riches  ou  pauvres,  en  moyens 
fervant  &  nop  fen  ant  :  &  el  (3)  neuf  &  Bery  ou  fon  fuccelTeur  auront 
pleine  franchife  ,  eulx  &  leurs  chofes,  &  feront  quittes  &  francs  perpétuel- 
lement de  toutes  couftumes,  de  toutes  tailles  exailions^  de  tout  fedages  des 
malfons  qui  leur  venderont  {4)  de  leurs  héritages,  &  de  celles  qu'ils  ticn- 
deront  pour  leurs  maifons,  de  tout  qfi  (5),  de  toutes  monjires  (6),  de  toute 
chevauchée,  de  toutes  mifes  (7)  de  ville,  de  toute  ayde  (8),  de  prejl  à 
Seigneur  (9),  &  de  toutes  autres  redevances  que  Ton  peut  penfer  ou  dire 
par  paroUe généraux  ou  efpéciaux,  ce  excepté  que  s'ils  acheptent  pour  reven- 
dre des  chofes  acheptées  ou  vendues  pour  cette  raifon,  ils  payeront  couftu- 
mes  à  nous,  slis  vendent  ou  acheptent  en  lieu  oCi  îa  couflume  (jo)  foit 
no(h"e.  De  rechief,  nous  voulons  &  chî;lroyons  que  nous,  nos  gens,  nos 
fucceffeurs  ou  ceux  qui  auront  caufe  de  nous  ne  puilfent  ne  ne  doivent 
empefcher  Tufage  que  les  difls  abbé  &  convent  ont  de  nos  bois,  ne  prendre 
\tMTsJommiers{i\)  fe  n'ell  pas  évident  néceflîté,  &  en  tel  cas,  fe  ilseftoicnt 
pris,  nous  ferions  tenus  à  rendre  aux  di£ls  abbé  &  convent  tout  couft^  touts 
dommages  qu'ils  fouffriroient  pour  ce,  &  de  ce  feroit  creu  le  procureur 
l'abbé  &  le  convent  par  fon  fimple  ferment,  fans  autre  preuve  ne  fans  autre 
taxation  :    requérons  &    voulions   que   noftre   baîlUf,   noftre  prevofl   ou 


(t)  Librement  et  &aûs  aucune  chu-gie. 
(a)  A  vie,  et  m^me  héréditaire. 
<J)  Les. 

(4)  Proviendrotiî. 

(5)  Service  tn  il  (taire - 

(6)  RcTûes. 

(7)  Dépenses. 

(8)  ImpÔE  indirect  {^\iT  les  denrées  ci  marchandise*), 

(9)  Emprunt  fûrct^  que  le  £>eigneur  fâodal  lËvatt^  en  nature  ou  en  argent^  sur  se»  sujetji, 
^10)  \jt  droit  de  perccïvoLr  l^s  redâvances  susdites. 

(1 1)  Pièces  de  bois  de  coHMruction. 


noâre  argentier  qui  pour  k  temps  feioot,  à  la  requefie  du  procureur  devant 
âiEL  £uis  antre  mandement  a^oir  de  nous,  rendent  les  dommages  (i). 
De  rcchief.  ooas  tooIods  &  oâroroos  aux  dich  abbé  &  convent  que  ce 
qalls  oot  acquis  &  fo/ntmi  2^  or  3 \  endroiû  au  corps  de  l'abbaye  & 
as  mismàrtt  4  en  quelques  lieux  que  elles  fment,  &  quelque  chofe  que  ce 
(oient,  que  ils  les  tiennent  &  paitfent  tenir  peq)étuellement,  fans  que  nous 
ou  nos  boirs  ou  nos  fncccâeois  ou  ceux  qui  auiont  caufe  de  nous  les  puif- 
ûons  contraindre  à  mettre  bors  de  leurs  mains,  ne  es  cbofes  acquifes  aucune 
cbofe  demander.  Derecbief,  qulls  puiffent  acquérir  dorefnavant,  en  lieux 
où  ils  ont  ^tice  appartenant  à  leur  abbaye  &  as  membres  dedans  les  bonnes 
delTus  dicls,  &  ce  qu'ils  acquercront  nous  leur  amortiffons  (5)  &  conférons 
par  cette  préfente  lettre.  Derecbief  nous  voulons,  donnons  &  oâroyons  as 
dicis  abbé  &  convent  que  tous  leurs  prez,  en  quelque  lieu  qu*ils  foient  aflis 
à  la  contrée  de  Blois,  foient  francs  perpétuellement  &  quittes  de  touts  paf- 
turages,  de  touts  forrages  ;6  &  de  touts  herbages,  &  que  nous  ne  nos  gens 
ne  autres  de  par  nous  ne  j  puiffions  cuillir  ne  Caûre  cuillir  herbe  ne fain  (7), 
&  voulons  &  octroyons  que  nul  uûige,  nulle  tenue,  nulle  prefcription  que 
nous  ou  nos  gens  dorefiaavantyactines  (8)  contre  les  di£l  abbé  &  convent  & 
contre  les  chofes  deHus  dicles  ou  aucune  d*icelles,  leur  puiffent  nuire  &  à 
nous  ajrder  (9]  ne  à  nos  fucceflèurs,  ne  à  nos  hoirs,  ne  à  ceux  qui  auront 
caufe  de  nous  ;  &  eft  aulfy  accordé  que  nul  ufage,  nulle  tenue,  nulle  pref- 
cription que  les  diâs  abbé  &  convent  faflent  contre  Tordonnance  deffus 
dicls  face  à  nous  ne  à  nos  gens  nul  préjudice  ;  &  voulons  &  o£fa-oyons  que 
nos  baillis  y  nos  prevojis,  &  nos  vqyers  &  tous  nos  jouticiers  (10)  qui  ex 
que  (11)  ils  foient,  que  pour  le  temps  feront,  &  quand  ils  feront  mis  nouvel- 
lement dedans  les  ving  jours  après  qu'ils  feront  baillis,  prevofts  &  jouticiers, 
après  ce  qu'ils  en  feront  requis,  &cent  ferment,  prefents  les  di£ls  abbé  & 


(1)  Dommâges-intérft». 
(a)  Possèdent. 

(3)  Maintenant. 

(4)  Dan*  le  territoire  (!ii  monaçtire  et  de  se*  prieuré  ou  tutrcs  dépendances, 

(5)  L' amortissetnenî  il^ii  la  pennissioD  accordée  auK  comiiuinâvités  demain  nntillc  (atrx  moci^ttres pcr 
exemple)  d'acquérir  tl  de  pOïï^cr  des  bîens-fondji. 

(6)  Fcurragei  (droîï  dç  fourrager)* 

(7)  Foîa. 
(K)  Ferons. 

(9)  Aider 

(10)  Le»  hailiis,  ]c&  préiâit  cl  les  wyers  étaient  lc5  juges  ou  îusiiciers  Uouti<^erÈ)  de*  seigneurs*  aux 
diffèrent*  degré*  de  juridjcîion.  {V,  le*  art.  i5,  20,  et  autres  de  la  coutume  4e  Bhh. 

{U)  Qucii  que. 
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convent,  qu'ils  n'entreprenderont  contre  les  difls  abbé  &  convent,  ne  n*em- 
pefcheront  les  chofes  deffufdîas,  ains  les  tenderont  (i)  &  garderont  ferme- 
ment ;  &  voulons  &  oftroyons  que  toutes  fois  que  nouvel  feigneur 
vendra  (2)  en  la  comté  de  Bloys,  qu'il  foit  tenu  à  renouveler  ces  lettres  & 
à  (3)  confermerde  nouvel;  &  promettons  toutes  les  chofes  deffus  diéles  à 
garantir  de  non  venir  en  contre,  à  deffendrc  contre  tous  &  envers* tous,  & 
efpécialement  envers  noftre  feigneur  le  roy ,  fe  il  vouloit  aucunement 
demender,  par  raifon  de  fes  ordonnances  ou  de  fes  ftatuts  faifts  ou  à  faire, 
ou  par  deflfaut  d'amortiffement ,  ou  par  aucune  autre  raifon,  quant  as 
chofes  lefquelles  ont  de  nous  ;  &  voulions  &  oflroyons  par  cette  lettre,  par 
chofe  que  foit  contenue  dedans,  nul  préjudice  foit  faift  à  leurs  Chartres 
anciennes  que  ils  ont  avant  cefly  (4),  ains  demeurent  en  tel  eftat  comme 
pardevant,  fauf  les  cas,  les  points,  les  convents  contenus  en  cette  lettre  ;  & 
voulons  que,  s'il  eftoit  oélroyé,  déclaré,  ou  adjugé,  ou  fouffert,  ou  temps  à 
venir  as  églifes  qu'ils  fe  puiffent  accroiftre  généraument  en  tous  leurs 
cenfifs,  les  difts  abbé  &  convent  de  Sainft-Laumer  &  leurs  membres  (5)  fe 
puiffent  accroiftre.  Et  jurons  fur  fainéls  Evangiles  &  avons  juré  que  bien  & 
loyaument  fermement  tenderons  &  garderons  &  fairons  garder  toutes  les 
chofes  deffus  diftes  &  chacune  d'icelles,  (i  comme  elles  font  deffus  devifées, 
déclarées  &  efcrits,  &  que  nous  ne  vendrons  (6)  encontre  d'icelles  ne  en 
empefcherons  ni  mettrons  ne  ne  fouffrirons  à  mettre.  Et  voulons  en/eur  (7) 
que  tout  ce  que  nos  hoirs,  nos  fucceffeurs  &  ceulx  qui  auront  caufe  de 
nous  facent  as  (8)  diéls  abbé  &  convent  ferment  fur  fainéles  évangiles, 
dedans  la  quinzaine  qu'ils  en  feront  requis  du  procureur  des  difts  religieux, 
que  ils  bien  loiaument  fermement  tenderont  &  garderont  &  fairont  tenir  & 
garder  toutes  les  chofes  deffus  diftes  &  chafcunes  d'icelles,  &  renonceront, 
quant  as  chofes  deffus  diftes,  à  toutes  exceptions,  barres  &  cavillations  (9) 
à  toute  exception  de  fraude  &  de  vordie  &  de  decevance  (lo)  &  à  toutes  les 


(i)  Tiendront,  observeront. 

(2)  Viendra. 

(3)  S.-«nt.tef. 

(4)  Celle-ci. 

(5)  Prieurés  et  autres  dépendances. 

(6)  Viendrons. 

(7)  Assurément,  en  toute  sûreté. 
(6)  Aux. 

(9)  Termes  àt  pratique  judiciaire,  synonimes  d'empêchements,  fins  de  non  recevoir,  ou  autre  genre  de 
difficultés. 
(it>)  Tromperie. 


noftre  argentier  qui  pour  le  temps  feront,  à  la  requcfte  du  procureur  devant 
dia,  fans  autre  mandement  avoir  de  nous,  rendent  les  dommages  (i). 
De  rechief,  nous  voulons  &  oftroyons  aux  difts  abbé  &  couvent  que  ce 
qu'ils  ont  acquis  &  pojfivent  (2)  or  (3),  endroiâ  au  corps  de  tabbaye  & 
as  membres  (4)  en  quelques  lieux  que  elles  foient,  &  quelque  chofe  que  ce 
foient,  que  ils  les  tiennent  &  puiffent  tenir  perpétuellement,  fans  que  nous 
ou  nos  hoirs  ou  nos  fucceffeurs  ou  ceux  qui  auront  caufe  de  nous  les  puif- 
fions  contraindre  à  mettre  hors  de  leurs  mains,  ne  es  chofes  acquifes  aucune 
chofe  demander.  Derechief,  qu'ils  puiffent  acquérir  dorefnavant,  en  lieux 
oti  ils  ont  joutice  appartenant  à  leur  abbaye  &  as  membres  dedans  les  bonnes 
deffusdiéls,  &  ce  qu'ils  acquereront  nous  leur  amortijfons  (5)  &  conférons 
par  cette  préfente  lettre.  Derechief  nous  voulons,  donnons  &  odroyons  as 
di£ls  abbé  &  couvent  que  tous  leurs  prez^  en  quelque  lieu  qu'ils  foient  aflis 
à  la  contrée  de  Blois,  foient  francs  perpétuellement  &  quittes  de  touts  paf- 
turages,  de  touts /orra^e^  (6)  &  de  touts  herbages,  &  que  nous  ne  nos  gens 
ne  autres  de  par  nous  ne  y  puiflions  cuillir  ne  foire  cuillir  herbe  nefain  (7), 
&  voulons  &  oflroyons  que  nul  ufage,  nulle  tenue,  nulle  prefcription  que 
nous  ou  nos  gens  dorefnavant/acime5  (8)  contre  les  di£l  abbé  &  couvent  & 
contre  les  chofes  deffus  diftes  ou  aucune  d'icelles,  leur  puiffent  nuire  &  à 
nous  ayder  (9)  ne  à  nos  fucceffeurs,  ne  à  nos  hoirs,  ne  à  ceux  qui  auront 
caufe  de  nous  ;  &  eft  auffy  accordé  que  nul  ufage,  nulle  tenue,  nulle  pref- 
cription que  les  difts  abbé  &  couvent  faffent  contre  l'ordonnance  deffus 
diéls  face  à  nous  ne  à  nos  gens  nul  préjudice  ;  &  voulons  &  odroyons  que 
nos  baillis  y  nos  prévois,  &  nos  voyers  &  tous  nos  jouticiers  (10)  qui  ex 
que  (il)  ils  foient,  que  pour  le  temps  feront,  &  quand  ils  feront  mis  nouvel- 
lement dedans  les  ving  jours  après  qu'ils  feront  baillis,  prevoils  &  jouticiers, 
après  ce  qu'ils  en  feront  requis,  facent  ferment,  prefents  les  di£ls  abbé  & 


(i)  Dommages-intérêts. 

(2)  Possèdent. 

(3)  Maintenant. 

(4)  Dans  le  territoire  du  monastère  et  de  ses  prieurés  ou  autres  dépendances. 

(3)  Vamortittement  était  la  permission  accordée  aux  communautés  de  main  nK>rte  (aux  monastères  par 
exemple)  d*acquérir  el  de  posséder  des  biens-fonds. 

(6)  Fourrages  (droit  de  fourrager). 

(7)  Foin. 

(8)  Ferons. 

(9)  Aider 

(10)  Les  baillis,  \esprMts  et  les  voyers  éuient  les  juges  ou  fustiders  {jouticiers)  des  seigneurs,  aux 
différents  degrés  de  juridiction.  (V.  les  art.  1 5,  20,  et  autres  de  la  coutume  de  Blois. 

(11)  Quels  que. 
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convent,  qu'ils  n*entreprenderont  contre  les  diéls  abbé  &  convcnt,  ne  n'em- 
pefcheront  les  chofes  deffufdifts,  ains  les  tenderont  (i)  &  garderont  ferme- 
ment ;  &  voulons  &  oftroyons  que  toutes  fois  que  nouvel  feigneur 
vendra  (2)  en  la  comté  de  Bloys,  qu'il  foit  tenu  à  renouveler  ces  lettres  & 
à  (3)  confermer  de  nouvel;  &  promettons  toutes  les  chofes deffus  diftes  à 
garantir  de  non  venir  en  contre,  à  deffendrc  contre  tous  &  envers  tous,  & 
efpécialement  envers  noftre  feigneur  le  roy,  fe  il  vouloit  aucunement 
demender,  par  raifon  de  fes  ordonnances  ou  de  fes  (latuts  fai£ls  ou  à  faire, 
ou  par  defPaut  d'amorti flement ,  ou  par  aucune  autre  raifon,  quant  as 
chofes  lefquelles  ont  de  nous;  &  voulions  &  oti'troyons  par  cette  lettre^  par 
chofe  que  foit  contenue  dedans,  nul  préjudice  foit  faiit  à  leurs  Chartres 
anciennes  que  Us  ont  avant  cefljr  (4),  ains  demeurent  en  tel  eftat  comme 
pardevant,  fauf  les  cas^  les  points,  les  convents  contenus  en  cette  lettre;  & 
voulons  que,  s'il  eftoit  oélroyé,  déclaré,  ou  adjugé,  ou  fouffert,  ou  temps  à 
venir  as  églifes  qu'ils  fe  puiiïent  accroiftre  généraument  en  tous  leurs 
cenfifs,  les  didts  abbé  &  convcnt  de  Saind-Laumer  &  leurs  membres  (5)  fe 
puiffent  accroiilre.  Et  jurons  fur  fainfls  Evangiles  &  avons  juré  que  bien  & 
loyaument  fermement  tenderons  &  garderons  &  fairons  garder  toutes  les 
chofes  deffus  diftes  &  chacune  d'icelles^  fi  comme  elles  font  delTus  deviiees, 
déclarées  &  efcrits,  &  que  nous  ne  vendrons  (6)  encontre  d'icelles  ne  en 
empefcherons  ni  mettrons  ne  ne  fouffrirons  à  mettre.  Et  voulons  enfeur  (7) 
que  tout  ce  que  nos  hoirs,  nos  fucceiTeurs  &  cealx  qui  auront  caufe  de 
nous  facent  as  (8)  di£ls  abbé  &  convent  ferment  fur  fain£ïes  évangiles, 
dedans  la  quinzaine  qu'ils  en  feront  requis  du  procureur  des  diéls  religieui, 
que  ils  bien  loiaument  fermement  tenderont  &  garderont  &  fairont  tenir  & 
garder  toutes  les  chofes  deflfusdi^es  &  chafcunes  d'icelJes,  &  renonceront, 
quant  as  chofes  deffus  diéles,  à  toutes  exceptions,  barres  Sl  caviîîations  (g) 
k  toute  exception  de  fraude  &  de  vordie  &  de  decevance  (jo)  &  à  toutes  les 


(1)  Tiendront,  observeront, 
(3)  Viendra, 

(3)  S.-eaLl?i. 

(4)  Celle-cï. 

(5)  Prieurés  et  autres  dépendance». 
{€)  Viendrons. 

(7)  AssurâmcDt,  en  toute  aureU. 
(B)  Aux. 

(9^)  Termes  dtpt-ûthiue  judiciaire^  synaninies  d'empëcheinents^  Ans  de  non  reccvoif*  ou  autre  getire  de 
d'iflicuU^s. 
(10)  Tromperie. 


chofes  généraument  qui  nous  pouroient  ayder  &  les  di£h  religieux  grever  & 
nuire,  &  renonceront  efpéciamment  a  ce  que  (i)  renonciation  faiéle  en 
général  ne  doit  valloir;  &  quant  à  toutes  les  chofes  deflus  di£les  &  chafcune 
d'icelle  tenir  &  garder  fermement,  perdurablement,  nous  obligeons  nous  & 
nos  hoirs,  nos  fuccefleurs,  &  tous  nos  biens  &  les  biens  de  nos  fuccefleurs  & 
de  ceulx  qui  auront  caufe  de  nous  envers  les  diéls  abbé  &  couvent.  En  tef- 
moing  de  laquelle  chofe  nous  avons  mis  noftre  fcel  en  ces  préfentes  lettres, 
qui  furent  faifles  &  donnez  Tan  de  grâce  mil  deux  cent  quatre  vingt  & 
feize,  ou  (2)  mois  de  feptembre. 


Pour  rintelligence  de  cette  chartre,  que  j'eftime  aflez  clère, 
je  diray  feulement  que  c'eft  chofe  certaine  que  le  monaftère  de 
Sainét-Lomer  de  Blois,  de  toute  ancienneté,  a  eu  juffice  dans 
tout  le  fauxbourg  du  Foix  &  dans  le  bas  de  celuy  de  Vienne, 
laquelle  juftice  fut  donnée  aux  religieux  par  le  roy  Raoul  lorf- 
quHl  fonda  Tabbaye  de  Blois.  Cette  juflice  eft  haute,  baffe  & 
moyenne,  tellement  que  Ton  a  droid  de  faire  pendre  ;  &  le  lieu 
patibulaire  eft  fur  le  grand  chemin  d'Amboife  hors  le  fauxbourg 
du  Foix  (3).  Outre  cette  juftice,  ils  ont  encor  droid  d'avoir 
boucherie,  droiét  de  cenfif,  droiét  dejlellon  (4)  ou  mefure  de 
vin ,  droiét  d'aubaine  &  four  à  ban,  auquel  tous  ceux  de  la 
juftice  de  Sainét-Lomer  font  obligez  de  cuire,  &  autres  droiéls 
fpécifiez  dans  la  fufdiéte  chartre.  Pour  faire  la  juftice,  il  y  a 
baillif,  procureur  fîfcal,  notaire  &  fer  gens  (5)  :  ils  eftoient 
autresfois  dix  ;  on  les  a  réduids  à  trois,  avec  un  fieffé  (6), 
lequel  a  encore  préfentement  deux  cens  livres  par  an.  Lefquels 


(0  A  ce  pour  quoi. 

(2)  Au. 

(3)  C'est  là  qu'étaient  dressées  \tifourchet  patibulairet  à  deux  piliert  liés  par  dedans,  signe  distino- 
tifde  la  haute  justice^  d'après  l'article  30  de  la  coutume  de  Blois. 

(4)  Droit  de  régler  les  mesures  du  vin  et  de  lever  certains  tributs  sur  la  vente  du  vin  en  détail. 

(5)  Huissiers. 

'(6)  Un  de  ces  quatre  offices  de  sergents  était  tenu  en  fief  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer. 
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fergens  font  obligez  d'afïifter  les  religieux  aux  proceffions 
folenneiles,  &  les  grandes  feftes  aux  vefpres  &  grande  meffe. 
Tous  les  mardys,  la  juftice  fe  tient  dans  Sainét-Lomer  en  un 
lieu  proche  la  première  porte  de  Tabbaye,  du  cofté  de  la  ville  ; 
en  laquelle  doit  affifter  le  prevoft  de  Sainét-Lomer,  lequel  doit 
participer  aux  amendes,  ainfy  que  je  diray,  parlant  de  cet 
ofiSce. 
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CHAPITRE    V 


Ce  qui  s'ejî  pajfé  à  Saùtd-Lomer  en  fa  cînquîefme  centurie. 


SECTION   I 


Ce  qui  sefl  paJfé  à  Sainâ-Lamer  depuis  iSoo  jufque  à  /J/5, 


,u  commencement  de  cette  année  mil  trois  cens,  les 
f religieux  de  Saind-Lomer  faifoient  travailler  fort  & 
iferme  à  Tenceinte  des  murailles^  pour  mettre  leur 
abbaye  en  feureté  des  courfes  des  Anglois  (i).  Auquel  temps 
adveint  aufly  que  les  religieux  de  Sainft-Lomer  eurent  quel- 
ques difputes  avec  les  religieux  de  Bourgmoyen  touchant  un 
privilège  qu'ils  a  voient  dans  la  ville  de  Blois,  qu'ils  appelloient 
droi^  de  bouteilles  fa),  c'eft-à^dire  que  de  dix  leur  en  apparte- 
noit  une^  or,  comme  les  fuje^^ïs  de  Sainfl-Lomer  font  hors  la 


(1)  Quelques  vestiges  de  Tanden  murdc  \ille  paraissent  encoret  aux  bâtjmentïdu  mctQAfitiÈï«  Cl'Hôtd^ 
l>ieu  ictud)>  du  cAtâ  de  ràgliae  abbatiale^ 
(a)  Drtjit  sur  It  tin  veodu  en  dictai I,  à  ta  boul^iU. 


ville  &  qu'il  y  en  a  fort  peu  au  dedans,  les  religieux  contef- 
toient  de  donner  ce  droi<fl  à  ceux  de  Bourgmoyen.  Toutesfois, 
ayant  tousjours  vefcu  de  bonne  intelligence  avec  les  religieux 
de  Bourgmoyen,  ils  pacifièrent  (i)  de  la  forte  :  à  fçavoir  qu'il 
leur  feroit  permis  de  prendre  ce  droift  de  bouteilles  dans  la 
juftice  de  Sainét-Lomer,  depuis  la  porte  Sainét-Lubin  jufque 
à  la  Loire,  ainfy  qu'il  eft  fpécifié  dans  un  aéte  capitulaire, 
Tan  i3o2,  du  temps  que  David  eftoit  abbé  de  ^lois  (2).  Ce 
différent  aflbupi,  il  en  furvint  bien  un  autre,  lequel  a  beaucoup 
duré  &  durera  encor  longtemps  -,  c'eft  entre  le  curé  de  Saind- 
Pierre  &  le  facriftain  de  Sainét-Lomer,  luy  eftant  deu,  à  rai- 
fon  de  fa  facriftie  &  comme  curé  primitif,  la  deuxiefme  partie 
des  oblations  &  offrandes  faiétes  dans  les  obfèques  des  défunds 
ou  les  mariages,  foit  en  autre  chofe  qui  provenoit  de  cette  pa- 
roiffe  (3).  Enfin,  après  plufieurs  altercations  de  part  &  d'autre, 
l'on  termina  ce  différent  devant  Jean ,  évefque  de  Chartres , 
lequel  ordonna  que  le  did  curé  receveroit  toutes  les  oblations 
qui  fe  fairoient  en  fon  églife,  mais  auffy  qu'en  récompenfe  il 
donneroit  au  facriftain  de  Sainét-Lomer  60  fols,  tous  les  ans, 
en  deux  termes,  à  la  Touffainét  &  à  Pafques-,  le  mefme  facrif- 
tain fe  retint  tous  les  draps  mortuels  (4)  de  foye  que  l'on  met- 
teroit  fur  les  corps  morts,  avec  le  droid  d'enterrer  dans  l'églife 
&  cimetière  contigu.  En  voylà  la  chartre  (5)  : 

UniverfispraBfenteslitterasînfpefturis  Joannes,  pertniffione  divinâ  Carno- 
tenfis  epifcopus,  falutem  in  vero  falvatore.  Cùm  difcordia  verteretur  inter 
facriftain  (6)  monafterii  S.  Launomari  Blefenfis  noftrae  diœcefis,  ex  unâ 


(i)  Transigèrent. 

(3)  Abbé  de  Saint-Lomer  de  Blois. 

(3)  La  paroisse  de  Saint-Pierre  fut  supprimée  peu  de  temps  après,  comme  on  le  verra  bientôt. 

(4)  Mortuaires. 

(5)  Inédite. 

(6)  Le  sacristain  était  un  des  ofliciers  claustraux  de  l'abbaye. 
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parte,  &  Guillielmum,  re£lorem  ecclefiae  S.  Petrî  de  Fifco  Blefis,  ex  aliâ 
parte,  fuper  eo  qu6d  didus  facrifta  habebat,  ratione  facriftariae  monafteriî 
difti  S.  Launomari  praedifti,  utdicebat,  duas  partes  oblationum  &  rediben 
tiarum,  five  in  obfequiis  defun£torum  vel  benediftionibus  nubentium  aut 
aliundè  venientium,  in  diélâ  ecclefiâ  S.  Pétri  necnon  &  extra,  ubicumque 
di£lus  facrifta   &  fui    praedeceflbres  confueverunt  obtinere,   dùm  tamen 
praedidae  oblationes  &  redibentiae  eveniant  in  parrochiâ  ecclefiae  fupradi£tae. 
Tandem  diélae  partes,  poft  multas  altercationes,  deliberatione  habita,  inter 
ipfos  unanimiter  confenferunt  &  accordaverunt  fie  :  quôd  praedidlus  facrifta, 
pro  omni  jure  fuo  quod  habebat,  ut  dicebat,  ratione  facriftariae  fupradiftae, 
in  praediâis  oblationibus  &  redibentiis  éx  quocumque  loco  venientibus^  à 
di£lo  reftore  &  fuis  fuccefforibus,  fexaginta  folidos  monetae  Blefis  currentis, 
anno   quolibet,   percipiet  &  habebit  terminis  qui    fequuntur,   videlicet 
triginta   folidos   in    fefto  omnium  fanflorum ,   &   alios   triginta   folidos 
in  pafchâ  perfolvendos  ;  &  fi    forfan   quaedam  oblationes  &  redibentiae 
à  cafu  in  praediftâ  ecclefiâ  necnon  &  extrà^  tempore  moderno  vel  venturo 
contigerit  evenire,  dtim  tamen  eveniant  in  parrochiâ  fupradiftâ,  praedi£tus 
facrifta,  ratione  facriftariae  praedi£lae,  omnibus  praenominatis  oblationibus  & 
redibentiis  quibufcumque,  ex  nunc  prout  ex  tune,  renuntiat  expreffè,  & 
praediftum  reftorem  fuofque  fucceflbres  quittât  penittis  &  abfolvit,  nihil 
fibi  &  fuis  fuccefforibus,  ratione  facriftariae^  retinendo  in  eifdem  oblationibus 
&  redibentiis  fupradiftis,  nifi  folum  praediftos  fexaginta  folidos  &  omnes 
pannos  fericos  quos  afferre  contigerit  in  diftâ  ecclefià  S.  Pétri  fuprà  corpus 
defun£lorum  &  alios  pannos  quofcumque,  excepta  cooperturâ  communi, 
ecclefiae  praediftœ  pertinenti,  retentoque  jure ,  quod  diftus  facrifta  &  fui 
praedeceffores  confueverunt  habere  de  corporibus  defunftorum  in  praedi£lâ 
ecclefiâ&  cœmeterio  eîdem  ecclefiae  contiguo  inhumandis.  Nos  ergô,  fuppll- 
cationibus  eorumdem  annucre  volentes,  diligenter  inquifitione  prœhabitâ, 
circumftantiis  pluribus  bine  &  indè  infpeclis,  penfàque  utilîtate  utriufque 
partis,  tàm  facriftœ  quâm  redoris  ,  diflum  ordinem  à  pradi^is  partibus 
accordatum  eifdem  partibus,  ut  fuis  fuccellbribus,  prout  fuper  hoc  noftrâ 
intereft  ordinare  ac  etiam  confirmare,  authoritate  noftrâ,  tenoie  prœfentium, 
irrevocabiliter  &  in  perpetuum  coniirmamus,  laudamus  &  inviolabiliter 
approbamus-  In  cujus  rei  teftimonium,  figillum  noftrum  prxfentibus  littcris 
duxîmiis  apponendum,   Datum  &  ailum,  die  lunae  antè  feftuni  beati  Vin- 
tentiij  anno  Domini  millefimo  trecemefimo  oclavo- 
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^  %*.  v>  fxr-jer    :  .  :zais,  -r.mnifc  les    aJiMii    .nii  3ir  prs 

*  *:«.  ^  r^*v4r.r-a^e  iu  tcrjiiiz.  ecmme;  i  garnit  ;  4t  -i 

fif*'»^  ff^r.if^ez,  ar*ec  ta  c^:::^  ie  Siù-ift-PtgrTj.  x  J^flie  ie 
'^^i.r/r  ?#t/y^^,  a/n;rne  -e  iL-aj  tar:::û  ;  &  par  oanlÈqniflit*  ies 
'Irv#  ï*  ',  .ç  r^/;^*  a^v>ns  à  Sainjit-PîeiTC,  Jbcr  rrnrffrfgrTanf  â 
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Pour  la  deffence  des  reli 


JE  pourois  icy  appor 
que  du  privé  Confei 
religieux  contre  les  cur 
ne  font  que  vicaires  pe 
les  droidls  honorifiques 
que  les  religieux  de  S; 
au  concile  de  Latran  ( 
les  droiéts  de  curez  pri 
que  les  curez  ont  de  f 
Et  en  efFedl,  a-t-on  jai 
cures  &  n'avoir  jurifdi(î 
Tabbaye  de  Sain6t-Lor 
les  curez  des  prieurez  d( 
aux  prieurs  &  religieux 
s'il  n'en  doit  pas  eflre 
dépendent  -  que  cela  fo 
dans  le  prieuré  de  <5\fi 
tousjours  célébré  &  ce 


(0  II  «'dRit  kî  des  f^uTtf,  dont  le  pair 
la  curé  dû  Saint-N kolas  du  FoU  était 

{%)  Le  Grand  CûOMéit  et  k  C&meit  f 

iJ)  Les  curés. 

(4)  Vicaircâ  k  vie^  ïnamoviblça, 

(5]  C'est  li:  premier  concîîc  g^niiral  é 
mu  BàiédictiDS^)  rc^rdce  de*  fotictic 

(b)  Cela  résulte  cliîrenKïit. 

t7)  Maittt^  au  Ter^hf  (râncîcn  Coi 
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benîâ  ks  cfaanidks.  le  jour  de  la  Chaadekur,  &  les  rameaux 
le  jour  de  Ra£pes  fi^cay.  Tandis  qu  il  y  a  eu  des  religieux  au 
pncuré  de  Menicrts,  ils  ooi  too^aurs  porté  le  faiocl  facremeni, 
le  ioQT  de  ]s/ejfc  du/acre  i  ,  &  faiil  les  fonctions  de  curez 
Frimîtî^  comme  il  fe  voit  enoor  dans  le  thré/or  2  de  Tabbaye 
de  Biois.  par  plufiêurs  prcxiès  intentez  contre  le  doyen  &  cha- 
nônes  de  Meroerts.  qm  ixmloient  s'y  oppofer.  Et  ainfy  des 
autres  prieurez  dépeixians  de  Saincl-Lomer.  Je  dis  bien  davan* 
tage  que  les  reileurs  des  cures  dépendantes  de  Saincfl-Loraer 
cflcÂenî  autresiois  fi  fujets  aus  religieux,  que  melme  ils  ne 
recevoient  ny  difines  ny  obladons  de  leurs  paroiffes,  mais 
eftoient  mutuellement  3  payez  de  terme  en  terme,  par  bled  ou 
par  argent,  par  les  religieux  de  Saincl-Lomer,  ce  qui  fe  manifefte 
clairement  par  plufieurs  accords  faiéls  entre  les  abbez  &  reli- 
gieux de  Saincl-Lomer  &  les  curez  dépeodans  de  la  mefine 
abbaye.  De  plufieuis,  j'en  rapporteray  feulement  quatre  : 

Le  premier  eft  du  curé  de  Bretoncelles  4  ,  faicl  Fan  1245, 
du  temps  que  Hugues  de  la  Ferté  elloît  evefque  de  Chartres, 
par  lequel  Xî  colas,  curé  du  did  îîeu,  fe  plaîgnoit  de  ce  que 
fabbé  &  religieux  de  Saind-Lomer  recevoient  les  petites  & 
grandes  difines  de  fa  paroilTe  avec  les  novallfô  &  oblations- 
Sur  quoy  Fevefque,  pour  accorder  ce  différent,  il  ordonna  que 
Tabbé  &  les  religieux  receveroient  des  mains  du  recleur  tous 
tes  ans,  à  la  Touffainvl,  foixante  fols,  &  qu'il  jouiroit  aufly,  en 
récompenfe,  de  toutes  ces  difmes. 

Le  fécond  eft  tiré  de  l'accord  qui  ftit  faicl  avec  le  curé  de 


(i)  Lft  FSte-Dica,  appelée  lutrefoLs.  le  S^crr  (&uût  sAcremcat)^  noni  qs'dk 
lieurï  vilka t  ûotajnmcQt  A  Angiers,  o^tdïrc  par  sa  proccaiùti  dit  tacre^ 

(2)  Les  archives. 

(3)  De  la  mam  à  la  main» 
<4)  P«noiftK  âû  Perche. 


Sainél-Mandé ,  membre  dépendant  de  Saindl-Lomer;  car  le 
prieur,  au  dire  du  mefine  curé,  recevant  les  petites  difmes  de 
laparoiffe,  comme  agnelets,  laines,  pourceaux,  lins,  &  autres 
femblables,  avec  la  moitié  des  oblations  qui  fe  faifoient  dans 
la  diéle  églife  en  tout  temps,  cela  moleftoit  fort  le  curé  ;  c'eft 
pour  quoy  il  fut  accordé.  Tan  1408,  le  9  febvrier,  que  le  prieur 
laifferoit  toutes  ces  chofes  &  que  le  curé,  en  reconnoiflance^ 
donneront  cinquante  fols  au  prieur,  en  deux  termes,  à  Pafques 
&  à  la  Touffaind. 

Le  troifiefine  eft  tiré  de  la  paroifle  Fontaine-Simon  (i)  ;  car 
le  monaftère  de  Sainét-Lomer  recevant,  tous  les  ans,  deux 
parties  des  grofles  difines  &  des  novalles,  &  la  troifiefme  par- 
tie des  petites,  avec  les  oblations  qui  fe  faifoient  les  trois  feftes 
annuelles,  cela  eftant  fort  à  charge  au  curé,  il  fut  accordé  par 
Mathieu,  evefque  de  Chartres,  que  le  curé  de  Fontaine-Simon 
receveroit  les  petites  [difines  &  qu'en  reconnoiifance  il  donne- 
roit,  tous  les  ans,  au  monaftère  de  Saind-Lomer,  dans  Todave 
de  rAfTomption,  cinq  fols  en  monnoie  de  Chartres,  &  que,  pour 
les  greffes,  les  religieux  de  Blois  en  jouiroient  comme  ils 
avoient  faicl  par  le  paffé. 

Le  quatriefrne^  c'efl  pour  le  curé  dijray  (2},  lequel,  fuppor- 
tant  impatiemment  que  les  religieux  de  Saind-Lomer  prinffent 
les  difines  &  novalles  de  fa  paroiffe,  fut  accordé  par  les  reli- 
gieux (comme  il  fe  voit  par  un  aéte  capitulaire  faiét  Tan  i3o6, 
David  eflant  pour  lors  abbé  de  Saindl-Lomer) ,  à  fçavoir,  que 
les  religieux  receveroient  toutes  les  difmes,  novalles  &  autres 
de  la  dide  paroiffe,  &  que  le  prieur  d'Iray  donneroit  auffy  au 
did  curé,  tous  les  ans,  vingt  &  deux  boifTeaux  de  bled  de  fa 


(i)  Autre  paroisse  du  Percbe* 

fi)  FuroUsc  de  Nonnandier  qui  dépendait  dû  pricurt  de  S*ÎJît-Sttïpicc  de  ï'Aigle. 
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grange,  bon  &  loyal,  &  autant  de  méteil,  feigle  &  avoine,  mefure 
de  TAigle.  Ce  qui  fut  confirmé  &  ratifié  par  Mathieu,  evefque 
d'Evreux,  iSoy.  C'eft  ainfy  que  Meffieurs  les  relieurs  eftoient 
comme  penfionnaires  des  religieux  de  Blois,  comme  il  fe  peut 
voir  dans  le  livre  des  cens  du  prieuré  de  Sainét- Julien  de 
Douy  (i)  faid  Tan  iSgS.  Voylà  donc  comme  il  en  parle  : 
«  Curatus  tenetur  venire  ad  vefperas  &  ad  magnam  miflam,  in 
«  vigiliis  &  in  diebus  quinque  feftorum  principalium,  cum  iiio 
(L  clero,  in  fupelliciis,  nec  débet  pulfare  vefperas  diebus  prae- 
«  didis  nec  in  fabbatis,  antequàm  pulfentur  in  prioratu,  fine 
ce  licentiâ  facriftae;  quam  licentiam  petit  gobetando  (2)  ter 
«  campanam  fuam.  »  Sur  lefquelles  paroUes  vous  remarquerez 
que  la  paroifle  eftant  affez  efloignée  du  prieuré  (3),  le  fon  des 
cloches  ne  pouvoit  pas  beaucoup  incommoder  ceux  du  prieuré, 
&  que  c'eftoit  beaucoup  gefner  les  curez  à  demander  ainfy 
permiflion  de  fonner  leurs  cloches;  ce  qui  fe  faifoit  pour  tenir 
les  curez  dans  la  foumiflion  qu'ils  dévoient  aux  religieux  de 
ces  prieurez. 

Mais,  pour  ne  fortir  de  Tabbaye  de  Sainél-Lomer,  Taéle 
précédant,  faid  par  Jean,  evefque  de  Chartres,  ne  donne-t-il 
pas  à  connoiftre  Tentière  dépendance  des  reéteurs  de  Sain<5l- 
Pierre  avec  le  facriftain  de  Saindt-Lomer?  De  plus,  les  reli- 
gieux de  Sainét-Lomer  n'ont-ils  pas  tousjours  officié  dans  la 
diète  cure,  les  quatres  feftes  annuelles,  &  porté  le  fainél  facre- 
ment,  le  dimanche  dans  Toétave  du  facre  ?  Le  procez,  intenté 
tout  de  nouveau  contre  le  redeur  de  Sainét-Nicolas  pour  cet 


(i)  Paroisse  du  Dunois,  auprès  de  Chftteaudun. 

(3)  Eo  tintant. 

(3)  Les  religieux  de  Saint-Lomer  possédaient  un  prieuré  à  Douy  :  ce  prieuré  et  sa  chapelle  étaient 
situés  au  bas  de  la  côte  où  s'élevait  Téglise  paroissiale  {Histoire  du  Dunoit  par  l'abbé  Bordas,  Ckroro- 
graphic.p.jScijCl), 


eflFeft,  ne  le  tefmoigne-t-il  pas  ?  Et  en  effeél,  fi,  depuis  les  { 
res  civiles.  Ton  a  defifté  de  ce  faire,  ce  n'eft  pas  à  dire  que 
n'y  ait  plus  de  droite.  La  confirmation  de  ces  chofes  fe  ^ 
cy-après,  Fan  i365,  lorfque  la  cure  de  Saind-Pierre  fut  u 
celle  de  Sainft-Nicolas. 


SECTION   II 


Ce  qui  s'eft  paffé  à  Sainâ-Lomer,  depuis  i3i5  jufque  à  i362. 


CETTE  année,  Guy  de  Chaftillon  ayant  fiiccédé  à  fon 
Hugues  confirma  en  particulier  tous  les  privilèges 
religieux  de  Saind-Lomer,  félon  que  fon  père  avoit  ordonr 
que  vous  avez  veu  cy-devant.  Un  peu  après,  les  religieu: 
Noftre-Dame  de  Bloîs,  autrement  dids  de  Bourgmoyen,  fi 
aflbciation  avec  les  religieux  de  Sainft-Lomer,  par  laquell 
promirent  de  prier  les  uns  pour  les  autres,  &  que,  quand  q 
que  abbé  ou  religieux  de  Bourgmoyen  vienderoit  à  décé 
Ton  feroit  l'office  comme  fi  c'eufl:  efté  pour  1  abbé  &  lesrelig 
de  Sain<5l'Lomer.  De  plus,  il  fut  encor  ordonné  que,  le  jou 
Saind  Lomer,  l'abbé  de  Sainfl-Lomer  officieroit  dans  la  c 
abbaye,  comme  aufly,  le  jour  de  rAflbmption  de  No 
Dame  (i)^  celuy  de  Sainft-Lomer  officieroit  à  Bourgmo; 
Ce  qui  fut  en  pratique  depuis  ce  temps  là  jufque  en  Tan  i( 


(0  rite  patronale  de  l'abbaye  de  Bourgmc^ycn, 


8  le 


Leqyd  i  far  bien  Ttmta  ky  raporter,  afin  que  ïoa  voye  la 
ioniie  doQt  fe  icrvoîent  les  reBgîeax  de  Saînâ-Lomer  pour 
aflbckr  quelqu'un  à  leur  corps  : 

Unirenis  pnrfgrrcs  litîens  îr'refhais.  ânter  Pctrns.  permiflkme  Dci, 
mooaâcrii  Beati  Lazmccsari  Bk^s  abëas,  Uimique  eiuidein  loci  cooventus, 
(alutem  în  tcto  Jalwtari  2  .  Ut  pia  gcâa  mortilîam  futoris  temporibus 
mesKXÎter  recoUntur,  fmâ-^afcoi  cft  WÊoâà  3  aâa  litterîs  commendare. 
NoTcniis  quôd  sos.  in  ooâio  capitulo  genenli  œogregati,  anno  Domini 
muleîînio  trccccteiîmo  Tiortimo  quinto,  die  liuue,  in  craftino  fefti  bead 
Laanomari,  religîofomin  Tiromin  abbatis  &  conventûs  Beats  Mariae  de 
Burgo  Medio  Bleus  pîa  vou  ootbis  in  hoc  diaritativis  affeâibos  concordare 
Ccîentes,  rolunics  &  ftatuimos,  ipiis  hoc  idem  volentibos  &  adimplere 
paratis,  quôd  in  obim  abbatis  altenitrins  ecYlefe  canonicorum  &  mena- 
cborum,  tantiim  ^ciet  una  quaeqae  ecdeila  confaeti  offidi  defunâonun 
quantum  pro  abbate  proprio,  canonicis  &  monachis  propriis  &  profeflis,  ut 
commune  ût  eis  fpiritualium  bonorumfuâragium,  largiente  gratiâ  Salvato- 
ris  ;  praetereà,  quôd,  ad  humandum  unumquemque  praediâonim^  una- 
qu^ue  eccleûa  proceffionaliter  intererit,  proùt  fupentis  exprimitur,  quod 
faciendum  fiâtrit  '4^  cum  confu^â  pulfatione  campanarum.  In  quorum 
teftimonium  &  dévots  voluntatis  Eivorem,  prsfentes  litteras  ûgillis  noftris, 
anno  Domini  &  die  prsdiclis,  fecimus  figillari. 

Il  eft  croyable  que  réciproquement  ceux  de  Bourgmoyen 
donnèrent  afte  femblable  à  celuy  de  Sainft-Lomer,  quoy  qu'il 
ne  foit  venu  à  ma  connoiffance.  Incontinent  [5)  après  que  les 
religieux  de  Bourgmoyen  eurent  rompu  avec  ceux  de  Saindl- 
Lomer,  ils  s'unirent  avec  les  chanoines  de  Saind-Sauveur, 
comme  ils  font  encor. 

Cette  mefine  année  de  i325,  au  mois  de  feptembre ,  furvint 


(i)  S.-tnt,  act€  cTattociatiaH. 
(3)  Saavear  du  monde. 

(3)  Maintenant. 

(4)  Ce  qui  devra  être  accompli. 

(5)  Aofûtôt. 
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un  grand  différent  entre  les  meufniers  du  comte  Guy  de 
Chaftillon  &  ceuxde  Saindl-Lomer-,  car  ceux  du  comte,  vou- 
lant attacher  leurs  moulins  derrière  ceux  des  religieux  de  Saind- 
Lomer  (i),  &  leurs  oieufniers  ne  le  voulant  permettre,  Taffaire 
s'efchaufa  fi  bien  qu'il  fallut  avoir  recours  au  comte  ;  lequel 
expédia  une  chartre  dont  Toriginal  efl  dans  Tabbaye  de  Saindl- 
Lomer,  par  laquelle  il  déclare  &  entend  que  Ton  ne  faffe  rien 
fans  la  volonté  des  religieux  de  Saindl-Lomer,  &  que,  s'ils  n'ont 
pour  aggréable  que  fes  moulins  foient  attachez  aux  leurs,  qu'on 
les  ofle  (2).  Quelque  temps  après^  il  y  eut  grande  difficulté  de 
treuver  des  meufniers  pour  les  moulins  de  Saind-Lomer  ;  car 
le  comte  les  ayant  obligez  de  faire  juîlice  des  malfai^ïleurs,  auffy 
bien  que  les  Tiens,  en  un  mot  qu'ils  fiffent  roffice  de  boureaux 
dans  la  ville  de  BIoîs,  il  ne  s'en  treuvoit  aucun  qui  voulut  pren- 
dre la  ferme  des  dids  moulins  ^  ce  qui  obligea  Robert,  pour 
lors  abbé  de  SainftLomer,  de  tranfîger  avec  monfeigneur  le 
comte,  de  la  forte  :  à  fçavoir,  que,  pour  libérer  fes  meufniers 
de  cette  charge  onéreufe,  il  promettoit  donner  au  di£l  comte,  à 
la  faind  Michel,  tous  les  ans,  quatre  feptiers  de  méteil  de  la 
mefure  de  Blois.  Dans  cet  accord,  fendroid  où  eftoit  le  moulin 
de  Saind-Lomer  y  efl  fpécifié,  à  fçavoir  au  deflbus  du  port  de 
Blois,  vis-à-vis  le  faux  bourg  du  Foix.  L'an  i338,  Robert^  abbé 
de  Blois,  donna  ade  capitulaire  au  comte  Guy  de  Chaftillon, 
par  lequel  il  le  reconnoifToit  gardien  du  monaftère  de  Saind- 
Lomer  &  de  toutes  fes  dépendances  dans  le  comté  de  Blois, 
lequel  comte  luy  donna  lettre  proteflative  de  la  mefme  chofe, 
en  cette  forte  : 


(])  C^tucnt  des  moulins  fiottâata  sur  la  Loire,  A  Blois, 

(ï)  Il  n'y  a  pas  longtemps  qae  l'on  voyait  cacorc  un  de  cc5  babeaui-moulins,  du  cflli  de  Vîcim^l^- 
Gtoîï;  c«  dcniicT  reste  des  pauvres  Uaiaes  du  moyeu  fige  a  disparu ^  depois  une  q^imaioe  d'anu^. 


Noos,  GoT  de  ChaftiUno,  coens  de  Blob  &  fire  de  Gnife ,  Sdlons  £pivoir 
à  toos  qui  ces  préfentes  lettres  verroot,  que  noos,  en  nom  de  nous  &  de  nos 
foccefienrs  comtes  de  Bkns.  ooonoîfibns  &  confellbns  nous  eflre  garde  & 
gardien  de  religieafes  peribnnes  &  honeftes  nos  très  chiers  &  amez  l'abbé 
&  le  consent  de  i*é^ife  de  Sainâ-Lomer  de  Blois  &  de  tons  leurs  biens  en 
diîef  &  en  membres,  es  lieux  efians  en  nofiie  diâ  comté,  &  ainfy  les  pro- 
mettons-ooos  garder  à  tousîours  mais,  bien  & deument,  ûcommeà  gardien 
appartient  &  puiffe  appartenir,  &  que  bon  gardien  peut  &  doit  fère. 


Dans  Taâe  de  Robot  il  eft  Caiâ  mention  du  chapitre  générai, 
qui  fe  devcnt  taàre  en  la  quinzaine  d'a|»^  Pafques  1340.  D'où 
je  tire^  premièrement,  qu  outre  le  chapitre  général  qui  fe  Mfoit 
le  lendemain  de  la  Sainâ-Lomer,  qu  il  a  eflé  un  temps  qu'ils  (i) 
en  fadfoient  encor  un  autre  après  Pafques,  non  pas  tous  les  ans, 
puifque  cet  abbé  promettoit  de  faire  ratifier  fon  ade,  Fan  1340, 
qui  eftoit  jH^que  deux  ans  après  qu'il  fut  faiâ.  De  plus,  cela 
confirme  parfadâement  bien  Tunion  du  prieuré  de  Périgny  à  la 
lacriftie  de  Sainâ-Lomer,  laquelle  fut  fyd&e  par  im  chapitre 
général  après  Pafques,  comme  vous  verrez  en  fon  lieu  (3*  partie 
chap.  4). 

L'an  1339,  les  religieux  de  Blois  ayant  faid  Tacquets  du  lieu 
dupreffoir  (que  nous  appelions  Sainâ-éMars  (2),  meflairie  dé- 
pendante de  TofiSce  de  la  réfedurie  de  Sainél-Lomer),  la  firent 
amortir  (3)  pour  quatre  livres  tournois  qu'ils  donnèrent  à  Guy 
de  Chaftillon,  comte  de  Blois  &  fire  de  Guife,  comme  il  fe  voit 
par  la  chartre  donnée  par  le  mefine  comte,  cette  année,  le  26 


(1)  Les  religieux  de  Stint-Lomer. 

(3)  Cette  propriété  de  SairU-éMarc  éUit  située  auprès  de  Mer  en  Blésois. 

(3)  L'amortittemetU  {morticinatio)  était  la  permission  qu'on  seigneur  accordait  aux  gen$  de  main 
morte  (aux  monastères  par  exemple)  de  posséder  des  biens  fonds  dans  le  ressort  et  sous  la  tiunafance  de 
•on  fief.  Les  seigneurs  faisaient  payer  ces  autorisations,  pour  s'indemniser  du  préjudice  que  leur  causait 
la  main  morte,  les  biens  étant  ainsi  retirés  de  la  circulation  et  soustraits,  par  conséquent,  aox  droits  féo- 
daux de  mutation. 


2i:>  — 


avril.  Deux  ans  après  que  Louis  de  Chaftillon  eut  pris  les  refiies 
du  comté  de  Blois,  il  confirma  tous  les  privilèges  de  Sainél- 
Lomer  en  particulier  (i),  à  l'exemple  de  fes  prédécefleurs, 
comme  Ton  peut  voir  dans  une  chartre  qu'il  expédia  Tan  i343, 
laquelle,  comme  elle  ne  didl  rien  que  celle  d'Hugues  de 
Chaftillon,  je  n'en  parleray  davantage.  Cette  mefine  année , 
l'abbé  Robert,  voyant  que  les  charges  du  facriftain  de  Sainél- 
Lomer  eftoient  trop  grandes  pour  le  revenu  qui  eftoit  annexé 
à  fon  oflSce,  aflemblé  en  fon  chapitre  général  d'après  Pafques, 
unit  le  prieuré  de  Périgny  à  la  facriftie  de  Saindl-Lomer,  à  con- 
dition que  le  diél  facriftain  feroit  raccommoder  les  omemens 
de  l'églife,  comme  chappes ,  timiques  &  chafubles  de  Ibye  & 
de  drap  d'or,  chandeliers,  croix,  encenfoirs,  livres  &  tables 
couvertes  d'argent,  &  qu'il  fe  réfervoit  &  à  fes  fucceffeurs  de 
faire  les  groffes  réparations,  comme  je  diray,  parlant  du  prieuré 
de  Perigny. 


SECTION   III 


Ce  qui  s'ejl  pajfé  à  Sainâ-Lomer  depuis  i362jufque  à  i365. 


L'an  i362,  les  religieux  de  Blois,  ayant  achevé  leur  enceinte 
de  murailles,  furent  contraints  de  transférer  l'églife  de 
Saindl-Pierre  du  Foix  à  Saindl-Nicolas  :  car,  cette  églife  s'en 
allant  en  ruine,  joindl  qu'elle  eftoit  de  fort  peu  de  revenu,  c'eft 


(I)  En  déUil. 


pourqooj  Too  jugea  à  propos  de  Tunir  à  Sainâ-V^colas  (  i) 
&  de  deux  paroiffes  a  en  £adre  qu'une,  à  quoy  confentit  Fabbé 
de  Sainâ'Lomer  &  les  deux  curez  qui  eftoient  de  ce  temps, 
comme  il  paroifi  par  la  chartre  fuîvante  {2)  : 

UnÎYcriis  pnefentes  litteras  infpeâiiris  Joannes,  miferatione  divinâ  Car- 
notenfis  qnfcopos,  (alatem  in  Domino  fempitemam.  Ciim  Joannes  Quenou- 
TiUc  &  de  Pomcriis  prcsbytcri,  reâores  eccleûamm  S.  Pétri  de  Pifco  propè 
S.  Launomarum  Blefenfem  &  S.  Nicolai  Blefenfis,  vicinarum  (ibi  invicem 
&  contiguarom ,  necnon  parrochiani  earumdem  religiofo  viro  abbati 
S.  Launomari  BlefenGs  ad  quem  jus  patronatûs  diâanim  ecclefianim  (ut 
dicitur)  nofcitur  pertinere,  fupcr  fupplicaverint  quatentis,  in  unione  diâa- 
rum  ecclefianim  &ciendâ,  in  quantum  ipfum  &  fuum  monafterium  tangebat 
&  tangere  poterat ,  fuum  confenfum  pnebere  vellet  pariter  &  aflenfum , 
diâufque  abbas  hocce  confenferit,  dictorum  fupplicantium  votis  tanquàm 
debitis  condefcendens,  proùt  hoc  per  inftnimentum  publicum  fuper  hoc  con- 
ftitutum  pleniùs  vidimus  contineri,  nobifque  prxdiâi  poftmodùm  fuppli- 
caverint quatenùs,  bis  attentis  conûdeiatifque,  demolitione  S.  Pétri  de  Fifco 
quae,  propter  eminentes  noftri  temporis  guexrarum  regni  Franciae  commo- 
tiones  dolorofas  &  infultus  inimicorum  difti  regni,  ad  tuitionem  villœ 
Blefenfis  (3) ,  &  totaliter  fiinditîis  deftruéla  fit  &  difrupta  ,  deftniftione 
domorum  feu  hofpitiorum  utriufque  parrochiarum ,  attenuatione  reddi- 
tuum,  exituum^  proventuum  &  emolumentorum  ecclefiarum  praediâanim, 
paupertate  &  raritate  parrochianorum,  calamitatibus  &  miferiis  quas  his 
diebus  fuftinent  &  anteà  fueruntpaffi,  &quôd  ipforum  redditus,  exitus, 
proventus  &  emolumenta  vix  ad  fuftentationem  unius  reSoris  fufficerent , 
prout  per  fide  dignos  fuper  his  notis  extitit  légitima  faéla  fides  :  Vifâ  infor- 
matione  quam,  ad  requeftam  diflorum  fupplicantium,  folemniter  &  cum 
diligentiâ,  per  dileélos  noftros  &  fidèles  magiftros  Johannem  de  Sanâo 


(0  Cette  église  était  située  au-dessus  des  Degrés  de  Saint-Nicolas  actuels  (vis^-vis  la  maison  et  la 
chapelle  des  Sœurs  de  l  Espérance);  elle  a  subsisté  jusqu'à  la  Révolution,  époque  où  l'ancienne  paroisse 
de  Saint-Nicolas  fut  transférée  dans  l'église  abbatiale  de  Saint-Lomer,  qui  en  prit  le  vocable. 

(3)  Inédite. 

(3;  Probablement  on  avait  fait  de  l'église  Saint-Pierre  un  lieu  de  fortification,  à  cause  de  sa  proximité 
des  remparts  de  la  ville  ;  ou  peut-être  l'avait-on  démolie,  pour  empêcher  que  les  ennemis  (les  Anglais)  ne 
l'y  retranchassent.  C'est  ainsi  que«  dans  le  siècle  suivant,  les  habitants  d'Orléans  détruisirent  plusieurs 
églises  de  leurs  faubourgs,  par  mesure  de  sAreté  publique. 


n^eodato  [i),  officialem  Blefenfem,  &  Michaelem  Galetn,  canonicos 
valons  Blefenfis,  fuper  his  fieri  mandavimus  ;  &  nobis  mijfam  (2)  i 
fub  figillo  epifcoporum  &  notarii  publici  fubfcriptione  vidimus  &  p 
cilium  noftrum,  per  fcientiam  expreffam,  videri  fecimus  diligenter 
&  aliis,  cum  maturâ  deliberatione  volentes  procedere,  ut  &  eft  juris,  e 
praediâas  jungere  vellent,  ecclefiam  S.  Petri  de  Fifco  ecclefiae  S. 
Blefenfis,  ut  de  caetero  (3)  fit  omnium  baptifmalts  (4)  &  in  eâ/  &  j 
conveniant  parrochianl  antedi£li  recipiantque  ecclefiaflica  fucra 
tanquàm  veri  catholici  &  fidèles  chriftianij  jungendo  &  venicnd 
prEEmilla  attendentes,  commodis  &  utilitatibus  fubditorum  noftror 
tcnemur,  providere  cupientesj  &  confiderantes  quôd  mclitis  cl 
pcr  unum  idoneum  &  laudabiliter  deferviatur  in  divinls  qui 
niultos,  quo  ad  fe  infufficienter  prorftis  cultus  divinus  deferatur, 
augmentare  volumus&augeri  fuademus  toto  porte,  ut  ex  debito  offic 
încumblt,  pracvifoque  quôd  rcilores  ditlarum  parrochiarum  in  hoc  1 
confentiunt  &  confentibunt  ;  his  &  aliis  rationibus  tàm  juris  quâ 
quae  nos  ad  hœc  moverunt  &  movere  potuerunt^  indudi,  fuppl 
praxiiflorura  annuentes ,  didam  ecdeûam  S.  Petri  de  Flfco 
S.  NicoLai  Blefenfis  adjunximus  &  univimus,  &  in  quanttjm  po 
authoritate  noftrâ  ordinariâ,  tenore  prœfentium,  adjungimus  &  uni) 
eu  jus  rei  teftimonium  noftrum  pra^lentibus  litteris  fecimus  apponi  fi 
Datum  ParifLls,  die  14  decembris,  anno  Domini  millefimo  trece 
fexagefimo  fecundo. 


^rois  ans  après  la  diiïle  union  de  Saind-Pierre  à  ï 
Nicolas,  il  y  eut  un  grand  différent  entre  Mathieu  Hay, 
ment  de  Bonneftable,  curé  de  Saind-Ni colas,  &  Yves  de 
rie,  facriflain  de  Saind-Lomer,  à  raifon  que  le  did  curé  i 
payé  les  foixante  fols  qui  lui  efloient  deus  par  an  fur  fa 
Ceft  pour  quoy  ils  prirent  pour  arbitre  de  leur  différent  El 


(1)  Saint-D^é-sur^Loîn:,  au-d«ssas  de  Bloîs. 
(3)  S.-«rit.  inforTtiatîonem. 

(3)  S^-^nt.  Prœdicta  ecclesiù  Sâînt-NicQlâi. 

(4)  L'église  tapihmaie  ettcelLtidcJa  paroisse:  ]G^Jbntt  Fi'appflTtîcrmcnt,  en  cjFeti  qu'aux  é| 


Gabillon,  fous-doyen  de  Sainét-Sauveur  de  Blois.  Lequel  con- 
clut en  faveur  du  facriftain  de  Saindt-Lomer  que  M,  le  curé  de 
Sainft-Nicolas  &  fes  fuccefleurs  feroîent  obligez  de  payer  ,  tous 
les  ans,  au  facriftain  de  Sainél-Lomer  la  fomme  de  foixante 
fols,  à  raifon  de  Funion  de  la  cure  de  Sainét- Pierre  à  Sam<5l- 
Nicolas,  comme  il  avoit  efté  accordé  entre  eux  :  mais,  comme, 
à  raifon  des  guerres,  le  revenu  de  la  cure  avoit  efté  fort  modi- 
que, il  y  avoit  cinq  ans  (i)^  que  le  did  curé  ne  payeroit  pré- 
fentement  les  arrérages  que  demandoit  le  dit  facriftain  de  trois 
ans  palTés,  &  que,  durant  cinq  années,  il  payeroit  feulement 
trente  fols  à  la  Tôufîaind  &  à  Pafques,  &  que,  les  cinq  années 
efcoulées^  il  feroit  obligé,  luy  &  fes  fuccefleurs ,  de  payer  au 
facriftain  les  foixante  fols,  en  deux  termes,  à  Pafques  &  à   la 
Touflain<5t,  Voycy  les  termes  (2)  tirés  de  cet  accord  : 


Poft  dklos  quînque  annos,  dîflus  curatus  videlicet  &  ejus  fucceffores 
univerfi  curati  in  ecclefiâ  S,  Nicolal  pr^idà,  futuris  temporibus,  fol  vent 
&  folvere  tenebuntur  ipfi  facriftae  &  ejus  fucceÛbribus  facriflis  didae  facrif- 
tianœrcdditum  annuum  pra^diélum  perfeâum  &  ïntegrunîj  quolibet  anno, 
&  fexaginta  foljdos  monetaî  currentis,  in  terminis  didorum  feftorum,  vide- 
licet trigtnta  folidos  in  quolibet  fefto  omnium  fanftorum,  &  totidem  in 
quolibet  feflo  Pafcha&^  fine  contradidione  quâcunque,  falvis  aliîs  jurîbus 
dida?  facriftœ  qu*e  habcbat  &  habct  in  didâ  ecclefiâ. 


Par  lefquelles  dernières  paroUes  vous  voyez  que  le  facriftain 
de  Saind-Lomer  s'eft  réfervé  tous  les  droifls  qu'il  avoit  à 
Sainél-Pierre,  en  la  paroiffe  de  Saind-Nicolas,  Cet  accord  fut 
faiél,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  Cartulaire  de  la  facriflie 


(0  Depuis  cinq  ans. 

(1)  Les  cliuses  et  condition»* 


de  Sainél-Lomer,  Tan  i365,  le  9  mars,  féant  pour  lors  le  pape 
Urbain  V  en  la  chaire  de  Rome,  &  le  quatriefme  de  fon  ponti- 
ficat. 


SECTION  IV 


Ce  qui  s'eftfoffé  à  Satnâ-Lomer  le  refte  de  cette  cinquie/me  centurie. 


LE  débat  du  curé  de  Sainél-Nicolas  eftant  terminé ,  il  en 
furvint  un  bien  plus  grand  ;  car,  Tabbaye  de  Sainél-Lomer 
eftant  nouvellement  ojffîfe  dans  la  ville  (i),  environ  Tan  iSôy, 
les  religieux  s'allèrent  imaginer  qu'ils  pouvoient  mettre  leur 
boucherie  dans  la  ville  de  Blois  ;  ce  que  Louis  de  Chaftillon, 
comte  de  Blois,  ayant  fceu,  envoya  renverfer  tous  les  eftaux  de 
la  boucherie,  &  fit  prendre  toutes  les  chairs  qui  y  eftoient  en 
vente.  De  quoy  Tabbé  de  Saindl-Lomer  eftant  adverty,  tafcha 
d'appaifer  le  comte.  En  effedl,  ils  compofèrent  (2)  à  Tamiable 
par  enfemble,  de  cette  forte  :  que  Tabbé  pouroit  mettre  fa  bou- 
cherie en  quel  lieu  il  voudroit  du  Foix,  pourveu  que  ce  fuft 
hors  la  ville.  Il  fpécifie  le  nombre  d'eftaux  qu'ils  y  doivent 
avoir,  fans  compter  celuy  pour  vendre  chair  de  porc.  II  y  a 
plufieurs  autres  confirmations  des  privilèges  de  Saindt-Lomer 
dans  la  diéle  chartre,  de  laquelle  je  tire  que  Tabbaye  eftoit 
nouvellement  enclofe  dans  la  ville,  &  que  la  plufpart  des  jar- 

^\:^ ^ 

(i)  Renfermée  dans  l'encemte  des  mura  de  vîllc,  qui  vcaaît  d'être  igraïidic  de  ce  cdté  lil. 
(a)  Transi  gèrenl. 


dins  &  vergers  de  Tabbaye  eftoient  convertis  en  maifons  (i). 
L'an  i377,  Jean  de  ChaffiUon,  nonobftant  toutes  les  alterca- 
tions fus  didles,  un  peu  après  qu'il  fut  parvenu  à  la  comté,  il 
confirma  tous  nos  privilèges,  comme  Ton  peut  voir  par  la 
chartre  expédiée  en  ce  temps,  la  vigile  de  Sainâ  Jacques  &  de 
Sainât  Chriftofle  (2) .  Ce  Jean  ne  fut  pas  long-temps  comte  de 
Blois.  Guy,  fon  frère,  fécond  du  nom ,  luy  ayant  fuccédé  au 
comté,  il  luy  fuccéda  auffy  en  la  piété  &  dévotion  envers 
Saindl-Lomer  ;  car.  Tan  i38i,  le  29  aouft,  il  confirma,  ainfy 
que  fon  frère ,  tous  les  privilèges,  droits  et  immunitez  du 
monaftère  de  Saind-Lomer,  ainfy  qu'il  eft  amplement  déclaré 
dans  fa  chartre.  Quoy  que  le  comte  Guy  euft  tant  montré 
d'afFeélion  aux  religieux  de  Blois,  toutesfois  il  y  eut  quelque 
débat  entre  luy  &  Tabbé  de  Sainft-Lomer,  à  raifon  de  la  juftice 
du  prieuré  de  Champigny,  membre  dépendant  de  Tabbaye  de 
Blois,  lequel  fut  terminé  en  bref  &  accordé  par  le  mefme 
comte,  que  le  prieur  de  Champigny  auroit  juftice  jufque  à 
foixante  fols,  de  tout  cas,  droidl  de  chaffe,  juftice,  levée  (3), 
droiél  de  donner  mefure  à  fes  fujets,  &  autres  chofes  fpécifiées 
dans  la  chartre  de  ce  prieuré,  faifte  le  3  feptembre  1387.  Enfin, 
ce  mefme  comte  ayant  tant  monfh*é  d'affedtion  aux  religieux 
de  Blois,  auffy  tofl  qu'il  prit  poffeffion  de  la  comté  de  Blois, 
auffy,  dix  mois  devant  que  de  mourir,  il  en  tefmoigna  encor 
autant  par  l'amortiffement  qu'il  fit  de  certaines  maifons  & 
terres  que  les  religieux  de  Saindl-Lomer  avoient  acquifes 
depuis  quarante  ans  en  ça,  comme  il  efl  fpécifié  dans  la  chartre; 
entre  lefquelles  il  efl  parlé  de  celle  qu'avoit  faiél  nouvellement 


(i)  Cette  transaction,  datée  du  17  mai  i36i,  se  trouvedans  une  copie  vidimée,  de  i3q8,  qui  fait  partie 
de  la  collection  de  pièces,  dite  Les  Archives  Joursanvaulty  à  la  Bibliothèque  communale  de  Blois,  n*  445. 

(2)  Le  24  juillet. 

(3)  Perception  de  tributs  féodaux. 
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baftir  deffiinél  Pierre  de  Morvilliers  (qui  eft  la  maifon  du  pavil- 
lon proche  la  porte  du  pont  de  ^lois  (i),  laquelle  il  donna  au 
convent  de  Sainél-Lomer ,  afin  que  Ton  didl  certaines  mefles 
pour  fon  ame,  ce  que  Ton  faid  encor  maintenant  (2).  Les 
religieux  de  Blois  donnèrent  au  comte,  pour  cet  amortiflement, 
dix  huidl  cens  livres,  comme  Ton  peut  voir  dans  la  difte  char- 
tre,  expédiée  le  deuxiefme  febvrier  iSgy.  Voylà  tout  ce  que 
j'ay  treuvé  de  remarquable  en  cette  cinquiefme  centurie.  Conti- 
nuons donc  le  refte  de  noftre  hiftoire,  &  venons  à  4a  fixiefme. 


(0  Cétait  l'ancieirpont,  placé  un  peu  au-dessous  du  pont  actuel,  vis-à  vis  la  rue  du  Port-Vieux. 
(3)  Une  inscription,  qui  sera  ci-après  rapportée,  atteste  encore  l'objet  de  cette  fondation  religieuse  ;  j'en 
ai  donné  le  texte  dans  Y  Histoire  de  *Blois  (t.  i,  p.  53o). 
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CHAPITRE    VI 


Ce  qui  s^eft  paffé  de  remarquable  à  Sainâ-Lomer  en  la 
Jtxiefme  centurie. 


SECTION  I 


Ce  qui  s'ejl  pajfé  depuis  1400  jufque  à  I43i. 


lous  pouvons  bien  dire  que  nous  avons  veu  T abbaye 
f  de  •  Saincfl-Lomer  dans  Tapogée  de  fes  grandeurs  ;  car 
Ua  comté  de  Blois  ayant  changé  de  main  (i),  tous  les 
mefmes  privilèges  furent  fort  conteftez,  quoy  que  pourtant  les 
abbez  ayent  faicl  leur  poffible  pour  fe  maintenir  en  bonne  intel- 
ligence avec  leurs  feigneurs;  adjouftez  à  cela  le  commencement 
du  libertinage  (2)  des  religieux,  joind  les  commendes  qui  ont 
commencé  fur  la  fin  de  cette  centurie* 

La  première  chofe  que  je  treuve  de  mémorable  en  ce  fîècle, 


(0  Ijè  comtd  de  Blois  passji,  en' j  398,  de  la  maison  de  Chatillon  à  celle  d'Orléans- Vaïoi*. 
(3)  L'esprti  d'indépendance*  (Le  m&t  de  libertinage  n'avait  pai  alors  k  sens  que  nouA  \ai  attrîbuooa 
cDmmundmciiQ. 
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c*eft  la  mort  d'Ifabel  de  France, 
ûxiefme,  veuve  de  Richard,  roy  d 
Charles,  duc  d'Orléans,  comte  deBï 
d'Ach  (il  &de  Couchi  (2);  laquelle 
teau  de  Bloîs,  fon  mary  Charles  L 
gnîficence  dans  1  eglile  de  Saind-Lc 
plomb,  au  milieu  de  la  chapelle  de 
de  Blois  firent  fes  obteques  avec  t 
pollihles,  de  quoy  le  comte  fut  fo 
paroirtre  en  diverfes  Chartres  qu'il 
mourut  Tan  1409. 

L'an  1417,  le  21  juin,  tranfaiflion 
fes  de  Noftre-Dame  de  La  Guiche 
Lomer,  à  rai  fon  de  trois  mailbns  qi 
Char  h  aine  (3;  \  par  laquelle  les  die 
donner  vicariat  à  chaque  a  belle  \ 
mutation,  polîèfllon  &  démiffion  c 
donner  feize  livres  au  monartére  di 
affranchies  du  cens  qu'elles  dévoie 
maifons.  Que  fi  elles  retournoient  c 
gleux  de  Sainfl-Lomer  fe  refervoiei 
vaut.  Ce  qui  s  eft  tousjours  gardé  ji 
religieux,  prieur  h  convent  de  Sai 
par  lequel  ils  promirent  ne  rien  prer 
Hélène  de  Beaumoncé  (4;,  à  raifon 
des  guerres  civiles.  Je  n'ay  point  vet 


(I)  Asti  (en  Piiéraoni)* 
{3)  Coucy  {en  Picardie)* 

(3)  Cf  nom  cit  demeuré  à  lu  rue  montususe  qui  couduil 
jidit  lu  Porte-Chai  traîne, 
(4^  Une  dc£  religkcufcs  de  La  Cuiclic,  dont  lu  ^ît  était  prii 


là  ;  tellement  que  les  religieufes  de  la  Guiche  demeurèrent 
encor  obligées  à  ce  droid,  lequel  on  deveroit  pourfuivre, 
ejiantfi  bien  fonder  (i). 

L'an  1419,  Jean  Voifin,  abbé  de  Saind-Lomer,  eftant  mort, 
il  fallut  avoir  permiffion  de  Monfeigneur  le  duc  d'Orléans,  comte 
de  Blois,  de  procéder  à  une  nouvelle  éledlion  ;  ce  qui  n  avoit 
point  encor  efté  pratiqué,  les  religieux  de  Blois  eflifant  leur 
abbé  fans  aucune  dépendance  des  comtes:  ce  qui  continua 
quelques  années,  comme  Ton  peut  voir  en  plufieurs  lettres 
qui  font  dans  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  touchant  cette 
matière  (2). 

L'an  1420,  Tabbé  Philippe  ayant  propofé  en  chapitre  comme 
l'office  de  prévoft  eftoit  fort  chargé  &  avoit  fort  peu  de  revenu, 
&  ce  à  raifon  des  guerres ,  il  fut  réfolu,  du  confentement  de 
tous  les  prieurs  afTemblez  capitulairement,  que  Ton  uniroit  le 
prieuré  de  Valières  (3)  à  cet  office,  ainfy  qu'il  eft  porté  par 
l'ade  qui  en  fut  dreflé  le  landemain  de  la  Sainél-Lomer,  cette 
année,  ainfy  que  je  diray,  parlant  de  ce  prieuré  (Bipartie). 

Les  fermiers  du  comte  de  Blois  ayant  veu  quelques  refroi- 
diffement  en  leur  maifb-e  contre  les  religieux  de  Sainft-Lomer, 
en  voulurent  faire  de  mefme,  leur  defhiant  ce  qu'ils  recevoient 
furie  domaine  (4),  de  quoy  les  religieux  s'eflant  plaindls  avec 
jufte  raifon  à  Charles,  duc  d'Orléans  &  comte  de  Blois,  il  expé- 
dia une  chartre,  l'an  1427,  le  20  febvrier,  par  laquelle  il  com- 


(i)  Les  religieux  de  Saint-Lomer  étant  si  bien  fondés  à  revendiquer  ce  droit. 

(2)  On  a  ajouté  ici,  en  marge  de  notre  mannscrit,  et  d'une  écriture  plus  moderne  : 

•  Il  fe  trouve  au  tkréfor  de  la  Chambre  des  comptes  de  Blois  plufieurs  fuppliques  des  religieux  de  Saindt 
c  Laumer,  pour  avoir  la  permiffion  d'élire  leur  abbé,  une  du  mardi  laSo,  veille  de  Sain£l-Barthelemy,  une 
«  du  mois  d'avril,  après  la  mort  de  l'abbé  Jean,  &  quelques  autres.  » 

(5)  Situé  dans  la  paroisse  d'Autainville  en  Beauce  (aujourd'hui  dans  ^'arrondissement  de  Blois,  canton 
de  Marchenoir), 

C4)  Le  dûmaifLÊ  dt&  comtes  de  Blois,  devctiu  royal  après  1i  réunion  dti  comté  à  la  Couronne  (1498). 


mandoit  à  fon  thréforier  &  payeur  de  Blois  qu'ils  payaflent 
d'orefnavant  les  religieux  de  Sainél-Lomer  des  aflignations  des 
rentes  qu'ils  recevoient  par  an  fur  fon  domaine,  &  du  quint 
denier  de  profit  des  deux  brayes  (i)  de  Saind-Vidor,  comme 
il  eft  fpécifié  plus  au  long  dans  la  mefme  chartre  ;  d'où  je  tire 
que  les  moulins  de  Sainât-Viâlor  (2)  eftoient  en  leur  entier  en 
ce  temps. 


SECTION  II 


Ce  qui  s* eft  foffé  à  Sainâ-Lomer,  depuis  143  j  jufque  à  1444. 


NOUS  voycy  arrivez  au  commencement  que  les  religieux 
defîroient  fecouer  le  joug  à  (3)  Tabbé  &  vivre  en  leur 
particulier  ;  car  les  prieurs  des  prieurez  dépendant  de  Sainél- 
Lomer  ayant  couftume  de  fe  treuver  au  chapitre  général  qui  fe 
tenoit  à  Saindl-Lomer  &  payer  certaines  fommes  d'argent  qu'ils 
dévoient  au  pitancier  à  raifon  de  leurs  prieurez,  l'an  1431,  ils 
manquèrent  prefque  tous  à  s'y  treuver,  ce  qui  obligea  Philippe 
de  faire  commandement  à  tous  ces  prieurs,  fur  peine  d' excom- 
munication^ ^de  payer  ce  qu'ils  dévoient  &  mefines  les  arréra- 


(i)  Barrages  qui  retenaient  les  moulins,  et  que  l'on  prend  ici  pour  les  moulins  eux-mêmes  (Voir  Du- 
cange,  au  mot  Braia). 

(3)  La  ChautséeSt'Victor  près  Blois,  paroisse  célèbre  par  ses  reliques  et  par  la  procession  annuelle  de 
ses  chflsses,  qui  sont  encore  le  but  d'un  pèlerinage  très  fréquenté. 

(3)  On  dirait  aujourd'hui  de. 
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ges,  comme  Ton  peut  voir  par  un  aéle  capitulaire,  expédié  cette 
amiée,  le  7  mars.  Ce  n'eft  pas  le  tout;  les  religieux  qui  avoient 
des  offices  commencèrent  à  plaider  (i)  leur  abbé  :  en  efFeél, 
en  ce  temps,  il  y  eut  plufieurs  différents  entre  Tabbé  Philippe 
&  Guillaume,  frère  aumofnier  de  Saind-Lomer  ^  &  ce,  à  raifon 
que  le  didl  abbé  ne  donnoit  fuffifamment  de  quoy  faire  les 
aumofiies,  comme  on  les  faifoit  anciennement.  Toutesfois,  Tau- 
mofnier  défirant  s'accorder  avec  fon  abbé ,  ils  tranfigèrent  de 
la  forte  :  à  fçavoir,  que,  quand  Tabbaye  feroit  plus  à  fon  aife, 
que  Tabbé  metteroit  le  pain  au  mefine  prix  qu'il  avait  efté  -, 
le  pain  blanc  à  vingt  &  quatre  onces,  &  le  bis  à  trente  &fix, 
&  ce  en  pafte  creûe  (2)-,  que,  pour  Taumofne  généralle  de 
chafque  femaine.  Ton  donneroit  la  quatriefme  partie  d'un  pain 
à  chafque  pauvre  ;  que,  pour  le  pain  &  le  vin  des  obits,  il 
donneroit  fept  peintes  de  vin  &  fept  pains,  fi  les  fondations 
de  ces  obits  les  pouvoient  fournir  -,  de  plus ,  qu'il  donneroit  à 
l'aumofnier  du  foin  de  quoy  norrir  un  cheval,  &  que,  pour 
ce  qui  regarde  les  mandez  ou  mandatum  du  Jeudy-Saindl  (3), 
il  donneroit  ce  qui  feroit  néceffaire,  félon  la  couftume.  Pour 
ce  qui  touchoit  la  garde  de  la  porte  du  guet,  que  l'aumofnier 
n'en  demanderoit,  fa  vie  durant^  à  l'abbé  -,  bref,  que  ce  qui  ref- 
teroit  de  la  table  de  l'abbé  iroit  à  l'aumofnier.  Voylà  les  termes 
de  cet  accord,  que  j'ai  bien  voulu  icy  raporter,  quoy  que  le 
latin  en  foit  fort  groffier -,  premièrement,  à  raifon  qu'ils  (4)  con- 
tiennent plufieurs  chofes  anciennes;  deuxiefmement,  à  caufe 
qu'ils  font  fort  difficiles  à  lire  dans  leur  original.  Sur  quoy,  il 


{%)  \jt  dît  p^'m  se  pesait  avant  la  cuisson. 

(5)  On  iip|>ebjt  aiî3si  Ejs  pieuse  ccrémonîedu  lavement  des  pieds,  Le  jeu^  saint^  parce  qu'elle  commeace 
ptr  t'iinticnnE:  :  Mandatum  novum  dedivobis  etc. 
(4)  Lcî  termes  de  U  transaction. 


cft  faiâ  mcniîon  de  pfaiûeiirs  dEfférens  de  raumofiiier,  que  je 
lûfk^  pour  dbe  iralcmeat  les  points  de  faccord,  qui  font  (i  )  : 


\lddîccc  in  quxstnm  tm^t  pmem  pnodiâz  abbodac,  quem  praediâus 
deaDofjnarïiis  dkgfcat  âdserc  cJe  pondais,  idlkct  pOLnem  albam,  viginti 
quatuor  imcîanisi  in  pifii  cmii.  &  pamem  kmreiMm  (2}  de  triginta  fex 
andis.  Et  dicefaat  îdem  ckesoframos  qoôd  ponis  albos  folîiin  erat  de 
fexdecîm  UDdis&  burctos de  Tipnti  quatuor  undis,  &  quôd  in  hoc  elee- 
mofrna  ài^  monaâcrîî  erat  graxkiè  dimînuta,  de  que  idem  eleemofynarius 
fe  fentiebat  cde  graTitum.  pne£ito  domno  abbate  dicente  in  quantum  quôd 
de  pnefenti  rcdîtus  qu£iem  monaflerii  crant  grande  diminuti,  per  quod 
non  poikt  booo  modo  fnportarc  oncra  antiqua,  fed  erat  ipfe  dominus  abbas 
&  efi  ooncors  &  oonfentit  quôd ,  quandô  diâa  abbatia  erit  maj(His  reditûs 
quàm  non  eft  de  pnefenti.  quôd  pnediâus  panis  reducatur  &  reponatur  ad 
pondus  antiquum,  de  quo  idem  deemofynanus  fuit  &  eft  benè  contentus. 
Et  in  quantum  tangit  deemofynam  generakm  quam  praediâus  eleemo- 
fynarius dîdt  debere  âeri  uni  vice  in  hebdomadà,  fcilicet  cuilibet  pauperi 
unum  quarterium  panis  Tel  mies,  quod  eft  pro  quatuor  pauperibus  unus 
panis  feu  una  mica,  quam  eleemofvnam  pnedichis  eleemofynarius  dicit  eue 
diminutam  in  pracjudicium  qufdem  ecdefiae ,  prasdiâus  domnus  abbas  eft 
concors  &  confentit,  proùt  fuprà^  quôd,  quandô  in  eâdem  abbatiâ  habebit 
&  erit  benè  de  quo  [3] y  quôd  fuprà  dicta  eleemofyna  fiat^  ut  fuprà  diâum 
eft.  In  quantum  tangit  panem  obituum  &  anniverfiariorum  ,  pro  quo  prae- 
diclus  eleemofynarius  petit,  pro  anniverikrio  in  quo  fuprà  obitum  fcriptum 
eft  panem  &  vinum  in  antiquo  martyrologio  capîtuli,  feptem  panes  & 
feptem  pintas  vini,  prxdichis  domnus  abbas  eft  concors  &  confentit  quôd, 
fecundum    ordinationem    fundatorum   prasdiâorum    anniveriariorum    & 
ficut  reperietur,  quôd  praediâa  eleemofyna  panis  &  vini  débet  &  debebit 
fieri  ûc  iada^  provifo  quod  (4)  fiindatio  diâorum  anniveriariorum   hoc 
poflit  fumire.    Et  quoad  refpeéhim  £cni  quod  praediâus  eleemofynarius 
petit  pro  fuo  equo,  domnus  abbas  est  contentus  (5)   tradere  &  liberare 


(1)  Cette  pièce  est  médite. 

(2)  Le  pain  bis. 

(3)  Il  y  aurtf  bien  de  quoi  faire, 

(4)  Pourvu  que. 

(5)  Consentant. 


difto  eleemofynario  fœnum  pro  uno  equo.  Et  quoad  refpe£lum  qua- 
tuor modiorum  figali  quos  diflus  eleemofynarius  praetendit  habere  & 
petit  fuper  |horreis  praediéfae  abbatiae,  &  arreragiorum  quae  eleemofynarius 
dicit  ûbi  deberi,  praediflus  domnus  abbas  confitetur  'qu6d  quatuor  modii 
figalis  debentur,  quolibet  anno,  officio  diftae  eleemofynaB  &  eleemofynario 
fuper  horreis  diftae  abbatiae.  Refpeftu  verô  panis  &  vini  mandatorum, 
gallicô  des  mande\  (i),  quos  idem  eleemofynarius  petit,  praediftus  domnus 
abbas  eft  concors,  quandô  fient  praedifla  mandata,  de  faciendo  debi- 
tum  fecundùm  quod  reperietur  per  ftatuta  &  ordinationes  religionis.  Ref- 
peélu  verô  portae,  gallicè  du  guet  (2)  de  quo  praediftus  eleemofynarius  dolet 
&  conqueritur,  idem  eleemofynarius  a  praedi£lâ  quaerimoniâ  fe  defiftit 
quantum  ad  praefens,  &  eft  concors  ipfe  eleemofynarius,  pro  bono  pacis, 
quôd,  durante  vitâ  ipfius  domni  abbatis,  ipfe  eleemofynarius  nuUam  peti- 
tionem  de  hoc  faciet  eidem  domno  abbati.  Refpe£lu  verô /ra^menrt  (3), 
gallicô  reliefs  aulae  difti  domni  abbatis,  quod  idem  eleemofynarius  dicit 
debere  venire  ad  eleemofynam,  praediftus  domnus  abbas  eft  concors  &  con- 
fentit  quôd  ,  quandô  conventus  prandebit  feu  caenabit  in  aulâ  ipfius 
abbatis  (4),  tradi  eleemofynae;  &  ulteriùs  eft  concors  idem  domnus  abbas 
quôd,  non  oftante  quôd  praediflus  conventus  non  prandeat  in  aulâ  ipfius 
domni  abbatis,  quôd  diâus  eleemofynarius  poflît  bis  vel  ter  in  hebdomada 
ire  feu  mittere  petitum  in  aulâ  ipfius  domni  abbatis  fragmentum  pro 
eleemofynâ,  &  infuper  vult  &  confentit  diftus  domnus  abbas  quôd 
didus  eleemofynarius  gaudeat  &  utatur  omnibus  juribus ,  deneriis  ,  liber- 
tatibus  &  franchifiis  de  quibus  fui  praedeceffores  eleemofynarii  gavifi  funt 
&  ufi  fuerunt  in  praediélà  abbatiâ,  non  derogantibus  feu  contrariis  praefen- 
tibus  accordis.  t 


Cet  accord  fut  faiél  le  3  feptembre  1440;  par  lequel  vous 
remarquerez  deux  chofes  qui  fe  pratiquent  encor  à  préfent  :  la 
première,  Taumofae  générale,  laquelle  a  efté  réduidle  depuis 
la  Touffaindl  jufque  à  la  Saind-Jean,  &  ce  une  fois  la  femaine; 


(i)  Cérémonies  de  la  cène  et  du  lavement  des  pieds,  le  jeodi  saint. 

(2)  Garde  aux  portes  du  monastère. 

(3)  Restes  de  la  Uble  de  l'abbé. 

(4)  S.-cot,  Fragmcnhtm  dcbcJt. 


\ 


Iftleocni^  œ  faal  les  mamJe^^  ou  le  mandatum  qui  fe  fâiél  le 
joÊâr  at^im  i  ,  m^qoei  joar  Foo  ikxme  faumoûie  à  Hx  vingts 
panures  &  ce  ea  niéaiocrc,  idoo  la  tradîiîoii  ;  du  nombre  des 
reBfîeax  qm  dioicxit  amrerfbis  à  Saiocl-Lociier,  auxquels  Ton 
dame  deux  pairs  Smm  firre,  deux  hareos^  une  peinte  de  vin 
&  deux  Earis,  La  feçoa  pour  faire  ce  mandatum  efloît  fort  reli* 
petiSt.  L'acmofnkr  ayant  pris  ks  pauvres  que  Fabbé  \^uloit , 
lY^niérement  oa  ks  fai&Ài  alkr  à  la  grande  mefle  que  1  on 
difoît  à  Tautd  du  crudâx.  en  laquelle  oo  bénîiibitdes  hofties  (2} 
que  Toa  doonoît  aux  pauvres  apfiès  la  mefle,  puis  on  les  me- 
noît  dilher.  Après  la  grande  indS^  com^entuelle,  Fabbé  venoit 
leur  laver  les  pieds  ât  les  mains,  avdé  des  religieux  :  t  Tune 
<  la^^abunt  pedes  &  nianus  paupemm  devotè  &  extergent, 
t  &  ofculabuntur  eorum  ped«  &  manus-  *  Après  cela,  on 
leur  doonoit  à  boire  dans  des  faces  ?  qui  efloienl  préfentées 
par  les  religieux*  puis  on  leur  donnoit  du  pain,  vin,  faarens  & 
de  rarçeni,  Voylà  comme  le  melme  cérémonial  pourfuit  : 

Hoc  faito,  pulutâ  tabnlà  h  priore.  accipicnl  fratres  Tinum  îd  o'phïs,  & 
dtcant  benediciîe,  fab  fîleaDo:  domious  abhas  bencdicet  filentcr,  &  offcrent 
îllud  paoperîbiis,  ûfculantes  manus:  pofteâ  eis  denir  panis  &  vinum  & 
hakcU  ,&  ceierarius  dct  tinioiique  duos  i^ftaiios.  &  fecundum  fervîtium 
devûté  CDmpleanir,  Ad  îtlud  maûdatum  facicodom  debent  omnes  fen  ientes 
capituli  interclfe  &  qii£  occeïîkna  funt  mïnîfbarr.  Eleemoiinanus  débet 
pr^ptrare  peKcs  &  alU  vaCa  ad  pedcs  &  manos  lavandos  vel  abluendos,  & 
camerarius  Imteamina.  &  boftielarius  cypbos  ad  haurîeûdum  viaum. 

Voylà   une  partie  des  cérémonies  quHls  obfen^oient  pour 


(])  Le  jeudi  »im  £*«pf«itU  «otrdbîs  attobt.  parce  <{uc,  âtm  tt  pur,  il  ftiit  d*as«g«  tn  Fruxx  de  doiH 
ner  une  ahontt  on  itsoltitioo  çéairMk  ^  iTçni  la  messe  «olcniicOe;  ccne  cautimsc  relîgiett!»  û'obsem 
ca^ûfe  à  PAris  et  dm»  k$  rmn«  diocèses  qai  ont  girïk  le  ni  Puisiai- 

(s)  Petits  piins  bkéniti  (nuis  wm  ctmiMcrH,  coinmc  \c  moi  ko*tk  semblerait  rutdvqtier). 

(3)  Tasce*. 
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faire  ces  mandei.  La  troifiefme  chofe  qu'il  faut  remarquer  dans 
cet  accord,  c'eft  ce  martyrologe  dont  il  faiél  mention.  Je  n'ay 
point  veu  ce  livre,  à  mon  grand  regret,  à  raifon  que  nos  anciens 
pères  mettoient  dedans  le  jour  &  Tan  que  les  abbez  &  bien- 
faiéleurs  eftoient  décédez;  ce  qui  me  ferviroit  bien  mainte- 
nant. 


SECTION  III 


Ce  qui  s'eftpaffé  à  Sainâ-Lomer  depuis  i444jufque  à  145 6. 


LES  religieux  de  Blois  cherchant  leurs  interefts,  il  ne  faut 
s'eftonner  s'ils  eftoient  en  contefte  les  uns  avec  les  autres. 
Vous  venez  de  voir  tout  préfentement  le  différent  qu'eut  l'au- 
mofnier  avec  fon  abbé,  &  en  voicy  un  autre  entre  le  facriftain 
&  le  fous  facriftain  de  Sainft-Lomer;  car  le  fous- facriftain,  défi- 
rant  participer  aux  offrandes  faldes  aux  reliques  &  que  Ton 
mettoit  dans  les  troncs^  le  facriftain,  au  contraire,  voulant  tout 
avoir,  il  s'efmeut  un  dehat  entre  eux  deux,  lequel  pourtant  fut 
appaifé  par  labbé  Philippe  Prunelé,  de  la  forte  :  à  fçavoir,  que 
le  fous  facriftain  receveroit  toutes  les  offrandes  qui  provien- 
deroient  de  la  pierre  de  criftal  (c'eftoit  une  pierre  qui  eft  au 
prieuré  de  Saind-Lomer  de  Moillac),  que  Ton  mettoit  fur  les 
yeux  pour  les  conforter  fi)  ;  de  plus^  qu'il  prenderoit  encor 


tO  FoTtîÛerf  piirir. 


doczze  demers  fôr  les  pmdcs  rdiques  &  tout  ce  qui  feroit 
ûfiert  am  pctii».  que  Ttm  expert,  les  grandes  feftes,  fur  t autel 
des  martjrn  i  ;  bref,  qu'il  prcnderoit,  tous  les  ans,  quinze  de- 
tiers  fjT  les  oârandcs  Ëiîites  à  la  \Taie  croix,  comme  aufTy 
qu'on  hiT  domieroit  quelque  cbto£&  du  trooc  qui  efloit  entre  le 
gr^ihd  autd  &  le  matatinal  2  ^  comme  1 00  peut  voir  dans  le 
cartulaire  du  facnllain  de  Sainc!*LûcDer^  où  efl  cet  acte,  faict 
cD^TTon  Fan  1444. 

Tcxis  ces  diS^crens  appaifez^  ii  en  fun-int  de  bien  plus  grands 
&  difficilles  à  terminer,  &  ce,  pour  la  raiJbn  que  je  vais  allé- 
guer. Le  mailbie  des  om-ices  pourfuivant  un  religieux  nommé 
Martineau,  pourhiy  faire  quelque  correcTion,  le  dicl  religieux 
s*eftant  allé  cacher  fus  les  \x>uUes  de  Tabhaye  de  Sainél- 
Lomer,  fut  pouifui^n-  par  le  mailbe  des  novices  '3)  \  voulant 
é\iter  les  mains  de  fon  mairtre,  il  faulta  fur  une  vouke,  laquelle^ 
pour  a%  oir  elle  négligée  faute  de  couverture  4  ,  creva  deflbus 
loy,  &  il  lomba  à  terre  rovde  mon.  Cet  accident^  furvenu 
inopinément,  fit  que  les  religieux  enterrèrent  leur  confrère  à 
petit  brujcl  &  fans  advertir  la  jutKce  du  comte  de  Blois.  Le 
procureur  de  .\L  le  duc  d'Orléans  5  ,  alors  comte  de  Blois, 
en  ay^ant  eu  le  pent  6  ^  intenta  procez  contre  les  religieux, 
difant  qu'ils  avoienl  contrevenu  aux  droicls  du  comte,  à  raifon 
que  ce  religieux  avoit  elle  tué  &  que  le  meurtre  eftoit  l'un  des 


(1)  Aa^Mird'htii  la  diapetk  de  Sami-Martou  ;  €t^  encore  II  que  soat  âépûi^it&  1«9  reliques  pro^rcnut 
de  r^gliAc  tbbcïkk. 
(3)  Petit  luiêl,  plicé  ierri^te  k  gnnd,  4  Tabsidï,  et  noaicié  ma^timoÈ^  pirœ  qu'on  y  dÎMlt  U  preniïèfc 


(3)  L'école  de  Siint-Lomer  iTiit  dti  Aonssenie  tu  tii*  sièck  {HiUoire  littérairt  de  la  France  (t.  ri. 
p.  104)^  nuJit  «a  IV*,  elk  &c  bomait  1  Tîn^tmctioa  ilénieniiiifï  de»  îeuoes  religieux, 

(4)  VoM  un  curieux  témoignage  da  tii&te^tal  dé  l'église  dé  Sjimt<Lomer^  k  «tte  époque  de  troabks  d 
de  diïiofdre,  où  V^uimiçiîstr&tion  du  inodustère  se  feaseouitdes  DÛsà^e  da  pays- 

(5)  Qurkf  d'Orléans,  père  de  Louii  XI L 

(6)  En  «^ant  été  informé. 
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cas  réfervez  à  la  juftice  de  fon  maiftre  ;  ce  qui  occafionna  le 
comte  de  Blois  de  cafler  tous  les  privilèges  que  fes  prédécefleurs 
avoient  donnez  à  Saind-Lomer  :  toutesfois,  ayant  depuis  efté 
efclaircy  de  toute  Tafiaire ,  &  comme  elle  eftoit  arrivée  inopi- 
nément, il  commanda  à  fon  procureur  de  défifter  fa  pourfuite, 
&  remit  tous  les  droidls  de  l'abbaye  comme  ils  eftoient  devant 
ce  procez,  à  condition  toutesfois  que  les  religieux  feroient  tous 
les  ans  un  annuel,  le  landemain  de  la  fefte  de  faindle  Marie 
^Egyptienne,  au  mois  d'aouft,  pour  fa  femme  Jfabelle  (i)  & 
pour  luy.  Il  fpécifie,  dans  la  dide  chartre,  huid  maifons  qu'il 
exempte  de  faiftage  ;  il  donne  permiflîon  d'avoir  huiél  eftaulx 
dans  la  boucherie  &  un  pour  les  chairs  de  porc.  Il  veut  aufly 
que  l'on  paye  exaélement  les  vingt  &  trois  livres  pour  l'ef- 
change  des  foires  de  Sainde-Marie-^gyptienne  &  de  Sainél- 
Nicolas.  Cette  chartre  fut  expédiée  à  Orléans,  l'an  1446,  au 
mois  de  mars,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  original,  qui  eft 
gardé  au  monaftèrede  Blois.  En  mefme  temps,  la  juftice  de 
Morées,  lieu  dépendant  de  l'aumofherie  de  Sainél-Lomer,  fut 
auffy  arreftée  ;  mais  elle  fut  remife  par  le  mefine  comte,  l'an 
1451  ;  dans  laquelle  chartre,  entre  autres  chofes,  il  did  ces 
mots  :  «  Que,  de  grande  ancienneté,  appartient  au  bénéfice  & 
«  office  de  l'aumofnier  d'icelle  églife,  &  par  la-  fondation  d'ice- 
«  luy,  un  bel  lieu,  de  belle  &  compétante  renommée,  des  dons 
«  &  ejlargijfemens  (2)  de  mes  predécefieurs  comtes  de  Blois  & 
«  autres  feigneurs  vajfeurs  (3),  ajjîs  (4)  au  village  de  Morées, 
«  en  la  paroiffe  à'Jray  (5).  »  Il  obliga  par  cette  chartre  de 


(i)  Isabelle  de  France,  fille  du  roi  Charles  VI. 

(2)  Largesses. 

(3)  Vassaux. 

(4)  Situé. 

(5)  St-Claude  d'Jray  ou  de  Diray,  près  Blois. 


ùsTC^  ux^  ks  a*^  k  bout  de  Fan  de  foa  eipoufe  Eliiabel, 
émqmtl  il  ineat  eue  Fod  ibane  ks  grafifes  cloches,  le  jour  & 
la  veîZe.  &  que  Toq  £iâe  k  rdk  des  antres  cérémonies  accous- 
ts=xz  de  faire  en  fianblabks  Jhkfnfritra.  Cette  chartre  fut 
eH^ftiTée.  Tan  1451,  coomie  f^cfiâ,  k  6  oâobre.  En  fiiitte  de 
quoT,  Moolîear  k  comte  voulut  avoir  un  aéle  cajntulaire  de 
Tabbé  &  reîi^eux  de  Sainct-Lomer,  par  lequel  ik  luy  promet- 
toient  tout  ce  qui  e!loit  ipédfié  dans  la  fienne^  dont  en  voicy 
la  teneur  : 


UniTcriîs  praefentes  littens  infpeâiiris.  nos  Johannes,  permiflione  divinâ, 
homilis  abbas  mooaâexii  S.  Lannocnari  Bkfis,  ordinis  S.  Benediâi  Camo- 
tenûs  dioccdîsy  tocoiqae  eiaiikm  loci  cooTentus,  falutem  in  Domino. 
Notum  £icimas  quoi,  cùm  certus  proceflas  moTcretur  vel  moveri  fperare- 
tyr  \i]  intcr  fublimeai.  pneclamm  &  exceilentifEmum  principem  &  domi- 
num  dominum  ducem  Aurelianenfem ,  Mediolanenfem  (2),  Vallefien- 
fèm  '3\  comitem  Blefenfem,  Pavienfem  '.\]  &  Bellimontenfem  (5),  ac 
dominum  d'Aft  &  de  Coucr,  &  nos,  fuper  juftitiâ  de  Morées,  fuper  quâ 
£sLfbi  fiierit  certa  tranquillitas  [6\  &  concordia  inter  diâum  dominum 
ducem  &  nos,  quâ  tenemur  &  aftringimur  &  fucceffores  noftri,  quolibet 
anno,  in  perpetuum  dicere  &  celebrare  in  eccleûâ  noftrâ  unum  anniverfa- 
rium  follemne,  in  vigilià  Exaltationis  ianâx  Cnicis,  menfe  feptembrio, 
tertiâ  decimâ  die  ejufdem  meniis,  ob  falutem  &  remiflionem  animae  diélî 
domini  ducb  poft  deceflum  fuum,  &,  vitâ  fuà  permanente,  ob  remiflionem 
&  falutem  defunche  excellentiflimae  &  generofiffimœ  (7)  dominas  dominas 
Ifabelis  de  Francià,  quondam  duciflâe  Aurelianenûs,  cujus  corpus  inhuma- 
tur  &  requiefcit  in  capellâ  Beatae  Marias  in  eâdem  ecdefiâ  noftrâ ,  prout 
planiùs  &  luculentiùs  continetur  &  declaratur  in  cartâ  domini  ducis  ante- 


(i)  Etait  sur  k  point  de  s'engager. 
(3)  De  Milan. 

(3)  De  Valois. 

(4)  De  Parie. 

(5)  De  Beaomont-sur-Oise. 

(6)  Transaction. 

(7)  Très  noble. 
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difti,  regiftratâ  in  camerâ  compotorutn  diâi  domîni  ducis  in  libro  cartarum 
fol.  i55&  1 56,  die  fextâ  novembris,  anno  Domini  145 1.  Quod  quidem 
anniverfarium  nos  fpondemus  dicere  &  celebrare  vel  dici  &  celebrari  facere 
in  perpetuutn,  in  antedi£lâ  ecciefiâ  noftrâ,  omnino  (i),  veluti  continetur  in 
eâdem  cartâ  difti  domini  ducis  ;  &  ulteriùs  (2),  promittimus  idem  anni- 
verfarium facere  depulfari  in  vigiliâ  ejufdem  &  antè  inchoationem  vigiiia- 
rum  deffundorum,  cum  groffà  campanâ  praediéfae  ecclefiae ,  Tpatio  mediœ 
partis  femihorœ  (3),  &  hâc  groffà  campanâ  pulfatâ  di6lo  fpatio,  promitti- 
mus facere  pulfari  fimul  &  femel  groffas  campanaspraediftae  ecclefiae  noftrae, 
tempère  congruenti  &  fufficienti  &  antè  initium  diftarum  vigiliarum,  & 
in  craftinum  facere  pulfari  campanas  groffas,  antè  inceptionem  miffae  & 
fervitii  difti  anniverfarii,  &  hoc,  ob  latiorem  differentiam  aliorum  anniver- 
fariorum  in  praediélo  noftro  monafterio  fundatorum  ;  necnon  promittimus 
bonâ  fide  omnia  &  fingula  contenta  &  declarata  in  praefatâ  cartâ  di£li 
domini  ducis  Aurelianenfis  inviolabiliter  tenere,  obfervare,  integrare  & 
complere  juxtà  fuum  tenorem  &  formam.  In  cujus  rei  teftimonium,  figilla 
noftra  quibus  uti  confuevimus  praefentibus  litteris  duximus  apponenda. 
Datum  &  a£lum  in  capitulo  noflro,  nobis  ibidem  exiflentibus  &  capitulan- 
tibus,  anno  Domini  i45i,feptimâdie  menfis  novembris. 

Cet  aéle  eftant  fi  cler,  lequel  j'ay  tiré  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Blois,  il  n'a  befoin  d'eftre  commenté  ;  je  diray  feu- 
lement que  toutes  ces  chofes  regardent  Taumofiiier  de  Sainél- 
Lomer  de  Blois;  aufly  promit-il,  le  mefme  jour  &  an,  qu'il 
fourniroit  de  luminaire  pour  faire  cet  anniverfel ,  quoyque 
depuis  il  rachepta  cela,  donnant  certaine  fomme  d'argent  au 
facriftain,  ai&n  de  le  (4)  fournir. 


(1)  Le  tout. 

(2)  En  outre. 

(3)  D'un  quart-d* heure. 

(4)  Le  luminaire. 
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SECTION  IV 


Ce  qui  sejl  paffé  à  Sainâ-Lomer  le  refte  de  cette  centurie  Jixie fine. 


MONSIEUR  le  comte  de  Blois  ne  fe  tenant  pour  fatisfai<5l  de 
Tade  cy-deflus  faid  par  l'abbé  Jean  &  fes  religieux,  il  les 
obligea  à  en  faire  encor  un  autre ,  Tan  1457,  au  mois  de  dé- 
cembre, lequel  difoit  en  fubftance  tout  ce  que  le  précédant  (i), 
&  promettoit  de  le  faire  ratifier  en  leur  chapitre  général  &  par 
Tevefque  de  Chartres,  s'il  eftoit  de  befoin. 

L'an  1464,  ce  mefme  comte  fit  croiftre  la  ville  de  Blois,  du 
cofté  des  Cordeliers,  qu'il  fit  mettre  dans  la  ville. 

En  ce  mefine  temps,  plufieurs  débats  &  procez  eftant  entre 
les  religieux  de  Sainél-Lx)mer  &  les  chanoines  de  Saind- 
Georges  de  Vendofine  (2)  &  Tabefle  &  couvent  des  filles  de  la 
Virginité  (3),  à  raifon  des  difines  du  prieuré  de  Perigny, 
membre  dépendant  de  Tabbaye  de  Sainél-Lomer-,  enfin.  Tan 
1479,  tranfadion  fut  faide,  par  laquelle  tout  fut  appaifé  de 
part  &  d'autre. 

Toutes  ces  difficultez  pafTées,  en  fiirvint  une  de  très  grande 
importance  :  pour  laquelle  entendre,  il  faut  fçavoir  que,  depuis 
qu'Adelle,  comtefTe  de  Blois,  eut  donné  trois  muids  de  fel  à 
prendre  fur  le  port  de  Blois,  à  la  Saind- André,  &  que  Thibault 
le  Sénefchal  eut  confirmé  le  mefine  don  aux  religieux  de  Sainél- 


(0  S.-«nt.  disait. 

(3)  Eglise  collégiale  du  château  de  Vendôme. 

(3)  Abbaye  de  Bernardines,  située  dans  la  paroisse  des  Roches-l'Evêque,  au  bas  Venddmois  (de  l'ancien 
diocèse  du  Mans,  aujourd'hui  de  celui  de  Blois). 
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Lomer  (comme  j'ay  did  cy-deflus),  ils  avoient  tousjours  jouy 
de  ce  privilège,  &  ce,  Tefpace  de  prefque  quatre  cens  ans  -, 
mais,  Tan  1479,  le  dix  neufiefine  du  règne  de  Louis  onziefme, 
il{i)  donna  commiffion  pour  réformer  les  abbus  qui  fe  coni- 
mettoient  en  la  réception  du  fel.  Les  commiffaires,  eftant  venus 
à  Blois,  voulurent  ofter  le  privilège  qu' avoient  les  religieux  de 
Blois.  Louis  Pot,  pour  lors  abbé  de  Saind-Lomer,  fut  appelle 
en  Vienne  (2)  à  la  table  de  marbre  (3),  pour  cet  eflfeél  ;  lefquels 
ayant  monftré  évidemment  par  Chartres  que ,  depuis  quatre 
cens  ans  ou  environ,  ils  eftoient  en  la  jouiflance  de  ce  privilège, 
à  fçavoir  de  prendre  du  fel  aux  greniers  du  comte  de  Blois,  & 
mefme  que,  depuis  tantes  ans  (4)  en  ça^  ils  en  avoient  tousjours 
eu  deux  muifts,  pour  les  ferviteurs,  meftaïers  &  manœuvres, 
il  fut  conclu,  comme  le  procureur  du  roi  (5),  en  faveur  des  re- 
ligieux, qu'ils  jouiroient,  comme  auparavant,  de  leur  privilège, 
à  fçavoir  qu'ils  receveroient,  tous  les  ans,  trois  muiéls  de  fel 
pour  leur  ufage,  ferviteurs,  manœuvres  &  meftaïers-,  que,  s'il 
leur  en  reftoit  à  la  fin  de  Tannée,  que  le  refte  feroit  porté  aux 
greniers  du  comte,  pour  y  eftre  vendu  par  fes  officiers  -,  ce  qui 
continua  jufque  en  Tan  1546.  Tellement  que  les  religieux  de 
Sainél-Lomer  ont  jouy  de  ce  privilège  près  de  cinq  cens  ans  ; 
lequel  on  deveroit  faire  renouveller,  ayant  les  originaux  fi  au- 
thentiquement  expédiés  (6). 
Puifque  cette  centurie  a  commencé  par  les  procez  &  dififé- 


(i)  Loais  XI. 

(2)  Dans  le  faubourg  de  Vienne-lès-Blois. 

(3)  Juridiction  spécialement  instituée  pour  l'administration  et  le  contentieux  des  forSts  :  ce  tribunal, 
fixé  à  Paris,  avait  envoyé  des  commissaires  à  Blois. 

(4)  Tant  d'années  auparavant. 

(5)  S.-ent.  avait  conclu. 

(5)  Cet!  un  conseil  que  Nœl  Mari  donne  aux  adminî«trat«uri  du  tenipore]  de  la  maison  de  Siint- 
Lsmcr. 
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rens,  il  la  faut  achever  de  la  forte;  ceux  qu'eut  Pot  avec 
Milles  dlllîers  furent  très  grands  :  ce  Milles  d  lUiers  eftoU  évef 
que  de  CharireSi  en  ce  temps  (i)  ^  lequel  elloit  un  peu  vîoleBi 
dans  fes  profcédez,  comme  faid  paroirtre  ce  qu'il  fit  à  Vendoûne; 
(car,  croyant,  en  tant  qu'évefque,  avoit  droiél  de  vifite  en  a 
monartère,  il  fit  beaucoup  de  chofe  imprudemment;  ;  voulani 
donc  faire  le  me/me  à  Sain^ft-Lomer,  Louis  Pot,  pour  lors 
abbé,  s'oppofa  fortement  à  fes  intentiom  (2),  Cet  êvefque, 
eftant  venu  plufieurs  fois  faire  la  viftte  à  Saincl-Lomer,  n'> 
treuva  jamais  fabbé,  lequel  eftoit  en  Ion  manoir  de  Madon  ou 
à  Saind-Martin-de*Tours,  ce  qui  iafchoit  fort  Milles  d'il liers, 
mais  particulièrement  de  ce  qu'il  ne  le  vouloit  reconnoilVe 
pour  fon  évefque,  difant  que  fabbaye  de  Saind-Lomer  efloit 
immédiate  du  fainél  fiége  (3i.  L'an  1477,  cet  évefque  eilant 
venu  faire  fa  vifite,  il  fit  plufieurs  ordonnances,  auxquelles  on 
s'oppofa,  &  en  appella-t-on  comme  d'abus,  ainfi  que  Louis  Pot 
avoit  donné  commifilon  de  faire.  Le  mefme  voulut  préfenter 
la  cure  du  prieuré  de  oMoufou  (4),  vacquante  Tan  1487,  à 
caufe  qu'il  avoit  excommunié  Louis  Pot;  lequel  ne  pouvoir  en 
confcquence  domier  ny  cures  ny  bénéfices.  L'an  1491,  il  dé- 
clara excommuniez  les  religieux  de  SainéVLomer,  &  interdicl 
leur  églife,  ce  qui  fut  caufe  que  Ton  ofta  la  confrairie  de  Sain  cl 
Cofme  &i  SaincT-Damien  qui  efloit  à  Sainél-Lomer,  pour  la 
porter  à  Bourgmoyen,  Une  autre  fois,  eilant  venu  faire  fa 
vifite  à  Saind-Lomer,  il  dépofa  fabbé,  &  mit  en  fa  place  le 
prieur  clauftral  ;  mais  le  tout  s'en  alla  en  fumée,  car  Louis  Pot, 


{})  T\  occupa  k  iiégiif  de  1459  à  1493^ 

(2)  Sîi  dcï&dEi«, 

P)  ]^  plupart  des  griind^â  iibba)x»  avaient,  ou  du  moins  pnêtendaient  lYoiri  k  privaégc  d^étn  o^tiipia» 
de  lîi  furidÉcliijn  épif^copalc  et  de  ne  relever  que  du  Samt-Sidgc,  Cette  pr^leatîoa  fut  ua&  sOttTCC  trop 
r^conic  dt:  d(îb;itï  prulortgiîï  entre  \c&  oioiuïtàres  et  luév^ues. 

C4)  Monthou-»ux-Bi<ïvrc,  aux  environs  de  Blofcjs. 
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eftant  puiflant  à  raifon  de  fon  frère  qui  eftoit  gouverneur  d'Or- 
léans, Blois  &  Tours  &  qui  eftoit  fort  en  crédit  près  de  Sa 
Majefté,  fe  mocqua  de  toutes  ces  chofes  (i).  Ce  feigneur,  frère 
de  Louis  Pot,  tefmoigna  beaucoup  d'afFeélion  &  de  dévotion 
envers  le  monaftère  de  Sainft-Lomer,  auquel  il  y  efleut  fa  fé- 
pulture,  &  fit^  pour  cet  efFedl,  baftir  une  belle  chapelle  derrière 
celle  de  Noflre  Dame,  laquelle  on  appelle  encor  aujourd'hui  la 
chapelle  du  gouverneur  (2) .  Il  donna,  tant  pour  baftir  cette  cha- 
pelle que  pour  luy  dire  tous  les  jours  une  mefle  &  un  anniver- 
fel,  quatre  mille  livres,  que  Ton  mit  dès  lors  en  Tachapt  de 
certaines  maifons  au  profit  de  la  pitancerie  de  Saindl-Lomer  (3); 
lefquelles  le  mefme  gouverneur  Guy  Pot  fit  amortir  par  Char- 
les huidiefme^  Tan  1496,  au  mois  d'avril,  dans  laquelle  chartre 
il  eft  diél  que  l'abbaye  de  Sainél-Lomer  eftoit  fondée  par  fes 
prédéceffeurs  les  roys  de  France  &  que  le  corps  de  Saindl- 
Lomer  y  repofoit,  comme  c'eftoit  la  vérité.  En  ce  temps  là, 
nous  allons  voir  en  la  centurie  fuivante  quand  &  comment  il 
fut  ofté. 


(0  Guy  Pot,  frère  de  l'abbé  Louis,  était  déjà  gouverneur  de  Blois  en  1471,  année  où  nous  le  voyons 
donner  quittance  des  gages  de  cet  office  militaire  (Pièce  n»  1482  de  la  collection  dite  Les  Archives  Jour- 
sanvault^  à  la  Bibliothèque  de  Blois). 

(2)  Cette  chapelle  fut  dédiée  à  Notre-Dame-de-'Pitié.  Son  architecture  appartenait  au  bon  style  de  la 
Renaissance.  Depuis  une  quinzaine  d'années,  ce  gracieux  sanctuaire  à  été  recouvert  de  plâtres  et 
d'armoires  ;  on  en  a  fait  un  magasin  d'objets  servant  au  culte,  et  cette  nouvelle  destination  l'a  rendu  com- 
plètement méconnaissable...  puisse-t-on  le  restaurer  un  jour,  comme  il  le  mériterait  ! 

(3)  L'acte  de  cette  fondation,  daté  de  1494,  est  transcrit  in  extenso  sur  le  Cartulaire  de  l'abbaye,  con- 
servé aux  Archives  de  la  Préfecture  (t.  i,  p.  579)  -,  le  pieux  donateur  y  demande  que  les  magistrats  de  la 
muntdpalité  Blésoise  assistent  régulièrement  au  service  anniversaire  fondé  en  l'église  abbatiale  pour  le 
repos  de  son  âme. 
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CHAPITRE  VII 


Ce  qui  seft  pajfé  de  mémorable  à  Saind-Lomer  en  cette 
feptiefme  centurie. 


SECTION  I 


Ce  qui  $*ejl  paJfé  de  iSoo  à  1567^ 


tous  voylà  arrivez  en  un  fiècle  le  plus  miférable  auquel 
?  jamais  T  abbaye  de  Sainct-Lomer  ayt  elle  ;  car,  fi  nous 
Gravons  vue  combattue  dans  fés  privilèges  par  plufieurs 
procez,  fi  elt'Ce  qu'elle  n'a  efté  atterrée  ;  mais,  en  ce  temps, 
elle  eft  réduire  en  tel  eftat  que  c'eft  un  petit  miracle  comme 
elle  s' eft  relevée  de  fa  milere  en  T eftat  où  elle  eft  maintenant  \ 
car,  outre  qu'elle  a  forti  (i)  tout  à  faidl  des  mains  régulières 
pour  entrer  en  mains  féculières  (2) ,  c'eft  que  les  guerres  civiles 


(ï)  Lci  réguîiert  dtiîcnt  les  moines,  vîvim  suivant  leur  règte.  Les  $éatliert  étaîctit  ks  tncmbres  du 
dergé  ordinaire,  ou  les  aimples  lali;^;  \Acomtnendf  fit  malheureusement  passer  Tabbayc  de  Saint-I^merf 
:  tant  d'autres^  au  11  mains  de  ces  posacaseurs  ht^tèrogènes  et  intrus- 


des  Huguenots  de  Tan  iSôy  &  i568  Tont  entièrement  pillée  & 
ruinée.  Adjouftez  encor  à  cela  le  peu  de  fentiment  (i)  que  les 
religieux  de  cefiècle  avoient  à  leur  profeflion,  aufly  bien  que 
l'ignorance  qui  eftoit  dans  les  cloiftres  ;  &  vous  verrez  par  là 
que  toutes  fortes  de  mifères  luy  ont  couru  fus.  Il  eft  vray  que 
j'ay  fort  peu  de  chofes  de  ce  qui  s'eft  paffé  dans  cette  centurie, 
&  voudrois  en  avoir  encor  moins,  pour  le  regret  que  j'ay  de 
voir  un  monaflère  (2}  û  floriiTant,  en  im  fi  pauvre  eftat.  La 
première  chofe  que  je  remarque,  c'eft  que,  Milles  d'Illiers  eftant 
décédé,  fon  neveu  René  dllliers  luy  ayant  fuccédé  à  révefché 
de  Chartres,  fit  fa  paix  avec  Louis  Pot,  abbé  de  Saind-Lomer 
&  évefque  de  Toumay,  auquel  il  donna  permiflîon  de  bénir  & 
confacrer  la  chapelle  que  fon  fi-ère  avoit  faid  baftir  en  Fhonneur 
de  Noftre-Dame-de-Pitié,  Tan  i5o4,  le  dix-neuvfiefine  de 
feptembre.  L'an  1529,  François  premier,  voulant  réformer  les 
abbus  qui  fe  commettoient  en  la  réception  du  bois  qu'il  eftoit 
obligé  de  donner  à  la  NoblefTe  &  (3)  maifons  de  religion,  dimi- 
nua les  deux  milles  rotées  de  bois  que  les  religieux  avoient 
eues  pour  leur  chaufage,  du  temps  de  Thibault  le  Sénéchal, 
comme  j'ay  did,  &  les  réduifit  à  mille,  fans  comprendre  ce  qui 
feroit  néceffaire  pour  baffir,  qu'il  permettoit  de  prendre,  comme 
auparavant,  dans  la  foreft,  ainfy  qu'il  eft  fpécifié  dans  une 
chartre  que  ce  roy  expédia  à  Troye,  cette  année,  au  mois  de 
janvier,  le  16  de  fon  règne.  C'eft  ainfy  que  la  piété  &  dévotion 
des  comtes  de  Blois  envers  le  monaftère  de  Sainél-Lomer  com- 
mença à  s'allentir  (4).  Car,  l'an  i5io,  comme  ilfe  voit  par  des 
extraits  tirez  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Blois,  les  religieux 


(i)  Attachement. 
(3)  S.-ent.  Jadis. 

(3)  S.-«nt.  aui. 

(4)  Se  ralentir. 
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receurent  encor  deux  milles  quatre  cens  quatre-vingt  rotées 
de  bois,  &,  Tan  i5i8,  deux  milles  huid  cens  quatre-vingt;  & 
comme  la  dévotion  va  tousjours  diminuant,  Tan  i568,  les  deux 
milles  rotées  furent  réduises  à  fept  cens.  Bref,  fans  la  piété 
&  débonnaireté  de  Son  AlteflTe  Royalle  (i).  Ton  vouloit  les 
réduire  à  deux  cens  :  mais,  de  fa  propre  authorité  &  bienveil- 
lance, commenda  que,  conformément  au  mandement  du  roy 
Louis,  treifiefme,  on  livrafl  au  monaftère  de  Saind-Lomer  la 
moitié  du  chaufage,  à  fçavoir,  trois  cens  cinquante  rotées,  des 
quelles  nous  jouiflbns  encor  à  préfent.  Tandis  que  Ton  oftoit 
ainfy  aux  religieux  de  Blois  leurs  privilèges,  ils  faifoient  leur 
poffible  de  tirer  à  eux  ce  qu'ils  pouvoient,  auffy  bien  que  les 
abbez,  de  leur  codé  :  car,  depuis  que  Tabbaye  de  Saindl-Lomer 
fut  en  commende,  chafque  religieux  tafcha  de  fe  munir  de 
quelque  bénéfice  ou  office  ;  &  c'eft  ce  qui  occafîonna 
les  religieux  de  Saind-Lomer  de  faire  la  forme  d'un  certain 
jurement  qu'ils  faifoient  faire  folemnellement  aux  abbez  com- 
mendataires,  le  jour  qu'ils  prenoient  pofleffion,  à  fçavoir,  qu'ils 
gratifieroient  les  religieux  des  prieurez  ou  offices  qui  viende- 
roient  à  vacquer  de  leur  temps:  car,  en  ce  fiècle,  chafcun 
cherchoit  fes  intérefts,  &  celuy  qui  en  avoit  davantage  &  eftoit 
le  plus  à  fon  aife,  auffy  eftoit-il  le  plus  confîdéré  (2).  Les  reli- 
gieux, en  particulier,  prenoient  mefme  des  fermes  de  l'abbé, 
afin  de  les  faire  valoir,  comme  il  fe  voit  par  le  bail  de  la  Qui- 
niaire,  faiél  l'an  i545,  par  lequel  l'abbé  entend  qu'à  cette  confî- 
dération  ils  feroient  fonner  les  cloches,  à  quoy  il  eftoit  obligé. 


->x^€XAy&^-»^ 


(i)  Gaston  d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII  et  comte  de  Blois. 

(3)  Chaque  bénéfice  ou  office  claustral  avait  un  lot  de  biens  et  de  revenus  distincts  de  ceux  de  la  com- 
munauté, qui  formaient  la  mente  conventuelle. 


SECTION  II 


Ce  qui  s'ejlpaffe  à  Sainâ^Lomer  depuis  iSôj  jufque  à  i5yo. 


JE  ne  m'eftonne  plus  fi  noftre  Dieu  envoya  tant  d'afifli<5lions  & 
de  caiamitez  fur  le  monaftère  de  Blois.  Les  religieux  vivoient 
avec  fi  peu  de  fentiment  de  leur  devoir,  qu'ils  méritèrent  d'adiré 
vifitez  avec  les  rigueurs  que  je  vais  dire.  Sur  la  fin  de  iSG-/^  les 
huguenots   ayant  le  deflus  en  France,  comme  Ton  fçait,  & 
s'eftant  jettez  fur  la  plufpart  des  villes,  ils  les  pillèrent  &  fac- 
cagèrenî,  &  fans  difcerner  le  faind  d'avec  le  prophane,  prirent 
tout  ce  qu'il  y  avoit  dor  &  d'argent  dans  les  églifes.  En  ce 
temps,  la  ville  de  Blois  eftant  prife,  Téglife  de  S.-Lomer,  aufly 
bien  que  toutes  les  autres  de  la  melme  ville,  ne  put  efchaper 
leur  rage  &  furie-  car  ils  mirent  le  feu  dans  toute  la  charpente, 
&  voyant  qu'ils  n'en  pouvoient  fapper  les  pilliers  pour  la  ruiner 
de  fond  en  comble,  ils  efcornèrent  avec  des  maflues  prefque 
toutes  les  bafes  des  pilliers,  jufque*Ià  mefme  qu'ils  mirent  un 
pétard  dans  le  gros  pi  Hier  de  la  tour  qui  eft  proche  de  la  fon- 
taine du  Foix,  pour  la  renverfer  ;  mais  cela  n  y  fit  grand'chofe, 
ayant  feulement   entre-ouvert  &  faid  une  fente  à  ce  pillier, 
comme  Ton  voit  encor  à  préfent.  Ils  n'efpargnèrent  non  plus  les 
lieux  réguliers  (i),  qu'ils  ruinèrent  entièrement*  Cela  fai(fl,  ils 
defrobèrent  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau&  de  plus  riche,  comme 
croix,  calices,  chandeliers  d'argent  &  ornemens  de  drap  d'or 
pour  célébrer  l'office  divin.  Les  grolTes  cloches,  qui  eftoient  en 

<  t  )  L&A  bltimenu  du  moansUrc. 
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la  tour  du  collé  du  Foix  &  celles  qui  eftoient  sur  le  dofmè  (  i  ) 
furent  rompues,  &  le  métal  vendu.  Toutes  les  vitres  mefme  de 
Téglife  furent  brifées,  tellement  que  cette  églife  demeura  ainfy 
Tefpace  de  quarante  ans.  Toutes  les  Chartres,  papiers,  nécro- 
loges, &  autres  tn/lrumens  (2)  pour  compofer  Thifloire  de  ce 
monaftère,  furent  prifes  ;  mais,  ce  qui  efl  plus  déplorable,  c'eft 
que  le  prieur  &  les  religieux  efloient  mefme  de  la  partie,  car 
ils  partagèrent  les  reliques  entre  eux.  Charles  Le  Roy,  qui  eftoit 
pour  lors  prieur,  fut  celui  qui  en  eut  davantage  -,  &  ce  qui  efl 
encor  le  pis,  c'efl  que  ces  mefmes  religieux,  après  avoir  defrobé 
Targenterie  des  reliques,  ils  jettèrent  ces  faindes  reliques  dans 
des  lieux  infâmes  (3),  où  elles  furent  retrouvées  Tan  1623, 
comme  je  diray  en  fon  lieu .  Quelques  religieux  plus  confcien- 
tieux  fe  contentèrent  de  prendre  Targent,  &  confervèrent  les 
reliques  jufque  à  leur  mort,  comme  fît  M.  ^auldry  (4)  celle  de 
S*«  Marie  ^Egyptienne  &  le  bras  de  faind  Lomer  -,  mais,  com- 
me Dieu  ne  permet  pas  que  les  injures  faides  à  fes  fainds 
demeurent  impunies ,  aufTy ,  la  mefme  année ,  les  religieux 
qui  avoient  pillé  Tabbaye  de  Saind-Lomer  avec  les  hugue- 
nots furent  pris  &  menez  à  Paris,  où  ils  furent  mis  dans  les  pri- 
fons  de  revefque,  à  Tinflance  du  cardinal  de  Ferrare,  pour  lors 
abbé  de  Saind-Lomer,  qui  leur  fit  commencer  leur  procez,  le 
22  décembre  Tan  iSôy.  Les  principaux  eftoient  trois:  Charles 
Le  Roy,  prieur  clauftral,  Marin  Courcillon,  qui  mourut  durant 
le  procez,  &  Guillaume  Le  Vafleur^  lefquels  furent  convinqus 
par  tefhioins  du  crime  de  larcin  &facrilège.  Le  Roy  fut  démis  (5) 


(i>  Li  coupole  du  innswpt,  unadcs  belles  choses  de  l'égliae  abbiiEinle. 

(3)  Titres  et  documents,  Quoïqu'en  dise  Noc!  Mars,  tout  ne  fui  pas  perdu  ;  car  les  archives  ictuetics 
de  la  Priifeciurc  conservent  encore  de  beau  s  restes  an  chartrier  d«  Soînt-] 
(3)  Des  latrines  (commûnous  l«  vcrrcwis  plus  loin), 
{4)  Membre  d'une  famille  BkâoisCiiujourd'hut  étante. 
(5)  Destitué. 


de  ia  diar^  &  enroyé  en  obédience  à  Sain<fl-Sulpice  de 
TAigle,  &  œodemné  à  refHtuer  quatre  marcs  d  argent  ou  la 
valeur  dlceux,  &  Le  Vaflèiir,  quaranie  livres,  pour  eftre  appli- 
quées aux  plus  urgentes  néceflitez  de  fabbaye.  L'on  dict  que 
ce  Roy  fit  ballir  le  chaiteau  du  Jarier,  proche  T Aigle,  de  Targent 
des  dictes  reliques,  &  qu'il  a  faiift  des  fondations  à  Sam<5l- 
Alartin-Bartheleinin  de  T Aigle,  Que  û  ces  religieux  commirent 
de  il  grandes  mefchancetez,  les  autres  à  la  réferve  de  quelques- 
uns  que  1  oo  ne  iauroit  trop  louer  oe  valoient  pas  mieux.  Il  y 
en  eut  un^  nommé  Rouvin,  lequel,  après  avoir  pillé  le  monaf- 
1ère,  fe  rendit  huguenot,  &  fur  lequel  Charles  Le  Roy  &  fes 
complices  rejet toient  loutœ  les   accufations  qu'on  leurs  fai- 

ibit  ;i;. 


SECTION   III 


Ce  qui  sejî  paffé  à  Saind-Lomer  depuis  iSjo  jufque  à  iSjy. 


VOUS  venez  de  voir,  en  la  précédente  fedtion,  des  religieux 
de  Saind-Lomer  accufez  d'un  vice-,  en  voicy  un  autre, 
lequel  ne  valoit  pas  mieux*  Ceft  frère  Jacques  Boyvin,  Blaifois. 


(t)  L'impartialité  nous  Tait  un  devoir  d'ûpposcr  à  c«5  incuipationE  le  documcoi  quînoufi  est  indiqué  p«r 
un  regiîitre  des  Archive*  de  la  Préfecture;  test  un  *  accord ^  du  a o  septembre  1371,  et? tic  les  grands 
«  vicair^i  d«  l'abbé  de  Sain^-Lomcr  &  quelques  retigieux:^  accusés  d'sYoïr  pria  rurf^cnterie  &  les  joyaux 
<  des  chjHaea  contenant  kï  reliqutfj^T  ce  que  tes  didi  grands  vicaires  reconJiuiffcntJàuXy  &  que  le  pilliige 
4  it  cdà  iaitl  par  le  nommé  Rouvin^  religieux  de  la  maifoïï^  &  puis  ipoUat  &  huguenot  n^arié.  »  (Hxtndt 
d'un  inventaire  clause  dans  la  aéne  h  n*  y'}^  f^  37 t.  Cet  inventaire  a  été  dreà^  au  tvitt**  siècle;  m&ï^  je 
n'ai  pu,  jusqu'à  présent^  retrouver  Taccord  qu'il  i^late  ;  ce  serait  pourtant  une  pièce  ju&tificaEîve  asiKZ 
curf«UM  à  produire). 
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Ce  religieux  eftoit  fort  dofte,  mais  libertin  (i)  &  trop  curieux 
dans  les  matières  de  la  foy.  Il  voulut  aller  à  Genève  pour  fça- 
voir  au  vray  fi  la  religion  de  Calvin  eftoit  véritable.  Après  fon 
retour,  il  fe  mit  à  compofer  un  livre  in-folio  fur  faind  Mathieu, 
lequel  a  bien  une  rame  de  papier -,  lequel,  après  avoir  efté 
Teipace  de  quarante  ans  chez  les  révérends  pères  Jacobins  de 
Blois,  par  mon  induftrie  en  a  efté  retiré  &  remis  dans  noftre 
monaftère  (2) .  Ce  travail  (aufly  bien  que  plufieurs  notes  qu'il  a 
faides  dans  une  petite  bible)  monftre  qu'il  eftoit  dode  aux 
langues  grecque  &  hébraïque,  mais  aufly  qu'il  s'eftoit /ro«é  au 
chaudron  du  Calvin,  Luther,  &  Erafme,  lequel  il  nomme  fon 
paraphrafte,  outre  qu'il  y  a  des  héréfies  particulières.  C'eft  bien 
domage  que  cet  efprit  ne  s'eft  addonné  à  quelque  chofe  de  bon  -, 
car  c'eftoit  un  des  plus  capables  de  fon  temps  qui  fiift  dans 
Blois,  pour  les  humanitez,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  livre 
&  dans  plufieurs  de  fes  lettres  latines  que  j'ai  mifes  au  commen- 
cement de  fon  livre.  II  a  efté  longtemps  fous-prieur  &  refedhirier 
de  Sainft-Lomer,  &  mefine  fiit  quelque  temps  prieur  lorfque 
l'on  dépofa  Charles  Le  Roy.  Au  refte,  ofté  ce  que  j'ay  did  de 
ce  religieux,  il  n'a  faiél  d'autre  fcandalle  -,  car,  comme  il  eftoit 
capable  (3),  il  fe  plaifoit  fort  en  la  folitude^  où  il  lifoit  toutes 
fortes  de  livres,  puis,  pour  fe  divertir,  il  émondoit  les  arbres  de 
Sainât'Marc  (4)  &  y  greffoit,  comme  il  efcrivoit  au  vicaire  de 
oMon/îeur  de  Ferrare  (5),  l'an  iSyi,  fix  ans  devant  fa  mort.  11 
fut  enterré  devant  la   chapelle  de  Noftre -Dame  de  Sainél- 


(i)  Libre  penseur. 

(3)  Cet  ouvrage  inédit  d'un  bénédictin  blésois  a  été  perdu,  comme  la  plupart  des  manuscrits  de  la  bi- 
bliothèque de  Saint-Lomer  ;  le  père  Lelong  a  mentionné  le  Commentaire  de  Jacques  Boyvin  dans  sa 
Bibliotheca  sacra,  t.  2,  p.  644. 

(3)  Instruit. 

(4)  Propriété  située  aux  environs  de  Mer  et  annexée  à  l'office  claustral  de  réfeeturier^  que  Jacques 
Boyvin  possédait. 

(5)  Le  cardinal  Louh  d'Est,  alors  abbé  de  Saint-Lomer. 


^'  ^  Çjr  gijl  frère  Jacques 
c  ^Sarwm^  r^edmier  àe  Smmd'Lomer,  qui  trejpaffa  le 
c  ij  mtars  iSjê  i  .  »  Les  malbeiirs  des  goores  s'efiant  enfin 
OQ  pea  mççaàSa^  les  rcfipeax  de  Sainâ-Lomer,  qui  s'efloient 
tsàaâs  d'un  ooùt  &  dantre.  le  réfofairent  de  revenir  en  leur 
mooaâcre;  nuis,  axonae  il  efloit  toat  à  découvert,  ils  furent 
cootraînâs  de  fe  loger  dans  la  viUe  de  Bloîs,  tellement  que 
Tabbare  de  Sainâ-Lomer  demeura  ainfy  abandcHmée,  fans  y 
pouvoir  loger,  iufqti^à  ce  que  quelques  religieux  commencèrent 
à  faire  baflir  de  petits  logis  proche  Téglile,  pour  £adre  l'office 
divin  dans  la  vefiurie  2  qui  efi  la  lacriffie  d'à-préfent),  où  ils 
dirent  les  mefles  ailèz  long-temps.  Uon  feroit  eftonné  de  içavoir 
comHen  difficilement  les  religieux  pouvment  jouir  de  leurs 
p^ifioDS  ;  il  £alloit  continuellement  plaider  pour  les  avoir  ou 
pour  les  réparations,  comme  il  fe  \Kk\  dans  le  thréfor  (3)  de 
Sainâ-Lomer,  par  drverfes  fentances  dcxmées  contre  les  fer- 
miers pour  les  reli^eux,  depuis  i568  jufque  à  1606. 


SECTION  IV 


Ce  qui  s*eft  paffé^  le  refte  de  cette  centurie,  à  Sainâ-Lomer, 


L 


E  roy  Henry  troifîefme  du  nom,  le  troifîefme  de  fon  règne, 
touché  des  calamitez  &  milères  furvenues  à  Saîn(S-Lx)mer, 


(1)  Plu»ieorf  lÎTres  de  la  bibliothèque  publique  de  Blois,  proveiiaiit  de  Tabbaye  de  Saint-Lomer,  oat 
appartenu  d'abord  au  père  Bojnrin,  entre  autres  une  ancienne  édition  de  Polydore  Virgile  (Bâk,  iii-f*i  534) 
qui  porte,  au  frontispice,  cet  autographe  :  Sicffi  Jacobi  ^BqjnHn. 

(a)  Le  vestiaire. 

(3)  Les  archives. 
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donna,  au  mois  de  mars  iSyy,  lettres  confirmatives  de  tous  les 
privilèges  de  l'abbaye  de  Blois,  dans  laquelle  il  did  expreffé- 
ment  qu'il  confirme  de  rechef  tous  les  privilèges,   ufages, 
couftumes,  exemptions,   franchifes,  libertez  &  autres  droidls 
donnez  par  fon  ayeul  &  père  ou  autres  fes  prédeceffeurs  roys, 
quoy  que  perdus  ou  efgarez  à  Toccafion  de  la  prife  &  reprife 
de  la  ville  de  Blois  ;  non  content  de  cela,  par  un  traid  encor 
tout  particulier  de  fa  bonté,  il  confirma  tous  les  privilèges  des 
eccléfiaftiques  de  la  ville  de  Blois  en  général,  &  voulut  qu'ils 
euffent  le  mefme  eflfed  que  devant  d'eftre  bruflez,  pillez  & 
perdus,  Tan  iSyg,  le  3o  mars  &  le  cinquiefine  de  fon  règne, 
comme  il  eft  fpécifié  plus  au  long  dans  les  originaux  qui  fe 
gardent  dans  le  monaftère  de  Blois.  Enfin,  je  vous  diray  qu'il 
n'eftoit  pas  aflez  furvenu  de  malheurs  dans  le  monaftère  de 
Blois,  daiis  cette  centurie  ;  aufly  Dieu  permit  qu'il  nafquit  fur 
la  fin  un  nouveau  monftre,  &  que,  contre  tout  ordre  &  raifon, 
l'on  donnaft  pour  gouverner  ce  monaftère  une  femme  nommée 
Charlotte  de  Beaune,  courtifanne  de  la  cour  (i)  ;  &  quoy  que 
cela  ne  fiift  évident,  trois  autres  ayant  porté  le  nom  d'abbez  fous 
cette  abbeffe,  toutesfois,  les  lettres  qu'elle  efcrivoit  ou  bien 
faifoit  efcrire  à  M.  Dormy,  confeiller  aux  requeftes,  tefmoi- 
gnoient  aflez  qu'elle  avoit  l'entière  adminiftration  de  ce  monaf- 
tère, &  que  ces  prétendus  abbez  n'eftoient  que  des  cuftodinos  (2)  : 
car,  fi  quelque  cure  ou  prieuré  dépendant  de  Sain6l-Lx)mer 
venoit  à  vacquer,  elle  commandoit  au  grand  vicaire,  qui  eftoit  à 
fa  difcrétion,  de  les  donner  à  ceux  à  qui  elle  vouloit  ;  &  ce  qui 
eftoit  le  pire,  c'eft  qu'elle   les  mettoit  quelquesfois  entre  les 
mains  de  certains  confidens  (3),  jufqu'à  ce  qu'elle  euft  treuvé  à 


(i)  Epouse  (peu  fidèle)  du  marquis  de  Noinnoutier. 
(1)  Dépositaire  cï  titulaires^  pour  la  \Qtmt  Aeukment. 
(3)  Prêt«-tiomi. 


qui  les  donner.  Elle  noublioit  pas  ceux  qui  lui  appartenoient; 
car  elle  donna  le  prieuré  de  Saind-Sulpice  de  FAigle  à  fa  fœur 
Madame  Teubœuf,  qui  en  jouit  quelque  temps,  comme  j'ay 
veu  par  lettres.  Quelque  religieux  luy  faifant  de  la  peine  en  ce 
prieuré,  elle  fit  efcrire  fa  fœur  Charlotte  au  grand  prieur  de 
Saind-Lx)mer,  qui  eftoit  fon  grand  vicaire,  afin  de  faire  fortir  ce 
religieux  de  T Aigle  &  d'en  mettre  un  plus  quiet  (i)  en  fa  place. 
De  fon  temps,  plufieurs  bonnes  pièces  furent  aliénées,  entre 
autre  la  baronnied' O/ic)^  proche  Paris,  laquelle  fiit  donnée  pour 
cinq  milles  livres,  lefquelles  dévoient  eftre  employées  à  Tachapt 
de  quelques  terres  au  profit  de  la  communauté,  ce  qui  ne  fut 
exécuté  ;  car,  une  partie  ayant  efté  employée  au  retraiâ  de 
quelques  terres  pour  Tabbé,  le  refle  fut  fripponné.  Sur  la  fin  de 
cette  centurie,  le  roy  Henry  quatrielme  eftant  paifible  en  fon 
royaume,  confirma,  auffy  bien  que  fes  prédecefleurs,  les  privi- 
lèges du  monaflère  de  Sainél-Lomer ,  comme  Ton  peut  voir 
dans  une  chartre  donnée  lan  1594,  au  mois  de  décembre,  le 
fixielme  de  fon  règne,  qui  eft  foigneufement  gardée  dans  les  ar- 
chives de  Saind-Lomer. 

(1)  Tranquille,  accommodant. 
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CHAPITRE   VIII 


Ce  qui  sejlpaffé  à  S.  Lomer  de  Blois  en  cette  dernière  centurie. 


SECTION   I 


Ce  qui  seft  pajfé  depuis  1600  ju/que  à  16 13. 


['autant  plus  la  divine  bonté  abbaiffe  &  déprime  les 
fchofes  d'icy  bas,  d'autant  plus  aufly  les  exalte-t-elle 
f pour  Tordinaire  :  nous  voyons,  plus  fouvent  que  tous 
les  jours,  que  des  affaires  entièrement  abandonnées  font,  en 
un  inftant,  plus  floriffantes  &*plus  glorieufes  que  Ton  n'eufl 
jamais  efpéré.  Qui  ne  diroit  avec  moy,  voyant  toutes  les  mifères 
furvenues  à  Tabbaye  de  Saind- Lomer,  qu'elle  eftoit  pour 
demeurer  éternellement  dans  le  mefpris  d'un  chafcun  ?  Toutes- 
fois,  voylà  que,  par  un  traiél  de  la  divine  miféricorde,  elle  eft 
relevée,  exaltée  &  annoblie,  en  cette  dernière  centurie,  par 
deffus  beaucoup  d'autres  de  ce  royaume,  tant  dans  fes  appa- 
rences extérieures  que  dans  fa  beauté  intérieure,  par  une  entière 


%  aa^  pariâ3eoMcj'»jaKeqQi y  ait  efté  gardée;  mais,  comme 
ctaa  ne  ^  dés  k  axnmeoccmaii  de  ce  fiède,  lequel  participe 
cnov  de  la  an  de  TaoïTe^  c'câ  pourqwy  f acheveray  briefve- 
mec:  &  en  deux  mots  le  reâe  de  fes  mîières,  pour  par  ajH-ès 
m'câeodre  fur  fes  feBcifez,  Je  tous  ay  dict  cy-del&is    que<p 
durant  que  Charlotte  de  BeanneeilDit  abbeife  de  Sain^-Lomer, 
phiiîeurs  terres  forent  aBénées  de  Fabbaye,  non  feulement  les 
terres,  mais  au^  quelques  pneurez,  entre  lelquels  le  {>rieuré 
de  Sainâ'Lomer  de  McxÛac  fot  donné  aux  révérends  pères 
Jéfiiifles  pour  eflre  uny  à  leur  collège  de  Kllom.  J'aurois  un 
regret  étemel  fi  cette  pièce    i    ne  foft  tombée  entre  les  mains 
de  perfimnes  qui  en  fçavent  fi  bien  £adre  leur  profit  [2]^  quoy- 
que  pourtant  peu  recoimcnflantes  de  cette  faveur,  puifque,  après 
leur  av(Mr  refcrit  plufieurs  fois  pour  en  avoir  des  reconnoiflan- 
ces^  je  n*ai  rien  receu  que  des  complimens  pour  refponces.  On 
feroit  eftonné  des  flratagèmes  dont  ils  fè  fervirent  pour  attraper 
ce  prieuré;  lequel  efiant  une  des  plus  belles  perles  de  la  couronne 
de  Saind-Lomer,  il  ne  £aut  s'eftonner  s'il  a  efté  fi  fort  envié.  Ces 
bons  pères  firent  jouer  toutes  fortes  de  batteries  poiu-  venir  au- 
deflus  de  leur  deffein.  Premièrement,  ils  épièrent  les  mifères  du 
temps,  lorfqu'il  n'y  avoit  point  de  vray  abbé  ;  enfin,  ils  em- 
ployèrent le  vert  &  lefec  pour  cela  ;  ils  follicitèrent  M' de  Char- 
tres (3)  &lM.  d'Efpernon  (4),  afin  qu'ils  s'employaffent  envers 
Sa  Majefté  pour  cela;  ils  n'oublièrent  de  captiver  (5)  noftre 
Charlotte  de  Beaune  au  profit  de  laquelle  eftoit  l'abbaye  de 
Blois,  comme  il  fe  voit  par  lettres  qne  l'on  conferve  fort  reli- 


(1)  Ctttc  propriété. 

(a)  L'hiitorifn  àt  Salnt-Lomer  raille  ici  les  Jésuite»,  que  les  Bénédictins  n'aimaient  guères. 

(3)  i;évdquc  de  Chartras. 

(4)  Oouvarnaurda  Blois. 
())  Capttr. 
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gieulement  dans  le  thréfor  de  Sainél-Lomer  -,  enfin  ils  jouèrent  fi 
bien  leur  perfonnage,  qu'ils  prirent  pofleflibn  de  ce  prieuré  le 
17  décembre  1606,  comme  je  diray,  parlant  des  prieurez  de 
cette  abbaye  (3^  partie,  chap.  3). 

Après  toutes  ces  calamitez,  Tabbaye  de  Blois  commença  à 

relpirer  un  peu  ;  car,  ayant  changé  d'abbé,  aufly  changea-t-elle 

de   face.  Après  donc  que  Charlotte  de  Beaune  Peut  laiffée  à 

Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne,  homme  très  pieux,  celuy-cy 

commença  à  y  faire  plufieurs  petites  réparations,  comme  de 

raccommoder  &  enjoliver  quelques  autels  de   Téglife  pour  y 

célébrer  la  fainéle  meffe.  La  nef,  qui  avoit  efté  defcouverte 

depuis  1 568,  fut  par  luy  recouverte  en  la  façon  qu'elle  eft  à 

préfent  :  pour  ce  faire,  il  vendit  la  meftairie  de  la  Salière,  en  la 

paroifle  de  Thenay,  proche  l'abbaye  Noftre-Darfie  de  Pont- 

Levoy,  à  faculté  de  rachapt  perpétuel,  la  fomme  de  900  efcus, 

de  quoy  fortit  ce  proverbe,  que  la  levrette  (ce  font  les  armes  de 

cet  abbé)  avoit  renverfé  la  Salière. 

L'an  161 1,  le  roy  Louis  le  Jufte^  d'heureufe  mémoire,  con- 
firma, à  l'exemple  de  fon  père,  tous  les  privilèges  de  l'abbaye  de 
Sain<5l-Lomer,  l'an  fécond  de  fon  règne,  comme  l'on  peut  voir 
dans  fa  chartre. 


^A^^Uyçs*^ 


SECTION    II 


Ce  (fui  s' eft  fojfé  à  Sainâ-Lomer  depuis  i6i3  jufque  à  1620. 

ES  religieux  de  Blois,  encouragés  par  leur  abbé,  qui  monf- 
troit  avoir  tant  d'inclination  pour  les  réparations  de  leur 
monaftère,  ne  manquoient  à  le  foUiciter  puiffamment  pour  ce 
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fujet,  comme  j'ay  dict,  par  diverfes  lettres.  Us  obtinrent.  Tan 
i6i3,  de  M.  Tabbé,  que  Ton  travaiUeroit  aux  chaires  du  chœur, 
lefquelles  furent  placées  proche  le  grand  autel  en  1614,  &  du 
depuis,  augmentées  &  tranfportées  fous  le  doline,  comme  je 
diray  cy-après.   Les  religieux  fe  cottifoient  meûne  jx>ur  fiaire 
quelques  réparations  à  leur  églife.  Les  vitres  qui  furent  repa- 
rées, furent  faides  à  leurs  dépens  ;  car,  recevans  quelques  novi- 
ces, ils  mettoient  certaines  fommes  aux  réparations.  La  grande 
rofe,  qui  eft  au  bas  de  la  nef,  fut  faide  de  cette  façon,  les  grandes 
vitres  de  la  nef  &  les  petites  du  cofté  du  cloiffre  ;  ainfy,  Tabbaye 
de  Saind-Lomer  s'alloit  petit  à  petit  s' accommodant  (i),  jufque 
à  ce  que,  Monfieur  de  La  Varenne  ayant  réfigné  fon  abbaye  à 
Myron,  evefque  d'Angers,  les  révérends  pères  Jéfuifles,    qui 
avoient  pris  goufl  au  prieuré  de  Saind-Lcttner  de  Moiflac,  taf^ 
chèrent  d'en  avoir  quelque  autre.  En  eflfed,  ils  perfuadèrent  (i 
bien  Rodolphe  Gaflel,  dodeur  de  Sorbonne,  qu'il  leurs  réfîgna 
le  prieuré  de  Saind-Sulpice  de  T  Aigle  (2) .  Mais,  comme  cela  ne 
fe  pouvoit  faire  fans  le  confentement  des  religieux  de  Sain<îl- 
Lomer.  vous  feriez  eftonné  combien  ils  travaillèrent  pour  cela  ; 
car,  les  religieux  manfionnaires  (3)   de  MoiflTac  n'ayant  efté 
traidez  avec  tant  de  courtoifie  &  charité  qu'on  leiu-  avoit  pro- 
mis &  l'ayant  donné  à  connoifh-e  à  leurs  confrères,  cela  fut  caufe 
que  l'on  s'oppofa  formellement  à  l'union  du  prieuré  au  collège 
d'Orléans,  le  7  juillet  16 18;  mais  les  pères  Jéfuiftes,  affez  pru- 
dens  pour  épier  une  autre  occafion ,  voyant  en  effed  qu'ils  ne 
pouvoient  rien  avoir  des  religieux,  ils  s'addreflèrent  à  l'abbé, 
lequel,  eftant  gagné,  il  efcrivit  deux  lettres,  cette  mefme  année. 


(i)  Réparant  ses  dégflts. 

(2)  En  Normandie. 

(3)  On  appelait  ainsi  les  religieux  qui  résidaient  dans  les  prieurés. 
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à  fes  religieux,  plufieurs  defquels  confentirent,  &  plufieurs  y 
réfiftèrent,  comme  il  fe  voit  par  ade  capitulaire  tiré  des  regiftres 
du  monaftère  de  Saind-Lx)mer,  en  datte  du  19  odobre  16 18. 
Monlîeur  le  cardinal  de  Sourdis,eftant  abbé  de  Sainél-Lomer  par 
réligna tion  de  MonfieurMyron,  cela  retarda  un  peu  les  deffeins 
des  pères  Jéfuiftes  ;  mais  enfin,  ayant  efté  gagné  par  eux  & 
confenty  que  le  prieuré  de  Saind-Sulpice  de  TAigle  fuft  uny 
au  collège  d'Orléans,  ils  perfuadèrent  le  mefme  cardinal  d'en 
refcrire  à  fes  religieux,  ce  qu'il  fit  par  deux  fois  -,  la  première,  le 
2  d'o<5îobre  1621;  la  féconde,  le  6  d'odobre  1622;  mais  les 
religieux  de  Saind-Lomer  tenant  tousjours  ferme,  l'an  1623, 
Monlieur  le  cardinal  envoya  oMonfieur  de  oMai lierais  (i),  fon 
frère,  à  Blois,  pour  faire  confentir  les  religieux  à  fes  volontez 
lefquels  affemblez  capitulairement,  le  dernier  juillet  de  cette 
année,  en  préfence  de  Monfieur  de  Maillezais,  y  réfiftèrent  for- 
mellement -,  ce  que  Monfieur  de  Sourdis  ayant  fceu,  il  efcrivit 
une  troifiefme  lettre  aux  religieux  de  Saind-Lomer,  le  2  fep- 
tembre  i623,  par  laquelle  il  veut  &  entend  que  les  religieux 
confentent  à  ce  que  Sa  Majefté  &  luy  ont  approuvé  -,  ce  qui  fit 
affembler  le  chapitre,  le  7  novembre  de  la  mefme  année,  où, 
après  avoir  faid  ledure  de  cette  lettre,  partie  des  religieux  y 
confentit,  &  partie  y  refifta,  comme  deffus  (2) .  Le  révérend  père 
Louis  de  La  Salle  refcrivit  d'Orléans,  le  27  odobre  de  cette 
année,  à  Monfieur  Pelletier,  grand  prieur  de  Saind-Lomer -, 
par  laquelle  il  le  remercie  de  ce  qu'il  a  accreu  les  fuffrages  pour 
lunion  du  prieuré  de  TAigle  au  collège  d'Orléans,  &  le  prie  de 
gaigner  Monfieur  Gaillard  &  Mons'  Richer  (3j,  lefquels  il  avoit 


{\)  unique  de  MâiltexaiE  (^itîgc  transféré  depuiâ  à  La  Rochcltc). 
(Sj  Comme  il  a  été  dit  d-dcs^us. 
(3)  Autres  rdîgieim  de  Saint-Lomer* 


( 
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arprâ  rrr  c±ne  wi  v^es,  i  q^c  pour  Monfieur  Suart^  facrif- 
Î2ÎZ  ie  Séij^Ajjcxr.  riie  Mocâecr  de  Chartres  n  avoit  encor 
tiré  Sac  cTjrfir"  ternir:-  ir^ss  ^jli  n'en  ddê^KTOÎt  pas.  Cette 
lettre  c±  srdée  isis  k  thrâlbr  de  Tabbare  de  Sainél-Lomer. 
Fr/^n,  ie  r>rfTie  père  de  La  Salle  prit  po&lCon  du  prieuré  de 
FAizje.  Tan  izrzJ,  an  r^Dcs  de  décembre,  oomme  il  fit  fçavoir à 
MorviexTT  ie  grand  prSeur  de  Sainâ-Lomer.  Et  comme  il  y  avoit 
eu  tant  de  cocteile  &  orçotîîîons  à  ces  dioles,  les  révérends 
pères  Jéf^les  tafcbèrenî  de  £aire  rétracter  les  religieux  de  Blois. 
Et  comme  ils  faikxent  une  partie  de  ce  qu^ils  vouloient  de 
M-  de  Sourdis.  ils  le  firent  dcrire.  Fan  1624,  ^^  ^^  janvier, 
à  Efcouart  &  Mol^nteau,  reîiaieui  de  Saincl-Lomer,  à  ce  qu'ils 
défiflalTent  de  leur  c^polldoo,  qu'il  improuvcMt  fort.  Les  pères 
Jéfuiiles  firent  encor  rfcrire  Moofieur  de  Chartres  à  Monfieur 
Suard,  lacriilain  de  Saincl-Lomer,  le  16  janvier  de  la  mefine 
année,  afin  qu'il  confentiil  à  Timion  de  ce  {xieuré  au  collège 
d'Orléans,  &  que  fes  confiières  fairoient  le  me/me    i },  à  fon 
exemple.  Ils  employèrent  encor  Monfieur  de  Maillezais,  lequel 
en  efcri\ît  aux  religieux  de  Saincl-Lomer,  le  troifieûne  de  juillet 
de  la  mefine  année.  L'an  1625,  le  11  juillet,  tous  les  religieux 
de  Saincl-Lomer,  capitulairement  aflemblez,  révoquèrent  ce 
qu  ils  avoient  Éaid  pour  le  prieuré  de  Saind-Sulpice  de  FAigle, 
ce  qu'ils  firent  fignifier  aux  révérends  pères  Jéfiiiftes  d'Orléans, 
le  14  d'aouft  de  la  mefine  année,  quoyque.  Fan  1626,  ils  y  con- 
fentirent  tous  &  fe  retradèrent  de  Foppofition  qu'ils  avoient 
faille  -,  mais,  le  troifiefine  janvier  de  la  mefine  année,  Robert 
Boyer,  Martin  Meloteau  &  Etienne  Suard,  religieux  de  Saind- 
Lomer,  révoquèrent  leur  parolle  donnée,  à  raifon  que  leur 
confcience  y  eftoit  interreffée.  Le  19  febvrier,  Monfieur  le  car- 

(I)  L41  mftne  cbote. 
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Ififen^  I  à  Mansf  JantfccrvîDe^  de  qoojteprieurduUeu  fu^ 
FÎcqaé.  cull  ne  peut  fe  temr  d^dcrîre  aux  reli^eux  de  Sainâ- 
Looicr,  Fan  i6aou  pour  leur  mooftrer  leur  £aiute&  les  exhortera 
fe  retraâer.  TeScmcnt  que.  tandis  que  1  on  ùâ&nt  des  ré{>arations 
à  Té^^  de  Saîsâ-Loiner,  Ton  aDknoît  le  bien  du  monaftère.  Et 
ainfr.  Q  cdoit  împoflible  de  le  mettre  dans  fou  premier  liiflre. 
Cdï  ce  qui  ocrafinnna  M'  le  cardinal  de  Sourdis,  pour  1(h^ 
abbé  de  Saîncl-Loiiier,  de  demander  les  pères  de  la  Congréga- 
tioa  de  Sainâ-Maur:  ce  vertueux  prélat,  ayant  entendu  avec 
combien  de  perfeclkn  &  Êuncieté  ces  bons  religieux  vivoient 
dans  robfervance  primitive  de  la  rè^e  de  faind  Benoift,  comme 
perfonne  prudente,  creut  que  jamais  fon  monaftère  ne  iëroit 
dans  la  Iplendeur.  s  il  n  appelloît  ces  boi^  pères,  lefquels  elloient 
ibrtis  de  la  Congrégation  de  Loraine,  Car  le  révérend  père 
Didier  de  La  Cour,  ancien  religieux  bénédidin  de  Saind- 
'Vanne  2  .  eftant  pouifè  d'un  vray  défir  de  vivre  conformément 
à  Telprit  de  la  règle  de  noftre  bienheureux  père  faind  Benoift, 
s'en  alla  au  Mont-Caflin,  où  il  fut  quelque  temps  pour  y  prendre 
Fefprit  de  ceux  de  la  Congrégation  de  Sainde-Juftine.  Y  ayant 
ainfy  pafle  prefque  un  an,  il  s'en  retint  en  Loraine,  où,  ayant 
perfuadé  à  fes  confirères  de  vi\Te  en  \Tais  bénédictins,  ils  refor- 
mèrent leur  monaftère  de  Saincl- Vanne.  L'odeur  de  la  bone  vie 
de  ces  lainds  religieux  volant  par  la  Loraine,  &  eftant  favorilèz 
des  ducs,  aggrégèrent  à  leur  monaftère  plufieurs  autres  de  la 
Loraine,  de  forte  que  Ton  en  fit  une  Congrégation,  laquelle, 
comme  elle  avoit  pris  fes  conmiencemens  dans  le  monaftère  de 
Saind- Vanne,  fut  appelée  de  ce  nom  &  érigée  par  authorité 


(1)  Le  prieuré  de  Scint-Ange  et  la  ptroisse  de  Blevy  se  trouTuent  entre  Chiteauiieaf  en  Thimenis  et 
Dreux. 

(3)  Abbaye  située  en  Lorraine. 
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apoftolique,  Tan  1600.  Quelques  anciens  religieux  bénédiélins  de 
la  France  ayant  entendu  (  i  )  avec  combien  de  perfedion  ceux  de 
la  Congrégation  de  Loraine  vivoient,  meus  d'un  faind  zèle,  fe 
réfolurent  d'y  aller  faire  leur  année  ^^z/7proôdf/ion  (2),  où,  après 
avoir  demeuré  quelque  temps,  fe  fentans  affez  forts  pour  pouvoir 
avec  Tayde  de  Dieu  réformer  les  monaflères  de  France,  forti- 
rent  de  Loraine,  avec  la  bénédidion  de  leurs  fupérieurs,  envi- 
ron 161 3  (3),  ow,  après  avoir  reformé  plufieurs  monaflères,  le 
nombre  des  reformez  crut  de  telle  forte,  que  Ton  peut  (4)  faire 
une  Congrégation,  &  ce  environ  1616:  car.  Tan  1618,  le  pre- 
mier chapitre  teint  (5)  aux  TBlans  oManteaux^  à  Paris  (6)  : 
mais,  comme  cette  congrégation  n'eftoit  érigée  ny  approuvée 
du  Sainél-Père,  après  avoir  eflé  exhortez  par  le  roy  Louis  le 
Julie,  d'heureufe  mémoire,  de  ce  faire.  Ton  envoya  à  Rome  au 
pape  Grégoire  XV*.  Lequel,  Tan  1 621,  le  17  mai,  le  premier 
de  fon  pontificat,  Térigea  en  congrégation.  Laquelle  fut  depuis 
confirmée  par  le  pape  Urbain  huidiefme,  d'heureufe  niémoire, 
Tan  1627,  le  12  des  calendes  de  febvrier  &  de  fon  pontificat 
Fan  V.  J'ay  bien  voulu  faire  cette  petite  digreffion,  afin  que 
fceufliez  qu'efloit  la  congrégation  de  Sainâ-oMaur  (7)  &•  d'où 
elle  venoit.  Monfieur  de  Sourdis  donc,  eftant  dans  la  réfolu- 
tion  d'appeller  les  religieux  de  la  congrégation  de  Saind-Maur 
pour  reformer  fon  monaftère,  en  parla  premièrement  à  Mef- 


(0  Entendu  dire. 

(2)  De  probabon. 

(3)  Temps  où. 

(4)  Pût. 

(5)  Tint  séance. 

(6)  Cette  abbaye  de  Bénédictins  fut  une  des  premières  à  embrasser  la  nouvelle  réforme. 

(7)  Saint  Manr,  disciple  de  saint  Benoit,  passait  pour  avoir  apporté  en  France  la  règle  de  son  maître, 
vers  le  milieu  du  vi*  siècle:  cette  tradition  respectable  fiit  un  des  motifs  qui  engagèrent  les  promoteurs 
de  la  réforme  Bénédictine  française  à  la  placer  sous  le  patronage  d'un  saint  du  même  ordre,  envoyé  du 
MoDt-Cassin  dans  les  Gaules  par  saint-Benoit,  du  vivant  de  ce  bienheureux  patriarche  des  moines 
d'Occident. 


I 


fieurs  les  anciens  religieux  de  Saind-Lomer  qui  y  conlentirent, 
tous  ;  ce  qui  fit  efcrire  Monfieur  de  Sourdis  au  chapitre  géné- 
ral qui  fe  tenoit  à  Saind-Faron  de  Meaux,  le  14  feptembre  1 624, 
à  ce  qu'il  pleut  aux  pères  affemblez  de  luy  donner  des  religieux 
pour  mettre  dans  fon  abbaye  de  Saind-Lomer.  Les  révérends 
pères  deflâniteurs  du  chapitre  général,  ne  voulant  refiiler  un  fi 
digne  prélat ,  députèrent  les  révérends  pères  dom  Anfelme 
Rolle,  vifiteur  de  la  province  d'Aquitaine  &  prieur  du    fèmi- 
naire  de  Saind-Louis  de   Thouloufe,  &    dom   Gérard    des 
Aïeux,  prieur  de  Saind-Jean  d'Angely  pour  aller  remercier 
Monfieur  de  Sourdis  de  fa  bonne  volonté  &  pour  paffer  le  con- 
cordat de  noftre  introduction  à  Saind-Lomer,  lequel  fiit  paflë 
&  figné  en  la  ville  de  Maillezais,  le  2  novembre  1624,  par 
Henry  d'Efcoubleaux,  evefque  de  Maillezais,  frère  de  Monfieur 
le  cardinal  de  Sourdis,  fondé  en  procuration  aufly  bien  que  les 
deux  révérends  pères.  Les  claufes  duquel  concordat  eftoient 
que  la  dide  abbaye  seroit  à  Tadvenir  unie  à  la  congrégation  de 
Saind-Maur,  &  que  les  pères  de  la  congrégation  y  fairoient 
l'office,  receveroient  les  novices,  donneroient  trois  cens  livres 
de  penfion  à  Meffieurs  les  anciens  religieux  ( i) ,  qu'ils  jouiroient 
de  toute  la  menfe  conventuelle  (2),  qu'après  le  décez  des  offi- 
ciers, leurs  offices  féroient  unis  &   incorporez  à  la  menfe, 
conformément  aux  bulles  de  Sa  Saindeté.  Et  d'autant  qu'il  n'y 
avoit  point  de  fonds /oi/r  bajlir  les  lieux  réguliers  (3),  lesquels, 
depuis  i568  jufque  à  ce  temps,  n'avoient  efté  accommodez, 
monfieur  de  Sourdis  promit  de  donner  pour  cela  dix  huid  cens 


(i)  Ces  anciens  religieux  devaient  se  retirer  pour  faire  place  aux  nouveaux,  à  moins  qu'eux-mêmes  ne 
consentissent  à  embrasser  la  réforme  établie. 

(3)  Le  patrimoine  du  couvent  fut  distinct  de  celui  de  l'abbé,  depuis  le  partage  qui  s'était  opéré,  comme 
on  l'a  vu  plus  haut.  C'est  ce  qu'on  appela  mense  conventuelle  et  mente  abbatiale. 

(3)  Pour  rétablir  les  bâtiments  du  monastère,  les  édifices  claustraux. 


livres  une  fois  payez,  &  trois  cens  de  rente  à  prendre,  tous  les 
ans,  fur  les  révérends  pères  Jéfuiftes  d'Orléans,  à  caufe  du 
prieuré  de  Saind-Sulpice  de  TAigle,  &  plufieurs  autres  pen- 
fions  &  offices  qu'il  difoit  vaccans.  Ce  concordat  ne  peut 
s'exécuter,  tant  à  raifon  des  affaires  qui  furvinrent  à  Monfieur 
de  Sourdis  qu'à  caufe  que  les  religieux  de  Saind-Lomer  n'y 
avoient  efté  appeliez. 


SECTION  IV 


Continuation  de  ce  qui  s'eftfaffé  à  S ainS-Lomer  depuis  i620ju/que  à  24. 


COMME  l'on  parloit  fi  fort  de  mettre  la  réforme  dans  Saind- 
Lomer,  advint  que  monfieur  Richer,  ancien  religieux  du 
mefine  lieu,  fit  fouiller  dans  des  latrines  qui  eftoient  proche 
un  petit  jardin  qu'il  avoit,  &  ce  à  raifon  qu'il  avoit  ouy  dire  à 
plufieurs  anciens  religieux  que  c'eftoit  en  ce  lieu  où  l'on  avoit 
jette  les  faindles  reliques,  lorfque  la  ville  de  Blois  fut  pillée  par 
les  huguenots,  comme  jj'ay  did.  En  quoy  il  ne  fut  trompé  -,  car, 
le  14  décembre  1624,  l'on  treuva  quatre  chds fans  efcriture  (i), 
lefquels  rendoient  une  très  fuave  odeur,  comme  il  eft  did 
dans  le  procez-verbal  qu'en  fit  faire  vénérable  &  difcrète  per- 
fonne  frère  Louis  Cheuvrier,  fous-prieur  &  réfedurier  de 
Saind-Lomer,  le  2  janvier  1625.  Meflieurs  nos  anciens  tien- 


CO  Sans  étiquette  ni  nuire  docomcDl  ^crit ,  qui  pûL  bien  établir  l'auth«iitîcicé  de  ces  reliques. 


[  poor  en  las::  qoe  ce  font  les  chefs  de  £ûnâ  Lubin,  évelque 
5e  £Ê3â  Boirtaa  Bétkaire   i  <.  aulTy  évefque  du 
àt  fe-vl  CalÂs,  abbé   2  «  &  de  lâinâ  Viventien^ 
La  iTccve  cuHs  en  ooL,  eft  qulls  ont  ouy  dire  à 
jesrs  ^rr/'!qes  qpt  îe  chef  de  îaànA  Lobin  efloit  fort  gros, 
cjtszj  de  ^Î3â  Calais  tort  petit  «  que  cefaiy  de  fainét  Viven- 
tLec  e::  n^arqué  de  fang,  &  par  ooofèquent  que  le  quatriefine  efl 
de  Lûâ  Bccre.  Pour  ifire  mon  fentiment  là-defliis,  je  puis 
affeurer  qjc  le  OMps  de  taincl  VtventieiL,  martyr,  a  efté  autres- 
iocs  dans  Tabbayie  de  Sainâ-Lomer,  &  par  conféquent  fon  chef, 
auiÏT  bien  que  ics  autres  dont  je  Tiens  de  parler  (comme  je 
prétends  preiiver  darrs  ma  dernière  partie  ;  mais  de  dire  que 
ces chels  trexivcz  foient  pluilofi  Tun  que  lautre,  c'eft  ce  qui  ne 
fe  peut  bien  avérer  4  ;  car,  pour  ce  qui  eft  du  lang  qui  paroiil 
fur  le  chef  de  lainct  Mventien,  martyr,  ce  n  eft  autre  choie 
que  rhumidité  du  lieu,  qui  a  un  peu  mangé  du  cranne.  Je  ne 
doute  pas  pourtant  que  ce  ne  foient  de  vrayes  reliques;  Ton 
voit  encore  fendroict  où  on  les  baifoitybr/ jw/^  (5).  Monfieur 
de  Chartres  pomit  qu^cxi  les  eiqxsiâfi  au  public  avec  d'autres 
reliques  afleurées,  après  a^xnr  veu  le  procez  verbal  iufdi^ 
&  un  certain  accord  £aicl,  fan  iSyi,  entre  Alphonce  Vercelly, 
évefque  de  Lodefve,  &  Antoine  Vafta,  doéleur  en  droift,  vi- 
caires généraux  de  Monfieur  le  cardinal  de  Ferrare,  abbé  de 
Sainft-Lomer,  &  frère  Charles  Le  Roy,  Marin  Courcillon  & 


1 


(1)  Od  dit  naintcoant  Bobaire  ;  U  fonne  andeniie  se  rtpproduût  darantage  da  latin  Betkarius, 
(a)  Foodateur  de  Tabbaye  de  Saim-Calais,  aotnmeot  dite  d*itenolf ,  au  Maine. 

(3)  Ce  saint,  originaire  dTspagiie,  était  boooré  comme  martjr  dans  k  diocèse  du  Mans ,  qui  avait 
donné  ton  nom  à  une  chapelle, à  une  paroisse  et  même  aune  fMHaine  réputée  miraculeuse.  Ses  reliques 
furent  apportées  à  Blois,  au  ix*  siècle  (Dom  PioUin,  Hùtoire  de  tEgUse  du  Mans,  L  i,  p.  140  et 

SUIT.) 

(4)  Vérifier. 

(5)  Uséparletbtitendcsfidél». 
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Guillaume  Levafleur,  religieux,  pour  terminer  certains  difFérens 
meus  entre  les  diéles  parties,  à  caufe  du  raviffement  &  vol  des 
joyaux  &  reliquaires  dont  les  dids  religieux  eftoient  accufez. 


DIGRESSION 

Sur  les  reliques  qui  font  ou  ont  efté  à  Sainâ-Lomer. 

Puifque  je  fuis  tombé  fur  les  reliques  du  monaftère  de  Saindl 
Lomer  de  Blois,  je  croy  qu'il  ne  fera  hors  de  propos  de  dire 
icy  mon  fentiment  pour  fçavoir  d'où  elles  font  venues,  réfer- 
vant  toutesfois  la  preuve  d'icelles  en  ma  quatriefme  partie, 
lorfque  je  parleray  des  reliques  de  ce  monaftère.  Et  premiè- 
rement ,  pour  celles  de  faind  Lomer ,  c'eft  chofe  certaine 
qu'elles  ont  efté  apportées  du  monaftère  de  Corbion.  J'ay 
monftré  cela  fi  évidemment,  dans  ma  première  partie,  que  l'on 
n'en  peut  aucunement  douter.  Ma  croyance  eft  que  la  vraye 
croix  en  fut  aufly  apportée  de  ce  temps,  avec  le  corps  de 
faindl  Demetre,  martyr  (i),  &  le  chef  de  faindte  Marie-Egyp- 
tienne -,  car  il  eft  croyable  que  Louis  le  Débonnaire  ou  Charles 
le  Chauve  avoient  faid  venir  ces  reliques  de  la  Paleftine,  pour 
ennoblir  le  monaftère  de  Corbion  qu'ils  gratifièrent  tant,  comme 
j'ay  did  en  ma  première  partie,  &  que  les  religieux  de  Corbion 
les  tranfportèrent  à  Blois  avec  le  corps  de  leur  père  &  patron. 
Pour  ce  qui  eft  du  chef  de  fainft  Lubin,  il  fepeut  bien  faire  qu'il 
fut  dans  féglife  du  même  fainft,  que  le  roy  Raoul  donna  aux 
religieux  de  Saind-Lomer  pour  y  baftir  un  monaftère,  &  qu'ainfy 

0)  Mortâ  Tbêssaloaîque  en  3o3,  durant  Ja  p«rs4catioû  de  Diûcliitwn. 


kl  rdiq-je  eSt  demeorée  an  mooaftère.  mifff  bien  que  Téglife. 
Fcxir  le  corps  de  iaînâ  Mventîen  martyr,  je  croy  que  ce  Ibot 
les  religieux  de  Saînâ-Lomer  qui  rapportèrent  de  Memerts  où 
il  endura  le  maitvi  ,  lorfqulkpaffirent  par  Le  Maiis&  vinrent  à 
blots   I   :  pour  le  chef  de/tfiK?  Baire^  que  foo  coq>s^  ou  à  tout 
le  moins  la  plus  grande  partie,  eflant  à  deux  lieues  de  Blois  où 
il  a  vefcu  kmz  temps  ermite.  &  où  il  y  a  une  paroifTe  dédiée 
à  ion  nom.  que  les  refigieux  de  Bloîs,  curieux  domer  leur 
églilê  de  laincles  reliqueSi  en  demandèrent  le  chef;  eDÊn^  pour 
ce  qui  efl  du  chef  de  lainct  Calais  abbé^  qu  une  partie  de  ion 
corps  ayant  efté  apportée  à  Blois  par  Guillaume  2  ,  archevef- 
que  de  Sens  &  légat  du  Sainct-Siège^  comme  il  fe  manifefte  par 
ime  chartre  tirée  de  la  chàfTe  où  font  les  reliques  de  ce  fainâ, 
dans  le  chafteau  de  BIcms^  que  les  religieux  de  Saincl-Lomer  en 
demandèrent  le  chef  en  ce  temps,  en  reconnoifTance  de  ce 
qu  ils  avoient  demeuré  dans  fa  chapelle,  Tefpace  de  quarante 
ans;  ou  bien  que,   dès   ce  temps  là,   le    chef  du    mefrne 
faind  eftoit  dans  fa  chapelle,  &  que  le  comte  Thibault  le  Viel 
leur  permit  qu  ils  Temportaffent  en  bas  en  leur  églife.  Voylà  les 
conje(fhires  que  )*ay,  touchant  les  reliques  qui  font  dans  le 
monaftère  de  Blois,  n'ayant  treuvé  aucim  mémoire  qui  en  fift 
mention . 


(1)  La  cathédrale  du  Mans  possédait  aussi  qndques  rdiqoes  du  saiot  martyr  VÎTantien,  un  des  héros 
chrétiens  de  la  contrée.  {Vie  de  taimt  Julien  et  de  se*  successemrt,  premiers  évequtt  du  &iaM$,  par 
l'abbé  Voisin,  p.  283).  Suivant  la  tradition,  saint  Virantien  aurait  souffiert  le  martyre,  au  lieu  même  où 
s'éleva  depuis  un  oratoire,  portant  son  nom,  et  qui  subsistait  encore,  au  siècle  dernier,  dans  la  paroisse 
de  Saint-Vincent  des  Prés,  dont  la  cure  était  à  la  prétentation  de  Fabbé  de  Saint-Lomer.  La  même  tra- 
dition voulait  aussi  que  ses  reliques  eussent  été  apportées  à  Blois,  avec  celles  de  saint  Lomer,  de  saint 
Calais,  et  d'autres  saints,  au  temps  de  l'invasion  normande  (Statistique  de  l'arrond,  de  MamerSy  par 
Cauvin,  p.  190). 

(3)  Guillaume  aux  Blanches -Maint,  fils  de  Thibault  IV,  comte  de  Blois  (zii*  siècle).  Ce  pontife  n'ap- 
porta pas  à  Blois  le  corps  de  Saint-Calais,  comme  le  prétend  Noël  Mars.  Ces  reliques  furent  déposées  an 
chAteau,  vers  866,  dans  la  chapelle  dite  de  Saint-Calait,  L'archevêque  Guillaume  les  transféra  seulement 
d'une  châsse  dans  une  autre,  l'an  1 171. 
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SECTION  V 


Ce  qui  s'ejl  pajfé  à  Sainâ-Lomer  depuis  i625  jufque  à  1627, 


POUR  retourner  donc  d'où  j'eftois  forty,  Monfieur  le  cardi- 
nal de  Sourdis  &  Monfieur  fon  frère  Henry  d'Efcoubleau, 
évefque  de  Maillezais,  revenant  de  Paris,  paflêrent  par  la  ville 
de  Blois,  le  27  décembre  1625.  Lefquels  prièrent  inftamment 
Meflîeurs  les  anciens  religieux  de  Saind-Lomer  de  figner  le 
concordat  qui  avoit  efté  pafTé  à  Maillezais ,  &  afin  d'exécuter 
plus  facilement  leur  intention^  envoyèrent  quérir  en  diligence 
le  révérend  père  dom  Thomas  Baudry,  pour  lors  prieur  de 
l'abbaye  de  Vendofine,  lequel  eftant  arrivé,  Ton  affembla  les 
religieux  en  chapitre,  où  Ton  figna  le  concordat,  y  ayant  mis 
quelque  modification,  comme  Ton  peut  voir  dans  Tade  capi- 
tulaire  qui  en  fut  dreffé  le  3  janvier  1626,  où,  entre  autres 
chofes,  il  fut  didl  que  fi  les  révérends  pères  de  la  congrégation 
de  Saindt-Maur  ne  prenoient  pofTeffion  de  l'abbaye,  le  jour  de 
Saindl-Remy  de  l'an  1627,  que  tout  ce  que  l'on  avoit  faid 
feroit  déclaré  nul  ;  &  d'autant  que  les  offices  de  la  prevofté  & 
infirmerie  &  autres  plufieurs  ne  furent  treuvez  vacquants ,  & 
que,  par  ainfy,  il  n'y  avoit  aucun  fond  (  i  )  pour  baftir,  Mon- 
fieur de  Sourdis  ficft  marché,  à  fes  defpens,  du  dortoir,  refedoir 
&  cuifine,  ainfy  qu'ils  font  à  préfent,  fi  bien  que  Ton  commença 
à  travailler  le  14  avril  1626»  Jettant  les  fondemens  d'une  mu- 
raille, Ton  treuva  deux  grandes  tombes,  lefquelles  eftant  levées, 


Ct)  Argent, 


on  defcouvrit  un  grand  fépiilchre  de  pierres,  dans  lequel  eftoit 
un  corps  tout  enveloppé  d'une  forte  peau  tannée,  &  fur  la  tombe 
eftoit  efcrit  Ernaldus  abbas^  avec  quelque  autre  efcriture  à 
demy  effacée,  qui  femble  dire  fes  louanges,  ainfy  que  j'ay  veu 
du  depuis.  Cet  Emauld  eftoit  abbé  de  Saind-Lomer,  environ 
II 60,  comme  je  diray:  fous  Tautre  tombe,  on  treuva  im  autre 
fépulchre  de  pierre  &  un  corps  dedans  (ayant  treuvé,  au  mef- 
me  temps,  quatre  ou  cinq  cens  pièces  de  monnoye,  qui  n'eftoient 
de  vray  argent  ;  fur  les  unes  eftoit  marqué  :  Martinus  Turonus 
(i),  fur  les  autres;  Caftrum  Vindocinum  ou  Caftrum  Blefenfé)^ 
cela  obliga  les  ouvriers  de  chercher  plus  avant,  d'un  cofté  & 
d'autre,  pour  voir  s'ils  ne  treuveroient  point  quelque  thréfbr. 
Us  treuvèrent  plufieurs  autres  lépulchres  de  pierre  &  quelques 
corps  qui  eftoient  encor  couverts  de  leurs  habits  monaftiques 
&  mefme  avoient  des  fergettes  femblables  aux  noftres,  qui  (2) 
monftroit  l'obfervance  régulière  de  ce  temps-,   à   quelques- 
uns  on  treuva  des  eftolles,  aux  autres  des  croffes  de  bois,  &  à 
d'autres  des  croix.   C'eftoit  autresfois  en  ce  lieu,  qui  eftoit  le 
chapitre,  où  l'on  enterroit  les  abbez  de  Saind-Lomer;  car 
toutes  les  tombes  qui  font  dans  Téglife  y  ont  efté  tranfportées 
de  noftre  temps.  Pour  ce  qui  eft  de  cet  argent,  c'eftoit  quel- 
que perfonne  qui  l'avoit  caché  en  ce  lieu  fous  un  quarreau, 
félon  que  le  manœuvre  qui  le  treuva  premièrement  me   Ta 
raconté.  Toutes  chofes  arrivant  ainfy  à  fouhet^  Noftre-Sei- 
gneur  vifita  la  ville  de  Blots  par  une  pefte  très  dangereufe 
qui  vint  au  commencement  de  feptembre  1626,  ce  qui  retarda 
de  beaucoup  les  baftimens  qu'il  fallut  difcontinuer  jufque  à 


(i)  L'illustre  église  de  Saint-Martin  de  Tours,  ancienne  abbaye  devenue  collégiale,  avait  droit  de  battre 
monnaie.  (Chalmel  Mélangez  hittoriquet  sur  la  Touraine,  p.  35o). 
(2)  Ce  qui. 
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Vargent  qui  leurs  avoit  efté  accordé,  ainfy  qu'il  eft  Ipécifié  dans 
le  concordat  qui  fut  paffé  par  devant  Bernard,  notaire  à  Blois, 
le  22  feptembre  1627  (i). 


SECTION  VI 


Ce  qui  s'eftfoffé  à  Sainâ-Lomer  depuis  1627  jusque  à  S2 


LES  révérends  pères  deffiniteurs,  voyant  que  Ton  ne  pouvoit 
différer  la  prife  du  monaftère   de  Saind-Lomer,   eflurent 
pour  prieur  le  révérend  père  dom  Georges  Viole,  avec  douze 
religieux  qu'ils  nommèrent  pour  aller  prendre  pofleffion  ;  & 
d'autant  que   le    dift   révérend  père  n'eftoit  au  chapitre  & 
que  le  temps  preflbit ,    on   députa   le   révérend  père    dom 
Gérard  des  Aïeux ,  vifiteur  en  la  province   d'Aquitaine  ,  & 
le  révérend  père  dom  Thomas  de  Sainde-Marie ,  prieur  du 
Mont    Saind-Quantin,  pour  fe   treuver,  le  dernier  jour  de 
feptembre,  en  la  dide  abbaye  -,  lefquels  y  arrivèrent  un  jeudy, 
fur  les  trois  heures  après  midy,  &  y  furent  reçeus  avec  beau- 
coup d'affedion  de  Meflieurs  les  anciens  religieux  &  de  quel- 
ques féculiers  qui  s'y  treuvèrent  préfents  ;  où  ,   après  avoir 
pris  pofleffion  du  monaftère  avec  les  cérémonies  accouftumées, 
le  "Vent  creatpr^  le  Te  T)eutn  laudamus  &  les  vefpres  chantées 
folennellement  par   les  Pères  de  la   congrégation  de  Saind- 
Maur,  les  anciens  religieux  les  menèrent  par  tous  les  lieux  ré- 


(0  On  peut  voir  la  copie  de  cet  acte  sur  un  des  registres  de  Vabbaye  de  Saint-Lomer,  conservés  aux 
archives  de  la  Préfecture. 
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giiliers,  pour  en  prendre  poffeffion  ;  &,  depuis  ce  temps-là^  ont 
toujours  continué  à  faire  l'office  divin.  Un  peu  après  cette  intro- 
dudion,  Monfieur   de    Sourdis,  qui   avoit  mefme  efcrit  au 
chapitre  général  pour  que  Ton  ne  manquaft  de  prendre  poflef- 
lîon  de  fon  abbaye  à  la  Saind-Remy,  changea  de  réfolution,  à 
la  follicitation  de  fes  fermiers;  ce  qui  luy  fit  refcrire  une  lettre, 
à  ce  que  Ton  ne  preflaft  les  pères  de  la  congrégation  à  prendre 
fon  abbaye  ;  mais  c'en  eftoit  faid.  Nos  pères  endurèrent  beau- 
coup de  ce  temps-là  (i)  -,  car  les  lieux  réguliers  (2)  n'eftant 
achevez,  ils  eftoient  fort  mal  logez.  Ils  n'avoient  qu'un  petit 
logis  pour  tenir  la  communauté  &  y  pratiquer  les  exercices 
réguliers.  Us  furent  ainfy,  un  an  tout  entier.  Les  lieux  régu- 
liers   eftant    achevez,   il   arriva   encore  d'autres   accidens  ; 
car,  la  perte  ayant  pris  au  monaftère,  il  y  eut  un  ancien  reli- 
gieux qui  en  mourut  :  en  après,  Monfieur  le  cardinal  de  Sourdis 
eftant  décédé  l'anfiiivant,  au  mois  de  febvrier,  il  ne  donna  aucun 
ordre  de  payer  les  baftimens,  tellement  qu'il  fallut  emprunter 
de  l'argent  pour  les  payer,  ce  qui  incommoda  fort  le  monafl:ère 
de  Blois,  &  l'incommodera  jufque  à  ce  que  le  principal  foit 
rembourfé.   Quelque  peu  après  noftre  introdudtion  à  Saindt- 
Lomer,  Meffieurs  les  anciens  nous  prirent  tellement  en  affedfion 
que,  de  leur  propre  mouvement,  nous  réfignèrent  tous  leurs 
offices,  &,  de  l'argent  qui  leurs  reftoit  de  leurs  penfions,  fai- 
foient  faire,  qui  (3)  des  ornements  pour  l'église,  qui  (4)  des 
calices,  ciboires  &  tabernacles,  qui  enchâffer  les  reliques,  & 
autre  chofe  pour  le  culte  divin  ;  les  révérends  pères  prieurs  de 


(i)  Beaucoup  de  mal  en  ce  temps  là. 

(3)  Les  uns. 

(4)  tie%  autres. 


l'argent  qui  leurs  avoit  efté  accordé,  ainfy  qu'il  eft  fpécifié  dans 
le  concordat  qui  fut  paflë  par  devant  Bernard,  notaire  à  Blois, 
le  22  feptembre  1627  (i). 


SECTION  VI 


Ce  qui  s'eftpajfé  à  Sainâ-Lomer  depuis  1627  jusque  à  32 


LES  révérends  pères  deffiiniteurs ,  voyant  que  Ton  ne  pouvoit 
différer  la  prife  du  monaflère  de  Saind-Lomer,  eflurent 
pour  prieur  le  révérend  père  dom  Georges  Viole,  avec  douze 
religieux  qu'ils  nommèrent  pour  aller  prendre  poflTeflion  ;  & 
d'autant  que  le  did  révérend  père  n'eftoit  au  chapitre  & 
que  le  temps  prefToit ,  on  députa  le  révérend  père  dom 
Gérard  des  Aïeux ,  vifiteur  en  la  province  d'Aquitaine  ,  & 
le  révérend  père  dom  Thomas  de  Sainde-Marie ,  prieur  du 
Mont  Sainél-Quantin,  pour  fe  treuver,  le  dernier  jour  de 
feptembre,  en  la  dide  abbaye  -,  lefquels  y  arrivèrent  un  jeudy, 
fur  les  trois  heures  après  midy,  &  y  furent  reçeus  avec  beau- 
coup d'affedion  de  Meffieurs  les  anciens  religieux  &  de  quel- 
ques féculiers  qui  s'y  treuvèrent  préfents  ;  où  ,  après  avoir 
pris  polTeffion  du  monaflère  avec  les  cérémonies  accoufhimées, 
le  "Veni  creator^  le  Te  ^eum  laudamus  &  les  vefpres  chantées 
folennellement  par  les  Pères  de  la  congrégation  de  Saind- 
Maur,  les  anciens  religieux  les  menèrent  par  tous  les  lieux  ré- 


(0  On  peut  voir  la  copie  de  cet  acte  sur  un  des  registres  de  l'abbaye  de  Saint-Lomer,  conservés  aux 
archives  de  la  Préfecture. 
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la  congrégation  de  Saind-Maur  faisant  le  mefme  (  i  )  et  tafchant 
de  mefnager  quelque  chofe  pour  mettre  à  renjollivement   de 
Téglife;  ce  que  Ton  a  tousjours  continué,  comme  vous  allez 
voir  (2).  L'an  i63o,  nos  pères,  voyant  que  la  fontaine  du  FoLx 
ne  couloit  plus  jufque  dans  le  monaftère,  à  caufe  des  ruines  (3), 
firent  travailler  fort  &  ferme  pour  la  faire  venir  -,  on  envoya  fix 
hommes  chercher  la  fource  de  cette  eau,  auxquels  on  donna 
torches,  fusils  &  lanternes;  ils  furent  plus  de  deux  heures  dans 
les  caneaux,  &  dirent  qu'ils  avoient  faid  prefque  une  lieue,  & 
avoient  remarqué  en  certains  endroids  des  caneaux  de  la  hau- 
teur de  deux  hommes  &  larges  à  proportion,  &  que  ceux  qui 
alloient  depuis  Fabbaye  de  Saind-Lomer  jufque  au  pied  de  la 
montagne  fous  le  jardin  du  Roy,  eftoient  pavez  de  grandes 
pierres,  &  que,  depuis  la  dide  montagne  jufque  à  la  foreft, 
les  caneaux  eftoient  picquez  dans  le  roc,  &  donnèrent  advis 
qu'ils  enflent  efté  plus  loin,  //  non  qu'ils  rencontrèrent  (4)  une 
grande  fofle  d'eau.  Après  avoir  faidl  travailler  à  cette  fontaine 
diverfes  fois,  enfin  Ton  jouit  du  fi"uid  du  travail  que  Ton  y  a 
faid-,  car,  à  préfent,  elle  coule  fans  cefle  dans  le  cloiftre,  qui  (5) 
eft  une  très  grande  commodité  pour  les  religieux  (6).  L'an  i632, 
après  une  famine  qui  arriva  en  la  ville  de  Blois,  il  furvint  une 
perte  fi  furieufe,  que  Ton  tient  pour  certain  qu'il  mourut  plus 
de  onze  à  douze  mille  perfonnes  (7) ,  tellement  que  toutes  les 


(i)  La  infime  chose. 

(3)  Lesâiictefu  religieux,  qui  n'adoptèrent  pas  la  réforme  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  étaient 
demeurés  dans  la  maison,  et  y  touchaient  des  pensions,  fixées  par  le  Concordat  ;  mais  ils  ne  vivaient 
point  avec  les  moines  réformés  :  ils  suivaient,  à  part,  V ancienne  observance, 

(3)  Ebouleroents. 

(4)  S'ils  n'avaient  rencontré. 

(5)  Ce  qui. 

(6)  Cette  fonuine  existe  encore  sur  la  petite  place  du  parvis^  devant  l'église.  On  peut  remonter  son 
canal  jusqu'à  la  hauteur  d'une  maison  située  dans  la  rue  des  Degrés  de  Saint-T^icolat,  {Mémoires  de  la 
Société  des  Sciences  et  Lettres  de  'Blois,  t.  2,  p.  6. 

(7)  Tant  à  Blois  qu'aux  environs;  car  ce  chiffre  serait  évidemment  exagéré,  s'il  s'appliquait  A  la  ville  seule. 
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communautés  des  religieux  quittèrent  la  ville  pour  efviter  ce 
danger.  Les  Blaifois  fe  voyant  en  telles  détreffes,  n'eurent  point 
d'autre  recours  que  la  très  facrée  Vierge,  à  laquelle  ils  pro- 
mirent que  fi,  par  fes  mérites  &  interceflions,  ils  pouvoient 
elViter  le  péril  où  ils  eftoient,  qu'ils  iroient,  tous  les  ans,  pro 
celïîonnellement,  le  jour  de  la  Nativité  de  Noftre-Dame,  en 
Téglife  de  Vienne,  où  il  y  a  un  autel  dédié  à  fon  honneur  (i), 
&  ce,  Tefpace  de  trante  ans,  &  que  là  ils  renderoient  leurs 
vœux  &  feroient  leurs  adions  de  grâces  d'une  telle  faveur  -,  que 
Ton  chanteroit  pour  cet  efFed  la  grande  mefle,  que  les  efche- 
vins  donneroient  à  réglife  un  cierge  blanc  en  offrande,  &  que 
Ton  metteroit  fur  toutes  les  portes  de  la  ville  de  Bloîs  une 
Noftre-Dame  tenant  le  petit  J6fus  entre  fes  bras,  avec  cette  inf- 
cription  :  Ex  vota  (2)  -  Chose  admirable  &  véritablement  mira- 
culeufe,  qu'au  mefine  inftant  que  les  Blaifois  eurent  faift  ce 
vœu,  à  la  mefme  heure,  la  pefte  cefla,  &  n'a  depuis  efté  dans  la 
ville  (3)!  L'on  s'acquitte  encor  fort  religieufement,  tous  les  ans, 
de  cette  procefflon,  à  laquelle  tous  les  eccléfiaftiques  &  féculiers 
y  affiftent  (4).  L'on  voit  encor  fur  toutes  les  portes  de  la  ville  de 
Blois  des  images  de  Noftre-Dame,  lefquelles  y  furent  mifes  un 
peu  après  ce  vœu  faicl  par  les  habitans  de  la  ville  (5) . 


(i)  La  cliapelk  de  T^Qire'Bame-dti-^iyd^i.  Ce  sanctuaire  fut  tûUJûûrB  le  sîl^ec  d'une  ddvoltoQ 
spéciale  du  Ifi  part  des  habitant  de  Bloiï  t\  même  da  touto  la  contrée;  car  on  y  venait  d'assez  loin 
en  pèlerinage*  Cette  ancienne  piété  a  reçu  de  noa  fours  une  nouvelb  et  magnifique  cooa^cration,  par 
le  couronnem«Qt  soknncl  d*!  T image  vénçr>îe  de  Notre-'Damc  de  Vienne,  auguste  ccrérnonie,  qui  a  eu  iieu 
le  30  mai  lëôû.  (Voir  une  NoliCÊ  publldc  4  cette  pccasioû,  et  dms  laquelle  cal  relaté  le  passage  ddifiani 
du  maquserit  de  Noël  Mar!^). 

(2)  On  Bt  aussi  un  tableau  commémorât  if  du  vcEu  ;  la  même  chapelle  a  gardé  ce  prddeux  témoignage 
de  la  foi  et  de  la  reconnaissance  de  nos  pcres. 

(3)  Bernîer,  Iliistorien  de  Blobi  qui  émvait  en  ]6i^3,  rapporte  exactement  le  m^me  fait  (p.  117  et  68^ 

(4)  Ce  vœu  public^  rânouvdû  emuUe  tous  le«  trcnttï  ans,  fut  reljgieu^ment  accompli  jusqu'à  Ta 
Révolutioude  179!^ 

(5)  Un  de  ces  anciens  ex^volQ^  te  dernier  que  l'cm  tît  conservé^  se  Toit  encore  A  une  matson  qui  fuii 
l'angtc  de  la  Grande- Rue  et  d^  Urne  Porte^Atâ. 


SECTION  VII 


Ce  qui  sejl  pajfé  à  Sainâ-Lomer,  depuis  1 632  jufque  à  ^2, 


LA  communauté  de  Sainft-Lomer   eftant  remife  fi),  &  la 
ferte  de  Noël  en  fui  van  t,  quelque  peu  de  temps  après,  qui 
fut  Tan   i632,  le  2g  may,  SaSaînéleté  ayant  donné  un  jubilé, 
Taflemblée  du  clergé  fiit  à  Sainct-Lomer,  &  quelque   temps 
après,  Ton  transféra  T  image  de  Noftre-Dame  de  Bonne-Nou* 
velle^  qui  efloit  dans  les  cloîllres,  en  la  chapelle  de  Noftre- 
Dame,  laquelle  on  fit  accommoder  comme  elle  eft  àpréfent  (2), 
Et  d'autant  que  Ion  a  tous] ours  continué  à  faire  des  répara- 
tions dans  Féglife  de  Blois,  je  croy  qu'il  ne  fera  hors  de  propos 
de  dire  en  deux  mots  reftat  auquel  elle  eftoit,  afin  de  rendre  la 
gloire  à  qui  elle  appartient,  J'ay  did  cy-devant  que  MefTieurs 
les  anciens  religieux  de  Saindt-Lomer  avoient  fai£t  quelques  ré- 
parations à  Téglile,  aufly  bien  que  Monfieur  de  La  Varenne  (3;; 
mais  cela  eftoit  fi  peu  confidérable ,  que  Ton  peut  dire  que 
Téglife  de  Sainft-Lomer  eftoit  en  un  pauvre  eflat ,  lorfque  la 
congrégation  de  Saintft-Maur  entra;  car  premièrement  toutes 
les  chapelles  eftoient  dégarnies,  à  la  réferve  de  quelques-unes, 
la  plus  part  des  voultes  crevées,  comme  les  deux  par  lefquelles 
on  vient  du  dortoir  à  Téglife;  les   quatre  proche  la  facrîftie 
eftoient  tombées,  ainfy  que  Ton  voit  la  nef  à  préfent.  Les  deux 


(t)  Rétablie, reïtâurtîc. 

(a)  Ce»t  la  grande  chapelk  absidale,  toujours  con^acr^îc  k  k  Saintc-Vicrgc  et  dctcauc,  depuis  Ta 
Mission  de  1814^  k  si^g€  de  ludiivotion  du  Rosaire. 
(3)  L'abbi^  Fûuqu^t  de  La  Virennei  nommiî  ensuite  i^vâquc  d'Atigefi^ 
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croi/ées {i)eRoient  toutes  dégarnies,  fans  augives  ^pendans  (2), 
celle  proche  Tautel  Sain6le-Marie-^gyptienne,  crevée,  &  celle 
proche  la  grande  rofe  (3).  Les  autres  aifles  de  la  nef  ne  valoient 
pas  mieux.  Les  feneftres  des  aifles  de  la  nef  eftoient  bouchées  (4) 
&  la  grande  de  la  croifée  du  cofté  du  Foix.  Bref,  le  grand 
portail  eftoit  muraille  &  terraffé.  Les  chaires  du  chœur  eftoient 
proche  le  grand  autel  en  petit  nombre.  Le  dofme  eftoit  tout 
dégamy,  &  les  feneftres  bouchées  ;  il  y  avoit  fix  grandes  mu- 
railles qui  oftoient  la  beauté  du  tour  des  chapelles,  deux 
devant  fainéle  Marguerite,  &  quatre  à  Tentour  du  chœur  (5) . 
Voylà  Teftat  auquel  j'ay  veu  Téglife  de  Sain6l-Lomer,  laquelle 
en  moins  de  deux  ans  fut  remife  dans  fa  beauté,  comme  vous 
allez  voir.  Mais,  auparavant  de  ce  faire,  je  diray:  quoyque  tous 
les  fupérieurs  de  la  reforme  ayent  eu  beaucoup  d'inclination 
pour  orner  &  embellir  le  monaftère  de  Sain6l-Lomer,  toutesfois 
tous  n'ont  pas  eu  Vheur  (6)  de  celuy  fous  lequel  j'ay  entrepris 
cette  hiftoire  ;  car  les  autres,  ayant  beaucoup  d'inclination  pour 
le  monaftère,  avoient  peu  d'effeds  ;  quelques-uns  ont  bien  faiél 
leur  polfible  pour  l'ouverture  du  portail,  pour  raccommoder 
les  voultes  &  faire  ce  que  l'on  a  faid  de  noftre  temps  ;  mais 
les  difl&cultez  eftoient  fi  grandes  qu'il  n'y  avoit  moyen  d'en 
approcher.  L'une  des  principales  eftoit  qu'ils  ne  connoiffoient 


(i)  Transsepts. 

(a)  Pendentifs  des  clefs  de  voûtes. 

(3)  S.-ent.  était  aussi  crevée, 

(4)  Plusieurs  de  ces  fenfitres  sont  encore  bouchées,  en  tout  ou  en  partie  ;  on  en  a  rouvert  quelques-unes 
de  nos  jours. 

(5)  Ces  murailles  avaient  été  élevées,  à  l'époque  des  guerres  de  religion,  comme  moyen  de  défense;  car 
l'église  de  Saint-Lomer  fut  alors  transformée  en  poste  militaire,  et  subit  même  plusieurs  sièges.  Par 
exemple,  une  délibération  municipale  du  20  juillet  1 569  nous  apprend  que  l'on  y  avait  établi  un  corps  de 
E^âc^fout  empêcher  quti  l  ennemi  ne  seiogedt  entre  îes  groa  piîitrs,  ^mc  Ttiti  y  avait  é\cvé  unpetii 
rempart  à  mettre  ées  arquehu5ters  cl  que  Voa  avait  fait  des  cattonnières  entre  îti  gro$  piiieri  ;  il  fut 
même  ordonné  que  l'on  porterait  force  pierres  *ur  lea  voûics  des  chapclks  et  dans  la  grande  tour,  pour  ietur 
eatix  les  pïUcrSj  si  Venîicmi  venaiî  à  s'y  rcîranehcr  (Registres  de  U  ville). 

(6}  Le  bonheur. 


la  débonnaireté  &  courtcnfie  de  Son  Altefle  Royale  (i)  ny  com- 
bien elle  a  de  fortes  volontez  &  de  pieux  défîrs  que  Tabbaye 
de  Êdnd-Lomer  foit  dans  le  luftre  &  la  fplendeur  auquel  fes 
prédéceffeurs  Font  mife.  Ils  ne  connoiflbient  encor  la  bonté  du 
peuple  de  Blois,  lequel ,  ayant  tousjours  porté  une  dévotion 
cordiale  à  leur  principal  patron  làinél  Lomer,  avoit  tout  plein 
de  bonnes  volontez  pour  fon  monaftère.  Toutes  ces  difl&cultez 
le\'ées,  il  ne  faut  s'eftonner,  fi,  en  fi  peu  de  temps,  Ton  a  faid 
tant  de  chofes  ;  pour  lefquelles  conmiencer  par  ordre,  je  diray 
que  Tune  des  chofes  qui  rendoit  Téglife  plus  défaggréable, 
c'eftoit  que  fa  principale  entrée  eftoit  muraillée  &  terrafTée,  tel- 
lement qu'elle  n  avoit  prefque  point  d'air,  ce  qui  la  rendoit 
fort  humide  &  par  conféquent  mal  faine.  Ce  que  voyant,  le 
révérend  père  dom  Maur  Foloppe,  pour  lors  prieur  de  Sain(5l- 
Lomer,  préfenta  requefte  à  Son  Aiteffe  Royale  à  ce  qu'il  luy 
pleut  donner  permiffion  d'ouvrir  le  grand  portail  de  noftre 
églife,  lequel  eftoit  bouché  depuis  trois  cens  ans,  ce  que  Son 
Aiteffe  accorda  très-volontiers,  &  depefcha  une  chartre  ,  le 

5  avril  1642  [2^ ,  par  laquelle  il  donnoit  permiffion  de  ce  faire, 

6  quoyque  fa  volonté  ne  fut  fitoft  exécutée  pour  certaines 
raifons,  fi  eft-ce  toutesfois  que  Ton  commença  à  travailler  aux 
baffes  voultes  de  Téglife-,  car,  le  19  décembre  1642,  les  quatre 
voultes  proche  la  facriftie  furent  refaites  tout  à  neut  &  toutes 
les  autres  raccommodées  comme  elles  font  à  préfent-,  puis 
on  refit  celles  des  aifles  de  la  nef,  lefquelles  furent  regarnies  de 
chaux  &  de  fable,  d'ogives  &  de  pendans,  blanchies  &  carte- 
lées  (3),  comme  on  les  voit. 


(i)  Gaston,  frère  de  Louis  XIII,  duc  d*Orléans  et  comte  de  Blois. 

(2)  Cette  pièce  est  aux  Archives  de  la  Préfecture  ;  nous  l'avons  insérée,  par  extrait,  dans  notre  Histoire 
demioi;  t.  I.  p.  5 18. 

(3)  Garnies  de  cartels. 
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SECTION  VIII 


Ce  qui  s'eft  pajfé  à  Sainâ-Lomer  depuis  1642  juf que  à  46. 


LA  permiflion  de  Son  Altefle  pour  Touverture  du  portail  de 
Féglife  de  Saind-Lomer  eftant  fi  authentiquement  expédiée, 
celle  des  efchevins  eftant  auffy  favorable^  il  ne  reftoit  plus  que 
celle  des  fupérieurs  majeurs^  laquelle  eftant  envoyée  de  Paris, 
Ton  commença  à  desboucher  le  grand  portail,  le  cinquiefme 
avril  Tan  i642,&y  faire  la  porte  qui  eft  à  préfent,qui  eft  une  des 
plus  belles  pièces  qui  foient  fur  la  rivière  de  Loire  (i).  Puis  on 
ofta  les  autres  terraffes  qui  eftoient  derrière  la  nef,  du  cofté  du 
Foix  -,  Ton  desboucha  aufly  en  fuitte  les  feneftres,  auxquelles 
Ton  mit  des  vitres  neufves,  &,  comme,  le  temps  pafTé,  Ton 
commendoit  de  mettre  les  faids  héroïques  &  généreux  de 
l'antiquité  en  efcrit,  afin  que  la  mémoire  ne  s'en  perdift,  de 
mefine,  le  douze  décembre  1643,  fut  pofé  contre  un  pilier  de 
la  nef  de  Téglife  un  épitaphe  gravé  fiir  le  marbre,  dans  lequel 
eft  faid  mention  comme,  durant  les  guerres  civiles,  les  hugue- 
nots ayant  ruiné,  pillé  &  ravagé  tout  ce  qui  eftoit  dans  Saind- 
Lomer  &  principalement  dans  Téglife,  elle  demeura  ainfy 
longtemps  défolée,  jufqu'à  ce  que.  Tan  1610,  Guillaume  Fou- 
quet  de  la  Varenne,  pour  lors  abbé  de  Sain6l-Lomer,  fit  refaire 
le  charpente  de  Féglife,  mais  que  les  religieux,  à  leurs  propres 


Cil  Si  cette  parte  est  celle  que  n^s  voyon»^  î'éloga  parsUt  «xag^rd  ;  car  ses  oracmeats  sont  d'im  »tyle 
aiMbcre  et  d'un  goÛt  çûnteatible. 


defpens,  ont  débouché  le  grand  portail,  refaid  les  voultes  & 
remis  plulîeurs  chofes  qui  s'en  alloient  en  ruine.  En  voicy  la 
teneur  : 

^ùmhorrenda  bellorum  civUium  arma^  multosper  annos,  cœco  hœreti- 

corum  furore  ac  impeîu  produâa,  luâuojijjimum  Ecclefiœ  ac  regno  exi~ 
tium  77îinitari  viderentur^  templum  hoc,  vîx  ulU  anîè  impar^  arœ,  divorum 
reîiquiœ,  Jacra  va/a  cœtera  que  divinh  myfleriis  neceffaria,  igné  deîeta 
pariîm,  partim  expUata  fuere.  Verîtm.fine  tandem  pubîiçis  ht/ce  calami- 
îatibus  data,  Guîîleîmus  Fouquet  de  La  Varenne,  hujufce  cœnobii  abbaSj 
îemplî  teâa,  magna  cum  îaude,  1620,  monachi  verùfornîces  ad  unum  {hos 
qui  navitn  omabant  exceperim) ^  majores  que  ruinas  1642  rejiauraricura- 
runt  ;  adde  qudà^  ruderibus  non  paucis  eorumdem  monackorum  fumptibus 
ejeâis,  tribus  que  valvis  quœ,  trecentis  abhinc  annis  ciaufœ,  lumen  atque 
aditum  intercîudebant,  apertis;  templum  tandem  tnhancformam  rench 
vatum_fit  1643  {i)- 

Au  deffus  duquel  efcrit  Ton  mit  les  vrayes  armes  de  T abbaye 
de  Sainfl-Lomer,  portant  :  d'azur  a  la  crojfe  cformifeenpal^ 
accojîée  de  deux  fleurs  de  lys  de  me/me  mi/es  en  fa/ce. 
Pour  r explication  defqu elles  ^  je  dis  que  ce  n'eft  fans  fujet 
que  nous  avons  ces  armes;  car,  s'il  eft  vray  (félon  que 
ceux  qui  fe  méfient  de  blafonner  difentj  que  les  armes  nous 
repréfentent  les  fai(5ls  héroïques  des  familles  ou  bien  leurs  dignî- 
tez  &  grandeurs,  que  nous  repréfente  cette  crofle  en  pal,  fi  ce 
n'eft  premièrement  qu'il  eft  permis  à  Tabbé  de  Saind-Lomer  de 
s'enfervir  quand  il  voudra  ^  deuxièmement,  que  véritablement 
Tabbayede  Saind-Lomer  eft,  par  antonomafie,  appellée  t abbaye 
de  "Slois^  à  raifon  qu'à  elle  feule,  priva tivement  à  toute  autre, 
luy  convient  la  crofîe,  puifqu'elle  ne  la  prend  pas  feulement  pour 
timbrer  fon  efcuffbn,  comme  font  les  autres,  mais  mefme  la 


(1)  Cette  ÏDscriptlça  commémor^dve  a  disparu  d^ais  li  J^éTofuEiûn. 


prend  pour  fon  propre  blafon  ?  Les  deux  fleurs  de  lys  repré- 
fentent  qu'elle  eft  de  fondation  royalle* 

Les  années  fuivantes  de  1644  &  45  furent  encor  employées  à 
de  nouvelles  réparations;  car,  le  14  may  de  Tan  1644,  fut 
achevé  un  balullre  de  pierre  à  la  chapelle  de  Noftre-Dame,  fait! 
à  deux  faces,  dont  le  portique  eft  d'ordre  de  Corinthe  &  la  cloi- 
fon  d'ordre  ionique.  La  mefme  année,  fut  orné  Tautel  de 
Sainéte-Mane-^gyptienne  (fai^  il  y  a  plus  de  deux  cens  ans) 
de  quelques  petits  amorîijjemeits  (i)  d*architeiflure,  ayant  auffy 
eflé  repeinét  &  doré,  à  la  façon  qu'il  efl  à  préfent.  Cette  nieiine 
année,  le  21  jour  d'aouft,  arriva  en  la  ville  de  Blois  Henriette- 
Marie,  royne  d'Angleterre,  troifiefme  fille  d'Henry  le  Grand  (2), 
laquelle  fut  receue  féparément  des  eccléfiaftiques  de  la  ville,  à 
raifon  que,  comme  les  premiers  du  clergé^  nous  voulions  luy 
faire  la  harangue  (3).  Nous  rallafmes  donc  recevoir  en  la  rue 
du  Foix,  devant  le  portail  de  Téglife,  où,  après  luy  avoir  faifl 
adorer  la  vraye  croix  &  T avoir  haranguée,  elle  s'en  alla  pafler 
par  la  porte  du  Foix,  où  elle  fut  aufly  haranguée  par  Monfieur 
le  préfîdeni  (4)  &  receue  fous  un  dais,  toutes  les  rues  tendues, 
comme  le  jour  ànfacre  (5)  ;  paXTant  par  la  grande  fontaine  de 
la  ville,  elle  fut  faluée  par  MefTieurs  de  Bourgmoyen,  puis  de 
MefTieurs  de  Sainvt-Sauveur  à  la  porte  du  chafteau,  où  elle 
coucha. 

L'an  1645,  le  dofme  de  Téglife  fut  achevé  de  blanchir^  ayant 


{()  OrpetneQts. 

{%y  Cette  Ëlk  d'KcQri  TV,  femme  de  rinfortuné:  Charles  î*%  Tenait  en  France  chercher  un  bsîIc  contre  les» 
ftirears  de  la  ttévolution  ;  c'e&t  clic  donî  Bo^suet  a  LininoTtaliïid  la  mémoire^  dans  une  admirable  oriilgon 


iSl  Le»  BUtrea  oommu Dante»  re|îgieu5es  àc  la  ville,  notamment  Tabbayc  de  Bourg^^Moyen  et  leçfaipitfç 
^  S«int-Sauv«ur,  disputèrent  souvent  cette  pnE^aiice  A  Sfem^un  de  Saint-Lomer. 
(4)  I^  président  du  tribunal  ^ppdé  taiîiiit^e~ppéiiJiat* 
0)  FË1£  du  Saint  Sacreinen:. 


^^stotické  [i)  quatres  feneftres  qui  y  font, 
des  \itres.  Bref,  la  voulte  proche  le  portail  fiit 
^^^  '      ^  an  Quarûer^  &  celle  proche  le  doikne  ornée  com- 
^  i  prefent  ;  mais,  comme  c'eftoit  peu  de  chofe  d'en- 
^ilo/jr  le  dedans  de  T^life  de  Saind-Lomer,  s'il  n'y  eut 
une  entrée  fortable,  c'eft  ce  qui  fit  achepter,  le  troifiefine 
iuin  1645,  la  maifon  qui  eftoit  vis-à-vis  le  grand  portail,  pour  y 
fyire  une  entrée  large  &  fpatieufe,  afin  que  les  perfonnes  de 
qualité  (qui  d'ordinaire  palTent  par  la  ville  de  Blois)  puiffent 
venir  en  carofle  jufque  à  la  porte  de  Féglife.  Lors  qu'on  tra- 
vailloit  ainfy  dedans  &  dehors  Féglife  de  Sainél-Lomer  ,  Ton 
apperceut  le  danger  é\'ident  où  eftoit  la  croifée  (2)  pour  avoir 
efté  autresfois  defcouverte  un  fi  long  temps,  à  quoy  Ton^  advifa 
promptement  à  la  racommoder-,  laquelle  fut  commencée  à 
réparer,  fous  le  révérend  père  dom   Maur  Foloppe-,  mais, 
comme  le  chapitre  général  tenoit  cette  année  &  que  le  révérend 
père  dom  Benoift  Cocquelin  fut  efleu  prieur  de  Sain6l-Lomer, 
ayant  fuccédé  à  TafiFeclion  &  bonne  volonté  que  fon  prédécef- 
feur  avoit  pour  Fabbaye,  aufly  bien  qu'à  fa  charge ,  (3)  fiel 
parachever  ce  que  fon  prédécefleur  avoit  commencé-,  à  fçavoir, 
la  croifée  de  Téglife,  laquelle  fut  toute  regarnie  d'augives  & 
blanchie  ,  &  les  chaires  du  chœur  qu'il  fit  placer  fous  le  dolme, 
fur  la  fin  de  1645.  Après  avoir  faiél  rompre  les  grandes  mu- 
railles qui  eftoient  à  l'entour  du  chœur,  lefquelles  rendoient  le 
tour  des  chapelles  fort  défaggréable  (4),  eftant,  de  plus,  dans 
la  réfolution  de  mettre  non  feulement  l'églife  de  Saind-Lomer 
en  fon  premier  lufh^  &  fplendeur,  mais  aufly  tout  le  monaf- 


(0  Ou  plutôt  desbouchées, 
(3)  Le  transsept. 

(3)  S  -cnt.  n. 

(4)  Disgrftdeux. 


tère,  Il  la  divine  bonté  favorife  les  deffeins  &  bonnes  volonté 
qu'il  a  pour  Tabbaye  de  Blois  ;  de  quoy  je  la  prie  d'affedior 
afin  qu'on  puifle  voir  ce  tant  célèbre  monaftère  dans  fa  magn 
ficence  première. 


FIN  DE   LA   SECONDE  PARTIE   DE   L  HISTOIRE   DE   SAINCT-LOMER. 


premièremnet  efté  desbouché  (i)  quatres  feneftres  qui  y  font, 
pour  y  mettre  des  vitres.  Bref,  la  voulte  proche  le  portail  fut 
rebouchée  en  un  quartier,  &  celle  proche  le  doûne  ornée  com- 
me elle  eft  à  prefent  ;  mais,  comme  c'eftoit  peu  de  chofe  d'en- 
joliver ainfy  le  dedans  de  Téglife  de  Sainft-Lomer,  s'il  n'y  eut 
eu  une  entrée  fortable,  c'eft  ce  qui  fit  achepter,  le  troifieikne 
juin  1645,  la  maifon  qui  eftoit  vis-à-vis  le  grand  portail,  pour  y 
faire  une  entrée  large  &  fpatieufe,  afin  que  les  perfonnes  de 
qualité  (qui  d'ordinaire  paflent  par  la  ville  de  Blois)  puiflent 
venir  en  carofle  jufque  à  la  porte  de  l'églife.  Lors  qu'on  tra- 
vailloit  ainfy  dedans  &  dehors  l'églife  de  Sainél-Lomer  ,  l'on 
apperceut  le  danger  évident  où  eftoit  la  croifée  (2)  pour  avoir 
efté  autresfois  defcouverte  un  fi  long  temps,  à  quoy  l'on.advifa 
promptement  à  la  racommoder-,  laquelle  fut  commencée  à 
réparer,  fous  le  révérend  père  dom   Maur  Foloppe;  mais, 
comme  le  chapitre  général  tenoit  cette  année  &  que  le  révérend 
père  dom  Benoift  Cocquelin  fut  efleu  prieur  de  Saind-Lomer, 
ayant  fuccédé  à  l'afFeélion  &  bonne  volonté  que  fon  prédécef- 
feur  avoit  pour  l'abbaye,  auffy  bien  qu'à  fa  charge ,  (3)  fid 
parachever  ce  que  fon  prédéceffeur  avoit  commencé;  à  fçavoir, 
la  croifée  de  l'églife,  laquelle  fut  toute  regarnie  d'augives  & 
blanchie  ,  &  les  chaires  du  chœur  qu'il  fit  placer  fous  le  dofine, 
fur  la  fin  de  1645.  Après  avoir  faid  rompre  les  grandes  mu- 
railles qui  eftoient  à  l'entour  du  chœur,  lefquelles  rendoient  le 
tour  des  chapelles  fort  défaggréable  (4),  eftant,  de  plus,  dans 
la  réfolution  de  mettre  non  feulement  l'églife  de  Saind-Lomer 
en  fon  premier  luftre  &  fplendeur^  mais  aulfy  tout  le  monaf- 


(i)  Ou  plutôt  desbouchées. 

(2)  Le  transsept. 

(3)  S  -cnt.  //. 

(4)  Disgrflcieux. 
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tère,  fi  la  divine  bonté  favorife  les  deffeins  &  bonnes  volontez 
qu'il  a  pour  Tabbaye  de  Blois  ;  de  quoy  je  la  prie  d'affeélion, 
afin  qu'on  puifle  voir  ce  tant  célèbre  monaftère  dans  fa  magni- 
ficence première. 


FIN  DE   LA   SECONDE   PARTIE   DE   L  HISTOIRE   DE   SAINCT-LOMER. 
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TROISIESME  PARTIE 


EN  LAQUELLE  EST  RAPORTÉ  LA  LISTE  DES  ABBEZ  DE  SAINCT- 
LOMER  ,  LEUR  POUVOIR  ET  PRÉÉMINENCE  ;  EN  SUITTE  EST 
PARLÉ  DES  PRIEUREZ,  OFFICES,  CURES  ET  CHAPELLES  DÉPAN- 
DENTES   DE   l' ABBAYE. 


-i<ifc«2r^eflfeficfci^^^ 


CHAPITRE   PREMIER 


'Des  abbei  de  'Blois  &  prieurs  de  la  réforme. 


PRÉFACE 


Pif  "  "T^  ■" 

m^'^Lomer  de  \Blots; 


f;Z  ferott  içy  à  fouheter  de  fçavoir  non-feule- 
'^^  ment  les  noms  &  mérites  des  révérends  pères 
^abbei  qui  ont  gouverné  avec  tant  de  prudence 
célèbre  monajière  de  Sainâ- 
mais  aujjy  ceux  de  tous  les 
religieux  qui  ont  vefcu  en  ce  lieu  avec  une  Jingulière  dévotion 
&  ejlroiâte  obfervance ,  afin  d exciter  ceux  qui  liront  cette 
hifioire  à  imiter  leurs  vertus;  mais^  m' ayant  efiéfort  difficile 
mefme  de  treuver  les  noms  des  abbe{,  je  me  contenteray  de  les 
raporter,  non  pas  exadement,  comme  ton  pouvoit  faire  devant 
les  guerres  civiles  {à  rai/on  que  les  nécrologes  de  cette  abbaye 


r^^i    #•  «  *•«•• 


%    ^        *.  r     *  ta  -^^ 


•  *      .^«r 


:snrn"      j^    — 
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n,    I  -t.,*  v;  A'»*..i#^-/  -'  fe  li*  Enirfmit  liiiu*  ^  iiiÊnr  ans 

^..:y,   î*.  //^%v^i^  eliar.r  au  Manii  aveu    le   azrrs^   je  iain^ 
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efleu  en  fa  place  ;  lequel  transféra  les  reliques  de  fainél  Lomc 
à  Blois.  Voylà  comme  ils  en  parlent  (In  die  tranjl.  Sanâi  Laum 
mari):  ^  Recedente  verô  praefato  abbate  (c'eftà  fçavoir  Garnon 
€  Saimo  paftoralem  fufcepit  providentiam  qui,  altiori  ufi 
«  confilio,  quia  Cœnomanicae  civitati  metuebat,  Blefim  beatui 
«  tranftulit  Launomarum.  »  De  plus,  le  mefme  Simon  eftar 
à  Blois ,  envoya  quatre  religieux  demeurer  à  Oncy  proch 
Paris,  barronie  qui  dépendoit  de  Saind-Lomer  de  Corbior 
comme  j'ay  di6l  (première  partie,  chap.  2,  feél.  2).  Il  s'en  fu 
donc  qu'il  ait  efté  abbé  de  Blois  ;  mais  de  fçavoir  s'il  efto 
encor  en  vie  du  temps  de  la  fondation,  c'eft  ce  que  je  ne  pu: 
affeurer,  non  plus  qui  a  efté  fon  fucceifeur  immédiat,  puifqu( 
depuis  ce  temps  là  jufque  à  T^icherius^  autrement  Richer,  j 
n'en  ay  treuvé  aucun.  Ce  Riciherius  eftoit  en  io3o;  il  figna 
l'achapt  du  moulin  de  Vefteil,  comme  avez  veu  en  ma  second 
partie  (chap.  2  fed.  i).  Ma  croyance  eft  qu'il  vefcut  pk 
longtemps,  &  que  fon  fucceifeur  fut  ^ernardus^  autremer 
Bernard.  Il  figna  à  la  chartre  de  la  fondation  du  prieuré  d 
Sainél-Jean  de  Blois,  l'an  1087  (i).  Godefroy  de  Vendofme  lu 
efcrivit  une  epiftre  qui  eft  la  20*  (livre  4) .  Il  s'employa  fort  pou 
le  prieuré  de  Perigny ,  quand  il  fut  donné  au  monaftère  d 
Saindl-Lomer  de  Blois.  Dans  la  chartre  du  di^ft  prieuré  il  e 
diél  qu  il  eftoit  fort  porté  pour  T augmentation  de  fon  abbaye 
abbatiam  honoribus  accrefcens  quam  plan  mi  s.  Il  eftoit  foi 
goufté  d'Ives  de  Chartres:  car,  eftant  furvenu  un  dift'érer 
entre  Godefroy,  comte  de  Vendofme,  &  Tabbé  du  mefme  liei 
ayant  efté  accordez  par  Ives  de  Chartres,  entre  les  tefmoin^ 
eft  nommé  Bernard  ,  SanÛi  Launomari  abbas  "Bernardus 


(1)  Ce  prieuré  d^ad«iC  de  t'abbayc  de  Pont-Levoy  ;  l'yrtc  des  chartes  d«  h  IbodatîftD   w  tmu 
dins  \&%  Pacurcs  de  \'Hi$ioir<  de  *Bhit  de  Bcnsier  (p,  jeu»}* 
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comme  m'a  fedd  fçavoir  le  révérend  père  Jacques  Sirmond  (  i }, 
Tan  1644,  lorfque  je  travaillas  à  la  recherche  des  abbez  de 
Sainâ'Lxxner.  Sur  quoy  il  faut  remarquer  que  le  mefine  révé- 
rend père  s^ft  mefpris,  lorfque,  fur  Véfittrc  quatorfieûne  de 
GodeÉroy  de  Vendofine,  livre  fécond,  il  met  Fabbé  Maurice 
(duquel  cy-après)  devant  Bernard.  Et  en  eflFed,  comme  me 
mandoit  le  mefine  révérend  père,  il  ny  a  rien  de  plus  cer- 
tain que  ce  qui  fe  treuve  dans  les  regiftres  des  lieux  (2}. 
D'affeurer  la  mort  de  Bernard,  je  ne  le  puis-,  feulement  d^ray-je 
qu'il  ne  vefcut  pas  longtemps  après  Tan  1097.  Bernard  eflant 
mort,  les  religieux,  capitulairement  affemblez,  eflurent 

Godefridus^  autrement  GodeÉroy  ou  Geofit)y.  Je  n'ay  rien 
treuvé  de  cet  abbé  dans  nos  archives,  mais  feulement  dans  les 
é{Hflres  de  Ives  de  Chartres  &  Godefix)y  de  Vendofine,  qui  le 
qualifient  abbé  de  ^lois.  Je  ne  fuis  certain  fi  ce  Godefi'oy 
avoit  efté  religieux  de  Saind-Lomer  &  fi,  conformément  à  noftre 
règle,  après  avoir  vefcu  en  la  communauté,  il  s'eftoit  rendu  er- 
mite ;  car  il  fut  tiré  d'un  ermitage  proche  de  Blois,  pour  eftre 
abbé  de  Saind-Lomer,  environ  Fan  1090.  Ives  de  Chartres 
luy  efcrivit  trois  epiftres,  dans  Tune  defquelles  (3)  il  Texhorte 
à  deux  chofes;  la  première,  à  avoir  une  bonne  confcience,  la 
féconde,  à  conferver  foigneufement  fa  bonne  renommée,  ce 
qu'il  faira,  empefchant  fon  prochain  de  mal  parler  -,  &  comme 
il  avoit  des  adverfaires  qui  tafchoient  à  le  furprendre,  qu'il 
devoit  d'autant  plus  fe  tenir  fur  fes  gardes,  &  furtout,  qu'il 
devoit  fuir  la  fi-équentation  d'une  certaine  dévote,  qui  alloit 
interrompre  fon  repos ,  &  ce,  en  des  heures  incompétentes  (4), 


(i)  SaYint  jésuite,  très  versé  dans  l'étude  des  moDomentsde  rhistoire  ccclésiistkjae. 
(3)  Des  établissements  dont  on  recherche  les  antiquités. 

(3)  Cest  la  340*  lettre  de  l'évêque  de  Chartres,  dans  l'édition  complète  de  ses  œuvres,  Paris,  1647,  in  f^. 

(4)  Indues,  peu  convenables. 


tenir  le  parti  de  quelques  religieiis  mefcontens  de  leur  nouvel 
abbé  ;  de  quoy  Ives  de  Chartres  ellant  adverty,  luy  efcrivit 
deux  épiflïTes:  dans  la  première,  qui  eft  ta  cent  foixante-qua- 
triefme   i  ,  il  luy  dicl  que  les  moines  de  Blois  luy  ont   faicl         i 
tenir  certaines  lettres  qu  U  efcrivoii  à  Tabbé  Maurice  :  f  Oblatae 

<  funt  mlhi  à  quibul'dam  monachis  Blefenflbus  quaedam 
«  litterae  à  te  Mauricio  abbati  diredae.  »  Les  quelles  il  dicl  ne 
pouvoir  croire  eftre  de  luy*  à  raifon  qu'elles  efloient  diclées 
avec  trop  de  chaleur  &  qu  elles  eftoient  pleines  d'ambition  & 
de  vanité;  quil  fàifoit  paroiftre  par  les  mefmes  quil  avoît 
pofledé  i  abbaye  de  Blois  avec  affedion  (2}  &  Tavoit  quittée  à 
regret.  U  lui  monftre  qu'il  eft  tout  autre  que  quand  il  quitta  fa 
charge,  puUque^  n  y  eftant  conlraincl,  ains  perfuadé  du  con- 
traire, il  av^oit  laifle  fon  abbaye  €  qui  in  manu  Romane 
«  Ecclefiœ  legati,  nuHo  te  cogente,  imù  îpfo  legato  diffuadente^ 
€  abhatiam  dimilifti,  &  in  eleclîone  ipfius  Mauricii   priorem 

<  vocem  dedifti,  *  Dans  la  deuxieûne,  qui  eft  la  208%  il  le 
reprend  de  ce  qu'il  recevoit  les  efprits  mefcontens  de  Sain^fî- 
Lomer  de  Blois,  après  avoir  luy  mefme  elleu  Maurice  pour 
abbé,  &  qu'il  ne  vouloit  permettre  qu'on  rendift  les  homages 
à  Tabbé  qui  avoit  efté  efleu  en  fa  place,  Nonobftant  toutes  les 
menées  de  Godefroy, 

éMaur ictus ^  autrement  Maurice,  ne  laiffa  d' eftre  abbé  de 
Sainét-Lomer,  &  ce,  dès  iroi.  Car,  Henry,  roy  d  Angleterre, 
eftant  en  Normandie,  confirma  les  biens  que  Fon  avoit  don- 
nez à  Sainél-Sulpice  de  TAigle  pour  le  monaftère  de  Saind- 
Lomer  de  Blois,  dans  laquelle  confirmation  il  faiifl  mention 
de  Maurice,  abbé  de  Sainct-Lomer,  comme  j'ay  veu  dans  le 


U)  Du  recueil  de&  tcttrcâ  ijccc  docte  et  tm^l  âvfique  dû  Cliartre»  (Edition  de  1647^  di^k  dtée). 
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cartulaire  de  Sainél-Sulpice  de  TAigle,  que  les  révérends  pères 
jéfuiftes  d'Orléans  gardent  foigneufement.  Maurice,  ayant  pris 
le  maniement  de  Tabbaye  de  Blois,  comme  prudent  qu'il  eftoit, 
commença  de  mandier  (i)  la  faveur  d'Ives  de  Chartres,  per- 
fonnage  fort  en  crédit  dans  ce  temps-là  ;  de  plus,  fâchant  que 
le  pape  Pafchal  fécond  eftoit  à  Marmouftier,  il  fe  fît  confirmer 
dans  fa  dignité  (comme  il  paroift  par  la  bulle  qui  fut  expédiée 
ce  temps-là,  ainfy  que  j'ay  didl),  afin  que  Godefroy  ne  le  peut 
inquiéter  dorefnavant.  Il  fit  tant  aufly,  par  fes  exhortations 
envers  Adelle,  comteiTe  de  Blois,  qu'elle  donna  trois  muifts  de 
fel  pour  la  provifion  du  monaftère  de  Saindl-Lomer,  tous  les 
ans,  &  autres  chofes  qui  font  fpécifiées  dans  fa  chartre  que  j'ay 
raportée  en  ma  féconde  partie  (année  1109).  Je  n'ay  pas 
treuvé  quand  il  mourut.  Son  fucceffeur  fut 

7{ainaldus^  autrement  Rainauld.  Lequel  eftoit  abbé  de 
Sainél-Lomer,  Tan  11 35,  comme  il  paroift  par  la  chartre  du 
Breuil.  Après  luy  fut 

Gaufridus^  autrement  Godefroy  fécond,  &  ce,  dès  Tan  i  i5i. 
C'eft  à  luy  auquel  Godefroy ,  évefque  de  Chartres,  remit  les 
difines  de  Villeromain,  dont  s'eftoit  emparé  Godefroy  de  Ven- 
doiine.  Il  foufcrivit  auffy  au  don  que  fit  Richerius  à  Saind- 
Sulpice  de  l'Aigle,  comme  vous  verrez  en  fuitte. 

Ernaudus^  autrement  Ernaud,  luy  fuccéda.  Le  quel,  comme 
je  croy ,  eftoit  neveu  de  Pierre  de  Blois.  Il  (2)  luy  efcrivit 
deux  épiftres;  Tune,  qui  eft  la  i3i*  (3),  lorfqu'il  eftoit  prieur  de 
cMoutou  (4) ,  qu'il  did  de  oMonaJleriolo^  qu'il  faut  dire  de 
oMonJlolio  ,  qui  eft  un  prieuré  dépendant  de  Saind-Lomer 


(i)  Ce  mot  ne  paraît  pas  être  pris  ici  en  trop  mauvaise  part. 

(3)  Pierre  de  Blois. 

(3)  Du  recueil  de  ses  lettres. 

(4)  Monthou-sur-Bièvre,  aux  environs  de  Blois. 


'nommé  de  cMonafteriolo  dans  la  chartre  de  fondation  cy- 
après  raportée  .  Il  reprend  fon  neveu,  qui  eftoit  moine,  de  ce 
que,  mefprilant  Tétude  des  fain<^es  lettres  &  la  folitude ,  il 
pourchajjoit  \]  avec  tant  d'ardeur  Tamitié  des  grands.  11 
eftoit  capable;  car  il  dict  ces  mots  de  luy  :  <  Ab  infantiâ  facras 
c  litteras  nofa,  quibus  &  alios  potes  inftruere  ad  falutem.» 
Je  tire  encore  de  la  mefme  2  qu'il  avoit  efté  religieux  dès  fon 
adolefcence  ;  car  il  dicl  :  <  Xàm  ,  à  primitivis  adolefcentiae 
<  motibus,  jugum  Domini  quod  acceperas  à  tuis  cervicibus 
€  excufifti.  >  L'autre  épiftre,  qui  eftla  1 32%  fut  quand  le  mef- 
me Ernaud  fut  efleu  abbé  de  Saind-Lomer,  en  la  quelle  il 
luy  donne  plufieurs  beaux  enfeignemens  &  très  utiles  pour 
toutes  perfonnes  qui  font  en  dignité.  Premièrement,  il  luy 
diifl  qu'il  ne  fçait  s'il  luy  eft  permis  de  fe  resjouir  de  fon 
éledion ,  comme  font  les  religieux,  &  ce,  à  raifon  qu'il  eft 
did  que  <  horrendè  &  citô  judicium  his  qui  prœfunt  fiet  -,  » 
(Sap.  6  [3]) .  En  après,  il  l'exhorte  à  s'humilier  d'autant  plus 
qu'il  eft  pardeffus  les  autres ,  qu'il  pratique  ce  que  did 
Noffre  Seigneur,  que  le  plus  grand  se  fajfe  le  moindre^  &  puif- 
que  fes  frères  l'ont  conftitué  fur  eux,  qu'il  foit  comme  l'un 
d'eux,  &  qu'ainfy  il  imitera  faind  Benoift,  faind  Bafîle,  fainft 
Arienne  &  les  deux  Machaires.  Et  comme  le  mefme  Ernaud 
luy  avoit  faid  fçavoir  que  c'eftoit  par  le  commun  fuflOrage  de 
fes  frères  qu'il  avoit  efté  eflevé  à  cette  dignité,  il  luy  faiél  cette 
refponfe  :  «  Si  monachorum  eledio  &  non  ambitio,  fîcut  mihi 
€  fcripfîfli ,  fecit  te  fratrum  tuorum  principem  ,  non  tamen 
«  abftulit  eife  fratrem.  »   Puis  luy  remonftre  qu'il  doit  effre 


(1)  Recherchait. 

(2)  S.-cnt.  épitre.  * 

(3)  CiUtion  du  chapitre  VI  du  Livre  de  la  Sagesse^  attribué  à  Salomon. 
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plus  régulier  qu'il  n'a  efté,  &  que  la  dignité  de  fupérieur  ne 
Texempte  pas  de  la  profeflion  qu'il  a  vouée  :  «  Sicut  autem  alios 
«  dignitate  prœcellis,  lie  vitae  meritis  antecedas.  »  Je  ne  puis 
affeurer  quand  Pierre  de  Blois  efcrivit  cette  épiftre  à  noftre 
Ernaud  ;  toutesfois,  je  croy  que  ce  fut  environ  Tan  1 160,  auquel 
temps  Pierre  de  Blois  eftoit  fort  en  eftime.  L'on  treuva  le  corps 
de  cet  abbé  Ernaud,  l'an  1626,  en  faifant  les  murailles  du 
chapitre  de  Saindl-Lomer,  comme  j'ay  didl  en  ma  féconde  par- 
tie. Il  y  a  quelque  efcriture  fur  la  tombe  -,  mais  elle  eft  telle- 
ment effacée  qu'il  eft  impoflible  de  la  lire.  Le  fucceffeur 
d'Ernaud  fut 

^alduinus ,  autrement  Baudouin.  Il  avoit  elle  tiré  du  mo- 
naftère  de  Saind-Calais  (i),  comme  il  eft  porté  dans  un  nécro- 
loge du  did  lieu.  Ce  fut  à  lui  que  MelTieurs  de  Saind-Martin 
donnèrent  la  permiflion  de  baftir  une  chapelle  en  Morée,  l'an 
1 176.  Il  ligna  un  adle,  l'an  1 181  ;  mais,  de  dire  qu'il  en  ait  ligné 
un  autre  en  119 1,  comme  m'a  refcrit  Monlîeur  Souchet  (2), 
c'eft  ce  qui  ne  fe  peut  dire  ;  premièrement,  à  raifon  que  je  treuve 
un  autre  abbé  dès  l'an  11 86  -,  deuxiefmement,  à  raifon  que  j'ay 
faid  chercher  très  diligemment  à  Sainél-Lazare  de  Blois  cet 
aéle  que  Monlieur  Souchet,  chanoine  de  Chartres,  m' avoit  did 
eftre  en  ce  prieuré ,  auquel  on  n'a  rien  treuvé  pour  confirmation 
de  ces  chofes,  &  par  conféquent,  nous  devons  affeurer  que  ce 
Baudouin  mourut  environ  Tan  1 182 ,  auquel  fuccéda 

Hugo,  autrement  Hugues.  De  fon  temps,  la  grande  églife  de 
Saind-Lomer  d'à-préfent  fut  dédiée,  &  les  reliques  qui  eftoient 
dans  la  chapelle  Saind-Lubin,  transférées  dans  la  grande  églife, 


(i)  Au  Maine. 

(3)  Savant  chanoine  de  Chartres,  avec  lequel  Noël  Mars  était  en  correspondance  littéraire,  comme  on 
l'a  vu  précédemment. 


\ 
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comme  j'ay  diél  dans  ma  féconde  partie,  Tan  1 186.  Cet  Hugues 
ne  vefcut  pas  long  temps  ;  car  je  treuve 

Guarinus  ou  Guérin,  dès  Tan  1200,  par  un  accord  qu'il  fit 
touchant  un  moulin  dépendant  du  prieuré  de  Perigny.  Ce 
Guérin  ne  vefcut  pas  long  temps,  non  plus  que  fon  prédécef- 
feur;  car,  dès  Tan  i2o5,  je  treuve 

T^enaldus  ou  Emaldus^  autrement  Renauld  ou  Emauld,  qui 
eft  le  mefme.  Après  luy  fut 

Laurentius^  autrement  Laurent,  &  ce,  dès  Tan  121 5.  Ce  fut 
luy  qui  envoya  à  Rome  pour  avoir  une  féconde  bulle  confirma- 
tive  des  appartenances  de  Saindl-Lomer,  comme  j'ay  diél  en 
ma  féconde  partie.  Tan  i225.  Celuy  qui  luy  fuccéda  fut 

oMilo,  autrement  Milon.  Il  efloit  abbé.  Tan  1234  &  1240. 
Après  lequel  fut 

JoanneSj  autrement  Jean,  Tan  1246,  au  mois  defeptembre. 
Son  fucceffeur  fut 

Guarinus^  autrement  Guérin  fécond,  &  ce,  dès  Fan  i25g,  en 
feptembre.  Il  fut  affez  long  temps  abbé  ;  car  je  le  treuve  encor 
en  1274.  Eftant  décédé, 

Guillelmus,  autrement  Guillaume,  luy  fuccéda.  Il  eftoit  abbé 
de  Saind-Lomer,  Tan  1280,  &  auffy  Tan  1297,  le  21  janvier. 
De  fon  temps.  Ton  préfenta  requefle  pour  mettre  le  monajlère 
dans  la  ville  (i).  Il  ne  vefcut  pas  long  temps  après;  car  je 
treuve 

T)avid,  dès  Tan  i3o2,  &  ce  jufque  à  i3i3-,  fon  fuccefleur 
fut 

T^etrus,  autrement  Pierre.  Ce  fut  cet  abbé  qui  s'unit  de  fra- 
ternité avec  les  religieux  de  Bourg-moyen,  comme  j'ay  diél. 
Tan  i325.  Il  mourut  le  16  juillet,  mais  je  ne  fçay  Tannée. 

(i)  Pour  renfermer  le  monastère  dans  les  murs  de  la  ville. 
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lipbertus,  autrement  Robert^  luy  fuccéda.  II  eftoit  abbé,  dès 
Tan  i335.  Ce  fut  luy  qui  unit  le  prieuré  de  Perigny  à  la  facriftie 
de  Sainél-Lomer,  Tan  1843,  comme  j'ay  did  en  ma  féconde 
partie.  Il  décéda  le  26  juillet,  encor  bien  que  je  ne  fâche  Tannée. 
Après  luy  fut 

Guillelmus,  autrement  Guillaume,  en  1348.  Il  ne  vefcut  pas 
long  temps  ;  car 

Vhilippus,  autrement  Philippe^  eftoit  abbé,  Tan  1349,  jufque 
à  1367.  Sur  quoy  eft  à  remarquer  qu'il  y  a  une  tombe,  dans 
Téglife  de  Saind-Lomer,  qui  faidl  mention  d'un  certain  Chotart 
de  Cour-fur-Leire  ou  plus  toft  Cour-fur-Loire  (bourg  proche 
de  Blois),  quife  diât  (i)  avoir  eftéabbé  de  Saind-Lomer,  durant 
les  trois  abbez  cy-deffus  mentionnez  ;  car  il  eft  efcrit  qu'il  a 
gouverné  le  monaftère  de  Blois,  vingt-quatre  ans,  &  qu'il  eft 
mort  Fan  1 362  :  ce  qui  eft  impoflible,  pour  ne  treuver  (2)  aucun 
ade  de  ce  prétendu  Chotart,  mais  bien  plulîeurs  des  autres  cy- 
deffus  (3).  Il  eft  pourtant  croyable  que,  de  ce  temps,  il  y  eut 
quelque  divifion  dans  Saind-Lomer,  &  que  les  religieux  eftoient 
en  fchifme  pour  avoir  un  abbé,  quoy  que  je  n'en  aye  rien  treuvé. 
Après  Philippe,  fut  abbé  de  Saind-Lomer 

Guilleltnus,  autrement  Guillaume  III.  Dès  l'an  1384,  le  i3 
décembre,  du  temps  de  cet  abbé,  les  mefttairies  de  Saindl-Lomer 
eftant  de  fort  peu  de  revenus  à  raifon  des  courfes  des  Anglois,  il 
fut  fort  en  peine  de  payer  certaine  fomme  de  deniers  aux  cardi- 
naux &  à  leurs  officiers  ;  à  quoy  chafque  abbaye  eftoit  obligée. 
Le  pape  eftant  en  Avignon  (4),  il  demanda  donc  terme  de  ce 


(1)  Que  l'on  dit. 

(a)  Parce  qu'on  ne  trouve. 

(3)  Voir  infrà  l'épitaphe  de  ce  Philippe  Chotard,  avec  une  dissertation  ;  le  texte  présente,  en  effet, 
quelques  difficultés  de  chronologie. 

(4)  Cétait  l'époque  du  grand  tchitme  d'Occident ^  qui  partagea  la  chféticnLé  Lroubïée  enire  ks  papw 
de  Rome  et  ceux  d'Avignoa. 


faire  juique  à  la  Saincl-Jean  de  Fan  1397.  Eflant  mort^  les  reli> 
^eux  de  Blois  pft>cédèreiit  à  une  nouvelle  élection  ;  car  je 
treine,  dés  le  naoîs  de  mars  de  la  mefine  année  1399, 

Joamtes  'Voijoin^  ou  Jean  Voîfin.  Il  avoit  premièrement  efté 
prieur  clauilral  de  Saincl-Lcnner  &  aumofiiier.  Il  fut  efleu,  à 
raiibn  de  la  prudence^  lâgefle  &  capacité,  comme  il  efl  plus  am- 
plement fpédfié  dans  la  lettre  de  fon  éleclicMi.  Il  mourut  en 
feb\Tier,  Tan  1419.  Jean  VcMlîn  eflant  noort,  il  fallut  avoir  per- 
miilion  de  Monfieur  le  comte,  p(Mir  pixKéder  à  une  nouvelle 
élection.  Cefl  pour  quoy  les  reli^eux  de  Blois  préfentèrent 
requefle  au  duc  d'Orléans,  pour  lors  comte  de  Blois,  le  1 7  feb- 
\Tier  de  la  mefine  année,  tendante  à  cette  fin  ;  lequel  leurs  ayant 
oclroyé  leur  requefle,  efleurent,  d'un  conmiun  confentement, 

Vhilippus  de  Vrunelé^  autrement  Philippe  de  Vrunelé,  de 
Vrunelle^  ou  Vrunelay  i  .  Ce  Philippe  efloit  très  noble  :  car 
il  defcendoit  de  Guillaume  de  Prunelé,  chevalier  banneret 
fous  Philippe- Augufte,  conmie  Ton  peut  voir  dans  la  généalogie 
de  Prunelé,  compofée  par  François  de  Prunelé ,  feigneur  de 
Montpolin  &  de  Mareau-au-Bois,  près  Pithiviers  en  Gaflinois. 
Son  père  avoit  nom  Jean  Prunelé,  fieur  dHerbault  (2)  &  de 
Machainville,  lequel  efpoufa  Mabille  Le  Baveux,  de  laquelle  il 
eut  trois enfans:  Guy,  qui  fut  évefque  d'Orléans,  Tan  i3g3^  & 
mourut  Tan  141 6,  comme  dicl  La  SaufTaye  en  fes  (annales 
d'Orléans  (3 y-,  Guillaume  &  Philippe,  nofbe  abbé,  qui  fut  eûeu 


(i)  Depais  le  xv«  tiède,  l'abbaye  de  Saint-Lomer,  comme  la  plupart  des  grands  bénéfices,  échut  à  des 
cadets  de  nobles  familles  ;  ce  ne  fut  pas  un  bonheur  pour  la  discipline  monastique,  ni  pour  la  piété. 

(3)  Cest  Herbautt  en  B^auc^  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton).  Cette  terre  du  Blésois  appartenait,  dès 
le  XII*  siècle,  à  la  maison  de  Prunelé,  qui  l'a  possédée  jusqu'au  xviii*  (Voir  sa  Généalogie  ,  dans  le 
Supplément  du  Dictionnaire  historique  de  Moréri).  Plusieurs  rejetons  de  cette  famille  existent  ;  l'un 
d'eux,  M.  le  marquis  de  Prunelé,  habite  le  chAteau  d'Hermé,  aux  environs  de  Provins  (Seine-et-Marne). 

(3)  Annales  ecclesiœ  kurelianensis,  i6i5,  in-4*,  livre  pkin  de  science  et  d'intérêt,aussi  bien  écrit  que 
solidement  composé  ;  l'auteur,  Charles  de  La  Saussaye,  doyen  de  l'église  cathédrale  d'Orléans,  était  d'une 
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Tan  14 19.  Il  futaufly  efleu  évefque  de  Chartres,  félon  Monfieur 
Rouillard  en  fa  Varthénie^  quoy  que  fon  éleftion  neut  lieu.  11 
mourut  en  1445,  comme  je  diray  tantoft.  Après  luy  fut 

Guillelmus  de  VreJ/ainville.,  ainfy  qu'il  eft  porté  dans  le 
regiftrede  rofficialité  de  Chartres  de  Tan  1447,  fol.  5o,  redo: 
»  Anno  Domini  1445,  die  fabbati  poft  Quajî  modo,  informatio 
€  eledionis  fratris  Guillelmi  de  Preffainville,  presbiteri  religiofi, 
4:  monafterii  S.  Launomari  Blefenfîs,  in  abbatem,  loco  de- 
€  fundi  domini  Philippi  Prunelle,  noviflimi  abbatis  ejufdem 
<  monafterii.  »  Je  n'ay  pourtant  treuvé  aucun  ade  de  cet 
abbé.  S'il  a  efté  abbé  de  Saind-Lomer,  ce  n'a  efté  pour  long- 
temps ;  car 

Joannes  T^runelé  eftoit  abbé  Tan  1447,  au  mois  de  mars,  & 
ma  croyance  eft  que  Philippe  Prunelé  réfigna  fon  abbaye  à 
Jean  fon  neveu,  &  que  les  religieux  de  Saindl-Lomer,  picquez  de 
cela,  eflurent  ce  Guillaume,  &  que  fon  élection  n'eut  lieu. 
Mais,  pour  revenir  à  ce  Jean  Prunelé,  il  eftoit  desjà  aumol- 
nier  devant  fon  éledion,  lequel  office  il  reteint  après  qu'il  fut 
abbé.  Son  père  eftoit  Guillaume  de  Prunelé,  fieur  deHerbault  & 
de  Machainville ,  qui  efpoufa  Phillippe  de  Machery,  à  caufe 
de  la  quelle  il  fut  fieur  de  Gaierain  et  Ouarville  en  Chartrain.  Il 
eut  d'elle  trois  fils,  Guillaume  fon  aifné,  Pierre  qui  fut  fieur 
d' Ouarville,  et  Jean  abbé  de  Saind-Lomer.  Il  fut  fort  dévot  à 
Sainde-Marie-iEgyptienne  (de  laquelle  le  chef  repofe  en  l'églife 
de  Saind-Lomer)  ;  car  il  fit  faire  à  fon  honneur  le  contretable 
de  pierre  en  relief  qui  eft  à  fon  autel,  dans  lequel  eft  depeinél  fa 
vie  pœnitente  au  defert,  ainfy  qu'il  fe  voit  par  le  blazon  de  fes 


famille  Blésoise  qui,  de  nos  jours,  a  donné  aux  lettres  et  à  l'érudition  une  autre  célébrité,  M.  Louis  de  La 
Saus&ave,  aé  à  Blois,  aichéologuc  et  numiiimaïc,  membre  de  ]  InsLitut  &l  actuel lemeat  recteur  de  TÂca- 
ûkdc  Lyon, 


L 
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armes,  lefquelles  portent  de  gueules  à  ûx  annelets  d'or  (i) .  U  y 
eft  aufly  en  relief,  reveftu  de  fes  habits  abbatiaux,  à  fçavoir  de 
fa  chappe  &  crofTe,  la  couronne  monachale  fur  fa  telle.  Lequel 
autel  a  efté  de  nouveau  repeincl  &  perfectionné  de  petits  amor- 
tijfemens  .'2  d'architecture.  Tan  1644,  comme  j'ay  dicl  fur  la 
fin  de  ma  féconde  partie  3  .  Jean  réfigna  fon  abbaye  Tan  1467, 
&  mourut  le  5  janvier  1468.  C  eft  pour  quoy 

(4  Ludopicus  Vot^  auquel  Jean  Prunelé  avoit  réfigné,  luy 
fuccéda.  Lequel  fit  venir  fes  bulles  de  Rome.  U  n'avoit  guère 
plus  de  20  ans^  quand  il  fut  abbé  ;  car  il  eft  diCl,  dans  un  regiftre 
des  vifitations  de  Tévefché  de  Chartres,  de  Tan  1467,  ces  mots  : 
€  Die  Veneris,  undecimà  Martii,  venerabilis  in  Chrifto  pater  & 

<  dominus  D.  Ludovicus  Pot,  abbas  monafterii  S.  Launomari 
€  Blefenfis,  prœfentavit  Domino  epifcopo  quafdam  litteras 
€  recommendationis,  more  Romanae  curiae  bullatas,  eidem 
€  Reverendo  patri  dirigentes,   de  data  Romœ  apud  Sandlum 

<  Marcum,  anno  Domini  1467,  idibus  novembris,  requirens 
€  idem  abbas  quatenùs  diéhis  Reverendus  pater  (5)  monafte- 
€  rium  praediChun,  cum  juribus  ejufdem,  habere  dignaretur 
recommendatum  Slc.  » 


(1)  Noël  Mars  avait  dessiné  un  écusson  en  regard  du  nom  de  chaque  abbé;  mais  il  n'a  rempli  que 
celui  de  Prunelé,  laissant  les  autres  en  blanc. 

(2)  Ornements. 

(3)  La  chapelle  de  Sainte -Marie- Egyptienne  est  adossée  au  bas-cAté  septentrional,  vis-A-Tis  le  chœur. 
Le  bas-relief  dont  il  est  question  ici,  avait  été  horriblement  mutilé  ;  mais,  depuis  une  dizaine  d'années, 
on  l'a  resUuré  dans  le  goût  fantaisiste  du  xv«  siècle.  La  fenêtre  elle-même  s'est  embellie  d'une  verrière 
qui  représente  la  communion  de  l'illustre  pénitente,  au  désert,  par  les  mains  de  l'abbé  Zosime,  suivant 
la  légende  orientale.  Ce  vitrail  remarquable  a  été  donné  par  M.  de  La  Saussaye,  notre  savant  et  illustre 
compatriote,  dont  il  porte  les  armes,  avec  celles  des  Prunelé. 

(4)  En  marge  on  lit,  d'une  écriture  plus  récente  :  Jnter  episcopot  Lectorensa  à  Sammarthanis  33* 
recenseturj  1494  ;  inter  abbatet  Majorés  Monasterii  40;  1498  ;  inter  episcopos  Tomûcenses  36*, 
f48g';lquâ  dignitate  nunguàm  pacificè  fruitus  est  ;  •  ce  qui  veut  dire  que  Louis  Pot  fut  ensuite  le 
40*  abbé  de  Marmoutier-lès-Tours,  le  33*  évêque  de  Lectoure  et  le  36*  de  Toumay,  d'après  la  Gallia 
Christiana  des  frères  de  Sainte-Marthe,  qui  est  antérieure  &  celle  des  Bénédictins,  plus  connue  anfour- 
d'hui  et  plu^  gànâratemcnt  dt^&, 

(5)  Miic»  d  llltcfs,  éïSque  dfi  Chartres, 
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Et,  enun  autre  regiftre  de  Tan  1470,  îl  eft  did  que  :  a  Domi- 
€  nicâ  23  feptembris,  idem  Reverendus  pater,  miflam  in  pontifi- 
«  caiibus  in  praedidâ  ecclefiâ  S.  Leobini  de  Vontegonio  (i) 
«  celebrans  folemniter,  venerabiiem  &  reiigiofum  virum  fra- 
«  trem  Lud.  Pot,  eiedum  confirmatum  monafterii  S.  Launom. 
€  de  Biefis,  authoritate  apoftolicâ  &  virtute  builarum  apoftoii- 
a  carum  de  data  Romae  apud  S.  Marcum  anno  1468,  pridiè 
€  idûs  Augufti,  ad  facrum  praesbyteratûs  promovit  ordinem.  » 
D'où  je  tire  que  peut-eftre  il  n'eftoit  que  fous-diacre,  quand 
on   luy  réfigna  Tabbaye.  Ce  Louis  Pot  eftoit   très  noble  ;  fes 
parens  avoient  elle  chevaliers  de  la  Toifon  d'or  &  du  Saind- 
Efprit .  Il  eut  un  frère  qui  fe  nommoit  Guy  Pot,  lequel  fut  gou- 
verneur  d'Orléans,   de  Tours  &  de   Blois.  Il  fut  aufly  fort 
aflFeélionné  du  Roy,  comme  j'ay  did  en  ma  féconde  partie.  11 
choifit  fa  fépulture  en  Téglife  de  Saind-Lomer  de  Blois,  en  la 
chapelle  du  Gouverneur^  qu'il  fit  conftruire.  Noftre  Louis  fut 
nommé  évefque  de  Tournay,  l'an  1489  ;  car  Milles  d'IUiers 
l'ayant  fçeu,  il  nomma,  fîx  mois  après,  Michel  Du  Bus,  reli- 
gieux de  Saind-Lomer,  comme  il  eft  did  dans  le  regiffre  du 
fecrétaire  de  l'évefché  de  Chartres  en  l'an  1489,  en  ces  termes  : 
€  Veneris  vigefîmâ  prima  Augufti;  coUatio  monafterii  S.  Lau- 
«  nomari,  ordinis  S.  Benedidi,  Carnotenlîs  diœcefîs,  tanquàm 
€  vacantis,  domino  religiofo  viro  fratri  Michaeli  Du  Bus,  pref- 
«  bitero,  ejufdem  ordinis  monacho  expreffè  profeffo,  fada  per 
€  dominum  epifcopum,  jure  fîbi  devoluto  ex  eo  quôd,  poft 
«  acceptionem  epifcopatûs  Tornacenfis  per  fratrem  Ludovicum 
€  Pot ,  presbiterum  ejufdem  monafterii,  novilTimum  abbatem  & 
€  poiTefforem  pacificum  acceptatum,  religiofi  ejufdem  monafte- 


(3)  Paroisse  située  aux  environs  de  Chartres  ;  c'est  Pontgouin. 


2Q'' 


f  oiraverunt  aliquem  reli- 

^iirtant  abbé  de  Sain<5l-Lx>mer  : 

V  €f  n'ay  veu  aucun  afte  de  luy,  ains 

Je  Louis  Pot  ;  deuxiefmement,  c'eft 

'^^l^ais  Pdt,  Ton  procéda  à  Téleiflion  d'un 

^  Jinay  tantoft  2  .  Noftre  Louis  Pot  eut  de 

%yec  Milles  d^Uli^^,  comme  j'ay  cii(5l  en  ma 

0^  il  ne  s'en  mit  guère  en  peine.   L'une  des 

^^^^IfonsjoaT  quoy  cet  évefque  eut  tant  de  priles  avec 

^ ce^  que,  dans  toutes  fes  lettres  &  expéditions,  il 


armes,  leiqueUes  portent  ^ 
eft  aui^r  en  refief,  re^ 
la  chappe  &cn:^ 
autel  a  elle  de  r 
tiffemens    a 
fin  de  ma  f 
&mourr! 

fiicct' 

ph^ 

d 


^' 


ci 


.«^  Ij^x^ours  :  <  LudoAicus  Pdt,  abbas  monafterii  S.  Lau- 
c*  *^  ad  ecclefiam  Romanam  nullo  medio  pertinentis.  »  Je 
^  ^esx  >'crtu  de  quoy  il  Je  difoit  immédiat  du  Sain(5l-Siège, 
u'ert.  qu  en  \-ertu  de  fes  bulles.  Sa  Sainteté  luy  eut  donné 
^^ilége  4  .  Cet  abbé  fil  premièrement  baflir  le  logis  abbatial 
".  ^t  proche  la  porte  de  1  abbaye,  du  codé  des  Jacobins  (5) . 
.  ^i  aufly  balHr  à  Madon  6  ,  lieu  feigneurial,  à  deux  lieues  de 
gj^is,  où  nos  abbez  commendataires  prennent  leurs  divertifle- 
niens,  quoy  que  les  abbez  fiiix-ans  ayent  beaucoup  augmenté 
jes  dicls  batfimens.  Ce  Louis  Pot  a  elle  le  premier  qui,  dans  fes 
lettres,  ufa  du  mot  de  commendataire .    Selon  Meffieurs  Ro- 
bert   7    &  Chenu   8  ,  il  fut  nommé  évefque  de  Letour  ou 


(1)  D'actes. 

{7)  Dbpates. 

(4^  U  pnfteDcUit  rekver  immèviutenKnt  %mIio  wteJio]  du  Saint-Siège.  Beaucoup  d*abbayes  icTendî- 
qoaient  de  mâoM  cette  exempboo  de  rantoritê  épisoopale,  par  suile  d*aiicîciiiKsaiiioessioiis<ks  aouTcrains 
pootifes. 

(5)  Dans  le  haut  de  la  me  U^âHeime  ftctneUe. 

(6)  Dans  la  paroisse  de  Candé. 

(7)  Compilateur  de  la  première  GdZfia  Ckrisiiama^  en  un  seul  volume  in-l*.  * 

(8)  Sarant  écriTain,  qui  a  beaucoup  traTadM  sur  ks  antiquités  de  Boorges,  sa  patrie. 
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comme  cet  abbé  avoit  efté  premièrement  reli- 

L-Lomer,  aufly  s'y  plaifoit-il  fort  &  y  demeuroit 

laire.  Il  y  mourut  Tan  i5o5,  &  fut  enterré  proche 

.  e,  en  la  chapelle  du  Gouverneur  ;  fur  la  tombe  duquel 

dvoit  des  placques  de  cuivre,  lefquelles  furent  enlevées,  Tan 

i568,  du  temps  que  Téglife  de  Saind-Lomer  fut  pillée  pour  la 

féconde  fois.  Il  porte  t  efcartellé  au  premier  &  quatriefme  de 

» 

«  gueule  à  une  fajje  d'or,  aux  deux  &  trois  efchiqueté  de  dix- 
€  huid  pièces  d'or  &  de  gueule,  à  deux  cimeterres  en  faffe 
t  d'argent,  charge^  fur  le  milieu  de  deux  lions  de  gueules.  » 
Louis  Pot  eflant  mort  fans  réfîgner ,  les  religieux,  aflemblez 
capitulairement,  efleurent  pour  abbé 

cAdrianus  de  Frame^elles^  ainfy  qu'on  peut  voir  dans  le  re- 
giftre  du  fecrétaire  de  Chartres,  Tan  1 5o5 ,  le  25  ou  26  juillet, 
où  il  eft  did  :  a  Commiflîo  ad  aflignandum  &  vocandum  (ingulos, 
€  ut  interfint  confirma tioni  eledionis  à  monachis  S.  Launomari 
«  Blefenfîs  fadlae  de  perfonâ  venerabilis  patris  fratris  Adriani 
4c  de  Fremezelles,  presbiteri,  abbatis  monafterii  S .  Wlmari  de 
«  Nemore,  oMorinenJts  diœcejîs^  in  abbatem  fupradidli  S.  Lau- 
«  nomari  Blefenfîs.  »  Jamais  cet  abbé,  dans  fes  ades,  ne  prit  la 
qualité  de  commendataire .  Il  efloit  religieux  &  abbé  de  Saind- 
Wlmard  en  Terronne  (i).  Il  décéda  Tan  iSog;  car,  le  mer- 
credy  19  décembre,  on  donna  permifïion  aux  religieux  de  Saind- 
Lomer  d'eflire  un  autre  abbé,  à  caufe  de  la  mort  de  frère 
Adrian,  félon  le  regiflre  du  fecrétaire  de  Tévefché  de  Chartres, 
de  Tan  i  Sog  ;  lefquels  efleurent 

T^hilippus  Hurault^  de  très  noble  famille,  car  il  defcendoit  de 


(i)  Saint-Vulmer-dU'BoiSy  dans  l'ancien  diocèse  de  Térouane,  dont  Tévêché  fut  détruit  par  les  guerres 
du  TfX"  siècle.  Ce  diocèse  occupait  la  contrée  des  anciens  Morins.  Après  les  désastres  de  i553,  le  siège 
éptscopal  fut  transféré  à  Boulogne-sur-Mer,  pour  la  portion  du  diocèse  qui  demeura  française  :  en  outre, 
deux  nouveaux  évèchés  furent  érigés  à  Saint-Omer  et  à  Ypres,  pour  la  partie  espagnole. 


i 
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a  rii,  infrà  tempus  juris  minime  eligere  curaverunt  aliquem  reli- 
€  giofum  in  fuum  abbatem  &  paftorem.  » 

Ce  oMichel  de  ^us  ne  fut  pourtant  abbé  de  Saind-Lomer  : 
premièrement^  à  raifon  que  je  n'ay  veu  aucun  ade  de  iuy,  ains 
au  contraire  quantité  (i)  de  Louis  Pot;  deuxiefmement,  c'eft 
qu'après  la  mort  de  Louis  Pot,  Ton  procéda  à  Téledion  d'un 
autre  abbé,  comme  je  diray  tantojl  (2).  Noftre  Louis  Pot  eut  de 
grandes  J7ri/ê5  (3)  avec  Milles  dlliiers,  comme  j'ay  did  en  ma 
féconde  partie  ;  mais  il  ne  s'en  mit  guère  en  peine.  L'une  des 
principales  raifons  pour  quoy  cet  évefque  eut  tant  de  prifes  avec 
Louis  Pot,  c'eft  que,  dans  toutes  fes  lettres  &  expéditions,  il 
mettoit  tousjours  :  «  Ludovicus  Pot,  abbas  monafterii  S.  Lau- 
«  nomari,  ad  ecclefiam  Romanam  nullo  medio  pertinentis.  »  Je 
ne  fçay  en  vertu  de  quoy  il  fe  difoit  immédiat  du  Saind-Siège, 
fy  ce  n'eft,  qu'en  vertu  de  fes  bulles.  Sa  Saindleté  Iuy  eut  donné 
ce  privilège  (4).  Cet  abbé  fit  premièrement  baftir  le  logis  abbatial 
qui  eft  proche  la  porte  de  l'abbaye,  du  codé  des  Jacobins  (5) . 
Il  fit  auffy  baftir  ai  Madon  (6),  lieu  feigneurial,  à  deux  lieues  de 
Blois,  où  nos  abbez  commendataires  prennent  leurs  divertiffe- 
mens,  quoy  que  les  abbez  fuivans  ayent  beaucoup  augmenté 
les  diéls  baftimens.  Ce  Louis  Pot  a  efté  le  premier  qui,  dans  fes 
lettres,  ufa  du  mot  de  commendataire .  Selon  Meflleurs  Ro- 
bert (7)  &  Chenu  (8),  il  fut  nommé  évefque  de  Letour  ou 


(i)  D'actes. 

(2)  Bientôt. 

(3)  Disputes. 

(4)  Il  prétendait  relever  inunédiatement  fnuUo  medio)  du  Saint-Siège.  Beaucoup  d'abbayes  reTendi- 
quaient  de  mSme  cette  exemption  de  l'autorité  épiscopale,  par  suite  d'anciennes  concessions  des  souverains 
pontifes. 

(5)  Dans  le  haut  de  la  rue  Madeleine  actuelle. 

(6)  Dans  la  paroisse  de  Candé. 

(7)  Compilateur  de  la  première  Gallia  Chrittiana,  en  un  seul  volume  in-t«.  * 

(8)  Savant  écrivain,  qui  a  beaucoup  travaillé  sur  les  antiquités  de  Bourges,  sa  patrie. 
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Laiélour.  Mais,  comme  cet  abbé  avoit  efté  premièrement  reli- 
gieux de  Saind-Lomer,  aufly  s'y  piaifoit-il  fort  &  y  demeuroit 
pour  Tordinaire.  Il  y  mourut  l'an  i5o5,  &  fut  enterré  proche 
fon  frère,  en  la  chapelle  du  Gouverneur  ;  fur  la  tombe  duquel 
il  y  avoit  des  placques  de  cuivre,  lefquelles  furent  enlevées.  Tan 
i568,  du  temps  que  Téglife  de  Saind-Lomer  fut  pillée  pour  la 
féconde  fois.  Il  porte  t  ef car  telle  au  premier  &  quatriefme  de 
«  gueule  à  unefqffe  d'or,  aux  deux  &  trois  efchiqueté  de  dix- 
€  huid  pièces  d'or  &  de  gueule,  à  deux  cimeterres  en  faffe 
€  d'argent,  char gei  fur  le  milieu  de  deux  lions  de  gueules.  » 
Louis  Pot  eftant  mort  fans  réfigner,  les  religieux,  affemblez 
capitulairement,  efleurentpour  abbé 

oAdrianus  de  Frame^elles^  ainfy  qu'on  peut  voir  dans  le  re- 
giftre  du  fecrétaire  de  Chartres,  Tan  i5o5,  le  25  ou  26  juillet, 
où  il  eft  did  :  €  Gommiflio  ad  affignandum  &  vocandum  fingulos, 

<  ut  interfmt  confirma tioni  eledionis  à  monachis  S.  Launomari 

<  Blefenfis  fadae  de  perfonâ  venerabilis  patris  fratris  Adriani 

<  de  Fremezelles,  presbiteri,  abbatis  monafterii  S .  Wlmari  de 
«  Nemore,  oMorinenJïs  diœcejis^  in  abbatem  fupradidi  S.  Lau- 
%  nomari  Blefenfis.  »  Jamais  cet  abbé,  dans  fes  ades,  ne  prit  la 
qualité  de  commendataire .  Il  eftoit  religieux  &  abbé  de  Saind- 
Wlmard  en  Terronne  (i).  Il  décéda  Tan  iSog;  car,  le  mer- 
credy  19  décembre,  on  donna  permiflion  aux  religieux  de  Saind- 
Lomer  d'eflire  un  autre  abbé,  à  caufe  de  la  mort  de  frère 
Adrian,  félon  le  regiftre  du  fecrétaire  de  Tévefché  de  Chartres, 
de  Tan  i  Soq  ;  lefquels  efleurent 

T^hilippus  Hurault^  de  très  noble  famille,  car  il  defcendoit  de 


(i)  Saint-Vulmer-du-Bois,  dans  rancien  diocèse  de  Térouanc,  dont  révêchô  fut  détruit  par  les  guerres 
du  ZYi«  siècle.  Ce  diocèse  occupait  la  contrée  des  anciens  Morins.  Après  les  désastres  de  i553,  le  siège 
épiscopal  fut  transféré  à  Boulogne-sur-Mer,  pour  la  portion  du  diocèse  qui  demeura  française  :  en  outre, 
deux  nouveaux  évèchés  furent  érigés  à  Saint-Omer  et  à  Ypres,  pour  la  partie  espagnole. 


la  maifon  des  comtes  de  Chivemy,  fort  coniîdérée  dès  Henri  111. 
Ce  fut  un  Philippe  Hurault,  comte  de  C hiver ny  (i  ;,  qui  alla 
en  ambalTade  en  Loraine  pour  impétrer  du  comte  de  Vaude- 
mont  Louife  de  Loraine  pour  le  roy  Henry  111  ;  lequel,  félon 
Dupleix^  hit  faîcl  chancelier  (3)  &  gouverneur  d'Orléans, 
l'an  iSyS.  Je  n  ay  peu  fçavoir  û  ce  Philippe  eftoît  religieux  de 
Saincl-Lomer;  Monlleur  Souche  t,  chanoine  de  Chartres,  ellime 
qu  il  eftoit  fils  de  Raoul  premier,  feigneur  de  La  Grange  &  de 
Chivemy  &  oncle  de  1  abbé  fuivant  3  ,  Le  chancelier  Philippe 
Hurault  efpoufa  Anne,  fille  de  Chriftophe  Tuan  (de  Thou\ 
premier  préfident  du  Parlement  de  Paris,  Sur  quoy  efl  à 
remarquer  que  noftre  abbé  Philippe  n'a  pas  efté  évefque  de 
Chartres,  ains  un  autre  qui  eÛoitfon  peiit-nepeu  ou  /on  frère  (4  ^ 
fils  de  Philippe  Hurault,  chancelier  de  France^  qui  efloit  fils  de 
Raoul  deuxielme,  feigneur  de  Chivemy,  frère  de  Jacques  du- 
quel cy-après.  Il  y  a  encor  eu  un  autre  Philippe  Hurault,  frère 
de  Jacques  Hurault^  qui  fut  abbé  de  Meremoutier,  Bourgueil, 
Saincl-Nicolas  d  Angers  &  Saincl- Pierre  de  Sens,  qui  \îvoit 
en  i535,  &  fiit  parrain  de  Philippe  fon  neveu,  chancelier  de 
France  5  ,  Mais,  pour  revenir  à  noftre  Philippe  Hurault,  il  fut 
abbé  de  Saincl-Lomer  dès  i5io,  le  20  janvier.  Il  fe  qualifie  com- 
menda taire,  quoy  que  1  on  n  eftime  pas  qu  il  Tay  t  efté,  mais  bien 
le  fuivant.  Il  porte  :  <  if  or  â  la  croix  da\ur^  accompagnée  de 
♦  quatre  foleils  de  gueuUes,  »  11  tient  Fabbaye  jufque  à  î5i2. 
De  fçavoir  maintenant  s'il  réfigna  fon  abbaye  au  fuivant,  ou 


(I)  On  éait  miLateDâmi  €ktr<ritf^  oe  qui  êM  phii  cûnlbnEK  is  litin  Ckevtnt^htm. 

(i)  De  Fr&DCie. 

(3)  Jacques  HuFJia1C«  ^vlque  d'Autun* 

{4}  C  «iaU  son  arnire  petit-ncveti ,  et  juta  pas  %tm  fr^re- 

(S)  Koel  Mars  »*csc  uo  peu  cmbrouilW  data  oetw  gifu^doific  des  Huraûlï,  qat  le  DictitimMtr^  ie  U 
tiQhîtne,  de  La  Qicsnayc-Dc*bois,  «  doonde  avec  plus  i'exioiiwd*  et  de  clârt^  d'apfè*  le£  Mémoirn  im- 
primés du  Chattcrlier  Jg  CAénrm/, 
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s'il  fut  efleu  par  les  religieux,  je  n'en  ay  rien  fçeu  ;  ma  croyance 
eft  pourtant  qu'elle  fut  donnée  par  le  roy  à  Jacques  Hurault,  & 
qu'il  fiit  premier  abbé  commendataire  ;  &  comme  il  y  en  a  eu 
plufieurs  de  ce  tiltre,  j'ay  creu  que  je  les  devois  féparer  &  en  faire 
unefedion. 


SECTION  II 


Des  abbe\  commendataires  de  Sainâ-Lomer  de  Blois. 


JcAcoBus  Hurault  a  efté  le  premier,  à  mon  advis,  qui  a  porté 
le  nom  &  la  qualité  de  commendataire  (  i  ) .  Car,  fi  vous 
en  avez  veu  quelqu'uns  auparavant,  toutesfois,  comme  ils 
eftoient  religieux,  ils  ne  doivent  eftre  cenfez  tels,  quoy  que,  de 
leur  temps,  il  y  eut  beaucoup  de  défordre  dans  Sainél-Lomer. 
Ce  Jacques  eftoit  fils  de  Jacques  Hurault,  fieur  de  La  Grange  & 
de  Chiverny.  Je  ne  fiiis  affeuré  quand  il  prit  pofleffion  de 
l'abbaye-,  c'eft  chofe  certaine  pourtant  qu'il  eftoit  abbé  de 
Saindl-Lomer  le  9  oélobre  i5i4.  Il  eftoit  évefque  d'Autun  aufly, 
&  a  efté  abbé  de  Saindl-Eftienne  de  Dijon .  L'on  tient  qu'il 
aflifta  Charles  de  Bourbon,  lorfqu'il  prit  Rome^  l'an  i526-,  &en 
eflFe<S,  de  ce  temps,  l'abbaye  de  Saindl-Lomer  eftoit  en  œcono- 
mat.  Eftant  de  retour  d'Italie,  comme  il  fe  plaifoit  fort  à  Blois, 
il  fit  accommoder  le  logis  abbatial  de  Sainél-Lomer,  &  fit  faire 


(i)  En  marge  on  lit,  d'une  écriture  plus  réœnte  :  <  Il  y  avoit,  en  ce  temps,  un  Philippe  Hurault,  abbé  de 
c  Mannoutier,  qui  mourut  en  1 539,  dernier  régulier,  enterré  aux  Blancs-Manteaux,  à  Paris.  » 


la  maifon  des  comtes  de  Chîverny,  fort  confidérée  dès  Henri  III. 
Ce  fut  un  Philippe  Hurault,  comte  de  Chiverrty  (i),  qui  alla 
en  ambaffade  en  Loraine  pour  impétrer  du  comte  de  Vaude- 
mont  Louife  de  Loraine  pour  le  roy  Henry  III  ;  lequel,  felon 
Dupleix,  fut  fai(îl  chancelier  (2)  &  gouverneur  d'Orléans, 
Tan  iSyS.  Je  n'ay  peu  fçavoir  fi  ce  Philippe  eftoit  religieux  de 
Saindl-Lomer;  Monfieur  Souchet,  chanoine  de  Chartres,  eftime 
qu'il  eftoit  fils  de  Raoul  premier,  feigneur  de  La  Grange  &  de 
Chiverny  &  oncle  de  Tabbé  fuivant  (3) .  Le  chancelier  Philippe 
Hurault  efpoufa  Anne,  fille  de  Chriftophe  Tuan  (de  Thou), 
premier  préfîdent  du  Parlement  de  Paris.  Sur  quoy  eft  à 
remarquer  que  noftre  abbé  Philippe  n'a  pas  efté  évefque  de 
Chartres,  ains  un  autre  qui  eûoit  fonpetit-nepeu  ou  fon  frère  (4) , 
fils  de  Philippe  Hurault,  chancelier  de  France,  qui  eftoit  fils  de 
Raoul  deuxiefme,  feigneur  de  Chiyerny,  frère  de  Jacques  du- 
quel cy-après.  Il  y  a  encor  eu  un  autre  Philippe  Hurault,  frère 
de  Jacques  Hurault^  qui  fut  abbé  de  Meremoutier,  Bourgueil, 
Saind-Nicolas  d'Angers  &  Sain(îl-Pierre  de  Sens,  qui  vivoit 
en  i535,  &  fut  parrain  de  Philippe  fon  neveu,  chancelier  de 
France  (5) .  Mais,  pour  revenir  à  noftre  Philippe  Hurault,  il  fut 
abbé  de  Saindl-Lomer  dès  1 5 10,  le  20  janvier.  Il  fe  qualifie  com- 
mendataire,  quoy  que  Ton  n' eftime  pas  qu'il  l'ayt  efté,  mais  bien 
le  fuivant.  Il  porte  :  m  (for  à  la  croix  da^ur,  accompagnée  de 
t  quatre  foleils  de  gueulles.  »  Il  tient  l'abbaye  jufque  à  i5i2. 
De  fçavoir  maintenant  s'il  réfigna  fon  abbaye  au  fuivant,  ou 


(i)  On  écrit  maintenant  Cheverny^  ce  qui  est  plus  conforme  au  latin  Ckevemeium. 

(2)  De  France. 

(3)  Jacques  Hurault,  évêque  d'Âutun. 

(4)  C'était  son  arrière  petit-neveu,  et  non  pas  son  frère. 

(5)  Nœl  Mars  s'est  un  peu  embrouillé  dans  cette  généalogie  des  Hurault,  que  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  de  La  Chesnaye-Desbois,  a  donnée  avec  plus  d'exactitude  et  de  clarté,  d'après  les  Mémoires  im- 
primés du  Chancelier  de  Chevemy. 


) 


—s. 
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s'il  fut  efleu  par  les  religieux,  je  n'en  ay  rien  fçeu  ;  ma  croyance 
eft  pourtant  qu'elle  fut  donnée  par  le  roy  à  Jacques  Hurault,  & 
qu'il  fut  premier  abbé  commendataire  ;  &  comme  il  y  en  a  eu 
plufieursde  cetiltre,  j'ay  creu  que  je  les  devois  féparer  &  en  faire 
une  fe<Sion . 

SECTION  II 


Des  abbe\  commendataires  de  Sainâ-Lotner  de  Blois. 


JQ4COBUS  Hurault  a  efté  le  premier,  à  mon  advis,  qui  a  porté 
le  nom  &  la  qualité  de  commendataire  (  i  ) .  Car,  fi  vous 
en  avez  veu  quelqu'uns  auparavant,  toutesfois,  comme  ils 
eftoient  religieux,  ils  ne  doivent  eftre  cenfez  tels,  quoy  que,  de 
leur  temps,  il  y  eut  beaucoup  de  défordre  dans  Sainél-Lomer. 
Ce  Jacques  eftoit  fils  de  Jacques  Hurault,  fieur  de  La  Grange  & 
de  Chiverny.  Je  ne  fuis  afTeuré  quand  il  prit  pofleffion  de 
Tabbaye;  c'eft  chofe  certaine  pourtant  qu'il  eftoit  abbé  de 
Saindl-Lomer  le  9  oftobre  1 5 14.  Il  eftoit  évefque  d'Autun  aufTy, 
&  a  efté  abbé  de  Sain<S-Eftienne  de  Dijon.  L'on  tient  qu'il 
aflifta  Charles  de  Bourbon,  lorfqu'il  prit  Rome^  l'an  i526-,  &en 
eflfed,  de  ce  temps,  l'abbaye  de  Saind-Lomer  eftoit  en  œcono- 
mat.  Eftant  de  retour  d'Italie,  comme  il  fe  plaifoit  fort  à  Blois, 
il  fit  accommoder  le  logis  abbatial  de  Sainél-Lomer,  &  fit  faire 


(i)  En  marge  on  Ut,  d'une  écriture  plus  récente  :  <  Il  y  a  voit,  en  ce  temps,  un  Philippe  Hurault,  abbé  de 
c  Marmoutier,  qui  mourut  en  1 339,  dernier  régulier,  enterré  aux  Blancs-Manteaux,  à  Paris.  » 


une  belle  grande  galerie  fur  larivière,  où  eftoient  autresfois  les 
infirmeries  de  Saînfl-Lomer,  Il  fit  aufly  faire  beaucoup  de  chofe 
à  Madon,  où  il  naourut  le  14  juin  1546,  11  fut  enterré  à  Saincl- 
Lomer  \  mais,  quelque  temps  après*  fes  parens  firent  lever  fon 
corps  de  terre,  qu'ils  transférèrent  à  Chiverny,  pour  eflre  avec 
fes  parens,  dans  la  chapelle  du  chafteau,  quoy  que  depuis  il  ait 
efté  mis  dans  la  paroijjfe  (i)  de  Chiverny,  dans  une  cave  au- 
delTus  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  épitaphes  fur  du  marbre  {îk 
mefme,  oMonfieur  le  comte  dàpréfent  y  eft  en  relief;;  entre  lef- 
quelseft  ccluy-ià  ;  t  Jacques  HurauU^  évefque  d'câiitun  &  abbé 
€  de  Sahid-Lomer  de  ^lois .  >  Il  mourut  Tan  r  546 ,  La  raifon 
pour  quoy  fon  corps  fut  ofté  de  la  chapelle  du  chatleau  de  Chi- 
vemy,  c'eft  à  caufe  que  oMonJieur  le  comte  dà  prêfent  (2) 
avoit  deflein  d'abattre  la  dide  chapelle  (3j,  quoy  qu'elle  foit  en- 
cor  en  fon  entier,  au  moins  Tan  1644  (4)^  lorfque  j'y  fus  pour 
avoir  quelque  connoitTance  de  la  famille  de  Chivemy,  11 
porte  les  mefmes  armes  que  fon  prédécefleur.  Jacques  eftant 
mort, 

HypoHtus  EJÎenJïs^  autrement  Hypolited'Eft,  fut  nommé  par 
le  Roy  &  prit  poffeflion,  le  4  odobre  1546-  11  eftoit  fils  d'Al* 
phonfe  de  Ferrare  &  de  Lucrefle  Borgia  (5) ,  11  nafquit  Tan  i  Sog, 


(l)  Cé^Hse  paroi  saille. 

(i)  Henri  Hurault,  Tib  du  chancelier,  gouverneur  et  bailli  de  Blois,  mort  en  164 S.  Ce  M  lui  qui 
Rbiiiidonna  le  vieux  cMlcau  de  Chcverrty  et  til  conimencert  OQ  jâ3^[,  k  bàtèmtïiit  actud.  Sjt  tiî^e,  Cfcile- 
ElJsabuth  HurâuU,  lîpûUSd  Frâ.nfois  de  Paule  de  CJermoût^  marquis  de  MontgUi,  devenu  aioai  coml^ 
de  Chofemy. 

0)  C'était  la  chapelle  du  \îeux  ch-âteau  ;  le  minoir  du  xvti'  sHich  n'en  a  pas. 

(4)  peu  di!  temps  apri««  ce  saDctuaire  damestiquc  du  vieux  château  fut,  en  effet,  démoli,  et  la  monu- 
ments des  Hurflult,  qu'il  rcnfcrmair,  fièrent  transf^Jrés  dans  Tilglise  paroissiale  de  Chevcmy,  dans  un** 
cliapdic  de  famiilcT  o^  ^c  volent  encore  plusieurs  des  plaques  à&  marbre  et  des  épitaphes  mcntîounées 
par  rtii:itoricn  de  Saint- Lomer. 

(5)  Une  alliance  rattachait  cet  abbiS  à.  la  maison  r^yali^  de  France  ;  car  son  frère  Hercule  ff  d'Est,  avait 
épousa  Riin^^  Btle  de  Louis  XI I  et  s^ur  de  la  rcLne  Claude,  femme  de  François  I*^  Il  vint,  feuntï  ecL- 
core,  à  la  cour  de  ce  prince^  qui  le  prit  en  affection  el  qui  le  cointitji  as  bériiifiocs  et  de  dignittlis  cceléâiji^ 
tiques  :  il  fut  ni^me  chargâ  de  soutenir  les  inti^rlta  de  b  France  auprâa  du  Saint-Siiige^  tAcIie  aïsef  dèli- 
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fut  fai(îl  archevefque  de  Milan,  i520,  &,ran  iSSg,  cardinal  di(îl 
de  Ferrare.  L'an  i543,  il  eft  qualifié  évefque  de  Tréguier;  & 
comme  il  avoit  fuccédé,  en  Tabbaye  de  Saindl-Lomer,  à  Jacques 
Hurault,  aufly  lui  fuccéda-t-il  en  révefché  d'Autun,  Tan  1 546, 
qu'il  permuta  avec  Tabbaye  de  Flavigny  &  le  prieuré  de  Saindl- 
Vincent.  L'an  iSSg,  il  fut  archevefque  de  Lion,  &  depuis  arche- 
vefque d'Auch.  Il  foufcrivit  au  concile  de  Trente,  à  Rome, 
Tan  i563,  le  26  janvier.  Il  mourut  en  décembre  1572,  après 
avoir  réfigné  (i)  fon  abbaye  à 

Francifcus  à  Turnone,  François,  cardinal  de  Tournon,  &  ce, 
dès  l'an  i55o.  Lequel  eut  plulîeurs  bénéfices,  comme  l'on  peut 
voir  dans  Monfieur  Robert,  lorfqu'il  parle  des  archevefques 
d'Auch  dans  fon  Gai  lia  Chrijliana.  Lequel  réfigna  l'abbaye  de 
Saindl-Lomer,  environ  l'an  i56i,  à 

oAloyJîus  ou  Ludovicus  d'EJi^  cardinal  de  Ferrare,  pour  la 

première  fois  (2).  Lequel  fut  abbé  depuis  1572  jufque  à  1575. 

Il  portoit  :  a  efcartellé  de  France  &  d'EJl  ou  de  Ferrare ,  qui  ejl 

oc  da\ur  à  une  aigle  d argent,  &  pour  devife  ce  mot  :  Altiora.» 

11  mourut  à  Rome,  l'an  i586-,  mais  je  treuve,  dès  l'an  1577, 

Charlotte  de  ^eaune,  courtifanne,  qui  jouiflbit  du  revenu  de 
l'abbaye  de  Sain(îl-Lomer ;  car,  encor  bien  que  jamais  celd 
n'ait  eflé  permis  à  elle  ny  à  perfonne  de  fon  fexe  de  gouverner 


cate  alors,  attendu  la  rivalité  et  le  conflit  des  deux  puissances  {Biographie  Michaud,  t.  xiv,  p.  400). 
L'abbaye  de  Saint-Lomer  fut  une  des  faveurs  qu'obtint  ce  prélat  renommé  pour  le  cumul  des  titres  et  des 
grasses  sinécures.  Le  cardinal  Louis  d'Esté  son  neveu  et  successeur,  était  fils  d'Hercule  II,  duc  de  Fer- 
rare, et  de  Renée  de  France. 

(i)  Cette  résignation  en  faveur  de  François  de  Tournon  avait  eu  lieu  dès  i55o. 

(2)  Louis  d'Est  avait  été  nommé,  une  première  fois,  abbé  de  Saint-Lomer,  en  i56i,  sur  la  résignation 
do  cardinal  de  Tournon  ;  mais,  par  suite  d'un  accord  de  famille,  il  céda  immédiatement  la  dite  abbaye  à  son 
oncle  Hippolyte,  qui  la  reprit  et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1372.  Louis  d'Est  fut  alors 
abbé  pour  la  seconde  fois  (Gallia  Christiana^  t.  viii,  col.  i363).  Louis  d'Est  devint  aussi  cardinal  et 
}Ouit  également  d'une  grande  faveur  à  la  cour  de  France  ;  ce  qui  lui  valut  la  jouissance  de  nombreux  et 
riches  bénéfices,  tenus  en  commence.  La  Gallia  Christiana{loco  citatoj  explique,  mieux  que  ne  le  fait  ici 
Noël  Mars,  comment  et  en  quelles  années  les  deux  cardinaux  de  Ferrare  obtinrent,  à  deux  reprises  diffé- 
rentes, la  possession  temporaire  de  l'abbaye  de  Blois. 

20 


I 


—  3oo  — 

des  abbayes  (i),  toutesfois,  comme  elle  faifoit  recevoir  les 
novices,  donnoit  les  cures  &  prieurez,  je  puis  luy  donner  cette 
qualité.  Il  eft  vrai  qu'elle  ne  faifoit  les  ades;  mais  elle  com- 
mendoit  qu'on  les  fift  ;  &,  afin  de  mieux  defguifer  raflfaire^  il  y 
eut  trois  perfonnes  qui  portèrent  le  tiltre  d'abbé,  de  fon  temps  : 

Le  premier  eftoit  Laurentius  de  Fifes,  qui  tint  Tabbaye  de- 
puis 1567  jufque  à  iSgS. 

Le  fécond,  René  Ragouneau,  feigneurd'Apoigny,  depuis  iSgS 
jufque  à  iSgg,  le  10  janvier,  qu'il  mourut. 

Le  troifiefme,  Nicolas  Petit,  preftre,  depuis  iSgg  en  janvier, 
jufque  à  1600;  mais  il  n'eut  fes  bulles  de  Rome,  comme  les 
deux  autres. 

Depuis  1600  jufque  à  1607,  l'abbaye  fut  en  œconomat  au 
profit  de  Charlotte  de  Beaune,  laquelle  eftoit  puiffante  dans 
la  cour  &  avoit  plufîeurs  grands  amis.  Elle  laifla  l'abbaye  de 
Sain(îl-Lomer  à 

Guillaume  Fouquet  de  la  Varenne.  Lequel  eftant  abbé 
d'Aifnô  (2),  donna  mille  efcus  à  Charlotte  de  Beaune  pour  fon 
abbaye.  Cet  abbé  eut  beaucoup  d'affedion  pour  l'abbaye  de 
Saindl-Lomer.  Il  y  fit  faire  plufieurs  réparations  ;  mais  la  plus 
notable  fut  la  charpente  de  la  nef,  comme  j'ay  di(îl  en  ma 
féconde  partie.  Je  treuve  qu'il  prit  la  qualité  d'abbé  de  Sainft- 
Lomer  dès  l'an  1606,  le  16  feptembre,  quoy  qu'il  n'en  prit 
pofleflion  que  le  premier  odobre  1607,  aagé  feulement  de 
25  ans,  n'eftant  pour  lors  que  fous-diacre.  L'an  1614,  il  fit 
faire  les  chaires  (2)  du  chœur,  lefquelles  on  a  augmentées  & 
mifes  deflbus  le  dofme,  comme  j'ay  didl  en  ma  féconde  partie. 
Il  porte  a  d'azur  à  un  lévrier  pajjant  d'argent,  au  collier  dor. 


(1)  S.-ent.  d'Hommes. 
(a)  Aisnay,  à  Lyon. 
(3)  Stalles. 
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«  femé  de  Jhurs  de  lys  dor  ;  »  armes  qui  furent  données  à 
monlieur  fon  père,  à  raifon  de  fa  diligence  pour  avoir  empefché 
le  fecours  d'Efpagne  à  monfieur  du  Mayne,  durant  la  ligue 
di  Henry  quatriefme   (i).  L'an  1616,  il  permutta  fon  abbaye 
avec  Charles  oMyron^   pour  fon   évefché  d'Angers;    lequel 
jouit  du  revenu,  depuis  dix-fept  jufque  à  dix-neuf  {2)^  quoy 
qu'il  n'euft  eu  fes  bulles  de  Rome.  De  fon  temps,  un  honefte 
bourgeois  de  Blois  ayant  donné  de  quoy  faire  une  chapelle  (3) 
de  velours  rouge,  il  fit  faire  cet  ornement^  &  fournit  des  paf- 
femens  d'or,  comme  j'ay  veu  par  lettre  &  que  l'on  voit  encor 
par  fes  armes,  lefquelles  portent  :  «  efcartellé,  au  i^^  &  -^,  de 
«  gueule   à  un  Agnus  Dei  d'argent  enchajfé  dor,  avec  dix 
a  boutons  d'or  à  ïentour  ;  au  2*  &  3^,  de  gueule  à  trois  bandes 
a  vivrées  dargent,    chargées  dune  bande  da{ur  femée  de 
m  France.  »  L'an  1619,  Charles  Myron  réfigna  fon  abbaye  à 
François  dEfcoubleau^  cardinal  de  Sourdis,  archevefque 
de  Bordeaux,  très  pieux  &  dévot  prélat,  &  la  mémoire  duquel 
demeurera  éternellement  gravée  dans  la  penfée  des  gens  de 
bien ,  pour  avoir  introduit  la  Congrégation  de  Sain(îl-Maur 
dans  fon  monaftère,  l'an  1627.   Ce  prélat  a  trop  peu  vefcu, 
puifqu'une  partie  de  fes  deffeins  pour  le  monaftère  de  Sain(îl- 
Lomer  n'a  efté  exécutée.  Je  ne  doute  pas  pourtant  que,  com- 
me la  divine  providence  prend  garde  à  l'eftendue  de  la  charité 
avec  laquelle  nous  faifons  nos  adlions,  qu'ainfy  ayant  efgard 
à  l'afifedlion  qu'il  avoit  pour  le  bien  du  monaftère  de  Blois, 
qu'il  n'en  ait  efté  éternellement  récompenfé  après  fa  mort,  qui 
fut,  l'an  1628,  au  mois  de  febvrier.  Il  portoit  :  a  party  d'azur 


(1)  Oa  plutôt  contre  Henri  IV.  Le  duc  de  Mayenne,  frère  des  Guise  assassinés  au  chflteau  de  Blois, 
était  chef  de  cette  Ligue, 
(3)  Depuis  161 7  jusqu'à  1619. 
(3)  Ornement  d'église  complet. 
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a  &  de  gueule^  à  la  bande  d'or  brochant  fur  le  tout,  »  L'abbaye 
eftant  vacquante  par  la  mort  de  Monfieur  de  Sourdis,  Monfieur 
la  donna  à  raifné  des  fils  de  Coudray-Montpenlier  , 

François  dEfcoubleau  (i  ),  coufin  de  Monfieur  le  cardinal 
de  Sourdis.  Lequel  en  prit  poffeflion,  le  i5  janvier  1629,  & 
Teft  encor  à  préfent.  11  porte  :  ^  party  d'a{ur  &  de  gueule^  à 
€  une  bande  d'or.  »  {2} 


SECTION  III 


Catalogue  des  prieurs  de  la  Réforme  (3), 


LE  révérend  père  dom  George  Viole  a  eu  Thonneur  d'elVe 
le  premier  prieur  de  la  Réforme  à  Sainél-Lomer,  qui  fijt 
en  feptembre  1627,  &  n'y  fut  qu'un  an^  à  fçavolr  depuis  37 
jufque  à  28-  Après  luy, 

Le  révérend  père  dom  Thomas  de  Sainifte-Marie  fut  efleu, 
&  continué  Tan  1629,  jufque  à  3o;  &,  comme  les  chapitres 
généraux,  qui  le  célébroient  tous  les  ans  au  mois  de  feptembre, 
furent  remis  à  la  qualriefme  femaine  d'après  Pafques,  &  ce, 


(0  CoDBctlkr  Qï  aumânlcr  du  roï  Louis  XtU. 

(1)  Cet  abbi:  fut  nomnii^  par  Gaétan  d^OrltSans,  comEc  apànaglâte  de  BIoiSt  étant  aux  drûitt  du  ^^ 
dant  les  terres  de  ^n  apaAage  (GaîUa  Christiaaa*  t.  rnr,  col.  1 364).  (On  sa  il  que,  depuis  TinCrod  action 
àt  1a  tûmmende,  Lea  abbés  furent  choisis,  non  plus  par  le  ctuipitre  de^  rdîgieuKf  mais  par  k  Roi)« 

(3)  [l  **agit  ici  û^A  grandi'prieurt  ctauitrauXi  chefs  de  la  commun* utiS  rcIigicuM^  su  pii rieurs  do  mo- 
nastÈrc  de  Blois,  et  non  des  Titulaires  de  prieurés  situés  au  dehors.  Ca  pricun  claustraux  étsltut  du 
nombre  des  religieux  proies  ;  le  chapitre  général  de  la  Congrégation  d«  Saint-Mftur  ks  numm^it  po^^ 
trois  ans. 


de  trois  ans  en  trois  ans,  le  mefme.  révérend  père  ayant  efté 
continué  prieur  Tan  i63o,  il  le  fut  jufque  à  33.  Auquel 

Le  révérend  père  dom  Charles  de  Malleville  fuccéda,  qui  y 
fut  jufque  à  i636.  Ce  bon  père  eft  mort  au  monaftère  de 
Cluny,  en  réputation  de  faindeté.  Après  luy 

Le  révérend  père  dom  Antoine  Lefort  prit  la  place  de  prieur, 
qui  y  fut  jufque  à  1639,  que 

Le  révérend  père  dom  Ambroife  Louet  fut  efleu.  Lequel 
n'y  fiit  qu'un  an';  car,  ayant  efté  abfous{i)^  à  la  diette  annuelle 
de  1640, 

Le  révérend  père  dom  Maur  Foloppe  fut  mis  en  fa  place, 
fous  lequel  j'ay  heureufement  entrepris  cette  hiftoire.  Lequel 
fut  continué  au  chapitre  général  de  1642,  jufque  à  quarante- 
cinq  ;  auquel  fuccéda 

Le  révérend  père  dom  Benoift  Cocquelin,  lequel  gouverne 
encor  maintenant  Tabbaye  de  Saindl-Lomer,  en  qualité  de 
fupérieur  dicelle. 


NOTA.  —  Les  noms  des  prieurs^  fubféquents  ont  été  ajoutés  par  différentes  mains  ;  les 
voici,  tels  qu'ils  font  infcrits,  avec  les  dates  de  leur  entrée  en  fonctions  : 

Dom  (2)  éMichel  Trevost,  1648.  —  D.  Gabriel  Flambart,  j65j,  —  D.  Placide  Chou- 
quet,  lôSy.  —  D.  Léon  *Z>w  Laurens,  i663.  —  D.  Jacques  Hue,  1666,  —  D.  Antoine 
Portail,  1672.  —  D.  Gabriel  Flambard,  pour  la  deuxiefme  fois,  lôjS,  —  D,  Julien 
^aguideau,  1678.  —  D.  An felme Claire,  168 1.  D.  Antoine  ^urlan,  1684,  —  D.  Jean 
l>es  ^Hoches,  1687,  —  D.  Charles-François  de  ^ojlaing,  16 go.  —  D.  C^Ocolas 
*Hichebraque,    j6g3.  —  D.  Charles-François   de  lipftaing,  pour  la  deuxiefme  fois, 


(i)  Déchargé  des  fonctions  de  grand-prieur. 

(3)  Dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  les  moines  Bénédictins  prêtres  avaient  le  titre  de  Révérend 
père  et  de  dom  {domnus^  abrégé  de  dominus)  ;  les  diacres  ou  sous-diacres  étaient  appelés  simplement 
frèret. 
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i6gg  (I).  ^  D.  Jofeph  Aubrée,  1702.  '^  D.  Hubert  ^^aillard,  170 5.—  D,  Jean 
^ailUvet,  iyo8.  —  D.  Didier  Grillon,  1717.  —  Z).  Jean  ^Baillivet,  pour  la  deuxiejme 
fois,  1723.  W  —  D.  François  Godineau,  172g,  —  D.  Edme  ^Damoifeau,  17 36, 
(3  mois  feulement),  —  D.  Ambroise  Arcis,  1736.  —  D,  Pierre  ^Boucher,  1742.  ^  D. 
Pierre  Lenfant,  1744.  —  D.  Antoine-^emy  Amé,  1748.  —  D.  éMontigni  ;  D-^au- 
drey,  commiffaire,  1751.  —  Z).  Régnier,  1754,  ■—  D.  'Vaudrey,  1757.  —  Z>.  é>lf«i- 
tigni,  1763,  -  D,  Filliol,  1766.  — D,  éMontigni ,  1768.  —  D.  ^ouffel,  176g.  - 
D,  Archambault,  177 1,  —  D,  Pierre  ^De  ^Bon,  1775.^  D,  CL  Jean  Barbier,  1778. 
—  D.  Pierre-Jean  Motet,  1784, 


(i)  Ce  prieur  instruit  a  été  mentionné  dans  V Histoire  littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maar^ 
p.  782  ;  suivant  cette  notice,  <  on  gardait,  dans  l'abbaye  de  Saint-Laumer,  un  manuscrit  ixi-4*,  de  doo 

t  Rostaing,  contenant  la  réfutation  d'un  minbtre  calviniste  de  Blois,  au  sujet  de  l'Eucharistie >  Nous 

ignorons  ce  qu'est  devenu  cet  ouvrage  inédit. 

(a)  Ce  religieux,  impliqué  dans  les  affaires  du  Jansénisme,  finit  ses  jours  à  Saint-Laumer  de  Biois»  k 
ao  avril  1734  (Histoire  littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  p.  789). 
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CHAPITRE   II 


Œht  pouvoir  &  prééminence  des  abbe^  de  Sainâ-Lomer. 


SECTION  I 


*Z)e  leur  pouvoir. 


)E  pouvoir  &  authorité  des  abbez  de  SaiiKÎl-Lomer  eft  fi 
"grand,  que  je  les  puis  comparer  à  un  petit  général 
{(Tordre;  car,  fans  parier  de  l'entière  &  abfolue  puiflance 
qu'ils  avoient  fur  le  monaftère,  ils  avoient  encor  le  mefme  (i) 
fur  les  prieurez  dependans  de  Tabbaye,  tellement  que,  recevans 
des  religieux  dans  Saind-Lomer,  c'eftoit  pour  les  envoyer, 
quand  bon  leur  fembleroit,  en  obédience,  où  ils  eftoient  vifitez 
par  Tabbé  ou  autres  perfonnes  déléguez  par  luy,  afin  de  faire 
obferver  exadement  la  difcipline  régulière,  comme  on  robfer- 
voit  dans  Saind-Lomer  de  Blois,  &  que  s'il  y  avoit  chofe  digne 


(])  Le  m&Q£  potivDir. 


\ 


\  "1 


céiébrott  un  chapitre  | 
Lomer,  qui  eft  le  19  )â 
dauftraux  eftoieni  obli 
de  radmimftration  du 
fenance  elloît  en  vigm 
façon  de  faire  ce  cha] 
mettre  icy,  en  faveur  à 

ORDO  C 


\ 


M 


I 


Quàm  kbtlts  ùt  faomint 
Ita  hoc  tetlantur  :  idcireè, 
reîigioforum  pro  fuo  g^m 
juribus  &  conftimiionibus 
andquorum.  reli^onis/ui 
luoi  dusi  componere  :  « 
contlitutîonem,  capînilum 
mari,  qnod  eft  calendaru 
omne5  priores  cooTentuale 
rint  le^timè  eiECufatîj  qm 
figillo  patenti.  Infuper,  pn 
congregaii,  in  vigilîi  dicl 
abbatialcm  ûpplicati  (5)  p 
giofè  pncparati,  tàm  in  v 
fme  pompa  &  tumullu  ;  & 
priorcs  c^Kremoniae  quœ 
debent  intrare  portam,  ind 
&.,  equis  in  ftabulo  poUtis, 


(i)  Sous  peiix  de  toute  censuTc  oi 
(2)  Erreur  :  k  kndemaiD  de  la  fête 
de  HvricrT  more  Romjno, 
13)  Arrivés. 

(4)  Habillement  à  larges  mancfaes, 

(5)  Boites  pour  «lier  i  dicval. 


facere  exponi  ftatuta,  &  débet  praecipere  in  virtute  fanfbe  obedienûsc 
omnibus  prioribus  ut  praedifta  ftatuta  habeant  &  exponant  fuis  fociis  ter 
vel  quater  in  anno.  Simili  modo,  ut  regulam  almi  patris  Benediâi  habeint 
&  fuis  fociis  exponant  femel;  item  domnus  abbas  débet  ordinare  doos 
priores  aut  duos  religiofes  fapientes  qui  audiant  controverCones,  diffenlk)- 
nes,  fi  qua;  fint  inter  priores  &  fuos  focios,  &  praediâi  auditores  referre 
tenentur  fideliter  domno  abbati  ea  quae  audiverint  vel  quidquid  per  eœ 
fa£lum  fuerit,  ad  finem  quôd  fuper  hoc  perdomnum  abbatem^  cum  conûlio 
fratrum,  apponatur  remedium.  Item,  poft  prandium,  immédiate  omnes 
priores  cum  conventu,  poft  grattas^  debent  intrare  dormitorium  &infpicGe 
circà  leâijiemia  (i),  &  fi  videant  aliquid  contra  regulam,  vel  ftatuta, 
monftrent  hoc  priori  &  faciant  hoc  emendari  ;  &  fi  non  fuerit ,  dicatur 
domno  abbati.  Et  haec  funt  quae  debent  fieri  primo  die.  Sequenti  die,  poil 
primam,  cantabitur  miffa  matutinalis,  quae  erit  de  beato  Launomaro  & 
cantabiturad  magnum  altare,  cumclafiico  &aliisor^ma/f07if^ti5  (2)  fuperiùs 
expreffis  ;  &,  illâ  pulfatâ  &  celebratâ,  pulfabitur  capitulum,&  indè  ibimus 
ad  capitulum  ;  &,  leftione  &  aliis  quae  ibidem  confueverunt  fieri  expeditis, 
domnus  abbas  manifeftabit  &  explicabit  ftatum  abbatiae  &  maneriorum  (3) 
&  quomodô  fervitium  divinum  noftro  Creatori  benè  &  débité  folvitur  & 
redditur;  &  pofteà,  prior  clauftri  reddet  rationem  pro  conventu  ;  item 
eleemofynarius  pro  eleemofinâ  ;  facrifta  pro  facriftiariâ ,  infirmarius  pro 
infirmariâ  &  praepofitus  &  hoftellarius  pro  hoftellariâ  &  tanquàm  procura- 
tor  generalis,  &  quilibet  alter  reddet  rationem  pro  fuo  officio,  quam  ratio- 
nem débet  reddere  unufquifque  officialium  fupradiftorum  ter  in  anno, 
prout  continetur  în  conftitutionibus  domini  papae  Benedifti.  Item 
priores  funili  modo  pro  fuis  beneficiis  per  ordinem  reddent  rationem, 
videlicet  de  fervitio  divino,  de  gubernatione,  de  caufis  &placitis  (4]^^ 
habent,  &  fi  debent  aliquid,  vel  fi  eis  debetur,  &  quomodô  reparationes 
fint  faftae;  &  pofteà,  domnus  abbas  ipfos  interrogare  tenetur  quomodô 
focii  fui  fe  habent  in  fervitio  divino,  in  obedientiis  (5),  in  veftimentis  & 
in   calceamentis,  &  fi   fint  bonae  vitae  &  borne  converfationis  ;  fed  caveat 


(i)  La  literie. 

(2)  Dispositions. 

(3)  Domaines  ruraux  et  prieurés. 

(4)  Procès. 

(5)  Services  claustraux,  pour  tout  ce  qui  concernait  la  gestion  intérieure  du  monastère  (Le  Glossaire  de 
Ducange  autorise  cette  interprétation). 
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domnus  abbas  ne  o( 
etiam  ut  priores  fini 
fado,  domnus  abbas 
poft  capitulum,  deb 
ftatu  exiftunt.  Item 
leétis  &  aliis  circà  fa 
cameris  ad  hoc  apti 
poffint,  capitulo  du 
bare.  Item  fciendun 
lium  debent  redigi 
tabit  vel  aliùs  fui  i 
mendacio  &  malâ  gi 
referri  in  capitulo  fe 
dant  priores,  cum  hi 
conven  t  u  i ,  fcho  lariï 
armario  &  magiftrc 
I*  à  domno  abbate 
capitulo  generali,  i 
Launomari,  confen 
alio  fefto  &  capitulo 
decorabatur  &  adht 
Item  duo  priores  de 
habeant,  ne  predié 
quandô  venumdant 
natur  in  neceffitate 
diéli  priores  fervare 
exponi  ,  nifi  in  m^ 
quidem  capitulo,  a\ 
prioratuum  debent  i 
tune  fîgillandae  &  n 
raie  celebratur  que 
fequentibus  ad  hoc 


(i)  Provision. 

(3)  II  y  avait  alors  une  éc 

(3)  Le  maître  de  l'œuvre^ 

(4)  Du  chartrier. 

(5)  Un  Joyau^  ou  petit  ca< 

(6)  Les  questions  difficiles 
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8l  non  ooair^eiimilcs,  fine  rciFocatiocie  aliqui  :  quàd  ft  non  venerint 
{ttprd  (cnftam,  rvofi  obftantibus  excufatiofiibus  fuis,  ad  ditE^um  ca 
gcn&mlt  çtkhÊ%ndum  quolibet  umo  pmcedcmus.  •  Et  ba^v  pauca  d 
faISclantj  qiiîbas  humîUter  fupptloriir  ut  ea  quac  font  coirigcnd 
detida  corrigant  cum  cariute  &  fuppleanc. 

Toutes  ces  chofes  eftant  claires,  je  ne  penfe  pas  c 
aveni  befoLn  de  plus  grande  interprétation.  Je  diray  feu 
que  cet  ordre  pour  faire  le  chapitre  général  fembk 
vouloir  donner  à  cormoiflre  qu'il  y  avoir  au tresfois  deux  c 
à  Saincl-Lomer,  puifqu'il  dicl  que  les  prieurs  paflbienî 
grand  cloiftre.  Secondement,  je  remarque  dans  iceluy 
de  capuchons  que  portoient  les  religieux  de  Saincl-I 
Troilîefmement,  pour  Nollre-Dame  dont  il  parle,  c'eft  ce 
eft  maintenant  à  ^'Bonne  O^pupelle  ;  i},  laquelle  elloit  di 
cloirtres,  où  il  y  avoit  auffy  un  autel,  Quatriefmeme 
remarque  la  grande  charité  que  ces  bons  pères  avoient  p 
malades  &  avec  combien  de  diligence  ils  s'enqueroier 
eftoient  fub venus  en  leurs  nécefTitez.  Cinquielmemen 
c'ertoit  aulTyla  courtume  en  entrant  dans  le  chapitre,  d< 
pour  ceux  qui  eftoient  enterrez,  &  de  nommer  tous  les  i 
chapitre  général  ceux  qui  eftoient  décédez  dans  cette  i 
afin  d'en  faire  Tablolution,  c'efl-à-dire  de  prier  pour  eux 
quement,  &  que  Ton  en  euftfouvenance.  Sixiefmcmcnt,  V 
reddition  de  compte  que  Ton  elloit  obligé  de  rendre  des  < 
&  bénéfices  dependans  de  Sainct-Lomer.  Pour  ce  qull  di 
les  officiers  doivent  rendre  compte  de  leur  charge,  tro 
Tan,  félon  les  conrtitu fions  du  pape  Benoift,  il  faut  en 
le  doKiiefine  du  nom,  lequel  gouvernoit  TÉglile  Tan  i 

(I)  L4  chapelle  abâldaled^  kSaimiï-Vicrge,(irie(i«  sous  ic  litre  d Ajm&ltçU^tmn  ou  de  Bonmt 
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1 34^  .  D'où  je  tire  (i)  que  cet  a6le  n'a  pas  plus  de  deux  cens  (2) 

ans  ;  il  n'y  a  point  de  doute,  comme  vous  avez  veu  ;  il  paroift  à 

Toriginal  qu'il  a  efté  autresfois  cacheté  des  fceaux  de  l'abbé  & 

du  convent.  Septiefmement,  je  voy  encor  par  cet  a6le  qu'il  y 

avoit  autresfois  accadémie  à  Sain6l-Lomer,  puifque  les  prieurs, 

après  avoir  rendu  leurs  devoirs  à  l'abbé  &  au  convent,  faifoient 

de  melrne  aux  efcoliers  eftudians  (3) .  Une  belle  couftume  encor 

qui  s'obfervoit  dans  le  monaftère  de  Saind-Lomer,  eft  qu'en 

chalque  fefte  ou  chapitre  général,  les  oflSciers  &  prieurs  pre- 

noient  le  bafton  de  Saind-Lomer^  ad  turnum  (4),  &  ceux  qui 

Vavoient  donnoientun  joyau  ou  autre  ornement  à  l'abbaye,  ce 

qui  a  rendu  le  monaftère  de  Saindl-Lomer  des  mieux  ornez  de 

France.  Qu'il  foit  ainfy,  cela  fe  confirme  par  les  baux  que  les 

abbez  ont  faift  avec  leurs  fermiers,  depuis  i556  jufque  à  67, 

dans  lefquels  il  eft  didl  que  les  didls  preneurs  ne  prenderont 

les  offertes  qui  feront   données  en  or  au  did  Sain(5l-Lomer, 

qui  ne  font  autres  que  celles  que  faifoient  les  officiers  &  prieurs 

de  Sain6l-Lomer.  Enfin,  pour  dire  tout  en  deux  mots,  tous  les 

prieurs   &  officiers  eftoient  appelez  à  ce  chapitre  général,  la 

vigille  de  Sain(5l-Lomer,  &  encor  le  landemain  de  la  fefte,  de 

quoy  l'on  en  faifoit  ade,  comme  il  s'en  fuit  : 


Anno  Domini  n...  Die  vigefimâ  menfis  Januarii ,  in  diem  craftinam 
gloriofiflîmiS.  Launomari,patroni  noftri,  prodamati  fuerunt  &  appellati 
fuprà  difti  priores,  horâ  oSavâ  de  mane,  ficut  &difti  officiarii,  in  capitule 
ad  hoc  &  aliis  negotiis  congregato,  ficut  &  die  18^,  vigiliâ  difti gloriofiffî- 


(0  Conclus. 

(2)  Il  fallait  dire  trois  cents. 

(3)  L'école  de  Saint-Lomer  florissait  au  xii«  siècle  ;  à  cette  époque  de  splendeur,  elle  compta  parmi  ses 
élèves  notre  célèbre  théologien,  Pierre  de  Blois  {Histoire  littéraire  de  la  France^  pur  les  Bénédictins, 
t.  IX,  p.  104). 

(4)  Cérémonie  symbolique. 


i 


•^ 


-'  '*'  '  «»  eldB«  bot*  *^ 

*^  *  -^!:^:  ^•'-  -^rr."!:  A^-  ^^  «-* 


«.»<li>i>»»f"'^-  ._  ton 

,^  prieurs  &  offic^^^'     ^,„.,  En  '«-^'  ,^,««  foi 
.Jwm  ,uii,  TOUT  to«  ,^^  ^^  ^         ^  , 

prieurs  ayan.  ^>^^  ^    g,  f»i,e  an  afle  ^^^  ^,„„^«, 

cafen,  de  P^y-/"'^'    e  Vavo«  P»'»'':  °.«orf^  depoU 

^••"*^-  "„::  tte  >-  a  t«;«^^-!r„: ,,  ,^ .- . 

au  long-,  ï"^^^^  a^n'eftP^usenufagcya  ^^uc;    c 


,,....^^^-^'^ 


^ntcWtB*^""'"^ 


to«tw» 


oooceroiu" 


iv  to 
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SECTION    II 


^es  prééminences  des  abbe\  de  Sainâ-Lomer. 


NON  feulement  les  abbez  de  Saind-Lomer  avoient  le  pou- 
voir que  je  viens  de  dire  fur  leurs  religieux,  mais  mefme 
eftoient  eftimez  comme  de  petits  évefques  dans  la  ville  de  Blois, 
tellement  que  les  évefques  de  Chartres  en  faifoient  tant  d'eftat 
qu'ils  les  appelloient  en  leur  confeil  &  leurs  donnoient  un  entier 
pouvoir  fur  les  Bléfois  ;  ce  qui  n'eft  pas  difficile  à  croire,  puif- 
que  les  religieux  de  Sain6l-Lomer  font  les  premiers  de  Blois  & 
la  première  communauté  qui  ait  jamais  efté  dans  la  ville;  mais, 
comme,  depuis  quelque  temps,  il  y  a  quelque  contefte  avec 
Meflieurs  de  Bourgmoyen  &  ceux  de  Sainft-Sauveur,  touchant 
ces  chofes,  je  croy  qu'il  fera  bon  de  monftrer  comme  ils  font 
mal  fondez  dans  leurs  prétenfions,  par  V apologie  fuivante  : 

APOLOGIE 

Pour  montrer  la  primauté  des  religieux  de  Sainâ-Lomer  de  Blois, 
par-dejpus  ceux  de  bourgmoyen  6  de  Sainâ-Sauveur  (i). 


P 


ouR  bien  prouver  ce  que  je  prétens  &  pour  entrer  tout 
d'un  coup  en  matière  fans  autre  préambule,  je  croy  que 


(i)  La  longueur  de  cette  dissertation  atteste  tout  le  prix  que  les  Bénédictins  attachaient  à  la  préséance 
en  litige.  Du  reste,  ce  morceau  prolixe  est  émailléde  ciutions  curieuses  et  de  particularités  historiques, 
que  l'on  trouverait  difficilement  réunies  ailleurs. 


f 


:î  lui  van:,  bien  déduîL  fuffira.  Ceux-là  doivent  eftre 
cerifey  ks  premiers  entre  les  ecdéllafliques  d'une  ville,  lefquels 
f>n:  les  p' js  anciens,  îes  plus  nobles,  les  mieux  qualifiez,  &  qui 
ont  plus  de  pouviîr  &  ;. urJfiiclkKi  que  les  autres;  or  eft-il  que  les 
reliçieux  de  Saincl-Lomer  font  de  ce  ncHnbre  ;  donc  ils  doivent 
efrre  îes  preniiers.  Je  ne  croy  pas  que  Ton  puifle  impugner 
cette  ma  eure,  &  tout  ce  que  Ton  pourroit  apporter  à  rencon- 
tre, ce  feroit  j>eut-e:lre  que,  fi  en  quelque  \ille  eft  érigé  de 
nouveau  i  un  évelché,  encor  que  les  reli^eux  fuflent  les 
premiers,  toutesfois  ils  iroient  après  les  chanoines  de  Tévefque. 
A  quoy  ie  réponds;  premièrement,  qu^  fi  Ton  avoit  un  évefché 
dans  Blois,  il  ne  ferait  érigé  à  Saincl-Sauveur,  à  raifon  de  fon 
peu  de  revenu^  mais  bien  plus  toîl  à  Saincl-Lomer,  à  raifon  de 
fes  dépendances  2  ;  pour  lors,  il  ne  feroit  befoin  d'aller  cher- 
cher les  chanoines  hors  Fabbaye,  puifque  les  religieux  pour- 
roient  faire  cet  office,  ainfy  que  Ton  voit  encor  en  quelques 
évefchez  de  France  où  les  religieux  Bénédiiflins  font  chanoines, 
fans  pour  cela  quitter  leur  habit  noir.  Ceux  qui  fçavent  Fhif- 
toire  n'ignorent  pas  que  cela  a  efté  long  temps  en  pratique  dans 
l'Angleterre,  où  non  feulement  les  reli^eux  Bénédidins  eftoient 
chanoines,  voire  mefine  que  l'évefque  eftoit  religieux  du  mefine 
ordre  ;  deuxiefinement,  je  dis  que  cela  eft  hors  de  queftion  dans 
la  ville  de  Blois,  puifqu'il  n'y  a  po'mt  d'évefque  ;  troifiefinement, 
quand  bien  mefine  cela  feroit  &  que  les  reli^eux  de  Saind- 
Lomer  ne  feroient  chano'mes,  que  les  mefines  religieux  n'i- 
roient  après  les  chanoines,  mais  à  cofté  d'eux,  comme  il  fe 
pratique  à  Rheims,  où  les  reUgieux  Bénédidins  de  Saind- 


fl)   NouVizlk-nJtrfit, 

tJj  Flui  tàr4,  (ur^mi^l  fut  qiititW^n  d"<ït*bîir  tm  txhcM  à  Biais  et  de  k  pUcer  iias  l'âbbiye  de  S^f^ 
MMi  Borgcvin  cî  Duprd,  t.  tt,  p.  vi?}* 
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Remy  vont  à  cofté  des  chanoines  de  l'églife  cathédrale,  quoy 
qu'archevefché.  Les  religieux  de  Meremoutier  ont  le  mefme 
privilège  avec  Meflieurs  de  Saindl-Gacian  de  Tours  ;  ce  qui  fe 
pratique  encor  en  plufîeurs  autres  évefchez  de  la  France,  quoy 
que  ces  évefchez  foient  long  temps  devant  {i)  les  abbayes.  Il 
faut  donc  dire  (dans  la  fuppofition  faifte)  que  les  chanoines 
tienderoient  le  cofté  droid  chez  nous  (&  ce  par  defiférence)  ; 
mais  aufly  nous  l'aurions  chez  eux  par  honneur,  comme  il  fe 
pratique  encor  à  préfent,  au  Mont-Sain6l-Michel,  avec  Mef- 
lieurs les  chanoines  d'Avranche,  lefquels,  quand  ils  viennent 
che^nous  (2)  en  proceflion^  prennent  le  cofté  droift,  lequel 
ils  nous  laiffent,  allant  chez  eux.  Cette  majeure  ainfy  vidée, 
venons  à  la  mineure,  à  fçavoir  que  les  religieux  de  Saind- 
Lomer  font  les  plus  anciens  du  clergé  de  Blois,  les  plus  nobles, 
&c.  Mais,  comme  cette  propofition  a  plufîeurs  parties,  il  faut 
monftrer  la  vérité  des  unes  après  les  autres.  Et  quant  à  la 
première,  elle  fe  manifefte  ainfy  :  Ceux-là  font  les  premiers, 
lefquels  font  deux  ou  trois  cens  ans  devant  les  autres  ;  or  eft-il 
que  les  religieux  de  Sain6l-Lomer  font  deux  cens  ans  ou  envi- 
ron devant  ceux  de  Bourgmoyen,  &  près  de  trois  cens  ans 
devant  ceux  du  chafteau-,  donc  ils  font  les  premiers.  La  pré- 
fente mineure  a  deux  propofitions,  comme  vous  voyez. Quant  à 
la  première,  elle  eft  très  certaine,  puifque,  auparavant  iii5, 
il  n'y  avoit  point  d'abbaye  à  Bourgmoyen  (3),  &  que  c'eft 
Godefroy,  légat  du  Saindl-Siége  en  France  &  évefque  de 
Chartres,  qui  eftoit  en  iii5,  lequel,  fous  le  bon  plaifir  des 
comtes  de  Blois,  fit  une  abbaye  d'une  églife  cléricale  ou  pre- 


(i)  Fondés  longtemps  ivant. 

(2)  Chez  nos  confrères,  les  Bénédictins  du  Mont  Saint-Michel. 

(3)  Cependant,  Beroier  et  d'autres  font  remonter  au  vii*  siècle  l'existence  de  cette  maison  (Histoire  de 
Blois,  p.  45). 
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beniale.  pour  uicr  des  tenues  de  Pierre  de  Bloîs  .'  Epîiloh  78;, 
en  T  uiiilant  les  [îtiemex  de  Samâ-Solenne,  de  Samâ-Ho- 
Doré«  de  Sainct-Martin  &  les  autres  pneurez-cures  qui  dépcor 
dent  coainteoant  de  la  meime  abbare.  ooanne  Fod  peal  voir 
dans  un  gros  carrulûe  de  Bunigtaoren,  cociTeit  de  cuir 
haûoe,  lequel  cocur^eoce  par  cette  cfaartie:  CoÉkarina^BIeJenfis^ 
&  nnit  par  lextriSâ  des  Kilks  que  les  finvcrams pooâfes  oot 
doc:>é  à  cène  abbaye^  cû  toc2s  remarcaerez  avec  moy  que  la 
plus  aiiàecne  n'a  p' js  de  quatre  cens  ans.  Ce  qui  me  confir- 
me cncor  dîis  ocg  crciixi,  c'c3  qae  les  refigîenx  de  Bourg- 
o^f  en  iilicten:  5:tî  krlezuseLkcîen:  les  annheriels  de  ce  Gode- 
trcj,  qui  luccêdi  à  Ives  oe  Chartres*  d'Eudes  le  CSiampoioîs  & 
de  T:iibaul:  ie  Se^eichjù  cocnrcs  de  Bkxs,  comme  f  ay  toi  dans 
izi  vSeî  rlru^  cii  cirezxxiial  de  trocs  cens  ans,  que  ma  monfiré 
Mcculeur  le  pr>et:r  ie  li  naeiae  abhaye.  E  les  célébraent  avec 
îan:  de  kx?em':e.  que  d.  ces  îxirs.  il  fui  arrivé  des  \eaSoes 
r^^^VîTrî    :  .  LS  en  ef^cîen:  aecpcs.  Or  c'eà  cfaofe  certaîne 
que.  s  .js  euuic:  ère  ?:rcôei  rremSèreiDenu  qalk  n  euifiait 
nrjLuquc  oe  ÎL-re  Les  j. — :Vgiê-s  de  leurs  ixiiaretirs;  ce  qui  me 
iilcî  £r^ir  uTje  iiS^j  v^ixr.lsi  ccciquence,  à  fçavotr  que  Bourg- 

:  eLii^  bd-^d  et  Ixiiê  par  f  lides  premier, 
s.  puis  ^crè  &  a=r-liûé  par  la  libé- 
baul:  ji  Sendicb-il;  or  c  eit  cix>fe  certaine 
que  je  rn;cru<r  c^rî:  I  x::  :  x^o.  eoircc  î>3  aïs  après  que  les 
^eC.clv^ux  Oi  S^L-ir^c^Lccuer  fuuic:  i  Kccn.  &  le  fecood,  Tan 
1 : 5  :  X  :xM  rC j:>  r.x^  I>\-c  ^e  ùre  q:x  les  reuj5eax  de  Bourg- 
cx^v^^  ce  re-u\^ic:  r\is^  :è  dr\*  rîus  ^izcieis.  relique  tous  Ighs 
tUrt*  rie  ix::  oevjK  ce  rsi::^  é:  qu -s  ae  àdlOBent  d^aotres 
%:^:u\«ti:i>:  que  ie  ces  cccireSw 
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L'on  m'objeélera  :  premièrement,  il  eft  vrai  que  les  religieu 
de  Bourgmoyen  faifoient  ces  anniverfels,  comme  vous  didle 
&  comme  ils  ont  remarquez  dans  ce  rituel  ou  cérémonial 
mais  cela  n'empefche  pas  qu'auparavant  Ton  n'en  fift  d'autreî 
lelquels  Ton  ne  peut  pas  dire,  à  raifon  que  Tabbaye  de  Bourj 
moyen  fut  pillée  Tan  i568  par  les  huguenots,  aufly  bien  que  U 
autres  églifes  de  Blois,  ce  qui  eft  caufe  que  mefme  Ton  n'a  fce 
treuver  la  fondation  de  cette  abbaye.  A  quoy  je  refponds  qu 
ces  anniverfels  eftant  dans  un  livre  qui  a  trois  cens  ans  d'e: 
criture,  comme  j'ay  veu,  qu'infailliblement  il  faut  croire  qu'il 
n'en  ont  jamais  faid  d'autres,  à  raifon  qu'ils  n'auroient  mar 
que  à  les  fpécifier  dans  ce  rituel  qui  eft  fi  ancien.  Et  e 
eflFeft,  il  a  long  temps  efté  hors  l'abbaye  de  Bourgmoyen,  jul 
que  à  ce  que,  demeurante  Blois,  un  curé  proche  la  mefm 
ville  l'apporta  à  Monfieur  le  prieur  de  Bourgmoyen. 

L'on  pourroit  encor  objeder  :  «  Il  eft  vray  que  Noftre-Dam 
«  diéle  de  Bourgmoyen  n'eft  érigée  en  abbaye  que  depuis  112 
a  ou  environ  ;  mais  il  y  avoit  des  chanoines  longtemps  aupa 
<  ravant;  &  par  conféquent,  les  religieux  de  Bourgmoye 
«r  doivent  avoir  le  premier  rang;  *  Cela  vient  d'eftre  fouldé  (  i 
tout  prélèntement  ;  maïs  laîffons  pafTer  gracîeufement  &  ave 
courte ifie  cet  antécédent,  &  nions  hardiment  la  conféquence 
car,  encor  qu  il  y  euft  eu  des  chanoines  (que  Pierre  de  Bloj 
appelle  pourtant  clers  ou  prebendiers^  comme  je  viens  de  dire) 
&  ce,  long  temps  avant  que  Sainfl-Lomer  fut  bafti  &  que  ft 
*  religieux  fullent  à  Blois  (ce  qui  n'eft  pas),  il  ne  s'en  fuit  pa 
encor  que  les  religieux  de  Bourgmoyen  doivent  aller  les  prt 
naîers.  Un  exemple  de  cela.  Je  veux  que  les   chanoines  d 


<l)    RéMÏU. 


bendale,  pour  ufer  des  termes  de  Pierre  de  Blois  (  Epiftola  78), 
en  y  iiniflant  les  prieurez  de  Sainél-Solenne,  de  Saind-Ho- 
noré,  de  Sainél-Martin  &  les  autres  prieurez-cures  qui  dépen- 
dent maintenant  de  la  mefme  abbaye,  comme  Ton  peut  voir 
dans  un  gros  cartulaire  de  Bourgmoyen,  couvert  de  cuir 
bafane^  lequel  commence  par  cette  chartre:  Catharina  ^lefenfis^ 
&  finit  par  Textraid  des  bulles  que  les  fouverains  pontifes  ont 
donné  à  cette  abbaye,  où  vous  remarquerez  avec  moy  que  la 
plus  ancienne  n'a  plus  de  quatre  cens  ans.  Ce  qui  me  confir- 
me encor  dans  mon  opinion,  c'eft  que  les  religieux  de  Bourg- 
moyen  faifoient  fort  folennellement  les  anniverfels  de  ce  Gode- 
firoy,  qui  fiiccéda  à  Ives  de  Chartres,  d'Eudes  le  Champenois  & 
de  Thibault  le  Sénefchal,  comtes  de  Blois,  comme  j'ay  veu  dans 
un  viel  rituel  ou  cérémonial  de  trois  cens  ans,  que  m'a  monftré 
Monfieur  le  prieur  de  la  mefine  abbaye.  Il  les  célébroient  avec 
tant  de  folennité,  que  fi,  ces  jours,  il  fuft  arrivé  des  jeufiies 
réguliers  (i),  ils  en  eftoient  exempts.  Or  c'eft  chofe  certaine 
que,  s'ils  euflent  efté  fondez  premièrement,  qu'ils  n'euffent 
manqué  de  faire  les  anniverfels  de  leurs  fondateurs  ;  ce  qui  me 
faidl  tirer  une  aflez  véritable  conféquence,  à  fçavoir  que  Bourg- 
moyen  a  premièrement  efté  bafti  &  fondé  par  pudes  premier, 
fiirnommé  le  Champenois,  puis  dotté  &  amplifié  par  la  libé- 
ralité du  comte  Thibault  le  Sénefchal  ;  or  c'eft  chofe  certaine 
que  le  premier  eftoit  l'an  1004,  environ  i3o  ans  après  que  les 
religieux  de  Saind-Lomer  fiiflent  à  Blois,  &  le  fécond,  l'an 
1 1 5 1  &  non  plus  toft.  D'où  je  tire  que  les  religieux  de  Bourç- 
moyen  ne  peuvent  pas  fe  dire  plus  anciens,  puifque  tous  leurs 
tiltres  ne  font  devant  ce  temps  &  qu'ils  ne  faifoient  d'autres 
anniverfels  que  de  ces  comtes. 

(1)  Imposés  par  les  règles  monastiques,  en  dehors  des  prescriptions  générales  de  l'Église. 
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L'on  m'objeélera  :  premièrement,  il  eft  vrai  que  les  religieux 
de  Bourgmoyen  faifoient  ces  anniverfels,  comme  vous  diéles 
&  comme  ils  ont  remarquez  dans  ce  rituel  ou  cérémonial  ; 
mais  cela  n'empefche  pas  qu'auparavant  Ton  n'en  fift  d'autres, 
lefquels  l'on  ne  peut  pas  dire,  à  raifon  que  l'abbaye  de  Bourg- 
moyen  fut  pillée  l'an  i568  par  les  huguenots,  aufly  bien  que  les 
autres  églifes  de  Blois,  ce  qui  eft  caufe  que  mefme  l'on  n'a  fceu 
treuver  la  fondation  de  cette  abbaye.  A  quoy  je  refponds  que 
ces  anniverfels  eftant  dans  un  livre  qui  a  trois  cens  ans  d'ef- 
criture,  comme  j'ay  veu,  qu'infailliblement  il  faut  croire  qu'ils 
n'en  ont  jamais  faid  d'autres,  à  raifon  qu'ils  n'auroient  man- 
qué à  les  fpécifier  dans  ce  rituel  qui  eft  fi  ancien.  Et  en 
eflFeft,  il  a  long  temps  efté  hors  l'abbaye  de  Bourgmoyen,  juf- 
que  à  ce  que,  demeurant  à  Blois,  un  curé  proche  la  mefme 
ville  l'apporta  à  Monfieur  le  prieur  de  Bourgmoyen. 

L'on  pourroit  encor  objeder  :  «  Il  eft  vray  que  Nofhre-Dame 
«  difte  de  Bourgmoyen  n'eft  érigée  en  abbaye  que  depuis  1 120 
«  ou  environ  ;  mais  il  y  avoit  des  chanoines  longtemps  aupa- 
<  ravant;  &  par  conféquent,  les  religieux  de  Bourgmoyen 
«  doivent  avoir  le  premier  rang.  »  Cela  vient  d'eftre  fouldé  (i) 
toutprélèntement;  mais  laiflbns  paffer  gracieufement  &  avec 
courtoifie  cet  antécédent,  &  nions  hardiment  la  conféquence  : 
car,  encor  qu'il  y  euft  eu  des  chanoines  (que  Pierre  de  Blois 
appelle  pourtant  clers  ou prebendiers^  comme  je  viens  de  dire), 
&  ce,  long  temps  avant  que  Saind-Lomer  fut  bafti  &  que  fes 
religieux  fuffent  à  Blois  (ce  qui  n'eft  pas),  il  ne  s'en  fuit  pas 
encor  que  les  religieux  de  Bourgmoyen  doivent  aller  les  pre- 
miers. Un  exemple  de  cela.  Je  veux  que  les  chanoines  de 


(I)  Résolu. 


—  ^I»  — 

Sainft- Jacques  de  la  ville  de  Blois  foient  les  premiers  (i)  ecclé- 
fiaftiques  de   la  ville;   toutesfois  ils  ne  prétenderont  jamais 
d'aller  devant  les  trois  corps  de  la  diéle  ville,   quand  bien 
mefines  ils  feroient  érigez  préfentement  en  abbaye  mais  bien, 
s'ils  euffent  efté  devant  Sainft-Lomer,  Bourgmoyen  &  Sainft- 
Sauveur  ;  car,  pour  lors,  ils  euffent  efté  les  premiers  ;  de  plus, 
depuis  quel   temps  font  les   chanoines  réguliers?  Il  faut  lire 
Baronius   &  les  autres  hiftoriens,   pour  fçavoir    qu'ils  font 
environ  l'an  m  2,  &  par  conféquent,  ne   doivent  prétendre 
d'aller  devant   ceux  qui  font  dès   l'an  5oo,  puifque  Sainft- 
Lomer  eft  de  ce  temps,  &  dedans  la  ville  de  Blois  dès  l'an 
873,  comme  je  vous  ay  monftré  en  cette  hiftoire.  Et  en  effed, 
le  premier  abbé  de  Bourgmoyen,  c'eft  Gilles,  lequel  eftoit  en- 
viron l'an  II20-,  le  fécond  Eftienne,  en  11 23  (Ità  Rituale  B.  M. 
Bles.)  ;  &  n'en  peuvent  monftrer  de  plus  anciens,  comme  au 
contraire  les  religieux  de  Saindl-Lomer  ont  Simon  pour  leur 
premier  abbé  dans  Blois,  lequel  eftoit  du  temps  de  Charles  le 
Simple,  qui  eftoit  l'an  890.  Confirmons  de  rechef  la  féconde 
partie  de  cette  mineure ,  &  prouvons  la  par  l'authorité  des 
anciens  pères  (2)  &  des  plus  anciennes  Chartres  de  l'abbaye 
de  Sain6l-Lomer,  &  nous  verrons  par  iceux  que  les  religieux 
de  Sainél-Lomer  font  les  premiers  du  clergé  de  Blois,  auffy 
bien  que  leur  monaftère.   Car  pour  quoy  eft-ce  que  Ives  de 
Chartres,  ce  célèbre  perfonnage  qui  vivoit  l'an  1080  &  iii5, 
appelle-t-il  en  diverfes  de  fes  epiftres  les  religieux  de  Sainél- 
Lomer,  monachi  Blefenfes^  moines  de  Blois-,  ou  bien,  parlant  de 
l'abbé,  il  l'appelle  abbas  Blefenjîs;  ou  bien,  parlant  du  mefme 


(0  Cette  église  collégiale  ne  datait  qae  du  xiv«  siècle  (Bernier,  p.  35)  ;  par  conséquent,  elle  n'aurait  pu, 
invoquer  son  ancienneté,  à  l'appui  d'une  prétention  quelconque  à  la  préséance  ;  tel  est  le  raisonnement 
un  peu  obscur  de  Noël  Mars. 

(a)  Evoques,  abbés  ou  docteurs. 


Google 


—  3i9  — 
monaftère,  il  \q  nomme  monq/ferium  Blefenfe?  (Epift.  164,  172, 
208,  216,  217  &  240).  Car  fi,  de  ce  temps,  le  monaftère  de  Bourg- 
moyen  euft  efté  bafti,  comme  prétendent  ces  meflieurs,  ce  dode 
perfonnage  n'euft  parlé  ainfy,  à  raifon  qu'il  n'euft  affez  diftingué 
le  monaftère  de  Saindl-Lomer  d'avec  celuy  de  Bourgmoyen, 
non  plus  que  les  religieux  &  Fabbé.  A  cette  authorité  j'en  adjoufte 
une  autre  qui  n'eft  pas  de  moindre  poids  que  la  précédente  ; 
c'eft  (i)  de  Godefroy,  fuccefleur  dlves  de  Chartres  en  révef- 
ché,  qui  vivoit  Tan  11 35.  Efcoutez  Teftime  qu'il  faift  de  Tabbé 
de  Sainft-Lomer  &  comme  il  en  parle  en  la  chartre  du  prieuré 
du  Breuil,  que  je  raporteray  tout  au  long,  parlant  de  ce  prieu- 
ré :  «  Anno  ab  incarnationis  Domini  millefimo  centefimo  tri- 
<  gefimo  quinto,  Ludovico  Francorum  imperium  procurante, 
«  comité  Theobaldo  Blefenfem  confulatum  habenâ  difcretionis 
«  modérante,  quo  tempore  Rainaldus  abbas  fuper  Blefenfem 
a  gregem  paftorales  excubias  agebat.  »  D'où  je  raifonne  de  la 
forte  :  Ce  très  digne  prélat,  mettant  l'abbé  Rainault,  abbé  de 
l'abbaye  de  Blois  en  ce  temps,  comme  une  fentinelle  (2)  sur  le 
peuple  de  Blois,  n'eftoit-il  pas  dans  ce  fentiment  qu'iV^  (3)  eftoient 
les  premiers  de  la  ville,  &  qu'à  eux  feuls,  privativement  à  tous 
autres,  appartenoit  la  conduire  des  âmes  &  la  direélion  des 
confciences.  Si  j'aportois  une  chartre  de  feptou  huift  cens  ans, 
meflieurs  de  Bourgmoyen  pourroient  me  dire  qu'il  n'y  a  de 
merveille  fi  cet  évefque  nous  donnoit  ces  commiflions  &  nous 
faifoit  les  co-évefques,  à  raifon  que  nous  eftions  feuls  dans 
Blois,  de  ce  temps  :  mais,  eux  eftant  pour  lors  fans  contredit 
érigez  en  abbaye,  pourquoy  eft-ce  qu'il  ne  leur  donne  cette 


(i)  S.-ctit.  Vantotiti. 

(3)  Td  »t  en  cfTct^  le  eensdc  ces  mots  du  texte  ipasioraiei  excubias  agebat. 

C?)  Les  relLgwun  ât  Stint-Lomer^ 
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commiflion,  aufly  bien  qu'à  ceux  du  chafteau?  Que  fi  ilsdifeiit 
qu'ils  en  ont  de  femblables,  qu'ils  nous  les  monftrent,  &  pour 
lors  nous  verrons  ce  que  nous  aurons  à  y  refpondre  ;  mais 
c'eft  chofe  certaine  qui  leur  eji  impojjible  (i).  Le  troifiefme 
autheur  (yjîfaiâl  (2)  encor  pour  la  propofition  advancée,  c  eft 
Godefroy  de  Vendofine,  qui  eftoit  l'an  1094  &  1129,  lequel^ 
parlant  de  la  dépqfition  (3)  de  Godefroy,  abbé  de  Sainél-Lomer, 
environ  l'an  1098,  diét  ces  mots:  %  De  depofitione  domni 
«  Goflfridi,  olim  Blefenfis  abbatis  &  de  promotione  domni 
«  Mauricii,  ficut  vidimus  &  audivimus,  veritatis  teftimonium 
«  perhibemus.  >  (Lib.  2.  Epîftolarum,  Epift.  14.)  Donc,  du  temps 
de  cet  abbé  de  Vendofine,  il  n'y  avoit  que  l'abbaye  de  Smnél- 
Lomer  dans  la  ville  de  Blois,  puifque  l'abbé  d'icelle  eftoit 
appelle  fimplement  tabbé  de  ^lois;  qualité  que  l'on  deveroit 
tïicorpour  le  préfent  (4)  reprendre  ;  car,  quoy  qu'il  y  ait  une 
autre  abbaye  que  celle  de  Sain6l-Lomer  dans  Blois  &  un  corps 
de  chanoines  aflez  célèbre,  toutesfois^  par  antonomafie,  elle 
eft  encor  à  préfent  (nonobftant  les  mifères  paffées  &  préfentes) 
Vabbaye  de  ^lois^  c'eft-à-dire  la  plus  ancienne,  la  plus  noble 
&  la  plus  riche,  &  conféquemment,  doit  eftre  appellée  abbatia 
blefenfis ,  ou  cœnobium  ^lefenfe ,  &  les  religieux  monachi 
^lefenfes;  &  tout  ainfy  que  le  monaftère  de  Bourgmoyen^ 
félon  les  anciennes  Chartres  de  la  mefine  abbaye  &  les  noftres, 
eft  appelle  V^ojlre  T)ame  de  ^lois  &  les  religieux  canonici 
beatœ  cMariœ  ^lejîs^  qualité  qu'ils  reprennent  à  jufte  tiltre, 
de  mefine,  Meffieurs  de  Sainél-Sauveur  deveroient  prendre 
celle  que  leurs  ont  donné  les  anciens  pères  les  évefques  de 


(1)  Que  celi  leur  est  impossible. 

(2)  Milite. 

(3)  Démission. 

(4)  Présentement. 


Chartres,  laquelle  peut-eftre  ils  ignorent.   Pierre   de   Blois 
(Epift.  78)  les  appelle  novella  plantatio,  nouvelle  plante  ;  ce  qui 
eft  confirmé  par  un  évefque  de  Chartres  qui  vivoit  il  y  a  deux 
ou  trois  cens  ans,  comme  Ton  peut  voir  par  une  chartre  que 
Meflieurs    de    Bourgmoyen  ont  chez   eux   (In  cartular.   Beatœ 
Mariœ)  ;  ce  que  Meflieurs  de  Sainft-Sauveur  deveroient  fou- 
vent  confidérer,  &  de  peur  de  les  (i)  oublier,  les  mettre  en 
gros  caraélhères  fur  la  porte  de  leur  églife  ;  ce  feroit  le  moyen 
de  terminer  plufieurs  difFérens  qui  furviennent  tous  les  jours, 
pour  ignorer  l'antiquité.  Mais  à  quoy  bon  fe  tant  peiner  pour 
prouver  des  chofes  fi  claires  ?  Voyez^  s'il  vous  plaift,  le  rang 
que  les  religieux  de  Sainft-Lomer  ont  gardé,  de  toute  ancien- 
neté, dans  les  affemblées  publiques.  Ne  font-ce  pas  eux  qui 
vont  les  premiers,  quoy  qu'ils  n'officient  pas  ?  Ont-ils  jamais 
quitté  leur  cofté  droid?  Et  que  nous  dénotte  la  croix  de  Sainél- 
Lomer  en  toutes  les  aflemblées,  qui  va  tousjours  au  milieu, 
finon  que  le  premier  rang  leur  appartient  ?  Ils  ont  mieux  aimé 
n'aflifter  à  la  proceffion  du  Saind  Sacrement  qui  fe  fai<5l,  lé 
jour  du /acre  (2),  dans  la  ville,  que  de  perdre  leur  rang.  Et  que 
Ton  ne  me  dife  pas  que  les  religieux  de  Saind-Lomer  n'ont 
jamais  porté  le  Sacre  dans  Blois  mefme  ;  nous  avons  encor  les 
a6les  comme  (3),  l'an  1 553,  le  11  juin,  le  vénérable  frère  Jac- 
ques Boyvin ,  fous-prieur   de  Saind-Lomer,  porta  le  Sain<îl 
Sacrement  folennellement,   depuis   i'églife  de    Sainft-Lomer 
jufque  en  Vienne,  &  le  raporta  ;  &  depuis,  dans  les  derniers 
eftats  de  Blois,  faids  l'an  i588  (4),  avec  combien  de  pompes  & 
magnificences  les  religieux  de  Sainft-Lomer  le  portèrent-ils  ! 


(0  Ces  choses. 

(2)  Fête-Dieu. 

(3)  Comment,  comme  quoi. 

(4)  Les  Euts  généraux,  dits  les  seconds  états  de  Blois,  (les  premiers  avaient  eu  lieu  en  1576). 


De  plus,  s'il  faut  parapher  dans  les  affemblées  du  clergé,  ne 
font-ce  pas  tousjours  les  religieux  de  Sainft-Lomer  qui  font 
les  premiers?  Il  ne  faut  voir  que  le  regiftre  où  font  les  origi- 
naux de  ces  aftes,  pour  voir  la  vérité  de  mon  dire.  Et  pour 
quoy  eft-ce  encor  que,  mefine  dans  Téglife  de  Bourgmoyen  & 
dans  celle  de  Sainél-Sauveur ,  les  religieux  de  Saind-Lomer 
tiennent  tousjours  le  cofté  droid,  fi  ce  n'eft  qu'il  font  les  pre- 
miers? De  plus,  il  ïdiUi  fçavoir  (i)  de  ceux  qui  compofent 
rhiftoire  de   Chartres,  pour  fçavoir    que  Tabbé   de  Sainft- 
Lomer  eft  appelle  le  fécond ,  c'eft  à  fçavoir  après  celuy  de 
Sainâ-T^ère  (2).  Difons  donc  que  c'eft  la  volonté  des  comtes 
de  Blois,  &  qu'elle  a  tousjours  efté  telle.  Ce  que  je  tire  d'une 
chartre  de  Sainft-Lomer^  expédiée  l'an  1202  par  Louis,  comte 
de  Blois,  par  laquelle  il  veut  &  entend  que,  fi  les  trois  jours 
francs  (3)   qu'il  avoit  donnez  aux  religieux  de  Saind-Lomer 
viennent  dans  la  femaine  de  ceux  de  Bourgmoyen  ,  que  ceux 
de  Bourgmoyen  foient  transférez  en  la  femaine  fuivante;  donc 
il  jugeoit  bien  que  l'honneur  appartenoit  à  ceux  de  Saind-Lo- 
mer.  Et  afin  que  l'on  ne  dife  pas  que  je  parle  par  cœur  (4), 
voylà  les  propres  mots  de  la  chartre,  laquelle  j'ay  raportée  en 
ma  féconde  partie  tout  au  long  :  «  Si  verô  haec  praedida  feria 
«  evenerit  in  feptimanâ  canonicorum  S.   Mariae  de   Burgo 
«  medio,  pro  tribus  diebus  in  quibus  feria  San<îli  Nicolai  erit, 
<  canonici  très  alios  dies  in  fequenti  feptimanâ  remperabunt.» 
Cela  eft  cler  &  net-,  &  par  conféquent  n'a  befoin  d'explication. 
Et  que  diray-je  de  Son  Alteffe  Royalle  monfeigneur  le  duc 
d'Orléans  ?   N'eft-ce  pas  fon  intention  que  chaque  chofe  foit 


(i)  S'informer. 

(2)  Abbaye  de  Bénédictin  s,  située  à  Chartres. 

(3)  Le  privilège  dit  ia  comté  (VoirSuprà,  p.  i63). 

(4)  De  mémoire  et  sans  preuve  écrite. 
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confervée  dans  fon  ancienneté  ?  Combien  de  fois  a-t-ii  affifté 
aux  proceffîons  générales  qui  fe  font  affez  fouvent  à  Biois,  où 
il  a  veu  les  religieux  de  Saind-Lomer  dans  leur  rang ,  fans 
jamais  dire  du  contraire,  tant  s'en  faut,  qu'eftant  furvenu  quel- 
ques débats,  il  a  tousjours  opiné  en  faveur  des  religieux  de 
Saind-Lomer  !  Bref,  la  confirmation  de  ces  chofes  eft  tirée 
de  Textraid  du  procès-verbal  des  couftumes  générales  du  pays 
&  comté  de  Blois,  imprimé  Tan  1529  (i),  au  feuillet  3 17,  où  il 
y  a  le  dénombrement  des  eccléfiaftiques  en  cette  forte  :  «  Ceft 
«  à  fçavoir  :  pour  le  révérend  père  en  Dieu ,  monfeigneur 
«  Tévefque  d'Autun,  abbé  de  Sainft-Lomer  de  Blois,  compa- 
«  rurent  maiftre  Pierre  Bouchet,  fon  bailli,  &  Zacharie  Boyvin, 

<  fon  procureur  -,  &  pour  les  religieux  &  convent  du  didl  lieu, 
«  maiftre  Claude  Chevalier,  leur  procureur.  Pour  les  religieux 
€  &  couvent  de  Bourgmoyen,  frère  Pierre  Royallard ,  prieur 
«  de  Sainél-Honoré  de  Blois.  Pour  les  doyen,  chanoines  & 
<c  chapitre  de  Saindl-Sauveur  de  Blois  ,  maiftre  Guillaume 
«  Habert,  chantre  &  chanoine  d'icelle  églife.  »  D'où  je  tire 
cette  conféquence  que,  puifque,  de  ce  temps^  auquel  Tabbaye 
de  Saindl-Lomer  eftoit  desjà  en  commende ,  les  religieux  de 
Saind-Lomer  font  nommez  devant  ceux  de  Bourgmoyen  & 
Sainft-Sauveur,  qu'ils  doivent  avoir  pour  le  préfent  les  me/mes 
chofes  (2).  Dans  le  mefine  procez-verbal,  feuillet  329,  font  ces 
mots  :  «  Aufly  comparurent  en  perfonne  maiftre  Jean  Boudet, 
«  notaire  &  fecrétaire  du  roy,  receveur  de  Chartres,  Jacques 

<  Allart,  Eftienne  Viau  &  frère  Olivier  d'Orval,  religieux  de 


(i)  NœlMars  cite  une  ancienne  édition  de  nos  Coutumes^  mais  non  la  première,  qui  fut  imprimée  4 
Paris  en  1534,  en  caractères  gothiques,  in-4»  de  74  feuillets  (Voir  l'exemplaire  de  la  Bibliothèque  de 
Blois).  L'édition  de  1 529,  visée  par  l'historien  de  Saint-Lomer,  était  sans  doute  d'un  plus  petit  format,  i 
en  juger  par  le  nombre  des  feuillets. 

(2)  Les  m&nes  prérogatives. 


«  Saind-Lomer  de  Blois,  efchevins  &  eûeus  au  gouveraemeat 

<  des  négoces  &  affaires  de  la  dide  ville.  »  Sur  quoy  vous 
remarquerez  le  beau  privilège  qu'avoit  encor  en  ce  temps  là 
Tabbaye  de  Saind-Lomer  &  qui  avoit  tousjours  efté  en  prati- 
que depuis  la  fondation  du  monaftère^  à  fçavoir,  d'avoir  un  de 
fes  religieux  pour  efchevin  (i).  Mais  revenons  à  ce  que  nous 
venons  de  quitter,  &  difons  qu'ayant  ainfy  monftré  la  primauté 
des  religieux  de  Saind-Lomer  par  deflus  ceux  de  Bourgmoyen, 
il  me  fera  facile  de  dire  qu'ils  doivent  tenir  le  premier  lieu  par 
deffus  ceux  de  Saind-Sauveur,  puifqu'i&  (2)  font  près  de  deux 
cens  ans  après  ceux  de  Bourgmoyen.  Je  fçais  pourtant  qu'il  y  a 
eu  de  grandes  difficultez  &  procès  pour  ces  prééminences, 
quoy  qu'elles  ayent  tousjours  efté  terminées  à  l'avantage  des 
religieux  de  Saind-Lomer,  ainfy  que  tefinoigne  Denis  Von- 
tain  (3),  très  do<Se  jurifconfulte  de  Blois,  en  cette  forte 
(  In  commentaris  ejufdem  ad  verbum  V^bilum  )  :  c  Ego  femel 
<K  defendi    monachos    S.   Launomari   adverfùs    decanum   & 

<  canonicos  S.  Salvatoris  Blefenfis,  qui  volebant  in  proceflione 

<  ultimum  locum  tenere,  qui  in  proceffionibus  &  fatis  folem- 
«  nibus  honoris  locus  eft.  »  Et  nefçay  (4)  certes  la  raifon  de 
ces  Meffîeurs;  car,  eftant  chofe  toute  conftante  que  (5)  font 
les  religieux  de  Saind-Lomer  qui  ont  inftitué  premièrement  (6) 
les  procédions,  un  peu  après  leur  arrivée  en  Blois,  y  ayant  puis 
après  admis  les  religieux  de  Bourgmoyen,  puis  les  chanoines 


(i)  Ce  n'était  pas  là  un  privilège  exclusif;  car  noas  voyons  qu'anciennement  il  y  eut  aussi  des  retigieux 
de  Bourgmoyen  dans  l'échevinage  ;  les  deux  monastères  semblaient  même  jouir  alternativement  de  ce 
droit  (Voir  notre  analyse  manuscrite  des  registres  de  la  villes  déposés  4  la  Bibliothèque). 

(3)  Les  chanoines  de  Saint-Sauveur,  église  collégiale,  fondée  vers  l'an  1000  (Bemier,  p.  3a). 

(3)  Denis  Du  Pont,  célèbre  avocat  et  premier  commentateur  des  Coutumes  de  "Blois, 

(4)  Je  ne  sais. 

(5)  Ce  sont. 

(6)  D'abord, 
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du  chafleau  ;  je  ne  fçay,  dis-je,  après  avoir  ufé  de  telle  cour- 
toifîe  en  leur  endroidl,  pour  quoy  ils  ont  ofé  prétendre  à  ce 
droiél.  Peut  eftre  qu'ils  me  diront  que  les  religieux,  n'eftant  de 
la  hiérarchie  eccléfiaftique,  ne  doivent  aller  devant  les  cha- 
noines :  mais  un  de  nos  pères  ayant  très  doftement  refpondu 
à  ces   chofes  par  un  faâum  qu'il  fit  Tan  1634,  je  ne  m'ar- 
refteray  à  les  réfuter  ;  aufly  bien  faut-il  venir  à  la  féconde 
partie  de  ma  mineure,  à  fçavoir  que  les  religieux  de  Saindl- 
Lomer  font  les  plus  nobles  eccléfiafliques  de  Blois  ;  ce  qui  fe 
manifefte  (i)  ainfy  :  les  abbayes  d'un  royaume  ou  d'une  ville 
font  plus  nobles,  lefquelles  ont  de  plus  nobles  fondateurs  ou 
de  plus  nobles  dignitez  ;  or  eft-il  que  l'abbaye  de  Sainft-Lx)- 
mer  a  de  plus  nobles  fondateurs   qu'aucune  églife  de  Blois 
&  eft  mieux  qualifiée,  donc  plus  noble.  Que  cela  foit  ainfy,  il 
eft  évident  ,  &  quant  à  la  première  partie  de  cette  mineure, 
par  ce  que  j'ay  didl  cy-devant  de  Bourgmoyen,  à  fçavoir  que 
fon  fondateur  efloit  Eudes  fécond,  didl  le  Champenois,  &  fon 
bienfaidleur  Thibault  le  Sénéchal,  tous  deux  comtes  de  Blois. 
Pour  ce  qui  eft  de  Saind-Sauveur,  il  faut  lire  Pierre  de  Blois, 
qui  vivoit  en  l'an  1 160  &  eftoit  en  vogue  de  ce  temps,  &  l'on 
verra  (Epift.  78)  que  ça  efté  un  noble  feigneur  nommé  Godeffroy 
qui  l'a  fondé.  Tirons  donc  noftre  conféquence,  que  Sainft- 
Lomer,  eftant  de  fondation  royalle,  eft  plus  noble  que  ces  deux 
corps,  puifque  fon  fondateur  c'eft  le  roy  Raoul,  comme  j'ay 
did  au  commencement  de  ma  féconde  partie.  C'eftoit  la  raifon 
pourquoy  autres  fois  toutes  les  réceptions  des  roys  &  roynes  en 
la  ville  de  Blois,  auffy  bien  le  fervice  pour  leurs  funérailles  fe 
faifoient  dans  l'églife  de  Saindl-Lomer,  non  à  raifon  qu'elle  eft 
la  plus  grande  de  Blois,  comme  ont  voulu  dire  quelques-ims  , 

(i)  ProuTc. 


mais  à  raifon  qu'elle  eft  de  fondation  royalle.  Et  afin  que  Fon 
voye  que^e  nen  donne  à  garder  (i),  les  obfèques  d'Henry 
quatre  d'étemelle  mémoire  ne  fe   firent-elles  pas  à  Sainft- 
Lomer,  quoy  que  ce  ne  fut  à  noftre  tour  la  proceflion?  La 
féconde  partie  de  la  précédente  mineure  fe  prouve  ainfy  :  ces 
abbayes-là  font  mieux  qualifiées  qui  ont  de  plus  nobles  digni- 
tez  &  tiltres  de  grandeur  -,  comme  au  monde  ceux-là  font  les 
plus  qualifiez  qui  font  plus  relevez  en  dignité  par  deffus  les 
autres  :  ainfy,  les  comtes  font  par  deffus  les  barons,  les  ducs 
par  deffus  les   comtes,   &  ainfy  des  autres  ;  or,  c'eft  chofe 
certaine  que  le  monaftère  de  Saindl-Lomer  tient  la  qualité  de 
comté  ;  car,  félon  le  do6le  Caffanée  (In  fuo  catalogo  de  gloriâ 
mundï) ,  il  ne  faut  que  quatre  baronies  pour  faire  un  comté  ; 
Tabbaye  de  Saind-Lomer  en  ayant  eu  mefme  davantage ,  je 
vous  laiffe  à  penfer  fi  elle  n'eft  pas  mieux  qualifiée  que  Bourg- 
moyen  &  Saind-Sauveur,  lefquels  ne  peuvent  pas  mefine  nous 
nommer  une  feule  baronie  qui  foit  fous  leur  jurifdidion.  Ck)n- 
cluons  donc  que  le  monaftère  de  Saind-Lomer  eft  plus  quali- 
fié que  Bourgmoyen  &  le  chafteau.  Que  s'ils  font  les  plus 
qualifiez,  ils  ont  auffy  plus  de  jurifdiélion  que  les  deux  autres 
corps  de  la  ville  de  Blois  ;  qui  (2)  eft  la  troifiefme  partie  de  ma 
première  mineure  ;  laquelle  fe  peut  voir  ainfy  :  et  première- 
ment, quant  (3)  eft  de  Saind-Sauveur,  un  chafcun  fçait  que 
M.  le  doyen  (4)  n'a  aucune  jurifdiélion  fur  les  chanoines  de  S.- 
Sauveur,  &  (5)  ne  font  tenus  à  luy  obéir  que  par  bienféance.  De 
plus,  c'eft  que  de  douze  ou  treife  chanoineries  qui  font  à 


(i)  Je  n'en  impose  pas. 
(3)  Ce  qui. 

(3)  Pour  ce  qui. 

(4)  Le  doyen  du  chapitre  de  l'église  collégiale  de  Saint -Sauveur,  un  des  dignitaires  du  clergé  Blésois, 
prétendait  marcher  avant  tous  les  autres. 

(3)  S,-ent.  Que  les  chanoines. 


—   t>2^   — 

Sain(5l-Sauveur,  le  chapitre  du  mefine  lieu  n'en  a  que  la  moitié 
à  préfenter,  puifqu'ils  ont  Talternative  avec  SonAlteffe  Royalle. 
Après,  où  font  les  offices,  les  cures,  prieurez  &  chapelles  qu'ils 
ont  à  confirmer  ?  Pour  ce  qui  eft  de  Bourgmoyen,  Tabbé  en  a 
un  peu  davantage,  puifqu'il  a  une  puiffance  abfolue  fur  fon 
monailère;  de  plus,  il  confère  quelques  offices  &  douze  ou 
treife  prieurez-cures  qui  en  dépendent  ;  mais,  qu'eft-ce  que  tout 
cela,  comparé  à  la  jurifdidion  de  Tabbé  de  Saind-Lomer, 
lequel,  outre  fix  offices  claufh-aux,  un  chafcun  de  mille  li- 
vres {i)^  il  a  encore  trante  prieurez  à  préfenter,  defquels  il  y 
en  a  fix  conventuels,  fans  parler  de  quatre-vingt-dix  cures  & 
fept  ou  huid chapelles? 

Mais  Ton  m'objedera  :  t  Cela  eftoit  bon  lorfque  les  abbez 

eftoient  de  la  robbe  (2)  ;  mais  n'en  eftant  plus,  pourquoy  un 

prieur  aura-t-il  tant  de  prééminence,  puifque  aulfy  bien  il  n'a 

tant  de  jurifdi(îtion?»Aquoy  je  refponds:  premièrement,  que  le 

prieur  de  Saind-Lomer,  lequel  repréfente  la  perfonne  de  l'abbé, 

a  encor,  pour  le  préfent,  plus  de  pouvoir  que  le  prieur  de 

Bourgmoyen  &  le  doyen  du  chafteau,  à  raifon  de  l'entière  & 

abfolue  puiffance  qu'il  a  fur  fon  monaftère,  &  mefme  fur  les 

prieurez  qu'il  vifite  tous  les  ans.  Adjouftez  que  le  pouvoir  & 

puiffance  qu'avoient  les  abbez  de  la  robbe  a  efté  donné  aux 

religieux  reformez,  par  les  fouverains  pontifes,  tellement  qu'ils 

peuvent  bénir  des  corporaux  &  autres  ornemens  pour  le  culte 

divin  ;  bref,  je  diray  qu'il  fauderoit  efbe  entièrement  ignorant 

dans  le  droiâ  (3),  fi  l'on  n'accordoit  aux  prieurs  ce  que  les 

abbez  deveroient  avoir  s'ils  eftoient  religieux.  Adjouftons  enfin. 


(1)  D«  revenu  P 

(3)  De  l'ordre  bénédictin  (En  e^et,  les  ttbbéA  furent  choï«h  parmi  les  religieux  occlusîveiïi^at,  Jusqu'à 
riQtTûtiuction  funËâtc  du  régime  daa  commend^*). 
O)  L4  droîc^conoa. 
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par  conclufion  de  cette  apologie,  que,  quand  les  religieux  de 
Sainft-Lomer  ne  feroient  fi  bien  fondez  dans  leur  antiquité, 
noblefle,  pouvoir  &  jurifdidion,  qu'ils  deveroient  pourtant  aller 
les  premiers,  puifque  c'eft  la  volonté  du  lieutenant  de  Jéfits- 
Chrift  en  terre  (i)  ;  lequel  veut  &  entend  que  les  moynes  ncrirs 
(c'eft-à-dire  les  Bénédidlins)  tiennent  le  deffus  des  chanoines 
réguliers  :  <  Monachi  nigri  (2)  praeferuntur  canonicis  etiam 
€  regularibus,  &  eos  praecedere  debent,  »  (Conflit.  Bened.  papae  12, 
feaaAvenione  iSSylS]). 


(1)  Du  ptpc. 

(2)  Les  moinet  noirt^  c'est-à-dire  les  Bénédictins,  par  opposition  aux  chanoines  réguliers  de  Tordre  de 
Saint-Augustin,  qui  portaient  l'habit  blanc  (Bourgmoyen  appartenait  i  cet  ordre). 

(3)  Cette  constitution  du  pape  Benoit  XII  se  trouve  m  extenso  dans  le  grand  BuUaire  romatM,  éditkio 
de  Lyon,  i655,p.  a33  et  suiv.  tome  i. 


CHAPITRE   III 


Des  prieurei,  cures ^  offices  &  chapelles  de  Saind-Lomer  (  i  ) , 


PRÉFACE 


UOY  que  je  ne  fois  beaucoup  verfé  dans  thiftoire^je 
tn' ignore  pas  pourtant  ce  que  je  deverois  dire  dans  ce 
gpréfent  chapitre.  Car  ceft  chofe  certaine  que  je  deve- 
rois y  apporter  (2)  toutes  les  Chartres  des  fondations  des  prieu- 
ré{,  afin  defçavoir  quand  ils  ont  efié  unis  à  t abbaye  de  Sainât- 
Lomer  &  à  quelle  occafion,  quand  les  cures  (3)  données  aux 


(i)  Cétait  l'abbé  de  Saint-Lomer  qui  nommait  aux  bénéfices  énumérés  dans  le  pouillé  ci-après  :  tou- 
tefois, les  curés  devaient  être  institués  canoniquement  par  les  évêques  diocésains.  Plusieurs  prieurés  dé- 
pendaient de  l'autorité  royale,  qui  seule  confirmait  les  choix  de  l'abbé  et  metuit  en  possession  les  titulaires 
nommés  par  lui.  Après  l'introduction  delà  réforme  de  Saint-Maur^  les  offices  claustraux,  et  même  plu- 
sieurs prieurés  simples,  furent  unis  4  la  mense  conventuelle,  pour  ne  former  qu'une  seule  masse  com- 
mune. Dès  lors  aussi,  toute  l'administration  du  temporel  de  la  communauté  passa  entre  les  mains  du 
eellerier, 

(2)  Rapporter,  citer. 

(3)  S.-ent.  furent. 


dids  prieurei  &  par  qui  :je  deverois  enfin  faire  une  briepe 
defcription  des  me/mes  prieure^  &  dire  quand  ils  ont  efté  Jécu- 
tarif ei  ou  diftraids  de  Fabbqjre.cMais,  comme  le  thréfor  {i;  de 
Sainâ'Lomer  a  efté  entièrement  pillé ^faurqy  bien  de  la  peine 
a  m' acquitter  des  ces  chofes.  Et  puis,  y  ayant  des  dépendan- 
ces de  Sainâ'Lomer  par  toute  la  France,  ilfauderoiten  avoir 
faid  le  tour^  pour  en  dire  des  nouvelles  certaines^  &  avoir  com- 
muniqué avec  ceux  qui  les  pojfèdent,  auxquels,  après  leur  avoir 
donné  les  ^rieurei,  ton  en  a  encore  donné  les  tiltres  qui  dé- 
voient demeurer  à  jamais  dans  F  abbaye  de  Saind-Lomer,  pour 
avoir  une  éternelle  fouvenance  de  tous  les  bienfaideurs^  lesquels 
ne  pourront  plus  eftre  que  confufément  dans  la  penfée  des  âmes 
reconnoijfantes .  Puisquil  y  a  donc  tant  de  difficulté  pour 
toutes  ces  chofes,  je  me  contenteray  de  mettre  icy,  première- 
ment en  général  toutes  les  dépendances  de  Saind-Lomer,  tirées 
d'un  ancien  pouillé  du  mefme  monaftère  &  des  Chartres  tant 
des  papes  Pafchal  II,  Honoré  III,  que  d'Innocent  IV,  pour 
par  après  dire  en  particulier  les  connoijfances  que  fay  des 
dides  dépendances  ;  réfervant  la  perfedion  de  ce  chapitre  à  ceux 
qui  auront  veu  les  tiltres  des  prieure^  &  auront  efté  fur  les 
lieux. 


(i)  Les  archives. 


SECTION  I 


Catalogue  des  prieur e:(,  offices  6  cures  du  monajlère  de  Sainâ-Lotner^ 
vulgairement  appelle  Le  Fouillé  (i). 


NOMINA   PRIORATUUM  CONVENTUALIUM 

PRiORATus  S.  Launomari  de  Monafteris  in  Pertico,  CarnotenCs  diœ- 
cœfis  :  cMouJliers  (2). 

Prioratus  S.  Sulpicii  de  Aquilâ,  Ebroicenfis  diœcefis  :  baronie  de  Sainâ- 
Sulpicede  l'(yligle{3). 

Pr.  S.  Launomari  de  Maienciaco,  Claromontenfis  diœcefis:  SainS- 
Lomerde  éMox/fac  (4). 

Pr.  S.  Martini  de  Monafteriolo,  Senonenfis  diœcefis  :  Sainâ-SMartin  de 
SMonJlreau  (5). 

Pr.  S.  Juliani  de.Doyaco  propè  Caftrodunum,  Carnotenfis  diœcefis: 
S ainS- Julien  de  Douy-lès-Cha^eaudun  (6). 

Pr.  Beatae  Mariae  de  Mamertis/  Cenomanenfis  diœcefis  :  éMatnerts  (7). 


(i)  La  plupart  des  localités  ci-après  ont  changé  de  diocèse,  par  suite  des  nouvelles  circonscriptions  ; 
pour  en  faciliter  la  recherche,  j'indiquerai  leur  situation  dans  les  départements,  arrondissements  et  cantons 
actuels. 

(3)  Moutier-au-Perche,  l'ancien  Corbion  (aujourd'hui  dans  le  département  de  l'Orne,  arrondissement 
de  Mortagne,  canton  de  Remalard). 

(3)  Dans  la  paroisse  de  Saint-SuIpice-sur-Rille,  située  à  ()eu  de  distance  de  la  petite  ville  de  Laigle, 
(département  de  l'Orne,  arrondissementde  Mortagne,  canton  de  Laigle). 

(4)  On  écrit  aujourd'hui  Moistat  (département  du  Puy-de-Dôme,  arrondissement  de  Clermont,  canton 
de  Billom). 

(3)  Département  de  Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Fontainebleau. 

(G)  Di-^pm-temcm  d'Eufc-ct-Loir, 

(7)  Dipartcmcût  ùz  U  Sartlîc. 

%% 
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NOMINA    PRIORATUUM   SIMPLICIUM     (i) 
Jn  epifcopatus  Câmotenfi  (2): 

Pr.  S.  Felicis  de  Champigniaco  :  Champigny  (3). 

Pr.  De  lUoto:  Jllou  (4). 

Pr.  deCondello:  Condeau  (5). 

Pr.  de  S.  Angelo:  Varonie  de  Sainâ'Q4nge  (6). 

Pr.  S.  Nicolai  de  Valeriis,  2Lnnex\is  prœpofiturœ  (7)  :  Val  itères  (8). 

Pr.  S.  Oportunaede  Frigido  Pallio:  Sainâe-Oportunt  (9). 

Pr.  S.  Leobini  de  Perigniaco,  annexus  facriftiae  S.  Launomari  :  SPm- 
gny  (10). 

Pr.  Beatas  Marias  de  Fayo  :  Le  Fay  (11). 

Pr.  S.  Avertini  de  Broglio:  Le  ^rueil  Sainâ-Lomer  (12). 

Pr.  de  Regimalaftro  :  tournai l lard  {i 3). 

Pr.  S.  iEgidii  de  Colle  propè  Caftrodunum:  Sainâ-Gilles  du  Tertre,  à 
Chafteaudun. 

Pr.  S.  Beati  de  Candeto  :  Sainâ-Bienheuré  de  Candé  (14). 

Pr.  S.  Martini  de  Monftolio  :  Mouton  (i5). 

Pr. de  Monte  foleti, aliàs  de  Cosdrâ^dSiïiQXMs^Bsf^Suriœ : Sainâ-Mandé 
de  Montfolet  ou  de  La  Coudraie  (16). 


(i)  A  la  différence  des  prieurés  conventuels^  les  prieurés  simples  n'étaient  point  habités  par  des  reli- 
gioux  et  n'avaient  pas  charge  d'âmes, 

(2)  C'était  l'ancien  diocèse  de  Chartres,  tel  qu'il  s'étendait  avant  l'érection  de  l'évêché  de  Bloii,  doot  le 
territoire  fut  pris  sur  celui  de  Chartres. 

(3)  Arrondissememt  de  Blois,  canton  d'Herbault. 

(4)  Commune  de  Dampierre-sur-Arvre  (département  d'Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Dreux,  cantoa 
do  BrezoUes;. 

(5)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Reroalard.  Près  de  Condeau  était 
la  paroisse  de  Condé-sur-Huisne^  ci-après  mentionnée,  au  diocèse  de  Chartres.  L'église  paroissiale  de 
Condeau  est  portée,  plus  loin,  au  diocèse  de  Seez,  dont  elle  dépendait  effectivement;  mais  comment  le 
prieuré  a-t-il  été  rangé  dans  le  diocèse  de  Chartres  ?  Serait-ce  une  erreur  ?... 

(6)  Département  d'Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Dreux,  canton  de  Châteauneuf-en-Thiroerais. 

(7)  La  prévoté  (Office  claustral). 

(8)  Dans  la  paroisse  d'Autainville  (Loir-et-Cher). 

(9)  Dans  la  paroisse  de  Saint-Jean-Froidmentel  (arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Morée). 

(10)  Département  de  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Selomnes. 

(11)  C'est  Fages^  dans  la  commune  de  Thenay  (Loir-et-Cher). 

(12)  Commune  de  Villefrancœur  (Loir-et-Cher). 
(i3)  Aujourd'hui  Remalard  ou  Regmalard  (Orne). 
(h)  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Blois. 

(i5)  Mouton  ou  Afoit/Aou-sur-Bièvre,  arrondissement  de  Blois. 
(16)  Commune  de  Viévy-le-Rayé  (Loir-et-Cher). 
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Jn  epifcopatu  Senonenfi: 
Prioratus  S.  Medardi  de  Meffa  :  éMefé  (i) . 

Jh  epifcopatu  Sagienfi  (2)  : 

Pr.  de  Curîâ  Suraldi:  Courferaut  (3). 
Pr.  S.  Germani  de  Chimiliaco  (4). 

Jn  epifcopatu  Ebroïcenfi  (5): 

Pr.  Beatac  Marîaede  Rayo:  *liay  (6). 

Pr.  Sandi  Pétri  de  Francâ  villa  :  Francheville  (7). 

Pr.  de  Irayo:  Jray  [%). 

Jn  epifcopatu  Lexovienfi  (9): 
Prioratus  de  Occulatâ  :  Ouilly  (10). 

Jn  epifcopatu  Cenomanenfi  (11) 

Pr.  Beatae  Mariae  de  Celleyo:  Baroniede  Celle  (12). 
Pr.  de  Farciaco:  Farce  ou  Fercé  (i3). 


OFFICIA  CLAUSTRALIA 

Praepofitura  —  Eleemofinaria  —  Sacriftia  —  Infirmaria  —  Refeftuaria 
Armaria  (14). 


(i)  Maisse^  département  de  Seine-et-Oise,  arrondissement  d'Etampes,  canton  de  Milly. 

(2)  De  Séez  (Orne). 

(3)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Noce. 

(4)  Chemilli^  département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Bellâme. 

(5)  Evreux. 

(6)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Laigle. 

(7)  Département  de  l'Eure,  arrondissement  d'Evreux,  canton  de  Breteuil. 
(8J  D*îpart(imcûi  de  lOrnc,  arrouJiss^;mcnt  de  Mortagnt;^  cjtntan  de  Liiigk. 

(9)  Lisicux, 

(10)  Vuilîjre,  d<}partcmciit  duCalvados^  arrondissement  et  canton  de  Lîsieux. 
(il)  LeMûns. 

(13)  Diipartement  de  Loir-et-Cher,  arrondîsâcmcnt  de  Vendôme*  canton  de  Savigny. 
(i3)  Dipartcmcnt  de  la  Sarthe,  arrotidisscmcnt  de  La  Flich^t  camon  deBrulon. 

(14)  U  sera  tmîté,  plus  lom,  de  ces  difTérenii»  ojicet  çiawtr^u%. 


JJ^ 


NOMINA    PAROCHIARUM 

Jn  diœcefi  Camotenfi: 

Ecdefia  parochialis  S.  Michaelis  de  oppido  Carnotenfi  :  Sainâ-Michel  de 
Chartres. 

Ecclefia  S.  Eliphi  (defcambiata  cum  cura  de  Teffeliis)  :  Sainâ-Eliphey 
proche  La  Loupe  (i). 

Eccl.  de  Bertoncelliis  :  Bretoncelles  (2) . 

EccL  Beats  Mariaede  Fonte  Simonis:  Fontaine  Simon  (3). 

Eccl.  de  Condeto:  Condé  (4). 

Eccl.  de  Paflu  S.  Launomari:  Le  Pas  Sainâ-Lomer  (5). 

Jn  archidiaconatu  T>unenji: 

Eccl.  S.  Joannis  de  Oucquiis:  Sainâ-Jean  d'Oucques  (6). 

Eccl.  S.  Mariae  de  Montefoleti  :  Sainâ-Mandé  (7). 

Eccl,  S.  Nicomedis  de  Semervillâ:  Semerville  (8). 

Eccl.  S.  Joannis  de  ¥n^\ào  ^\ï\o:  Froid-Manteau  (9). 

Eccl.  S.  Juliani  de  Doyaco:  T>ouy'lès-ChaJleaudun  (10). 

Eccl.  Beatae  Mariae  de  Bofcogaffodo  :  Boifgaffon  (11). 

Eccl.  S.  Pétri  de  Langeyo  :  Langey  (12). 

Eccl.  B.  Mariae  de  Viltepodio :  Villempuy  {i3), 

Eccl.  S.  Medardi  de  Caftroduno  :  Sainâ^éMédard  de  Chajleattdun, 

Eccl.  de  Autolio  :  Q4uteil  (14). 


(I)  Département  d'Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Nogent-Ie-Rotrou,  canton  de  LaLx>upe. 
(3)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Remalard. 

(3)  Département  d'Eure-et-Loir,  arrondissement  de  Nogcnt-le-Rotrou,  canton  de  La  Loupe. 

(4)  Département  de  l'Orne,  arrondissement   de  Mortagne,  canton  de  Remalard,  auprès  du  priearé  de 
CondeaUf  ci-dessus  marqué. 

(5)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Longni. 

(6)  Arrondissement  de  Blois,  canton  de  Marchenoir. 

(7)  Cette  ancienne  paroisse  n'est  plus  qu'un  hameau  de  Viévy-Ie-Rayé,  canton  d'Ouzouer-le-Marcbé. 

(8)  Arrondissement  de  Blois,  canton  d'Ouzouer-le-Marché. 

(9)  On  écrit  aujourd'hui  Froidmentel  (arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Morée). 

(10)  Canton  de  Chflteaudun. 

(II)  Arrondissement  de  Châteaudun,  canton  de  Cloyes. 
(12)  Arrondissement  de  Châteaudun,  canton  de  Cloyes. 
(i3)  Arrondissement  et  canton  de  Châteaudun. 

(14)  Ou  plutôt  Autheuilf  (arrondissement  et  canton  de  Châteaudun). 
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Jn  archidiaconatu  ^lefenji: 

Eccl.  S.  Martini  de  Montolio  fuper  Bivram  :  Mouton. 

Eccl.  S.  Beati  de  Candeto  :  Candé, 

Eccl.   S.  Satumini  de  Viennâ  in  fuburbiis  oppidi  Blefis  (i). 

Item  eccl.  S.  Nicolai  de  Fifco:  Sainâ-Nicolas  du  Foix, 

Eccl.  S.  Pétri  de  Fifco:  Saina-Tierre  du  Foix  (2). 

Eccl.  S.  Leobini  de  Villa  baronis  :  Villebarou  (3) . 

Eccl.  S.  Annae,  aliàs  B.  Mariœ  de  Mulcento  :  Mulcens  (4). 

In  archidiaconatu  Vindocinenji  : 

Eccl.  S.  Stephani  de  Villa  Romanâ:  Villeromain  (5). 
Eccl.  S.  Felicis  de  Champigniaco  :  Champigny  (6). 
Eccl.  S.  Pétri  Villae  francorum  :  Villef rancoeur  (7). 
Eccl.  S.  Leobini  de  Perigniaco:  Térigny  (8). 

In  archidiaconatu  Droffenji  (9): 

Ecclefia  S.  Martini  de  Louiis:  Laons  ou  Longs  (10). 

Eccl.  de  S.  Angelo  :  Sainâ-Ange  (11). 

Eccl.  de  Bleviaco:  Blevjr  (12). 

Eccl.  de  Lupovillari  :  Louviers  (i3). 

Eccl.  de  Damna  petrâ  fuper  Arvam:  Dampierre-sur-Arve  (14). 

Eccl.  S.  Germani  de  Regimalaftro  :  Roumaillard  (i5). 

Eccl.  S.  Stephani  de  Dorcello  :  Dorceau  (16). 


(i)  Le  faubourg  de  Vienne-lès-Blois.  Son  église  paroissiale  de  Saint'Saturnin  est  célèbre  par  la  dévo- 
tion i  V^otre-Vame  des  <i4fdes. 

(2)  Cetre  paroisse  fut  supprimée  au  znr*  siècle  et  unie  à  celle  de  Saint-Nicolas,  comme  on  l'a  vu  plus 
haut 

(3)  Arrondissement  de  Blois,  canton  de  Blois-Est. 

(4)  Arrondissement  de  Blois,  canton  de  Mer. 

(5)  Arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Selomnes. 

(6,  7  et  8)  Voir  les  notes  précédentes  sur  les  prieurés  établis  dans  ces  trois  paroisses. 

(9)  De  Dreux  (Eure-et-Loir)* 

(10)  Arrondissement  de  Direux,  canton  de  Brezolles. 

(11)  Idem. 

(i3)  Arrondissement  de  Drenx,  canton  de  Châteauneuf-en-Thimerais. 

(i3)  Ou  plutôt  LouviUiers.  arrondissement  et  canton  de  Dreux. 

(14)  Arrondissement  de  Dreux,  canton  de  Brezolles. 

(i5)  Ou  plutôt  *I{emalard  (Voir  aux  prieurés). 

(16)  D^artementde  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Remalard. 


Eccl*  S.  Joannisde  Landoviot  Lande  {t]. 

Eccl.  S,  Launomari  de  Monafteriis  :  Mouftiers  (2}. 

Eccl.  de  Maginaco  ;  Mange  (3). 

EccL  deBifoto;  Bijou  {4), 

EccL  de  Menetlo:  Mènent  (3). 

EccL  de  Milliaco  :  Miîîjr  [S], 

EccJ.  de  Maneto  ;  Manon  (7), 

EccL  de  Mantovillari  :  MantonvUUers  (8)* 

Eccl*  S*  Maclovii  de  Randouveto:  Randouvay  (g). 

In  diœcefi  Senonenfi: 

EccL  S.  Mauricii   in   Infulà   Monfteroli  :    Sainâ-Maurice  de-f  IJie  de 
Monjfreau, 

EccL  S.  Nicolai  de  VaUence, 

Decanatus  de  Monftereau  (  i  o). 

EccL  S,  Joannis  de  Monfterolo  ;  Salnû-Jean  de  Monjfereau. 

EccL  S.  Medardi  deMella  :  MeJTé  (n), 

EccL  S,  Medardi  de  Medio  puteo:  oMe/puis  (12)- 

In  diœceji  Ebrokenji: 

Ecclcfia  S.  Bartholemœl  de  Aquîlâ:  Sainâ-Barthelemy  de  î  Aigle  (t3j. 
EccL  S.  Sulpicii  de  Aqmià  :  S ainâ -Su Ipice  de  rAigîe. 

EccL  S.  Martini  de  Afcouleo:  E/coubié  {14). 
EccL  de  Vitriaco  :  VUray  (  1 5)  , 
EccL  de  Irayo  :  D*Iray  [16}, 


(t)  MSïncs  département  et  arrondî^semcatt  canton  de  Longni. 

(a)  C'est  Moût  ter -au  Fcrche,  Tanclcn  Coybion  (Voir  aux  prieuré*) 

(3)  AkiîourJ'hui  Le  Mage^  arrondi^s^incnt  de  Mortagne^  canton  de  Longni^ 

{4.)  Département  de  J'Orne,  arrondissement  de  Mortagne^  canton  de  Longnù 

{b)  Âujotjrd'hui  LciÂfenuij  arrondissement  de  Mortagne,  canton  dti  LongnL 

(6)  Lisez  Xeuilty  du  ^u//^ ,  même  canton  de  Longni^ 

(7)  Arrondissement  de  Nogent-lc-RotroUp  canton  de  La  Loupe> 

(8)  Aujourd'hui  Mîittanvillier»^  dtfpartemCTit  d'Eiire-cl-TjOij',  arrondissement  de  Dreujt,    cdnton  de  Brt- 
xoUet  :  cette  commune  de  MattânviUiers  a  été  réunie  à  celle  de  FessanvilHcr», 

(si)  Aujourd'hui  S»inl-Mi1o-de-'îtiiH*iortn^/H  arrûndisftcmcnt  de  Mortagne,  canton  de  Tou rouvre* 
{10)  Ijc  décanat  du  chapitre  da  Notre-Dame  de  Montcreau  était  à  là  collation  de  l'abbé  de  Ssint-LOiiict) 
A  cause  du  prieuré  de  Saint-Martin^  fondit  dans  k  même  ville» 
(j  I  et  13)  Département  de  SelDe-et-OiscT  arrondissement  d'Etampfô,  canton  de  Milly. 
(i3)  Voir  aux  prieurés, 
Ct4i  t5,  16)  DépartenKnt  de  l'Omet  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Laigle^ 


Eccl-  de  Francavillâ  :  FrancheviUe{t). 

EccL  de  Longâ  Lena  :  Longueîune  (2), 

Eccl.  de  Drofintco:  Droyjy  [3). 

Ecd*  de  Rayo:  Ray  (4), 

EccL  S,  Michaelis  de  Foreftd  :  Sainâ-Michel  de  La  Foreft  (5), 

EccL  de  Prilexo:  Prilly  (6), 

Eccl.  S.  Pétri  de  Carnelliis  ;  Charnis  (7). 

In  diœcefi  Claromontenfi  : 

EcdefiaS.  Pétri  de  Maienciaco  :  Sainâ-Pierre^n  Bas-MoilTac  (8)* 
Eccl.  S.  Remigii  Defperiain  ou  E/perlain  en  haut  Moiffac  (9). 
Eccl.  S.  Dionyfii  de  Seychaîle  (lo)  proche  MoilTac. 
Eccl.  de  RavelHis  :  RaveUes  {ii)  proche  Moilîac. 
Eccl.  S.  Joannis  de  Boti\GÎ  (12). 
Eccl  S,  Bartholomœi  démord (i 3) p 

ïn  diœcefi  Sagienfi  : 
I'  Jh  m'chidiaconaht  de  Petrd  Carbomnfi  : 

Ecclefia  de  Rcnillo  :  Riatlon  (14). 

Eccl.  de  Sîccà  Romanâj  vel  Sicco  Robore:  Seiche  Rome  (i5J. 

EccL  de  Campis:  ^e$  Champs  (16). 

Eccl.  de  LignerolHs:  LigneroUes  (17)*  -• 


(0  Département  de  l'Eure,  arroiidiisMinsMt  d^Evreux,  canton  de  Brctcuth 

(1)  Département  de  TEure,  arrondissement  d'EvrcuJc,  canton  de  Vcmeiiil. 

(3)  Département  de  l'Eurs,  arrondissement  dTvreux,  canton  de  NonancourL 

(4>  Idem. 

(S>  Département  de  rOme,  arrondi  s^cmcîît  de  Monagne,  canton  de  Laigle. 

(6;  Peut-ître  f^rèattx,  Orne,  arrondissement  de  Mortagnet  canton  de  Noce? 

{7)  ChampUer,  déparitmeiU  dû  l'Eure,  arrondi^cment  d'Evreujt^  canton  de  Vemeuil, 

(8  et  9)  Mohstjt  (voir  àWL  prieurés}. 

(10)  Département  du  Puy-de-Dôme,  airoodissemfint  deThkrs,  canti>n  deLezoun. 

(i  I)  aaT^Î-Salmérangc  \  département  du   Puy-de-Dôme,  arrondissement  de  Cicrmont,  canton  de  Ver- 

Cta)  Ravel*Salm*rangç  T  département  du  Puy-de-Ddme,  arrondisîêment  de  Qcrmonl,  canton  de  Ver 

Cl3)  Bort  ;  départe rnent  du  Puy-de-Dôme^  arrondissement  de  Clermont,  canton  de  Bïllom. 

(14)  Ou  plutôt  ïiei'ifiilQa,  département  de  l'Orne^  arrondissement  et  canton  de  Mortapnc. 

(|S>  Aiiîourd'hui  Saïnt*Ouen  de  Srfcherouvrei  arrondissement  Je  Mortagne,  canton  de  Ba^œhei. 

(HS)  Champs,  arrondissement  de  Mortagtie,  canton  de  Toiifouvrc, 

(r?)  Idetn. 


Eccl.  deChimiliaco:  Chemilly  (i), 
Eccl.  deSuriaco:  Surqy  (2). 
Eccl.  de  Curiâ  Surladi  :  Courferault  (3). 
Eccl.  de  Petrariâ  :  La  Perière  (4). 

2*  Jn  archidiaconatu  Villœ  feu  Beîlemenfi  : 

Eccl.  S.  Germani  des  Groix  (5). 
Eccl.  de  Condello:  Condeau  (6). 
Eccl.  de  Burelotis:  Burelotes  (7). 

lu  diœcefi  Cenomanenfi  : 

Ecclefia  S.  Petrî  de  Farciaco:  Fercé  (8). 

Eccl.  de  S.  Aniano  (9). 

Eccl.  S.  Viventiani  :  Sainâ-Vivantien  ou  Vivent ien  {10). 

Eccl.  de  Befoto:  Befot  (11). 

Eccl.  B.  Mariaede  Mamertis:  Mamerts  (12). 

Eccl.  deCelleyo:  Celle  (i 3). 

In  diœceji  Lexovîenji  : 

Eccl.  S.  Leodegarii  deOcculatâ  :  Sainâ-Léger  d'Ouilly  (14). 
Eccl.  S.  Martini  de  Occulatâ:  Sainâ-Martin  ctOuillx{i5), 
Eccl.  S.  Pétri  de  Cantelupo  :  Chanteloupe  (16). 

Capellœ  monachales, 

Capella  S.  Nicolai  de  Fueilleio  in  parochiâ  de  Villeray  (17)  :  Sainâ- 
Nicolas  des  Feillets. 


(i)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  deBellême. 

(3)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Pcrvenchères.  Cette  église  de  Suray  {SuriacumJ  est  men- 
tionnée dans  une  chartre  de  844  ci-dessus  transcrite,  p.  78. 

(3)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Noce. 

(4)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Pervenchères. 
(5  et  6)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Remalard. 

(7)  Arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Noce. 

(8)  Département  de  la  Sarthe,  arrondissement  de  la  Flèche,  canton  de  Brulon. 

(9)  Département  de  la  Sarthe,  arrondissement  de  Mamers,  canton  de  MaroUes-lès-Braux. 

(10)  Aujourd'hui  Saint -Vincent-des-Prés^  arrondissement  et  canton  de  Mamers. 
(i  i)  Vezot,  arrondissement  et  canton  de  Mamers. 

(i3,  i3,  14  et  i5)  Voir  aux  prieurés. 

(16)  Peut-être  Chanteloup,  dans  la  commune  de  Monnaî,  département  de  l'Orne,  arrondissement  d'Ar- 
gentan, commune  de  la  Ferté  Fresnel  ? 

(17)  Villeroy,  Orne,  canton  de  Remalard. 


Capella  S.  Stephani  de  Duniaco  in  parochiâ  (Ï0n\in  (i). 

Capella  S.  Mariae  Magdalenae  de  Bouveto,  propè  parochiam  de  Monafte- 
riis  :  La  Magdeleine  Bouvet  (2).  , 

Capella  S.  Georgii  de  Villa  nova:  Sainâ-Georges  de  la  Foreft  (3). 

Capella  S.  Fiacriide  Suriaco:  Sainâ-Fiacre  de  Suray  (4). 

Capella  S.  Marias  Magdalenae  de  Bullonio  (5). 

Capella  S.  Stephani  de  Frigido  pallro  :  Sainâ-Eftienne  de  Froidman- 
teau{6). 

Voylà  tous  les  bénéfices  qui  dépendoient  autresfois  de  l'ab- 
baye de  Saind-Lomer,  &  dont  la  plus  grande  part  en  dépen- 
dent ;  ce  qui  monftre  manifeflement  la  grandeur  de  Tabbaye  de 
Blois  d'avoir  eu  tant  de  bénéfices  à  fa  collation  ;  mais  il  faut 
defcendre  au  particulier  (7) . 


'^^yS*€iafSh^^ 


SECTION  II 


^es  prieure:^  conventuels  de  Sainâ-Lomer,  6  premièrement  de  ceux  de 
Routiers  &  de  éMemerts. 


A 


YANT  aporté  la  lifte  des  dépendances  de  Saind-Lomer  en 
général,  cela  n'adjoufte  pas  beaucoup  de  lumière  à  Thiftoire. 


(i)  Saint-Etienne  de  Dugny,  à  Onzain,  arrondissement  de  Blois,  canton  d'Herbault. 
(3)  Département  de  l'Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Remalard. 

(3)  La  forêt  de  Blois. 

(4)  Soré,  Orne,  arrondissement  de  Mortagne,  canton  de  Pervenchères. 

(5)  Lieu  inconnu...  serait-ce,  par  hasard,  Bulhon,  que  l'on  écrit  aussi  Bulion,  dans  le  département  du 
Pay-de-Dôme,  arrondissement  de  Thiers,  canton  de  Lezoux  ? 

(6)  Loir-et-Cher,  arrondissement  de  Vendôme,  canton  de  Morée. 

(7)  A  moins  de  preuves  du  contraire,  on  doit  présumer  que  les  religieux  ds  Saint-Lomer  avaient  fondé 
les  églises  et  les  chapelles  comprises  au  pouillé  ;  car  le  droit  de  présentation  à  un  bénéfice  appartenait 
ordinairement  au  fondateur  primitif  et  à  ses  successeurs. 


Ceft  pourquoy  il  faut  venir  au  particulier  ;  &  comme  les  pneu- 
rez  conventuels  ont  tousjours  efté  les  plus  nobles  &  les  plus 
riches,  je  commenceray  par  ceux-là^  félon  Tancienneté  qu  ils 
ont  efté  donnez  à  Saincl-Lomer. 

Le  premier  d'iceux  &  le  plus  ancien,  c'eft  Corbion,  que  Ton 
appelle  maintenant  SMoutiers  'i',  que  Saindl-Lomer  fit  baftir 
de  fon  temps  &  duquel  j'ay  tant  parlé  en  ma  première  partie 
chap.  3  .  Il  fut  uny  au  monaftère  de  Saind-Lomer  de  Blois, 
avec  les  fui\'ans,  par  bulle  de  Pafchal  fécond,  Tan  1107, 
comme  j'ay  di<5l.  Ses  dépendances  eftoient  grandes  autresfois, 
comme  Ton  peut  voir  dans  la  chartre  de  Charles-le-Chauve, 
que  j'ay  aportée  dans  ma  première  partie  (chap.  3,  fed.  1 1). 
La  dévotion  a  efté  fi  grande  en  ce  prieuré,  que,  nonobftant  que 
le  corps  de  Saind-Lomer  fut  transféré  à  Blois,  il  s'eft  treuvé  des 
perfonnes  fi  pieufes,  qui  ont  donné  de  quoy  fournir  de  lumi- 
naire au  fépulchre  du  faind  patron,  comme  Ton  peut  voir  par 
une  chartre  de  5oo  ans,  qui  eft  gardée  dans  Tabbaye  de  Saind- 
Lomer  [2]  ;  mais,  hélas  !  où  eft  cet  heureux  temps?  Ceftchofe 
déplorable  &  digne  de  commifération,  de  voir  Teftat  auquel  eft 
à  préfent  Téglife  de  ce  prieuré,  fans  vitres,  fans  pavés  ny  orne- 
ment. Malheur  funefte,  de  voir  un  lieu  fi  fainél  &  auquel  il  y  a 
eu  tant  de  faindls  religieux,  dans  un  tel  défordre  ! 

Je  ne  puis  afleurer  le  temps  auquel  ce  prieuré  fut  fécula- 


(1)  Le  culte  de  Saint-Loiner  s'est  perpétué  dtns  It  paroisse  de  Mùutitr  au  Perche^  berceaa  de  la 
famille  religieuse  dont  le  fondateur  de  Corbion  fat  le  patriarche;  l'église  du  lieu  prétend  même  avoir  gardé 
une  de  ses  dents. 

(3)  Noël  Mars  a  omis  de  mentionner  une  charte  de  i  iSç,  par  laquelle  Rotrou  IV,  comte  du  Perche, 
assurait  aux  religieux  la  possession  paisible  du  prieuré  de  Moutier,  avec  toutes  ses  dépendances,  entre 
autres,  la  chapelle  du  Pas  de  Saint-Lomer.  Cette  charte  fut  «  donnée  publiquement  dans  le  cloître  de 
t  l'abbaye  de  Saint-Lomer  de  Blois,  >  où  le  comte  Rotrou,  beau-frère  de  Thibault  V,  comte  de  Blois,  se 
trouvait  alors  présent  ;  elle  a  été  récemment  traduite  dans  les  Antiquités  et  ckroniquet  Percherommcs 
de  L.  Joseph.  Fret,  t.  3,  p.  319. 
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ri:{é  (i).  Ma  croyance  eft  que  ce  fut  du  temps  de  François  pre- 
mier, aufly  bien  que  les  autres  dépendances  de  ce  monaftère. 
Ce  prieuré  a  tousjours  efté  conventuel,  comme  il  fe  voit  par  les 
bulles  des  papes  données  à  Saind-Lomer.  Il  y  avoit  autresfois 
des  cinquante  religieux,  devant  qu'il  fut  uny  à  Saind-Lomer  ; 
mais,  depuis  qu'il  y  a  efté  uny,  vingt  feulement,  quoy  que  de- 
puis cent  ans  il  n'y  en  ait  eu  que  (ix  ;  ainfy  qu'on  peut  voir  plus 
amplement  dans  le  thréfor  de  Tabbaye  de  Saindl-Lomer  en  la 
layette  de  ce  prieuré.  Il  y  a  un  office  de  facriflain^  lequel  efl 
curé  primitif  {2)  delaparoifTe  de  Moutiers,  faidles  bénédidions 
des  chandelles,  le  jour  de  la  Chandeleur ,  et  des  rameaux  le 
dimanche  de  Pafque  fleury,  célèbre  les  quatre  feftes  annuelles 
en  la  paroifTe,  &  a  les  autres  droids  honorifiques.  Je  ne  puis 
pas  bien  afTeurer  quelles  cures  font  dépendantes  de  ce  prieuré, 
aufTy  bien  que  des  autres  ;  car,  les  prieurez  ayant  eflé  unis  à 
l'abbaye  de  Saind-Lomer,  l'on  a  tout  incorporé  par  enfemble. 
Toutesfois,  outre  la  cure  de  Saind-Lomer  de  Moutiers,  qui  eft 
dans  le  bourg  (3),  il  y  a  encor  :  l'églife  de  Bretoncelle,  l'églife  de 
Nofh-e-Dame    de    Fontaine-Simon,   l'églife    de  Saind-Eliphe 
proche  la  Louppe,  Louviers,  Dampierre-fur-Arve,  Laons  ou 
Longs,   D'Orceau,    Bifou,  la  chapelle  de  La  oMagàeleine- 


(i)  Donné  en  commende  à  des  séculiers  qui  prirent  le  titre  de  prieurs  et  perçurent  les  revenus  du  bé- 
néfice, sans  en  exercer  les  fonctions  spirituelles.  Dans  ces  prieurés  sécularisés,  comme  dans  l'abbaye 
même,  il  y  avait  eu  partage  de  biens  entre  le  titulaire  du  bénéfice  et  les  religieux  ;  on  y  distinguait  aussi 
la  mense  du  prieur  de  la  mense  conventuelle^  c'est-à-dire  commune  entre  tous  les  moines  du  couvent. 

(3)  Titre  consacré  en  droit  canonique,  pour  désigner  les  bénéficiers  dont  les  prédécesseurs  avaient 
fondé  ou  doté  une  cure  :  celle  de  Moutier,  par  exemple,  dut  évidemment  sa  première  origine  aux  moines 
de  Corbion,  qui  Pavaient  d'abord  desservie  eux-mêmes.  Les  Bénédictins  de  Blois,  leurs  successeurs,  la 
conféraient  à  des  vicaires  perpétuels^  en  se  réservant  le  titre  et  les  droits  de  curés  primitifs, 

(3)  Ce  bourg  est  situé  sur  une  hauteur,  tandis  que  le  prieuré  occupait  le  vallon  où  coule  La  Corbionne; 
cette  petite  rivière  avait  donné  son  nom  au  primitif  monastère  de  Corbion^  réduit  ensuite  à  l'état  de 
prieuré  ;  elle  s'appela  aussi  la  Sonnette^  traduction  libre  du  mot  Ftmmam  employé  dans  une  charte  de 
8441  ci-dessus  transcrite,  p.  78  (Voir  les  antiquités  et  chroniques  Percheronnes  par  Fret,  t.  "i,  p.  160). 
C'est  p>ar  erreur  que  nous  avions  lu  d'abord  Summam  dans  notre  manuscrit  ;  Noël  Mars  a  bien  copié 
Firnmamy  comme  dom  Mabillon  et  dom  Bouquet,  qui  ont  transcrit  la  même  charte  dans  leurs  recueils, 


^ouvet^  &  l'églife  du  T^as  de  Sainâ-Lomer  qui  fut  baitie  après 
fa  mort  &  depuis  érigée  en  paroiffe,  en  mémoire  du  pas  que 
fainél  Lomer  fit  dans  une  pierre  de  grain,  en  laquelle  il  enfonça 
le  pied,  la  profondeur  d'un  demy-pied,  comme  Ton  voit  encor 
dans  la  mefine  églife  derrière  le  grand  autel  (i).  Il  y  avoit  encor 
d'autres  cures  qui  dépendoient  de  ce  prieuré  -,  mais  je  ne  puis 
afleurer  lefquelles  ;  c'eft  pourquoy  je  paflerai  au  fécond  prieuré 
dépendant  de  Saind-Lomer,  qui  eft 

oMemerts  (2) .  Il  eft  fitué  dans  le  diocèfe  du  Mans,  à  dix  lieues 
de  la  mefme  ville.  Ma  croyance  eft  qu'il  fut  donné  aux  religieux 
de  Saind-Lomer,  environ  Tan  878.  Car,  le  corps  de  laind 
Lomer  faifant  tant  de  miracles  en  la  ville  du  Mans,  comme  j'ay 
did  en  ma  première  partie  (chap.  2,  fed.  9  &  10,  &  chap,  3, 
fed.  i3),  il  eft  croyable  que  ce  fut  de  ce  temps  qu'il  fut  donné  à 
Saind-Lomer  de  Corbion  &  depuis  uny  à  Saind-Lomer  de 
Blois,  quoy  que  je  n'en  aye  rien  d'alfeuré.  Ceft  un  prieuré  fort 
noble  &  qui  a  de  beaux  droids.  Le  prieur  &  les  religieux  font 
curez  primitifs  de  la  paroiffe  de  Memerts,  officient  les  quatre 
feftes  annuelles,  &  font  toutes  les  bénédidions,  mefme  du  cierge 
pafchal,  portent  le  Saind-Sacrement  dans  Memerts  &  ont  tous 
les  autres  droids  &  prééminences.  Autresfois  l'abbé  de  Sainél- 
Lomer  eflifoit  le  doyen  de  Memerts,  comme  il  fe  voit  par  un 
accord  faid  l'an  1 204,  en  cette  forte  (3)  : 

Eleftio  decani  &  inftitutio,  qui  curam  animarum  recipiet,  jure  perpetuo 
fpe£labit  ad  abbatem,  ità  tamen   quôd  nuUum  nili  canonicum  ejufdem 


(i)  Cette  pierre  miraculeuse  se  voit  encore  à  la  même  place.  La  tradition  légendaire  du  Tof  de  Saint- 
Lomer  contribue  à  entretenir  la  dévotion  des  fidèles  au  patron  de  la  paroisse.  La  Madeleine-Bouvet  mon- 
tre aussi  une  grosse  pierre,  creusée,  dit-on,  par  un  coup  de  la  baguette  du  bienheureux  anachorète;  et 
l'eau  qui  s'amasse  dans  cette  cavité  a  conservé  la  réputation  de  guérir  les  fièvres,  grâce  à  l' intercession 
secourable  de  saint  Lomer.  (Voir  la  Statistique  archéologique  du  département  d'Eure-et-Loir,  publiée 
dans  les  .Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  ce  département,  p.  76  et  93). 

(2)  On  écrit  aujourd'hui  Mamers  (chef-lieu  d'arrondissement  du  département  de  la  Sarthe). 

(3)  La  charte  originale  de  cet  accord^  sanctionné  par  une  sentence  arbitrale  de  l'ardievêque  de  Sens, 


ecclefjiE  idoneum  ei  Ucebit  eligere  in  decanuin.  Cùm  autem  unum  de  ca- 
non icis  in  decanum  elegerit^  pra^fentabit  cum  epifcopOj  ad  curam  anima- 
rum  recipiendam,  &  poil  quùm  idem  decanus  curam  animarum  receperit, 
in  capitulo  beatî  Launomari  Bla^lls  eidem  abbati  &eccletiiB  fua;  fidelitatem 
faclet,  ficut  confueverat  facere  presbiter  de  Mamcrto. 
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Et  plus  bas,  dans  le  melme  accord,  il  eft  parlé  des  chandel- 
les &  oblations  que  doivent  avoir  les  religieux  de  Memerts  ^ 
comme  il  fuit  : 


De  candela  beati  Bartholoma&i  motiachi  habebunt  duas  partes,  canon  ici 
beatî  Nicolai  tertiam.  In  quinque  majoribus  teftivitatibus,  Icilket  m  Na- 
tivîtate  Dominï,  Purificatione  beata*  MarioLi  Virginîs,  Pafcliàj  Affumptione 
B-  M.  &  feflo  omnium  lanctorum,  pcrcipient  monachi  duas  partes  om- 
nium oblâtionum  in  utrâque  prredidarum  ecclefiarunij  &canonici  tertiam 
in  al  taxi  bus  utriufque  ecclefîa^.  In  aliis  verà  fcx  feltivitatibus,  videlicet 
S.  Juliani,  S.  Mamerti,  S.  Blafu,  S.  Nicobi.S.  Egidii  &S.  Maria?  Magda- 
Icnsc^  percipient  monachi  limiliter  duas  partes  omnium  ûblationym  quae 
fient  ad  altaria  di^ilorum  fanflorum,  canon  ici  verô  tertiam.  De  oblationibus 
candelarum  qux  fient  per  totum  annum  in  ecclefià  Beati^  Mariai,  prœter- 
quàm  in  fupradicîis  fcAivitaiibus,  pcrcipient  monachi  omnescandelas,  nifi 
oblatie  fuerint  de  a//an  Crucifixï  [i],  dùm  mifla  cdebratur  ibidem  j  iilîje 
cnim  erunt  canonicorum. 


!•• 


Par  lequel  accord  vous  voyez  une  partie  des  droit ts  qu'a- 
voient  les  religieux  de  SainLl-Lomer  dans  Memerts,  Ce  prieuré 
ertoiî  fort  riche,  11  y  avoit  tousjours  vingt  religieux  de  Saindl- 
Lomer  pour  y  faire  Toffice  divin,  quoy  que,  depuis  les  guerres 


existe  aux  Archives  du  dép^nement  dôlâ  Sartïn!,  camm^  nous  l'apprend  IttivcDUtiri:  des  nocumeTits  Kît- 
totl^uea  d«Câ  dcpdE,  publii}  pdi  M«  Eâ,  Bilordt  archivi^ta,  (N<  3{>7^  p.  ëi)^  où  m:  trouve  une  analyse 
raîioDiiêé  du  Rit^mc  â^'Ec^  Pour  l'intdHgenc:t^  de  cettt:  transaction,  Il  faut  savoir  4^ ue  l'i^glke  paroi afiiak  de 
^ulr^-XfJjae  de  Munie  r!i  ét^ii  deîiseme  Autrefois  par  aa  cil  A  pitre  de  chanomes^  soumis  aux  religieux  et 
à  Tàbbé  da  Sïiot-Lomer  de  Blola. 
(t)  L'sutei  éti  Crucifix  iiail  le  matcr&^ateU 


^ 


civiles,  ils  ayent  elle  réduids  à  quatre,  fans  compter  le  prieur 
clauftral  &  le  facriftain  qui  font  deux  offices  particuliers.  Je  ne 
fuis  affeuré  du  temps  de  fa  fécularifation.  Du  temps  que  ce 
prieuré  efloit  en  règle,  les  prieurs  de  Farçay  &  ceux  de  Celle, 
dépendans  de  Saindl-Lomer  de  Blois,  efloient  pour  l'ordinaire 
à  Memerts,  pour  là  y  vivre  plus  régulièrement.  Les  cures  qui 
dépendoient  autresfois  immédiatement  de  ce  prieuré,  eftoient  : 
Noftre-Dame  de  Memerts,  Téglife  do  Saindl-Aignan,  Belbt, 
Saind-Vivantien  &  Ailiers,  dans  laquelle  dernière  paroiffe  les 
religieux  de  Memerts  ayant  des  dixmes  à  prendre,  ils  furent 
moleflez.  Tan  1 172,  par  un  certain  Odo,  quoy  que  cela  fut  ter- 
miné par  Jean,  archevefque  de  Tours^  qui  vivoit  de  ce  temps, 
comme  Ton  peut  voir  au  long  dans  la  chartre  qui  en  fut  faide. 
En  voylà  les  chofes  principales  : 

Tandem  verô,  commonitus  à  nobis  [àfcavoir  Odo),  ad  animum  fuum 
rediens^  dimifit  in  pace  monachis  [Jcilicet  S.  Launomari  ),  fine  omni 
retentione,  totam  decimam  in  parrochiâ  de  AUeriis,  ut,  ubicumque  prefbi- 
ter  tertiam  partem  decimarum  accipit  ,  monachi  accipiant  duas  reliquas 
partes,  &c. 

SECTION  III 


n^es  prieure^  conventuels  de  Sainâ-Martin  du   Tertre, 

autrement  de  éMontreau  Faut-  Yonne,   6  de  SainQ  -  Julien  de 

Douy-lèS'  Chajlea  udun . 


JE  mets  le  prieuré  de  Saind-Martin  de  Montreau  le  troifiefme 
prieuré  conventuel  dépendant  de  Saind-Lomer.  11  eft  en 
Tévefché  de  Sens,  proche  la  mefme  ville.  Ma  croyance  eft  qu'il 


fut  donné  à  Saind-Lomer  de  Corbion,  environ  l'an  908,  lorfque 
quelques  religieux  de  Blois  fortirent  de  la  ville  pour  aller  en 
Auvergne  avec  une  partie  du  chef  &  bras  de  Saind-Lomer  ;  & 
ce,  à  raifon  des  miracles  qui  fe  firent  en  ce  lieu.  C'efl  là  ma 
croyance,  jufque  à  ce  que  j'aye  veu  le  contraire.  Selon  ce  que 
je  viens  de  dire  cy-deflus,  ce  prieuré  a  efté  premièrement  donné 
à  Saint-Lomer  de  Corbion^  environ  Tan  908.  Il  y  a  voit  autresfois 
jufque  à  vingt  religieux;  depuis  les  guerres,  il  n'y  en  a  eu  que 
quatre.  Il  y  a  un  office  de  facrifte  en  ce  prieuré,  aufly  bienrque 
dans  les  autres  conventuels.  Il  y  avoit  autresfois  trois  cures 
dans  ce  prieuré,  lefquelles  eftoient  à  la  préfentation  de  Tabbé  de 
Sain(5l-Lomer,  à  fçavoir:  celle  de  Sainél-Maurice-en-rifle  de 
Montreau,  celle  de  Saind-Nicolas  de  Valence  ,  doyenné  de 
Montreau,  &  celle  de  Saind-Jean-Baptifte  de  Montreau.  L'on 
m'a  faidl  fçavoir  que  ce  prieuré  efloit  de  fondation  royalle;  je  ne 
puis  TalTeurer,  pour  n'en  avoir  veu  la  chartre.  Il  fauderoit 
fçavoir  qui  a  les  papiers  de  Monfieur  De  La  Martilière,  advocat 
au  Parlement-,  car  l'on  tient  que  la  fondation  de  ce  prieuré 
eft  dedans.  Voylà  tout  ce  que  je  puis  afleurer  de  ce  prieuré  ; 
c'efl  pourquoy  je  vienderay  au  quatriefme,  qui  eft 

Saind'Julien  de  Douy4èS'ChaJleaudun.  Ce  prieuré  eft  aufly 
gentil  &  en  aufly  bel  air  que  j'aye  encor  veu  ;  car  il  eft  deflus 
une  petite  colline  proche  Chafteaudun  ;  d'un  cofté,  il  a  la  veuë 
d'une  platte  campagne,  &  de  l'autre  il  a  les  prés  &  une  petite 
rivière  (i  )  qui  pafle  tout  proche.  Je  ne  puis  afleurer  le  temps  que 
ce  prieuré  fut  donné  à  Saind-Lomer  de  Corbion.  Ma  croyance 
eft  que,  les  religieux  eftant  en  fi  bon  renom  au  commencement 
qu'ils  demeurèrent  à  Blois  (2),  que  les  comtes  de  Chafteaudun 


(0  C'est  le  Loir, 

(3)  IL  y  a  ici  un  Jégcr  Bj\McbTou\Ëm&  ;  car  le»  maiaeà  de  Corbion  [>ossddaÎËnt  déjà  k  villige  de  Douf, 
viiktm  Dîvioi^umt  la  Tingt-tmiÊuïe  anaéédu  règiic  de  Charles  le  Chauve  {en  861),  c'est-à-^lre  tvaiit  leur 


zS  De  inz  c:i  ,1  zzx  îoiiniée  de  Bkxs  firent  préfent  au  monaf- 
îsre  ie  Sarv^-Ljper  de  œ  prieuré.  Lefquel  fans  contredit  a 
îccsiccrs  e.:e  cocrecnieL  au  qud  Ton  a  tousjours  envoyé 
,Ss  n^Ipéî^jt  en  cSédîiace.  aîniV  que  es  autres  prieurez  con- 
vscrjdis  ie  Sîîiid-Loci^r.  D  y  avoit  autresfois  huid  religieux  -, 
certes  jes  z-jemes.  lîs ont  eilé  réduidsà  trois.  Il  y  a  un  ofl&ce 
de^jL-^^f(f  :  •  jequ-eî  avoît  ibo  logis  à  part  dans  le  même 
prieuré,  cccnzîe  "ay  veu,  &  leparé  de  celuy  du  prieur. 

La  cune  de  S^iind-Julien  eil  en  la  préfentation  de  Saind-Lo- 
n>er  de  Bioês,  à  nîlioa  de  ce  prieuré. 


SECTION  IV 


Dm  i^catre  Je  Smimà-Lcmer  Je  Moiffac  en  Auvergne. 


QuoT  que  ce  prieuré  foit  maintenant  uny  au  collège  de 
BilicMn  en  Auvergne,  &  que  les  révérends  pères  jéfuiftes 
jouiilent  du  revenu  d^iceluy,  toutesfois,  comme  c'a  efté  un  des 
plus  beaux  omemens  de  Tabbaye  de  Saincl-Lomer,  j'ay  creu 
que  cela  redonderoit  à  fa  gloire,  fi  je  diibis  ce  que  j'en  fçay  -, 


«rriv^e  à  6}<M&.  qui  date,  au  pi  us  tcc  Je  S-3  :  U  charte  de  Chartes  le  Chaore,  d-dessus  transcrite  (p.  87 
et  saiv.^  en  tait  foi.  paisqo'dîe  inentiocne  ;«isirit>3»ent  k  r»eu  de  Drriaau,  D'aillears  ,  Nod  Mars  liû- 
rocrae  coQvieaU  plas  toin,  qoe  (es  biens  de  Ckxmpi^rmx  ea  Beaaœ  forent  Jammés  iwamédiateimad  ao  mo- 
nastère de  Corbioa,  avant  sa  destruction  par  les  Normands,  et  îl  y  avait  pareil  motif  de  décider  pour 
Doux,  ces  deux  localités  étant  l'une  et  Pautre  dénommées  dans  la  charte  en  qoestion.  Telle  est  aussi 
TopinioD  émise  par  l'abbé  Bordas.  yi2krorografkic  du  Ihmois^  p-  75). 
(1)  Sacristain. 
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c'eftoit  bien  mon  deffein  d'en  parler  plus  amplement,  fi  les  révé- 
rends pères  jésuiftes  m'euffent  fourny  quelques  coppies  de  Char- 
tres que  je  leurs  ai  demandées  plufieurs  fois  (i).  Ce  prieuré 
conventuel  a  elle  un  petit  monaflère  en  fon  commencement. 
Le  premier  abbé  fe  nommoit  Gaubert.  Ce  prieuré  fut  abbaye, 
jufque  à  ce  que  Saind-Lomer  de  Blois  fut  bafti.  Voycy  la 
raifon  pourquoy  ce  prieuré  fut  donné  à  Saind-Lomer:  L'abbé 
Simon,  voyant  qu'ils  efloient  trop  de  religieux  à  Blois,  au  com- 
mencement de  Tan  900,  il  en  envoya  quatre  à  Oncy,  barronie 
dépendant  de  Corbion,  &  leur  donna  le  bafton  de  faind  Lomer, 
puis  en  envoya  encor  d'autres  en  Auvergne,  auxquels  il  donna 
une  partie  du  chef  de  faind  Lomer  &  une  partie  de  l'un  de  fes 
bras,  où  (2)  il  fe  fit  quantité  de  miracles  par  fon  interceflion, 
ce  qui  obliga  (3)  le  comte  Guillaume  8c  Indelberge,  fa  femme, 
de  donner  aux  religieux  de  Saind-Lomer  le  lieu  de  Moiffac 
avec  fes  dépendances,  pour  là  y  conftruire  un  monaftère  &  y 
mettre  décemment  les  reliques  de  faind  Lomer,  comme  il  eft 
porté  par  le  teftament  de  ce  comte  Guillaume,  que  les  pères 
Jéfuiftes  gardent  au  collège  de  Billom  en  Auvergne,  datte  de 
4'an  912  (4) .  Les  mefmes  révérends  pères  ont  encor  une  bulle 


(i)  On  a  vu  ci-dessus  (p.25oetsuiv.)  quelle  opposition  les  Bénédictins  de  Blois  avaient  faite  à  l'union 
de  plusieurs  de  leurs  prieurés  aux  collèges  des  Jésuites,  notamment  à  l'annexion  du  prieuré  de  Moissat 
au  collège  de  Billom.  Le  souvenir  de  ces  querelles  fâcheuses  empêcha  peut-être  les  jésuites  de  communi- 
quer à  leurs  antagonistes  les  pièces  que  Noël  Mars  leur  avait  demandées.  Ce  refus  de  documents  histori- 
ques accuse  la  mésintelligence  des  deux  ordres  rivaux.  Il  paraît,  du  reste,  que  les  jésuites  de  Billom 
furent  plus  obligeants  pour  Mabillon  ;  car  ce  docte  bénédictin  eut  en  main  les  chartes  de  la  fondation  du 
prieuré  de  Billom  et  les  publia  dans  les  Acta  sanctorum  ordinis  'Benedictini,  soec.  4.  part.  3,  p.-  254  et 
255. 

(2)  A  Moissat.  L'église  de  ce  prieuré  était  dédiée  sous  le  vocable  de  saint  Lomer.  L'église  paroissiale,  qui 
dtpcndttit  dti  prieuré,  se  trouve  dons  le  Bas  Mohuit  et  porte  le  titre  de  S^inUPiffrre  ;  elle  couserve  un 
amas  de  reliques  end(i»rJret  parmi  Icqudks  ex i éteint  pcut-^L-tie  quelques  prédeux  Tragments  du  cfieFct 
du  bras  dij  s^înt  l^mer.  (Noies  de  voyage  de  M.  J.  Laurand  de  Blois,  qui  a  viaitiï  en  pèlerin  et  tolgneu- 
Mment  e^plot^  tout  ee  pays»  pour  y  recueillir  les  dernièrei  traditions  du  culte  de  ootrc  bicnhckuxux 

(3)  Obligea  c'eai^-dire  engagea,  détennïna, 

C4)  Ce  Guillaume»  dit  ie  pieux,  est  k  même  qui  fonda  en  Bourgogne  TiHustre  abbaye  Je  Cluiiy. 
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du  pape  Jean,  confirmative  de  ce  qu'avoit  donné  ce  comte, 
ô  (i)  faid  aufly  mention  comme  les  religieux  de  Saind-Lomer, 
eftans  pourfuivis  des  Normans,fe  retirèrent  en  Auvergne  avec  le 
corps  de  faind  Lomer.Sur  quoy  il  faut  remarquer  que  cette  allée 
des  religieux  de  Saind-Lomer  de  Corbion  eftant  une  continua- 
tion de  leur  fuitte  dont  j'ay  tant  parlé  en  ma  première  partie , 
qu'il  ne  faut  s'eflonnér  û  lefainâ  père  (2)  did  qu'ils  fuioient  à 
raifon  des  Normans.  Deuxiefmement,  il  efl  encor  à  remarquer 
que  jamais  le  corps  de  fainél  Lomer  n'a  forty  de  Blois,  depuis 
qu'il  y  a  elle,  mais  feulement  les  parcelles  dont  je  viens  de 
parler.  Ce  qui  fe  confirme  par  la  vifite  qui  fut  faide  des  reli- 
ques de  Moiffac,  oiS  il  n'eft  faid  mention  que  de  celles  dont 
j'ay  parlé,  comme  je  vous  diray  tantofl.  Voylà  tout  ce  que  j'ay 
peu  tirer  du  révérend  père  reâeur  (3)  de  Billom,  lorfque  je 
travaillois  à  la  recherche  des  prieurez  dépendans  de  Saind- 
Lomer.  Ce  prieuré  fut  uny  à  Saind-Lomer  de  Blois  dès  le 
commencement  de  fa  fondation,  &  depuis  par  Pafchal  fécond 
Tan  1 107^  &  y  a  tousjours  efté,  jufque  à  ce  que  Jean  des  Bor- 
des, Limoufm,  le  réfigna  aux  révérends  pères  jéfuiftes  de 
Billom,  duquel  ils  prirent  poflelïion  Tan  1607,  ^^  ^5  décembre, 
conformément  aux  bulles  de  Rome  expédiées  par  le  pape 
Paul  (4)  Tan  1607,  comme  vous  allez  voir  par  Textraid  de  la 
mefme  bulle  (5),  que  j'ay  bien  voulu  icy  raporter,  afin  que  Ton 
voye  fous  quelles  conditions  ce  prieuré  a  efté  uny  au  di(ît 
collège.  Voylà  comme  elle  commence  : 

Paulus,  fervus  fervorum  Dei.  Diiefto  filio  officiali  Claromontenfi  faluteni 


(i)  S.-ent.  Laquelle  bulle, 
(3)  Le  pape  Jean. 

(3)  Principal  du  collège. 

(4)  C'est  Paul  V. 

(5)  Elle  est  inédite. 
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&  apoftolicam  benediflionem.  Ad  apoftolicae  dignitatis  apicem,  meritis  licet 
imparibus,  divinâ  difpolîtionevocati,  gratos  Domino  ScChriftianaereipublicaB 
frudlus  utiles  qui  ex  focietatis  Jefu  inftitutione  &  felici  progreffu  piovenire 
nofcuntur 


Puis,  fur  la  fin  de  cette  bulle,  il  did  ces  mots  : 

Volumus  autem  quôd,  propter  unionem,  annexionem  &  incorporatio- 
nem  praediftas,  fi  illas  per  te  earumdem  praefentiuin  vigore  fieri  conti- 
gerit,  ut  praefertur,  in  difto  prioratu  divinus  cultus  ac  folitus  monachorum 
&  miniftrorum  numerus  nullatenùs  minuatur,  fed  illius  congrue  fuppor- 
tentur  onera  confueta  quôd  que,  occurrente  vacatione  facriftiae  difti  priora- 
tûs  ac  parrochialis  ecclefiae  loci  de  Moiffac  diftae  diœcefis,  jus  conferendi 
facriftiam  &  praefentandi  ad  parrochialem  ecclefiam,  hujufmodi  ceffantibus 
refervationibus  &  affeélionibus  apoftolicis,  ad  abbatem  &  conventum  difti 
monafterii  pertineat  &  pertinere  debeat  ;  ac  quôd  reâor  pro  tempore 
exiftentis  diâi  collegii  annuum  &  perpetuum  viâum  &  veflitum  uni  ex 
monachis  profeffis  didi  monafterii  per  pro  tempore  exiftentes  illius  abba- 
tem &  conventum  nominando  praeftare  ipfum  que  monachum  in  di£lo 
collegio,  more  focietatis  ejufdem,  educare  &  inftruere  teneatur;  &  infuper, 
ex  nunc  irritum  decernimus  &  inane  ,  fi  fectis  fuper  his  à  quocumque 
quâvis  authoritate  fcienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

Datum  Romae  apud  fanftum  Marcum,  anno  Incarnationis  Dominicae 
millefimo  fexcentefimo  feptimo,  pridiè  Kalendas  Augufti,  pontificatûs  noftri 
tertio. 


Par  lefquelles  paroUes  vous  voyez  à  quelle  condition  Sa 
Saindeté  veut  que  ce  prieuré  foit  uny  au  collège  de  Billom,  à 
fçavoir  d'y  entretenir  le  nombre  accouftumé  des  religieux  pour 
y  faire  l'office  divin,  qui  efloit  de  quatre,  fans  compter  le  fa- 
crifte,  &  ce  depuis  les  guerres  civiles,  car  auparavant  ce  prieuré 
eftoit  de  trente  religieux.  De  plus,  Sa  Saindeté  veut  encor  qu'ils 
entretiennent  un  religieux  de  Saind-Lomer  dans  les  eftudes  & 
le  norriffent  comme  un  des  leurs.  Il  réferve  la  préfentation  de 


la  ccrt  de  Moî&c  à  Tabbé  &  aux  reli^eux  de  Saind-Lomer, 
cccnnie  au^  Tcffice  de  lacrifle  da  mefine  prieiiré.  Pour  les 
autres  cures  dépendantes  de  ce  prieuré,  elles  font  à  préfent 
es  la  préiênratioa  des  pères  Jéfiûfles,  à  fçavoir  :  Sainél-Remy 
d'Elpelaia  i  .  Sainâ-Denis  de  Sechalle,  Ravelles,  Sainél-Jean 
de  Bouzel  &  Sainâ-Barthelemy  de  Bord.  Lefquelles  cures 
nKxn^rent  la  ooMefle  de  ce  prieuré  ;  en  effecl,  ça  efté  un  des 
pius  riches  de  Sainct-Lomer.  D  n  efl  dillant  du  collège  de  Bil- 
kxn  que  de  deux  lieues.  Uoq  voit  encor  à  préfent  dans  le 
choeur  de  ce  prieuré  cinquante  &  deux  chaires  2  .  11  y  a  aufly 
pîuiîeurs  reîlxjues,  quoy  qu^aflez  mal  en  ordre  ;  en  voicy  la 
liile  :  reliques  du  chef  de  iaincl  LcHner;  item  du  bras  de 
iaincl  Lomer;  le  chef  de  iainct  Blaife;  ime  croix  avec  fon 
cnicinx,  où  il  y  a  de  la  vraye  croix  ;  ime  châife  de  cuivre,  où 
il  y  a  plufieurs  reliques;  ime  image  de  bronze  à  demy  corps, 
où  il  y  a  des  reliques  de  Iainct  Louis  ;  item  le  chef  de  faincl 
Eutrope,  de  Iainct  Venerand  ou  'Venerandus  &  de  faind 
Crappais  ;  d^un  grand  oflement  de  fainâ  Chriftophle  ;  item  un 
reliquaire  en  main  de  bronze  où  il  y  a  des  reliques  de  fainâe 
Marthe;  item  im  femblable  de  bois,  où  il  y  a  du  bras  de  fainél 
Blaife  ;  item  im  chryibal  pour  la  guérifon  des  yeux.  C'efl  de 
ce  chryftal  dont  j'ay  parlé  dans  ma  féconde  partie  ;  quelque 
religieux  de  Saind-Lomer  Ta  pwté  en  Auvei^e. 


(1)  Cette  église,  sitoée  dans  la  partie  haute  de  Moisaat,  Tient  d'être  reoonstrniie.  Celle  de  Saint-Pierre, 
an  bas  Moissat,  est  fiort  ancienne.  Quant  i  la  cfaapelk  da  prieuré,  qni  se  tnwTait  i  nii-«6te,  elle  n'existe 


(3)  Stalles. 
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SECTION  V 


Du  prieuré  conventuel  de  Sainâ-Sulpice  de  VQ4igle  (/). 


J'estime  que  ce  prieuré  fut  donné  à  Saind-Lomer  de  Blois, 
fur  la  fin  de  900.  Car  je  treuve  que,  Tan  i  loi,  Henry  pre- 
mier, roi  d'Angleterre,  eftanl  pour  lors  en  Normandie  (où  eft 
fitué  ce  prieuré),  confirma  ce  que  les  religieux  de  Blois  poffé- 
doient  à^Saind-SuIpice  de  T Aigle,  Maurice  eflant  pour  lors 
abbé  de  Saind-Lomer,  comme  j'ay  veu  dans  le  cartulaire  du 
mefme  prieuré,  que  les  révérends  pères  Jéfuiftes  gardent  au 
collège  d'Orléans,  dans  lequel  font  encor  les  bulles  de  Pafchal 
fécond  ,  Honoré  &  Innocent,  par  lefquelles  ces  fouverains 
pontifes  confirment  tout  ce  que  l'on  a  donné  à  Saind-Sulpice 
de  l'Aigle,  membre  dépendant  de  Saind-Lomer,  Ce  prieuré 
n'eftoit  grand' chofe,  devant  que  Richer  de  l'Aigle,  fils  de  Gifle- 
bert,  l'eut  augmenté  par  plufieurs  dons,  comme  l'on  peut  voir 
dans  la  chartre  fuivante,  expédiée  l'an  11 55,  dont  l'original  eft 
dans  les  archives  de  l'abbaye  de  Saind-Lomer  de  Blois  (2) . 
Voylà  comme  elle  commence  : 

Dîim  in  praefenti  vitâ  vivendo  confiftimus,  vigilanti  animo  retinendum 
eft,  nobis  praecipuè  qui,  in  fublimilate  faeculari  conftituti,  honores  &  divi- 
tias;  largiter  Deo  diftribpente,  pofïïdemus,  quôd  non  ideô  illis  abundamus 


(0  En  Normandie  (Voir  ci-dessus  le  pouillé,  avec  les  notes  que  j'ai  jointes  à  cette  nomenclature).  Je 
renvoie,  une  fois  pour  toutes,  au  même  document,  pour  la  situation  des  prieuiiés  et  des  églises  dépendant 
de  l'abbaye  de  Saint-Lomer. 

(3)  Cette  charte  appartient  présentement  aux  Archives  de  la  préfecture  de  Loir-et-Cher  ;  elle  est  bien 
conservée,  mais  le  sceaa  y  manque.  Le  fonds  de  Saint-Lomer,  dans  ce  dépôt,  a  gardé  peu  de  pièces  ori- 
ginales aussi  anciennes.  La  dite  charte  de  1 155  n'avait  jamais  été  publiée,  que  nous  sachions. 


ut  prodige  vel  fuperfluè  eas  expendamus,  aut,  inani  pompofitate  contenti, 
falutem  animarum  noflrarum  poftponamus,  quam  indè  profeélo  û  volunius 
acquirere,  valemusdtim  vivimus.  Hàc  enim  quamplurimi,  prifcis  tempori- 
bus,  aut  ex  toto  mundanis  divitiis  femetipfos  fpontè  expoliabant  ut  Dei 
fervitîo  liberiûs  vacarent,  aut  certè  bafilicis  vel  monafteriis  fanftonim  eas 
erogando,  fpirituales  fibi  feciebant  haeredes,  certi  ac  fidentes  de  redemptoris 
noftri  veriffimâ  promiffione  quâ  poUicetur  centuplum  recepturos  &  aetemam 
vitam  pro  fuî  dile£lione  faecularia  relinquentes.  Hoc  îgitur  defiderio  egp 
Richerius  Aquilenfis,  filius  Gifleberti ,  pro  falute  &  remedio  animae  meœ, 
antecefforum  que  meorum,  ecclefiae  S.  Launomari  Blefenfis  eleemofynariè 
concedo,  &  ut  rajtutn  fit,  munimine  figilli  mei  confirmo  omnia  quae  ante- 
ceffores  mei  barones  que  eorum  (i)  prœfatae  ecclefiae  caritativè  contu- 
lerunt,  quae  propriis  nominibus  (2)  exprimere  Ecclefi»  &  mihi  eft  utile. 
Concedo  igitur  ea  quae  dédit  Ingenulphus,  praedeceflbr  meus^  id  eft  ec- 
clefiam  Sanâi  Sulpicii  (3),  cum  decimis  &  omnibus  fuis,  prata  &  terras  ad 
laborandum,  fine  uUâ  confuetudine  (4),  ficut  eas  tenuerat,  decimam 
quoque  omnium  redituum  caftri  Aquilae,  mercati,  cenfûs,  fumorum, 
molendinorum  &  pifcium  de  molendinis ,  de  fylvis  etiam  accipere  ad  om- 
nia quae  erunt  neceflaria  &  in  ipfis  habere  paftionem  fuis  propriis  porcis, 
&  uni  porco  famuli  prioris  &  uni  coqui  &  uni  piftoris,  fme  pafnagio, 
&  fi  ampliamenta  in  ipfis  feéla  fuerint  ad  laborandum,  fimiliter  decimam 
pafnagii  quoque  &animalium  &  equarum,  vaccarum,  porcorum^  ovium  de- 
cimam,/enonim  caftri  Q4quilœ  (5)  decimam;  milites  infuper  ad  fervien- 
dum  monachis,  cum  tenoribus  quos  de  eo  tenebant  ;  quin  etiam  banc  autho- 
ritatem  praediftae  ecclefiae  dédit,  ut  donum  aut  venditio  in  honore  Aquilenfi 
nulli  alii  fiât.  Ecclefiam  quoque  Sanflae  Mariae  de  Poëlio  praslibato  Sanâo 
Launomaro  concedo,  quam  dédit  Giflebertus,  filius  Richerii^  cum  omnibus 
reditibus  ad  ipfam  pertinentibus,  pro  pâtre  fuo  Richerio  apud  fanétam  Su- 
fannam  occifo&  ad  cellam  Sandi  Sulpicii  fepulto.  Terram  quaediciturBau- 
limafius^  ad  unam  carucam  fufficientem,  quam  dédit  mater  Richerii  defunâi, 
Richeria  nomine,  &  terram  Efcorciaci  quam  dédit  Giflebertus,  frater  praedifti 
Richerii  defunfti,  cum  omnibus  reditibus  &  confuetudinibus  in  terra  confif- 


(i)  Leurs  seigneurs  suzerains. 

(3)  En  détail,  nominativement. 

(3)  L'église  paroissiale  de  Saint-Sulpice,  paroisse  où  se  trouvait  le  prieuré  en  question. 

(4)  Redevance  féodale. 

(5)  Des  foires  de  la  ville  de  TAigle. 


tentibus,  hâc  confirmatione  confirmo.  Annuo  etiam  Sanélo  Sulpitio  duos 
molendinos  quos  dédit  Giflebertus^  pater  meus  eidem  fanélo ,  unum  An- 
norium,  ecclefi»  proximum,  alterum  ad  Caftellum  Tanererium,  qui  pofteà, 
cum  fuâ  molitîone,  pro  neceffitatemeorummolendinorum,  adfan£lum  Sui- 
pitium  tranflatus  eft.  Ratum  eft  enim  &  à  Gifleberto  pâtre  meo  datum, 
quod  donum  ego  confirmo,  quôd  nuUus  homo  Aquilenfis  débet  molere  vel 
terere  tannum  fuum  alibi  nifi  ad  illum  molendinum.  Decimamquoque  mo- 
lendini  Huelniae  concedo.  Ego  verô  Richerius,  pro  falute  animae  meae  &  re- 
medio  antecefforum  &  amicorum  meorum,  dedi,  meo  tempore,  S.  Sulpitio 
eleemofinariè  decimam  molendinorum  fuUonariorum  &  decimam  molen- 
dini  de  Tuebonio  &  aliorum  omnium  redituum  illius  villae,  &  pro  anima 
patris  mei,  decimam  redituum  de  Uvilerio.  Dona  etiam  quœ  homines  (i)  an- 
tecefforum meorum  &  mei  praenominatae  ecclefiae  contulerunt,  quorum  pro- 
pria nomina  inhâ^c  fcedulâ  fubfcripta  funt,  concedo  &  confirmo  :  Fulbertus 
Gaftinellus,  animae  fuae  utilitati,  dédit  S.  Sulpitio  ecclefiam  S.  Pétri  de 
Vitraio,  cum  decimis  &  omnibus  rediti bus  fuis,  &  quamdam  terram  dequâ 
qui  tenet  reddit  S.  Sulpitio  très  folidos  cenfivos  annuatim  :  quod  donum 
Gaufridus  Gaftinellus  &  Paganus  Gaftinellus,  poft  multîim  temporis  contra- 
dicentes,  ad  ultimum,  in  prefentiâ  meî,  affiftentibus  inaulâ  multis  baroni- 
bus  meis,  concefferunt  :  ecclefiam  S.  Pétri  de  Longâ  Lunâ,  cum  decimis  & 
aliis  ecclefiafticis  reditibus  donavit  paganus  Gaftinellus  S.  Sulpitio.  Miles 
quidam,  Simon  nomine,  T^aganusverà^  diélus  cognomine  de  Longâ  Lund^ 
dédit  fan£lo  Sulpitio  cujufdam  terrae  decimam,  cujus  terrae  fpatium  con- 
tinct  centum  &  24  jugera  boum.  Geraldus  unum  arpentum  in  eâdem  villa 
&  claufum  prati  &  hortos  &  cavenerias  circà  majorem  domum  domini. 
Amalricus,  filius  Norlandi,  dédit  S.  Sulpitio  decimam  Scublaii  &  unum 
hofpitem  &  dimidium  prati  ;  Odo  calvus  dédit  eidem  fanfto  ecclefiam  S. 
Martini  Scublai  cum  decimis  &  omnibus  reditibus  fuis,  &  bordagium  terrae 
cymiterio  contiguum.  In  parrochiâ  ejufdem  ecclefiae  tenet  fandus  Sulpitius 
mafuramde  Cavelinis  &  decimam  trium  molendinorum,  annonae&pifcium, 
ideft  molendini  de  Carminuldrio&molendini  Barvae  &  molendini  Scublaii. 
Item,  in  eâdem  parrochiâ,  tenet  S.  Sulpitius  duas  garbas  (2)  decimae  de 
feodo  Felumvillae.  Richardus,  filius  Afcclini,  dédit  S.  Sulpitio  medietatem 
ecclefiae  S.  Audoeni  &  unum  hofpitem  très  folidos  cenfûs  reddentem  annua- 


(a}  Gtrhet  de  lu  dlme* 


tim.  In  parrochiâ  S.  Martini  de  Cruflaio,  tenet  S.  Sulpitius  eleemofynariè 
duas  garbas  decimse  de  feodo  Emaudi,  &  tertiam  garbam  terras  de  feodo  de 
Recretis  &  aropiioris  decimae  partem.  S.  Sulpitius  tenet  eleemofynariè  ecde- 
ûam  S.  Michaelis  de  Foreftâ,  cum  omnibus  reditibus  fuis  &  quâdam 
mafurâ  terrae.  Ingenufphus  de  Dampierrâ  dédit  S.  Sulpitio  bordagium  terrae. 
Nicholaus  de  Guerceto dédit  fanâo  Sulpitio  mafuram  Galandi.  In  parrochiâ 
Capellas  Vitalis,  tenet  S.  Sulpitius  decimam  molendini  &  duas  garbam  deci- 
mae de  feodo  de  Tefneriis.  In  parrochiâ  S.  MariaedeApris,  tenet  S.  Sulpitius 
duas  garbas  decimae  de  Landâ.  Ecclefiam  S.  Michaelis  de  Efcorciaco  reddit 
S.  Sulpitio  fex  folidos  annuatim;  Guillelmus  Gafteix  dédit  S.  Sulpitio  duas 
garbas  decimae  de  fuo  feodo,  pro  duobus  filiis  fuis  Gauterio  atque  Rainaldo, 
quos  fecit  monachos  S.  Launomari,  in  morte  fuâ  ftalarium  quoddam  in 
foro  Aquilae,  quod  Petrus,  nepos  ejus,  tenebit  dîim  vixerit;  dédit  illud 
Guillelmus luminari  dominicœ  crucis  Blefenfis  (i)  ;  quandiù  Petrus  vixe- 
rit, tenebit  &  indè  reddet  duos  folidos  Carnotenfis  monetae  praediélo  lumi- 
nari ;  poft  obitum  verô  ejus,  habebit  illud  Crux  dominica  quietum.  In  par- 
rochiâ S.  Nicolai  de  Cafirareiâ  tenet  S.  Sulpitius  duas  garbas  decimae  de 
feodo  Hugonis  de  Sinninerâ,  decimam  molendini  Guillelmi  de  Fontenilio 
tenet  eleemofynariè  S.  Sulpitius,  qui  Guillelmus  dédit  eidem  S.  Sulpitio 
mafuram  terrae  apud  Curdemenchiam  &  aliam  terram  Juxtamoas.  Borda- 
gium Corbunnariae  tenet  fanâus  Sulpitius  eleemofynariè.  Ifnardus  de  Scu- 
blaio,  quandô  feélus  eft  monachus,  dédit  S.  Sulpicio  bordagium  Hofmudi  ; 
Guillelmus  de  Carnellis  dédit  S.  Sulpitio  eleemofynariè  omnem  decimam 
quam  poffîdebat  haereditariè  in  parrochiâ  Daelin^irum,  &  quandô  faftus  eft 

monachus,  dédit unam  mafuram  terrae  apud  Longam  Reiam.  Ful- 

cherius  foreftarius,  quandô  faftus  eft  monachus,  dédit  Sanélo  Sulpitio  bor- 
dagium terrae  apud  Ruthatam  &  unum  pratum  juxtà  decimam  molen- 
dini de  Tiliâ  ;  &  decimam  molendini  de  Vitraio  tenet  Sanélus  Sulpitius 
eleemofynariè.  Heldoinus,  armiger  Gifleberti  de  Aquilâ,  dédit  Sando 
Sulpitio  quamdam  terram  juxtà  ftagnum  Aquilae.  Amalricus,  filius  Nor- 
bandi,  dédit  Sanfto  Sulpitio  terram  ad  duas  carrucas  fufficienteip,  cum 
pratis  juxtà  S.  Sulpitium.  S.  Sulpitius  habet  eleemofynariè  pifcaturam  in 
fluvio  Riflae,  à  terra  Britolii  ufquè  ad  planeas  Eunulphi,  quam  prior  S. 
Sulpitii  pifcabitur  proprio  pifcatore.  Capella  S.  Bartholomaei  eft  propria  S. 
Sulpitii,cum  fuo  claufo.  Mathaeus   de  Carnellis  dédit  S.  Launomaro  Ble- 


(0  La  relique  de  la  vraie  croix. 


fenfi  ecclefiam  S.  Pétri  de  Camellis,  cum  decimis  &  omnibus  reditibus 
ecclefiae  pertinentibus  ;  mater  ejus  &  uxor  &  frater  ejus  Emaudus  &  foro- 
rinus  ejus  Robertus  de  Mefnillo,  S  quod  majus  eji  {\),  Rotrodus  Ebroï- 
cenfis  epifcopus,  de  cujus  feodo  erat,  concefferunt.  Triginta  etiam  jugera 
terrae  dédit  pnedidus  Mathaeus  eidem  fanfto,  confenfu  omnium  praenomi- 
natorum.  Q4d  ultimum  (2),  ego,  Richerius  Aquilenûs,  qui  feodum  illud  te- 
nebam  de  epifcopo  Ebroïcenfi,  conceflî  &  confirmavi  &  concedo  &  confirmo. 
Hugo  de  Reio  &  Droco  de  Reio  dederunt  eieemofynariè  fanfto  Launomaro 
Blefenfi  ecclefiam  S.  Marias  de  Reio,  cum  decimis  &  omnibus  reditibus 
fuis  &  ecclefiam  S.  Pétri  de  Ronferiis  cum  fuis  pertinentibus.  Capellam 
S.  Joannis,  terram  ad  unam  carrucam  fufficîentem  dédit  praefatus  Hugo 
eieemofynariè  S.  Mariae  de  Reio  &  decimam  fui  molendini  ;  filii  autem 
ejus  Richardus  &  Hugo  eidem  S.  Mariae  dederunt  20  jugera  terrae,  unufquif- 
que  eorum  Jecem  &  quatuor  hofpites.  Dédit  eidem  ecclefiaei  Hugo  pater  in 
dotem  &  quoddam  pratum  addidit  donis  fuis,  &  Droco  fupradiftus  dédit 
eidem  S.  Mariae  très  hofpites  &  quamdam  pafcuam  ;  in  dotem  monachis 
autem  dédit  très  partes  decimae  duorum  molendinorum.  Ingenulphus  de 
Reinalafto  dédit  eieemofynariè  duas  olchas  (3)  terrae  S.  Mariae  de  Reio  ;  & 
Paganus,  filius  ejus,  quinque  folidos  cenfivos  ;  &  haeredes  Clari  Folii  fex 
Jugera  terrae  ;  Droco  verô  junior  dédit  dotalicè  praefatae  S.  Mariae  unam 
acram  terrae;  Guillelmusde  Reio,  in  infirmitate  fuâ  ultîmâ,  difponens  fuum 
teftamentum,  dédit  S.  Mariae  culturam  fuam  de  Valle,  quod  donum  con- 
cefiit  Adellis,  uxor  ejus,  &  Hugo  filius.  Idem  Guillelmus  dédit  S.  Mariae 
quoddam  pratum,  reddens  fex  nummos  cenfivos  annuatim.  Ecclefia  S. 
Mariae  de  Reio  tenet  eieemofynariè  dimidium  arpentum  prati,  juxtà  pratum 
fupradiftum,  très  folidos Venfi vos  in  terra  Frauxini,  de  feodo  Hugonis  fe- 
nioris.  Haec  omnia  dona  fupradifta  &  eamdem  authoritatem  quam  dédit 
Ingenulphus,  praedeceflbr  meus,  S.  Launomaro  Blefenfi  &  S.  Sulpitio,  ego 
Richerius  Aquilenfis  concedo  &  munimine  figilli  mei  confirmo.  Aélum 
publicè  Aquilae,  aflîftentibus  in  aulâ  abbate  Blefenfi  Gauffredo,  Johanne, 
priore  Blefenfi,  Auberto,  priore  S.  Sulpitii,  Fulcone,  facriftà  S.  Launomari, 
Rainaldo,  priore  de  Reio,  Gauterio,  capellano  S.  Sulpicii,  ampliùs  (4) 
aftantibus  in  eâdem  aulâ,  Richerio,  principe  Aquilenfi,Durando  capellano. 


(1)  Et  qui  plus  est. 

(2)  Enfin. 

(3)  Ouchet,  terrains  productifs  (tels  que  jardins  et  vergers),  entourés  de  fossés  ou  de  haies. 

(4)  En  outre. 


Hosooe  d^f^er^  i  .  Ganterîo  de  Camdlis,  Dfooooe  de  Reio,  Richardo 
de  Avesif .  GâAcTio  Lundlo.  Emaodo  de  Aabi,  Ridiardo,  (acerdote  de 
Afpris.  Rogcio.  ckrko  de  Cmflaio.  Eraolpho  BdolJO  praetore,  Emulpho 
BaÀirano.  Data  per  rarînTn  Damidî  cmpcDani  apod  Aqailam,  decimà  Ka- 
\r\\a%  Octobns.  armo  ir::!gi:Tno  ccntcfî^io  quinquagefiino  qaintoab  Incar- 
naiSooe  DociinL  régnante  Hcnrîco  in  An^ii  2  .  eodem  exiflente  duce  N<^- 
masnix  &  duce  Aqnitanûe  &  axnite  And^arûe^  Roterdo  praefulatui 
Ebrotccnfi  prcfidente. 


Voylà  la  chartre  du  prieuré  de  Saiiicl-Sul|nce,  laquelle  j^ay 
bien  \XHilu  coucher  icy,  à  raiiba  premiCTement  qu'elle  fpécifie 
par  le  nom  les  dépendances  de  ce  prieuré  &  de  celuy  de  Ray^ 
duquel  cy-après.  De  plus,  c'eft  que  Ton  voit  par  icelle  qui  font 
ceux  qui  ont  fondé  plulieurs  cures  dépendantes  de  Sainél- 
Lomer  3  ,  comme  celle  de  Saincl-Suljnce  de  TAigle,  donnée 
par  Ingenulphe,  &  celle  de  Xoftre-Dame  de  Poelley,  celle  de 
Saincl-Rerre   de    Vitray ,    par    Fulbert  -  Gaftine  ;    celle    de 
Saincl-Pierre  de  Longue-Lune,  par  Paganus  Gaftine;  celle  de 
Saind-Martin  de  Efcublay,  par  Odo  le  Chauve,  &  celle  de 
Charmelle,    qui   fut   donnée    du  confentement  de  Tévelque 
d'E\Teux  nommé  Roter,  lequel  prit  poflelfion  de  Tévefché  Tan 
I  iSq,  félon  Monfieur  Robert    in  fuâ  Galliâ  Ckrifiiand  ad  epifcopos 
Ebroicenfes  .  Enfin,   cette    chartre   me  fai<îl  voir   l'antiquité 
de   la  \Taie  croix  qui  eft  à   Saincl-Lomer,  comme  aufly  la 
dévotion  qu'on  luy  portoit,  puifque  on  luy  oflfroit  de  quoy  four- 
nir au  luminaire  qui  eftoit  devant.  Elle  appelle  aufly  labbé & 
prieur  de  Saincl-Lomer  abbé  de  ^lois^  pour  monftrer  qu'en  ce 
temps  ils    4   s'appelloient  de  ce  nom,  quoy  qu'il  y  eut  long 


(I)  Séoédul. 

(3)  Heori  II  PUntagenet 

(3)  S.-eot.  à  cause  de  ces  deux  prieurés*  dus  k  voisinage  desquels  les  dites  paroisses  étaient  situées. 

(4)  Les  abbés  de  Saint-Lomer. 


—  3^7  — 
temps  que  Bourgmoyen  fut  érigé  en  abbaye.  Ce  prieuré  a 
retenu  le  nom  de  barronie  ;  premièrement,  à  raifon  des  grands 
biens  que  les  barons  de  F  Aigle  luy  ont  donné;  deuxiefmement,  à 
raifon  qu'il  a  efté  fondé  par  un  baron.  Il  y  avoit  autresfois  de 
quoy  norrir  vingt  religieux  -,  mais,  depuis  les  guerres,  il  n'y  en 
a  que  quatre,  fans  parler  d'un  facriftain  religieux,  lequel  eft 
encorà  préfent  en  la  préfentation  de  Tabbé  de  Saind-Lx)mer, 
auffy  bien  que  les  cures  fus-mentionnées.  Ce  prieuré  a  tous- 
jours  efté  uny  à  Tabbaye  de  Saind-Lomer  de  Blois  depuis  fa 
fondation  jufque  en  Tan  i623,  au  mois  de  décembre,  que  les 
révérends  pères  jéfuiftes  en  prirent  polfeffion,  après  que  Rodol- 
phe de  Gaftil,  qui  en  eftoit  titulaire  (comme  aufly  de  celuy  de 
Saind-Sanfon  d'Orléans) ,  le  leur  eut  réfigné  pour  eftre  uny  au 
collège  d'Orléans  avec  ces  conditions,  à  fçavoir  d'entretenir  un 
des  religieux  du  monaftère  de  Saind-Lomer  de  Blois  aux  eftu- 
des,  à  leurs  frais  &  dépens,  de  donner,  une  fois  payé,  mil  cinq 
cens  livres  aux  religieux  qui  s'eftoient  oppofez  à  cette  union,  de 
faire  faire  l'office  par  quatre  religieux  aux  quels  les  révérends 
pères  jéfuiftes  donneront  penfîon,  &  que,  de  dix  ans  en  dix  ans, 
en  reconnoiffance  de  la  faveur  qu'ils  ont  receue  de  Saind-Lo- 
mer,  ils  donneront  un  calice  d'argent  de  cent  francs.  C'eft  le 
pape  Urbain  VIII,  d'heureufe  mémoire,  qui  les  charge  de  ces 
chofes,  par  la  bulle  qu'il  expédia  l'an  1626,  le  4  de  fon  ponti- 
ficat, en  faveur  des  dids  pères  jéfuiftes.  Laquelle,  comme  elle 
eft  trop  longue,  j'en  raporteray  feulement  Textraid  que  j'ay 
tiré  d'une  coppie  vidimée{\)  par  deux  notaires,  laquelle  nous 
gardons  fort  religieufement  dans  nos  archives.  Voylà  donc 
comme  elle  commence  (2)  : 


(0  Expédiée  en  forme  authentique. 
(3)  Die  est  inédite. 


Crhmms  epiioopas^  fervus  ferronim  Dei ,  ad  perpetuam  reî  memo- 
riàm  :  ex  dccreto  papilis  officii  quo  nobis  gregis  Dominici  cura  commina 
ctl  circà  uai^enorum  Quifti  âdelium,  praefertim  fan£he  Romanae  ecclefiae 
carviiaili.131  ac  iiloruni  qui  in  erudiendà  juventute  multis  laboribus  infu- 
dtat  &  qui  lub  fuavi  ndlirionis  jugo  Aldflimo  fomulantur,  pacem  &  tran- 
qulUiatcm.  Soilidtis  ttudiis  intendentes  ea  quae  inter  ipfos  concordià  ter- 
œînjLti  c.!^  dîcuntur,  ut  ônna  &  illibata  perûftant,  cùm  à  nobis  petitur,  li- 
benter  apodolico  rriunîmioc  roboramus,  &c. 

PuiSs  en\'iroQ  le  milieu  de  la  dicle  bulle,  efl  difl  ces  mots  : 

Ad  hoc.  ut  il-a  luum  libcnim ,  quietum  &  pacificum  effeéUim  ad  fe- 
wxxrni  d:ch  cvCs^^rii  focti^tur,  cum  in£rafcriptis  tamen  oneribus,    j>aélis  & 
cv^nditiv^nîbu*.  vid^^îoît  quCd  pco  tempore  exiftentes  reétor  &  colie^ales 
dkli  vxvl^^ii  qaaraN?c  rxxiAchis  in  iecundô  dicio  prioratu    pro     tempore 
dc^'nribus    îllixju^   in  diviais  deuaxienf    octingenta  &  oâaginta   libras 
tua^nvraie?^  cuîlîSrt  ncr^.rè  ducentas  &  viginti,  pro  eonim  viclu  &  veftitu 
&  aIIî$  vvr-^r.xviitatibus  &  uni  dicli  monailerii  monacho  Blefis  fbudenti, 
eo  qu«  nx>xi;:n^f  :Vu  rewxito,  alteri  in  ejus  locum  peqjetuô  fubrogaado, 
tT«o:nu$  Iibns  ilr.v.Iirer  itr^^nilis  annis  folvcre  teneantur  ;    îtà  quôd    ex 
dîcV»$  ocV.r.^nrjtrum  Ct  ocluiiànta  necnon  trecentanim  librarum  hujuf- 
nxxii  lur.'ini:^  nihîl  uaqulTi  d^trihi  pdlit.  etiam  û  aliqui  ex  diclis   mona- 
chi:^  cw^jitvxtc  aluu^us  ccnxclîonis  icu  animadverfionis  regularis  (i)   aut 
alîÀ  quàvb  cauil  k^itir.-ii.  perabhitem  dicti  monafterii  pro  tempore  exiften- 
tcm  ex  ÙN:uîKi>>  si:cK>  prîontu  vd  ex  coUegio  ad  didum  monafterium  evo- 
cali  C^  AlkN  tTJtiv.V.v/vîi  tumni  :  icd  TemperA  perpetuô  tlngulis  di£be  fummae 
p^r  dic>um  nxK^o^r.i  C^  cv-^IIepales  eidem  monaftcrio  intègre  folvantur  & 
burtcntur;  quOviquc.  de  decennio  in  decennium,  in  ûgnum  recognitionis, 
pcKiaii  rtclor  t&  vvIIcirUles  dulo  monjillerio  feu  ejus  legitimo  procuratori 
ununi  cjilîccra  ar^cnicun^.  vAlv>ns  cx^nlum  librarum  parilienGum  celebra- 
lioni  ùnv\i  ùcrincii  mi.Vx  in  ecckùi  didi  monatlerii  infervitunim  tradere, 
&  icmel  ac  unici  viot  ijni  monailerio  lummam  mille  &  quingentarum 
librarum  humimsxli .  in  repararionem  ^edinciorum  ipûus  monafterii  con- 
vcrtendarum  ;  item.  qu6J  pr^eàitis  monachis  dicti  monafterii,  fumptibus  & 


,1^  Wiùtîoa  isix^  ««ivut  It  rè^  oMBKSti^. 


—  ^^9  — 

expenûs  per  eos  occafione  didae  oppofitionis  faélis,  centum  libras  fi 
folvere  &  burfare  teneantur,  &  mediantibus  fupradidis  conditionibi 
ri  bus  &  paftis  per  di(Sum  reftorem  &  collégiales  adhnplendis  f 
difti  prioratûs,  liberum,  plénum  &  pacificura  effedum  in  favorer 
collegii  fortiatur  ipfi  que  reélor  &  collégiales  omnibus  &  fingulis  fru 
redditibus,  proventibus,  juribus,  obventionibus  &  emoluraentis  fi 
difti  prioratûs  ejufque  dependentium  gaudeant,  exceptis  nominatic 
pnefentationibus,  coUationibus,  provifionibus  &  quibus  aliis  difpoi 
bus  quorumcumque  beneficiorum  à  fecundô  diélo  prioratu  dépende] 
quœ  perpetuô  ad  diflum  Francifcum  cardinalem  (i)  ejufque  fuccc 
abbatem  titularem  feu  commendatarios  diéli  monafterii  fpeftent  t 
tineant,  paflo  etiam  &  conditione  adjeélis,  quôd  fi  cafu  aliquo  cor 
diffolvi  di£la  unio  &  diffoluta  ex  ipfo  elle  cenfeatur,  fecundô  di6lu 
ratus  ad  priftinam  naturam  &  jus  diâo  monaderio  feu  illius  abbat 
petens  revertatur. 


Puis,  fur  la  fin  de  la  mefme  bulle,  font  ces  mots  : 

Datum  Romae,  apud  fanftum  Petrum ,  anno  Incarnationis  Dor 

mîllelimo  fexcemefimo  vigeûmo  fexto,  Kalcndas  martii,  pontilicatùs 
anno  quarto* 


Sur  laquelle  bulle  vous  remarquerez  avec  moy  la  vérit 
]*ay  advancée  dans  ma  féconde  partie,  touchant  les  grandes 
cultez  &  oppofitions  qui  furent  faides  à  raifon  de  ce  pri< 
deuxiefmement,  que  la  diifîe  bulle  a  efté  donnée  aux 
jéfuiftes,  tant  en  faveur  du  prieuré  de  Sainft-Sanfon  d'Or 
que  de  Saînéï-Sulpice  de  f  Aigle  :  pour  quoy,  quand  Sa  Sair 
did  dans  cette  hnVie  fecuitdd  didi  prioratûs,  &  autres  (21 
blables,  elle  entend  parler  de  Sainft-Sulpice  de  F  Aigle. 
ce  qui  eft  de  ce  François,  cardinal  abbé,  c'eftoît  Monfiei 


(1)  U  carJiDal  Frnnçt^is  a  Esqoubicau  d«  Sourdîs  ixû\  abM  de  SiiEtt-Lamer  <a  i(Si6,  aimée  d 
du  pricurÉ  dont  il  s'agit  daoâ  cati£  buJic. 


Sourdis,  du  temps  duquel  ce  prieuré  fut  uny  au  collège  d'Or- 
léans. Voylà  tout  ce  que  je  puis  dire  de  ce  prieuré,  aufly  bien 
que  des  conventuels.  Refte  à  parler  des  prieurez  fimples  [\)\ 
mais  c'eft  pour  les  fections  fuivantes. 


SECTION  VI 


Des  prieure\  fimples  de  Sainâ-Lotner  &  premièrement  de  ceux  du  Breuil 

&  du  Fqye, 


JE  deverois  icy  mettre  tous  les  prieurez  fimples  dépendans 
de  Sainft-Lomer,  en  la  mefine  façon  que  j'ay  mis  les  con- 
ventuels, par  ferions  ;  mais,  comme  j'ay  fi  peu  de  connoif- 
fance  d'iceux,  je  feray  contraint  d'en  mettre  plufieurs  en  une 
mefine  feftion.  Ceux  dont  j'en  auray  les  Chartres^  me  feront 
faire  des  ferions  particulières.  Je  ne  fiiiveray  point  icy  les 
évefchez  dans  lefquels  ces  prieurez  font  fituez,  mais  feulement 
le  temps  auquel  ils  ont  efté  donnez  au  monaftère  de  Corbion  ou 
à  celuy  de  Saindl-Lomer  de  Blois. 

L'un  des  premiers  qui  fut  donné  à  Corbion  fiit  Le  Breuil  , 
lequel  eft  fitué  à  quatre  lieues  de  Vendofine,  en  l'évefché  de 
Chartres.  J'ay  did  dans  ma  première  partie  la  caifon  pourquoy 
il  fut  donné  à  Corbion,  comme  auflfy  celuy  du  Faye,  à  fçavoir 
que  Sainél-Lomer  ayant  guery  Wlphrade,  très  noble  dame, 

(0  Sans  conventualité  ni  charge  d'âmes  (Voir  les  notes  du  pouillé). 


d'une  maladie  eftrange,  elle,  en  reconnoiflance,  donna  Le 
Breuil  &  Le  Faye  (i)  dans  le  Blaifois  ;  &  femble  que  fon  inten- 
tion eftoit  que  ce  premier  prieuré  fuft  conventuel,  puifque  c'ef- 
toit  fa  volonté  qu'on  y  envoyaft  des  religieux  de  Corbion;  ce 
que  fit  Ragnobert,  après  la  mort  de  faind  Lomer,  comme  j'ay 
did  dans  ma  première  partie.  L'an  1 135,  Tévefque  de  Chartres, 
légat  du  Saind-Siège,  appaifa  quelques  difFérens  qui  eftoient 
entre  Tabbé  de  Blois  &  le  comte  de  Vendofme,  ainfy  que  pouvez 
voir  par  la  chartre  fuivante  ;  elle  commence  ainfy  :  (2} 


Mundanis  omnibus  ad  interitum  ruentibus  &  quodam  inftar  hyemalis 
gurgitis  rapide  lapfu  in  quoddara  oblivionis  oceanum  emergentibus,  operae 
pretium  effe  videtur  praefentium  faéla  futurorum  notitiae  ftili  officie  com- 
mendare.  Igitur,  quia  praeteritorum  rara  eft  recordatio,  ego  Gaufridus,  Dei 
gratiâ  Carnontenfis  epifcopus,  apoftolicœ  fedis  legatus,  praefentibus  atque 
futuris  notifico,  anno  ab  Incarnationis  miliefimo  centefirao  trigefimo 
quinto  ,  Ludovico  Francorum  imperium  procurante,  comité  Teobaldo 
Blefenfem  confulatum  habenâ  difcretionis  modérante,  quo  tempore  Rai- 
naldus  abbas  fuper  Blefenfem  gregem  paftorales  excubias  agebat,  notifico 
inquam  Bartholomœum  de  Vindocino  antè  praefentiam  fuprà  di6li  abbatis 
veniffe  et  de  fervitute  Richildis&  Blanchae  Orfanne,/MO  (3)quidemhomine 
monachorum  vero  faeminâ  natarum,  placitaffe  ;  etiam  in  tantum  rem 
duxerat,  quôd  ad  partitionem  ipfarum  ventum  fuerat.  Qui,  poft  ipfam 
divifionem,  meliori  ufus  confilio,  fuam  quoque  partem  conceffit  poflîden- 
dam  fanilo  Launomaro.  Pofteà  verô,.de  viaturâ  Brollii  fcribendo,  notifica- 
mus  quôd,  quamvis  eam  monachi  longo  tempore  in  pace  tenuiffent,  tamen 
idem  Bartholomœus  de  eâdem  contra  eos  querelam  movere  non  dubitavit. 
Qui  pofteà  ad  animum  reverfus  &  jus  monachorum  confpiciens,  eam  ipfis 
habendam  libéré  conceffit.  De  molendino  quoque  Chailohel  querelam  quam 
faciebat  fopitam  efle  in  perpetuum  conceffit.  Item  &  de  alio  molendino 
quod  Bettum  dicitur,  quod  quidem  ex  bénéficie  monachorum  fuit,  fed  & 


(t)  Ct&t  Fag^t  (commune  dcThcnij). 

il)  Cette  charre  est  iniSdiTc. 

(5)  Ce  pronom  possef&if  ac  rapporte  h  Bflrlhélifmy  de  Vendôme 


çûjc  ir  VîniodncBÔ  ps^  cooftmeret,  pra^er  ejus  quod  de  abba- 
T: —  trS  STyhg.  Avhms  dooaTit.  Si  qui  etiam  homines  ejus, 
:  jr-:=ari=  :".iiru3,  àt  poâdEocie  fuà  monachis  donare  voluc- 
rjit.  bûc  ç.i>,-:i  l;ig:r  T.r^  coocéHv  Aathoritate  igitur  Dei  &  noftrâ, 
bzc  ôcc:::=  crc^ — ^^^  &  œ  quis  impedîat  prohibemus.  Hujus  reî  funt 
îôcsw  a  ptzzit  zxGftdxmz:-  Ad»  Burellus,  Garinus  de  Grangiis,  Paga- 
r=s  ^  Mi'^.i.  G^.  \r.'^^  TariÎTus.  Ex  parte  tctô  Bartholomœi,  Herveus 
«^  E^:- .o^re  .  CoImz  Broc  us  de  Mellîacho  ,  Gofcelinus  ,  filius  Athonis 
Bcr\i^  :    Berer^xri;;Ls.   eo  lenipore  pnepofitus ,   &   Bafuinus,  Gumbaldi 


L'an  i2>7-  il  y  eu:  quelque  différent  avec  Jean,  comte  de 
Veodcibie,  touchant  la  iuilice  de  ce  prieuré  ;  lequel  fut  aflbupi 
par  îe  moyen  de  la  chartre  fuîvante  i  ,  laquelle  eft  aufly  pour 
le  prieuré  de  Chan:pi§ny  du  quel  cy-ajM^.  Voylà  comme  elle 
commence  : 

UiÛTenls  ChriîH  àdelibus  pn^ientes  littens  infpechirisj  Jobannes^  cornes 
Mndocinemîs,  ûlutem  ia  Dooiiiio  ;  notum  Êicimus  qûôd,  cùm  effet  con- 
troveria  inter  nos  ex  uni  parte  &  rdigiofos  viros  abbatem  &  conventum 
S.  Launomari  B^eieniis  ex  altéra,  luper  ju/titid fanguinis  [2)  apud  Cam- 
pagniacum  3  .  apud  Broîiwm  4  &  apud  Villam  Laumei  (5),  quae  juftitîa 
faniMinis  ad  eoideni  fpectabat,  imdicahant  6  idem  abbas  &  conventus  ; 
tandem,  inquiùti  f4eniùs  vcritate,  eamdem  juftitiam  diclis  abbati  &  con- 
ventui  continuavimus  libéré  &  paciâcè  in  perpetuum  babendam  ;  ità  tamen 
quôd  h  duellum  quàcumque  occaùone  judicatum  fuerit,  Cve  propter  fangui- 
nem,  iive  propter  quamlibe;  etiam  caufam,  in  curiâ  noftrâ  debeat  deduci  & 
ibidem,  ù  opus  ftierit,  fine  dubio  terminari  ;  curandam   (7}  etiam  duelli, 


(I)  Dk  est  médite 

(3)  La  jmsxice  Ju  lamg,  c*est-è-dire  ies  aimes  capcuux. 

(3)  Oumpigny. 

(4)  Le  BreoU-Saint-LoiDer. 

(5)  Ccsx  VUle-Lcamof  (pvotsse  de  MUcmardj  en  Beance;,  où  nous  Tojtns  que  Fabbiyt  de  Saint-Loroer 
possédait,  en  effet,  des  biens-fonds,  des  rentes  et  des  droits  sei^nenhanx  (Pièces  des  Archives  défMuie- 
mentales). 

(6)  Assignaient  en  jostioe. 

(7)  Tribut  levé  sar  les  dads  jodiciaires  (Du  Gange,  aux  mots  dueUimm  et  cwraturà). 
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ad  ufus  &  confuetudines  illius  patriae  ,  retinemus  ;  ità  quôd  in  bi 
mitti  (i),  in  duello  praedido,  five  in  mobilibus  five  non  mobilibus,  in  J 
titià  S.  Launomari  nihil  poteriraus  reciamare  ;  raptum  etiam,  murtum 
incifionem  (3)  &  thefauri  inventionem  nobis  fimiliter  retinemus 
ufus  &  confuetudines  patriae;  latro  que,  qui  in  territorio  diélarum  villar 
five  etiam  in  ipfis  villis  capietur,  nobis  vel  mandat©  noftro  nudus  reddei 
ità  quôd  bona  ejus  in  Juftitiâ  monachorum  inventa  eifdem  monachis 
contradiftione  aliquâ  remanebunt.  Addimus  etiam  quôd,  in  diftis  vi 
avenagium  nunquàm  habebimus  feodaliter  nec  habere  debemus  ali 
modo  de  jure  nec  de  confuetudine,  nec  etiam  haeredes  noftri.  Haec  au 
omnia  diligenter  attendere  &  fideiiter  obfervare  in  omnibus  &  fmg 
bonâ  fide  promittimus.  Et  ad  perpetuam  &  majorem  rei  firmitatem,  i 
uxor  mea  Eglantina  quàm  liberi  mei,  fcilicet  Petrus  primogenitus,  G 
fredus,  Joannes,  Agnes,  Mathildis&  Annai,  benignum  &  fpontaneum  \ 
baverunt  affenfum.  In  hujus  etiam  rei  robur  &  teftimonium  praefei 
litteras  dedimus  figilii  noftri  impreffione  munitas.  À£lum  anno  Don 
1227,  menfe  Maio. 

Voylà  tout  ce  que  je  puis  dire  du  prieuré  du  Breuil.  Il  ; 
encor,  proche  le  prieuré,  des  bois  que  Ton  appelle  de  Sain 
Lomer^  comme  aufly  ce  mefme  prieuré,  quoy  qu'il  foit  dé 

en  rhonneur  de  Sainft-Avertin.  Quant  au  fécond  prieuré  fim 
qui  ell 

Le  Faye  (4)^  il  fut  donné  en  melme  temps.  11  ell  a  trois 
quatre  lieues  de  Blois  ;  il  y  a  force  bois  taillis,  lefquels 
appelle  encor  aujourd'huy  les  bois  de  Sainél-Lomer  (5}- 
prieuré  eft  dédié  en  rhonneur  de  Noftrc-Dame. 


(i)  Conlîâc&ttoû  des  bjeas  de  U  partie  qiu  jivajt  succombé  dans  le  duel 

t^)  Le  mcunrc, 

0}  La  mutilation. 

(4>  Liiscï  Fiiget^ 

(i)  Ce  aoin  kur  ^^X  Jcrtieurxî  iusi^u'ii  prt:!S4;til. 

H 


SECTION  VII 


Des  friture^  de  Saîmâ-Mickel  de  Chartres,  autrement  dOuray, 
de  Ckam^gwy  &  amtres  donne\  au  monaftère. 


MA  croyance  ell  que  Saincl-Michel  aux  faux  bourgs  de 
Chartres  fut  donné  à  Saind-Lomer  de  Corbion,  quand 
ré\*efque  Malanl  fit  niettre  en  terre  le  corps  de  faind  Lomer  ; 
car,  1  a}*ant  faicl  repofer  dans  cette  églife,  en  allant  à  Saind- 
Martin  au  Val,  il  ert  croyable  que  cet  évefque  donna  ce  prieuré 
à  Corbion  pour  cette  confédération  T  .  Il  femble  que  ce  foit  le 
fentiment  de  M.  Rouillard  en  fa  Varthénie  2;,  lorfqu'il  parle 
de  ce  prieuré,  4^^y  4^  i^  ^^  ^^^  mefpris  dans  les  tranflations 
de  Saincl-Lomer,  prenant  la  féconde  pour  la  première.  La 
cure  aulTy  bien  que  le  prieuré  de  Saincl-Michel  font  fous  le 
patronage  de  Saincl-Lomer  de  Blois,  &  ce  depuis  la  fondation 
de  SaincVLomer. 

Ma  cro}*ance  ert  aufly  que  Champigny  &  Condeau  ont  efté 
donnez  immédiatement  à  Corbion.  La  raifon  que  j'ay  pour 
advancer  ces  choies  ert  :  Premièrement,  que,  y  ayant  des  reli- 
gieux de  Saincl-Lomer  dans  le  Vendofinois,  comme  vous  avez 
veu  en  la  fecHon  précédente,  qui  w-oient  avec  édification,  les 
fidèles  leurs  donnèrent  plufieurs  terres.  Ce  qui  me  confirme 
dans  cette  opinion,  c'ell  que,  dès  fan  861,  ce  prieuré  (3)  eftoit 


(O  Voir  fiyrà,  p»  j5. 

(î^  Histt^irr  Je  tèfiise  Je  Ckjrtret.  ifloprimée  ca  1609  «t  à^  dtfe  pl«s  haut. 

(3>  U  pricunt  de  ChaaipîcBT.  Ce  TiUage  de  la  Bence  BKsoise,  rOU  C^umfàùscms,  est  ainsi  désigné 
dans  U  charte  de  Soi,  aatcnevre  à  la  «bodatk»  du  ■nusDère  de  Blob  ;  maboo  n^  ^oit  pas  figurer  le 
non  de  Coodeaa,  ComJeOmt,  localité  d«  Perviie 


Google 


uny  à  Corbion,  comme  Ton  peut  voir  en  la  chartre  de  Charles 
le  Chauve  que  j'ay  apportée  en  ma  première  partie,  (chap.  3, 
feél.  1 1)  Enfin,  c'eft  que,  dès  Tan  io3o,  il  y  avoit  des  religieux 
de  Saind-Lomer  de  Blois,  comme  j'ay  monftré  en  ma  féconde 
partie.  Je  n'ay  peu  fçavoir  au  vray  le  temps  ni  à  quelle  occa- 
fion  ces  deux  prieurez  furent  donnez  à  Corbion  ;  mais,  pour  le 
fuivant  qui  eft 

Le  prieuré  dijjlou  ou  Jllou ,  c'eft  chofe  certaine  qu'il  fut 
donné  aux  pères  de  Corbion,  Tan  843.  Pour  cette  raifon, 
l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  ayant  tefmoigné  beaucoup 
d'affeftion  à  Ery  ou  Henry,  abbé  de  Corbion,  &  luy  ayant 
mefine  faid  plufieurs  beaux  préfens  &  faid  rebaftir  le  monaftère 
de  fond  en  comble,  fon  fils  Charles  le  Chauve  ne  voulut  pas 
moins  faire  paroifbe  de  dévotion  envers  le  mefme  monaftère  : 
c'eftpour  quoy  il  donna  quelques  impofts  &  daces  (i)  à  prendre 
fur  le  village  de  Levandriac  ;  mais  depuis,  confidérant  que  cela 
eftoit  contre  Tinftitut  des  religieux  de  Corbion,  lefquels  faifoient 
profeffion  de  folitude  &  retraide,  (2)  leurs  ofta  ce  que  leurs 
avoit  premièrement  donné  &  leurs  donna  en  efchange  le  prieuré 
d'Iflou  ou  lUou,  comme  vous  pouvez  voir  par  la  chartre  fui- 
vante  (3). 

Jn  nominefanâœ  &  individuœ  Trinitatis  :  Karolus,  Dei  gratiâ  rex  :  fi 
in  oportunâ  &  competenti  rerum  ecclefiafticarum  difpçnfatione  profpici- 
mus,  procûl  dubio  Deum  quem  feutorem  habemus  credimus  nos  habere 
remuneratorem.  Notum  fit  ergô  omnibus  fidelibus  fervis  Dei  Ecclefise  & 
noftrîs,  praefentibus  fcilicet  &  futuris,  atque,  Deo  difpenfante,  fucceflbribus 
noftris,  quia  piae  memoriae  genitor  nofter  fereniffimus  Qâuguftus  (4)  Hen- 


(0  Tribut!  {Glùttdirt  de  Du«angc,  au  mot  "Datm), 

(a)  S.-ent.  //. 

(3>  Charte  Uîédite. 

U)  Louîa  le  iKbonnjiire. 


rTiHiis  ^gniDzilisir  mcccssi  &  -g* — ^  ■i—_,-^  flbi  cocnsiît&XTiin^  ob  anti- 
rjLsizL  'zirrr.'...:zrr.iTi:rrr.  rir  ^..gnr  n  ]i;c:in^  ^.^jf^  nunc  inha^bitant,  Ciir- 
r.in.s  ^.idiTi^^  :i.n  zvjttt^  cirrîrvr  Lxiir^ccsarus  debîto  frequentatur 
ziuiiiTi    riiis  ir  i^  irnm  ir^cir:i.  zr-znàiiizii  riiti  LsajuJibiliter  Deo  mili- 


-',gi:>ir-.«TT.T  1^1 


-T-^-C  rîipzJ:  zr-ini£jcnrii  cootradeDS  quam- 
-^1    Zsiïiirrjr:  cz     zz^  jL-srlr.ir  BcixÎAcas,   cujus  fcrven- 
.curt  JlZ  TV'istz   .     sTfi  pacuLrcs  Chrîfti  milites  nos  ipû 
izr  ziiCLà  .JKx  :'.'.kZi>  cz^^imizsdinlc.  plaçait  piam 
inrie  ^gtjr^'  ""^.r^  ird  .is.  &  ad  deroticHiis  noftne 
i::r-  rrçLl  xz-^zizv.zi^i.  -ElItzzi  z^zàram  qui  dicitur  viens 
i-Zifn  TCin_-rc  r^-iïc»:«£i5  ai  îi^A  Maxauria  Noda  & 
r^i.^^zcjt  z^^  ie  rccii  îrû-is  L-Dci  partibas   fifci  feu 
nzi:?  .iZL  ^inrir  x  ^zrr;  3:.tr::  Ln  ^ziîni',ini  eorum  transfe- 
piiT-ix  rrg^'iV^^;^  Lrrrcrr:L~,LZ2   Li  eie  lenritiis    regalibus, 
-^  _lr-5  ncitris  revocaTimas,  &  in 
-5  hi  r-er-^mrar-î  caîam  Dei,  iinà  cum 
cjiiJir:  z  -j-ir  d^  i^oir^  r:CL:;:5  c:-e  crc^i^i^iicnis  eus,   celliilam  quae 

^CLT-LT  I  V»:^ r  i]»:c.:ri  j  "ijr   V.^jjeills  ciC-'inr^rraT:,  lîiam   in  pago  Dor- 

CiJ-ic  J.rxs:  £.— -«zr  Ar-xz::.  c::::^:  rcr^-r-s  xpiiiicntîîs  liiisSc  reditibus 
J^-w  Zii  ricc:?  x^tîjz:  -^5^  £^r:  i  ôi  cj^Cir^  crr'bus  ^czsfœpediâa  [2] 
dJi  Tt:!  tifr-xnrt  rrs^ôfci  j:r«ir  r»:'Jrr:c^z:  rertuiî  &  cxxiô  retinet,  feu 
^  _*L_V^rx:  ,ii  i  r  li^^.^icr.  Acc^^cri  rcc^:  nurilî  îxn^oae,  id  fenfimus 
jc.^r-xii^-zi  ^^-ii:^  cçTJK  r^^^rj^ir.  ::^5  irinlt^c  r^ziîer  i3:f«riali  majeftatc 
oec:^- .:  vii^  C-*^c  D.~s  it:rir:::ci  n-^rr-r  rr.' .li^l:^,  uH  donxrlonem  fecimus 
f^rJcr-rcir^n  ilxr^z:  rtr^z::.  ù^iln^^iw   li  c.t  u:.  lub  pleniîlimâ  noftri 


LiU-Ii 


;-jM  nullus  epiicopus  con- 


m  rj'T^srir^^  fiir-ti  Ap:.t^^cr  :>^<  ctr>rc-znqu€  decreu,  nuUus  judcx 
^•u^-.-'^  '«i^  -L-^  ^-  ^*-r^t  p^rLlrx  rcct.iEte  jxrtc^a  prsdita  ex  eildem 
rt^bj^s  i-os  lnc;Li:2r:i  xu:  -h^-—  -  ^i^-^  vci  exl^^re  prjEi'uraat  frod^  3\  non 
trlr^ti.  r»:c  ▼t-rcr^tj^  _  .nicwr^.»  5  ,  œc  thel^Deum,  ncmplancasô: 
vfp-A-s.  rsec  £dc-uJcccs  telles,  aut  banùncs  tàm  ingenoos 


£«  ^  ksR  prkrci  et  hù  rcA^sseot 


v5    Fcisrrâpcitf  ir^rrjcasjàc^osm- 
•=^  F.431^*»»  ^oi  tes  vfcssAn  »,»n:.ica.cr:  a  kit  sicx^csr  joir  la  tv^mzmm  àes  pooîs. 
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quàm  fervos  fuper  terram  eorum  commanentes  dijiringere  (i)  nec  uUas 

publicas  fundliones  aut  redibitiones  requirere  temptet,  fed  quidquid  exindè 

fifcus  nofter  fperare  poterat  totum  in  neceflîtatibus  illorura  &  ufibus  pau- 

perum  &  in  reftaurationibus  ac  luminaribus  ecclefiarum  proficiat  ;  dona 

etiam  àparvitate  eorum  (2)  nuUa  exrgantur  :  pariter  hq^es  (3)  inviftos  ad 

civitates  five  ad  caftella  cuftodienda   feu  quaecumque  publica  obfequia  (4) 

eis  concedimus.  Placuit  etiam  de  inftrumentis  cartarura  rememorari,  quas 

anteriori  praecepto  indulfimus,  ut  fi  quâlibet  negligentià  perditae  fuerint  & 

aliquâ  infeftatio  contra  ipfam  cafam  Dei  infurrexerit,  habeant  locum  (5) 

ujque  ad  nos,  ut  à  noftrâ  ferenîtate  dirimatur  diverfarutn  partiura  caufa, 

ut    abfque    impedimento    Domino  fervire  &  pro  noftro  totiufque  reipu- 

blicœ  ftatu  &  pro  anima  genitoris  noftri  devotiùs   &  inoffenfè  fupplicare 

valeant.  Noftros  quoque  fucceflbres  pariter  rogamus  ut  hoc  noftrum  pietatis 

opus  fie  confervent  ficuti  fua  pia  fada  à  fuis  pofteris  confervare  exoptant, 

ut  de  pari  voto  eamdem  &  ipQ  nobifcum  aeternitatis  gloriam  mereantur. 

Kt  ut  haec  authoritas  conceffionis  commutationif-ve  fui  vigoris  perpetuam 

obtineat  firmitatem,  manu  propriâ  fubter  firmavimus  &  annuli  noftri  im- 

preffione  eam  fignari  juflîmus.  Datum  odavo  Idûs  Martii,  anno  tertio  (6), 

indiiSione  quintâ,  régnante  Karolo,  gloriofiffimo  rege.   Aftum  Verumpas 

viiiâ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen, 


Sur  laquelle  chartre  je  n'ay  rien  à  dire,  après  ce  que  j'en  ai 
did  en  ma  première  partie  (chap.  3,  fed.  9),  finon  qu'elle 
monftre  évidemment  la  grande  dévotion  que  Louis  le  Débon- 
naire &  fon  fils  Charles  ont  eu  au  monaftère  de  Corbion  & 
combien  il  a  efté  honoré  de  ces  deux  princes.  Après  les  dili- 
gences à  moy  poflibles,  je  n'ay  peu  avoir  aucune  chartre  de 
Louis  le  Débonnaire,  quoy  qu'alTurément  il  en  ait  donné  plu- 
fieurs  pour  le  monaftère  de  Corbion .   Je  n'ay  non  plus  peu 


(i)  Condunner  à  ramende^  contraindre  par  toutu  voiee  de  droit, 

(3)  De  leur  indigence. 

0)  Droit  à'ost  (de  lever  des  troupes). 

(4)  Services  publics. 

(5)  Qu'ils  aient  àcots  jysqa'ft  nou»  ou  fusqu'à  nos  ^uges, 

(6)  La  troisième  année  du  règne  de  Charl^  le  ChauT«,  c'eit-i-dlre  ru  ^  ou  84^. 


^e 


iiyi'jii  :7ZL  ^S3Z  zjt  ^BêjcM  ^Ik  mrmi  dooné,  ainiy  qu*îl  eft 
±tiizzt±  £1  csie  drarre.  Pror  fe  relie,  cda  eft  cler  ;  &  par- 
-TBrr    e  '^'^^  z£OS:  vv^i^T  puLT  dOrer  daos  la  huîâîelme. 


sEcnox  VIII 


bnmédiatenient  'i 
Je  "Biais, 


QrcT  çT3e  je  rrîecri  à  ?\fomtom  2  ait  eflé  donné  à  Cor- 
Src  >e  k  nés  rctrtaz:  citre  ceux  qui  ont  efté  donnez 
à  SiiZki-LccDer  ie  Eôrcs;  premièrement»  à  raàfon  qull  fiit  don- 
rfcî  i  B^:is  }  i  5ec35e±3enicc:,  à  caulê  que  la  grande  partie 
des  re2-deîii  ie  CccHcc  eian:  de  ce  temps  à  Bloîs,  il  eft  croya- 
ble c'Jie  i:c  revenu  alla  pocr  les  entretenir.  Ce  prieuré  fut 
ôx:nê  à  Blxs,  djcs  le  chiiteaa  où  les  rdi^^ix  de  Corbion 
s*e::j:ec:  refjpez,  almy  que  pvxirrez  voir  par  fà  chartre  4  ,  qui 
ce  m  m^^cce  am^^  r 

Dai:TCs  it^riur:  ^emaiircr=  ccciiriint  &  rcgam  joia  obfervaikU  decer- 
n,mî  ;rî  cuîjurDCue  :;ixs  rcs  rrcçci»  altcri  dire  xxAïicnt  fivc  pro  rcmedio 
icizi*  fujc  ji  xli^jjr:  ciuîirs  dilixine  ^-crit,  tradîtîoQeni  coràm  teftî- 


ôt  p^iAK-^rj  i»  ;rr.--.v^v.  sa»  ^-'^  tirac  <àoaa 

^s    HoctboB  ott  rVmr.-m-f^ir-Biievrc.  oïre  les  ïlaet:^  et 
5   La  dkanc  àc  œsae  iaatcxa  est  iiaae  Je  6Soc&.  a 


rs£  "^peKK  Je  GorHos,  oo 
Jercjs  11  faaittiniB 


icBkis?. 


«■  Tale^*aè-. 
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bus  publicis  facere  procuret.  Idcircô,  in  nomine  Dei  fummi,  Warnegaudus 
vicecomes,  divino  traftus  amore,  cum  confenfu  uxoris  meae  Helenae^  pro 
remedio  animarum  noftrarum  (i),  ut  pius  Dominusnobis,  pro  fuâ  immenfà 
clementià,  infinito  fœculo  veniam  largiri  dîgnetur  ,  dono  res  meas,  poft 
difceffum  meum,  patribus  fanfti  Launomari  confeflbri  Chrifti  &  Salomoni 
abbati^  reélori  monafterii  qui  vocatur  Curbionis,  atque  congregationi  illius 
vel  fuccefforibus  eorum,  quas  piae  memoriae  dominus  rex  Odo  mihi  per 
praeceptum  fuae  authoritatis  quod  prae  manibus  habeo  condonavit,  atque 
de  meo  jure  &  dominatione  in  aliorum  transfère  poteftatem  &  domina- 
tionem  perpétuai! ter  ad  poffidendum.  Sunt  namque  res  fitae  in  pago  Ble- 
fenfi,  in  centend  Ofcantinfe  (2),  locus  videlicet  qui  dicîtur  Monafterio- 
lus  (3),  habéns  ecclefiam  in  honore  fan£li  Martini  cum  manfo  uno  &quartâ 
unâ  &  molendino  unq.  In  beneficio  de  ipfâ  ecclefiâ  necnon  in  alio  loco,  in 
villa  Comafto,  vineam  indominicatam  habentem  agrimpru  ,  fylvam  etiam 
in  eodem  loco  ad  faginandos  porcos  quadringentos^  manfum  unum  etiam 
&  quartas  très  in  eâdem  villa  ;  in  villa  verô  Viâorio  quartam  unam  ;  în 
Wanuciaco,  quartam  unam  ;  inter  Buram  &  Salviniacum,  quartas  très;  ad 
duos  molendinos,  quartam  unam,  &  ad  Villares  oâavam  unam.  Totum 
itaque  &  ad  integrum  omnem  rem  exquifitam  quidquid  mea  in  praediftis 
locis  videtur  effe  poffeffio  &  dominatio  tàm  in  mancipiis  quàm  in  domi- 
bus,  in  fylvisj  in  pratis  &  in  pafcuis,  in  aquis  aquarumve  decurfibus, 
tàm  mobile  quàm  immobile,  patribus  fanfti  Launomari  vel  reéloribus  mo- 
nafterii ipfius  perpetualiter  tradimus  ad  poffidendum  vel  dominandum,  eâ 
videlicet  conditione  ut,  quandiù  advixero  ego,  ufufruéluariô,  abfque  dimi- 
nutione  aliquâ,  per  noftrum  beneficium  tenere  &  poflîdere  debeamus  ad 
feftivitatem  Launomari  quae  eft  decimo  quarto  Kalendas  februarii^  annis 
fingulis  folidos  decem  perfolvere  procuremus  ;  poft  meum  verô  de  hâc  luce 
difceffum,  quidquid  in  antedi£lis  rébus  vel  finibus  eorum  additum,  emelio- 


(1)  Ce  Warnegaud  ou  Garnegaud,  vicomte  de  Blois,  et  son  épouse  Hélène  sont  les  mêmes  qui  firent 
une  donation  à  l'église  de  Saint-Martin-de  Tours,  suivant  une  charte  de  8q5,  publiée  dans  YHistoire 
de  *Bloi$  de  Bernier  (P.  i  et  ii  des  Preuves). 

(2)  La  centine  (ressort  ou  juridiction  du  centenier)  était  une  des  divisions  territoriales  de  Tépoquegallo- 
franque.  La  centène  d'Ou  champs  est  appelée  vicaria  dans  la  charte  de  Madon  datée  de  990.  (Voir 
supràp.  i3i).  —  Dans  la  même  charte,  il  y  a  Oscatinte^  et  dans  celle-ci  Oscaniinse.  Bernier  a  écrit 
Oscaiinse  dans  la  copie  fautive  qu'il  a  donnée  du  titre  de  Madon  (Histoire  de  BloiSt  p.  v  des  Preuves). 
Les  centène*  ou  vicairies  étaient  des  subdivisions  territoriales  du  pagtu,  aux  époques  mérovingienne  et 
carlovingienne. 

(3)  Monthou-sur-Bièvre,  dans  la  centène  d'Ouchamps,  près  de  ce  bourg. 


.îp 
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ratum  repcrtumque  fuerit,  cum  omni  fuperpofito,  vos  vel  fucceflbres  Tcftri, 
abfque  uUius  judicis  confignatione  vel  haeredum  meorum  expeâatâ  m&r 
tionc,  in  veftrâ  fuccefforumque  veftrorum  fancimus  revocari  dominatione^ 
&  quidquid  exindè  pro  opportun! tati bus  vellris  facere  decreveritis,  lîberam 
&  tirmiflTimam,  Chrifto  propitio,  in  omnibus  habeatis  poteflatem  ÊacicndL 
Volumus  ctiam  atque  omnimodis  obteftamur  atque  confirmamus  ut  res 
iftas  omnes  quas  beatiiïimo  Launomaro  donamus,  abfque  ullius  abbatum 
minoratione  (i),  ad  ufus  fratrum  qui  ibidem  Domino  defervieiint  omni 
tcmporc  permaneant  &  fecundùm  eorum  ordinationem  confiftant,  ut  magis 
libenti  animo  memoriam  noftri  in  fuis  facris  orationibus  habeant,  &  ut 
ind<i,  annis  lingulis,  anniverlarium  noftrum  in  memoriam  revocare  poffint. 
Si  vcr6  aliquis,  po(\  meum  difcefTum^  de  haeredibus  meis  vel  proplnquis, 
feu  ctiam  conjugis  mœ  Helenae  havres  vel  propinquus  extiterit  qui  hanc 
donationcm  infringere  vel  violarevoluerit,  jwWjMirfréfpe^iV  non  vindicet  (2) 
&  infupcr  cui  litcm  intulerit  argenti  libras  mille  (3)  coaftus  perfolvat.  Et 
ut  hivc  donatio  vel  traditio  modernis  futurifque  temporibus  maneat  incon- 
vulfa  flipulatione>  etiam  pro  omni  rei  firmitate  fubnixâ  (4)...  Signum 
Warncgaudi  vicccomitis  &  uxoris  ejus  Helenae  qui  hanc  donationem  pari 
confcnfu  tieri  vel  tirmari  rogavcrunt.  S.  Roberti  praecellentiflîmi  comitis, 
qui  irtam  donationem  fuà  authoritate  confirmavit.  S.  Burchardi  comitis, 
S.  Walthis,  S.  Biideum  vicarii,  S.  Emenulphi,  S.  Godolbefti  item,  S.  Roberti, 
S.  Adalgaudi,  S.  Mcnardi,  S.  Caurbefti,  S.  Bettonis,  S.  Bermini,  S.  Alveî, 
S.  Ncphingi,  S.  Dotinui,  S.  Almarici,  S.  item  Roberti,  S.  Vannundi, 
fignum  Warnaldi,  S.  Agcnonis,  S.  Cangini,  S.  Naimonis,  S.  Modefti, 
S.  Acharvli,  S.  Ifgarii,  S.  Leurerici,  S.  Adœ.  Aélum  Blefis  caftris,  menfe 
novcmbris,  anno  quinto  régnante  Carolo  rege,  indiflione  quintâ. 

Sur  laquelle  chartre  il  faut  remarquer  :  premièrement, 
qu'elle  a  elle  expédiée  Tan  902^  qui  eftoit  juftement  Tan  v  de 
Charles  le  Simple  &  la  cinquiefme  indidion.  Pour  ce  qui 
eft  de  ce  roi  Odo  dont  elle  faid  mention,  c'eftoit  Eudes,  qui 


(1)  S«ns  qu'aucun  «bbé  puisse  rien  diminuer  ou  retrancher  de  ces  choses. 
(s^  Qu'il  n'obtienne  pas  robjci  de  ses  réclamations. 

(?)  Citait  pour  le  temps  une  somme  énorme  et  dont  la  stipulation  expresse  assurait  l'entier  accom- 
plissement des  pactes  garantis  par  de  telles  clauses  pénales. 
(4)  Il  y  a  ici  une  omission  dans  la  formule  usitée  à  la  fin  des  diplômes  et  chartes. 


^ 


\ 


gouvemoit  le  royaume  de  France  durant  la  minorité  de  ce 
roy.  De  plus ,  ce  fignum  %oherti  prcecellentiffimi  comitis 
eftoit  ^bert  le  Fort  (i),  lequel  j'ay  did  dans  une  généalogie 
des  comtes  de  Bloiseftre  le  troifiefme.  Et  en  eflfed,  ce  prieuré 
eftant  tout  proche  de  Blois,  il  eftoit  néceflaire  que  le  comte  du 
mefme  lieu  conjfirmaft  de  fon  authorité  ce  don  faiél  à  Saind- 
Lomer.  Il  femble  aufly  que  ce  prieuré  ait  autresfois  efté  con- 
ventuel, ce  que  je  tire  de  Tépiftre  1 3 1  de  Pierre  de  Blois, 
lequel,  refcrivant  à  Ernault  fon  neveu,  qui  en  eftoit  prieur, 
luy  did  ces  chofes  :  ce  Chariflime^  haec  recole,  haec  loquere  & 
«  exhortare  teque  fratribus  amabilem  &  imitabilem  exhibeas, 

<  eos  ad  vitae   bravium   coràm  Deo  in  juftitiâ  &  fanditate 

<  praecede.  »  Donc  ce  prieuré  eftoit  conventuel,  puifqu'il  y 
avoit  des  religieux,  ce  qui  n'eft  difficile  à  croire,  puifque,  non 
feulement  en  ce  prieuré  ,  mais  mefme  en  plufieurs  autres 
femblables,  il  y  en  avoit,  comme  verrez  tantoft,  &  quelques- 
uns  de  ces  prieurez  fimples  vallent  encor  pour  le  préfent  des 
deux  &  trois  milles  livres,  ce  qui  ne  rend  pas  peu  recommen- 
dable  Tabbaye  de  Saind-Lomer.  Depuis  la  fécularization  de 
ces  prieurez,  il  n'y  eft  demeuré  qu'un  religieux  pour  y  dire 
les  meffes  &  en  la  plufpart  aucun.  La  paroiffe  de  Saind- 
(SMartin  de  oMoutou  (2)  eft  en  la  préfentation  de  Tabbé  de 
Blois,  à  raifon  de  ce  prieuré. 

Ma  croyance  eft  que,  un  peu  après  que  les  religieux  de 
Saind-Lomer  eurent  efté  à  Blois,  on  leur  offrit  les  autres 
prieurez  qui  font  en  févefché  de  Chartres,  avec  leurs  cures. 


(1)  Erreur;  c'était  Robert,  comte  de  Blois  et  de  Tours,  qui  fut  depuis  roi  en  concurrence  avec  Charles 
le  Simple  ;  son  père  T{pbert  le  Fort  avait  été  tué  en  866,  dans  une  bataille  livrée  aux  Normands,  &  Bri- 
sarte  dans  le  Maine. 

(2)  Monthou-sur-Bièvre. 
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comme:  le  prieuré  de  Sainâ-oAnge  (i)  qui  eft  barronie; 
Sainde-Oportune  de  Froid-oManteau  (2) ,  le  prieuré  de  Rou- 
maillard^  Saind- Gilles- lès- Chafteaudun  ;  Saind-Béat  de 
Candé  qui  eft  aufly  barronie,  &  le  prieuré  de  Saind-Nicolas  de 
"Valières^  lequel  fut  annexé  à  Toffice  de  prévoft  du  monaftère 
de  Saind-Lomer,  il  y  a  deux  cens  ans,  afin  de  fubvenir  aux 
charges  du  did  prévoft,  comme  je  diray  au  chapitre  fuivant  ; 
ce  prieuré,  depuis  qu'il  a  efté  donné  à  Saind-Lomer,  a  tous- 
jours  efté  en  règle  (3).  Voylà  les  conjedures  que  j'ay  pour  tous 
ces  prieurez-,  refte  à  venir  aux  autres. 


SECTION   IX 


Du  prieuré  Jimple  de  Perigny  (i). 


J'ay  did  en  ma  féconde  partie  (chap.  2,  fed.  2)  quand, 
comment  &  pour  quoy  ce  prieuré  fut  donné  à  Saind-Lomer. 
Refte  donc  à  apporter  maintenant  la  chartre  de  fa  fondation  (4); 
en  voicy  la  teneur  : 

Notum  praBfentibus&  futuris  effe  volumus  qualiter  quoddam  beneficium 
in  pago  Vindocinenfi  beatus  adquifivit  Launomarus[5).  Orta  fuit  contentio 


(1)  Saint- Ange  ttx  aujourd'hui  une  commune  du  canton  de  Châteauneuf  en  Thimerais  (Eure-et-Loir). 

(2)  Ou  Froidmantel^  comme  on  dit  maintenant. 

(3)  Conférés  &  des  religieux  Bénédictins,  et  non  i  des  titulaires  séculiers,  comme  le  furent  la  plupart 
des  prieurés  stm/^/^s depuis  l'introduction  delà  commende^  régime  anormal  et  désastreux. 

(4)  Elle  est  inédite. 

(5)  Saint-Lamer  est  pris  ici  pour  le  monastère  ou  la  communauté  de  ce  nom,  suivant  la  pieuse  fbrmul» 
alors  en  usage. 
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intev familiam  fanctœ  Trinitatis  (i)  &  familiam  Vîndocinenfis  comitis,  in 
quâ  unus  de  familiâ  Sanftae  Trinitatis  Afcelinum,  vicarim  comitis,  ad  mor- 
tem  ufque  vulneravit  ;  qui,  plagâ  infanabili  cîim  fe  propinquum  cerneret 
morti,  monachos  fanéli  Launomari  qui  in  pago  Vindocinenfi  morabantur 
accerfivit,  petens  &  humiliter  deprecans  fine  ullâ  dilatione  monachum  fe 
benedici.  Haec  verô  monachi  audientes  fine  fui  abbatis  confultu  facere  no- 
lueruntj  fed  abbatis  confilio  protinùs  accepte,  Afcelinum,  ut  petierat,  mo- 
nachum benedixerunt  :  qui  beato  contulit  Launomaro  &  monachis  illius 
quicquid  haereditatis  in  hoc  mundo  poffidere  videbatur ,  quartam  videlicet 
partem  Perinienfis  ecclefiae  in  decimatione  &  in  aliis  omnibus  rébus  qui- 
buflibet  ;  prati  quoque  arpennum  ibidem  fitum  &  medietatem  congrui  loci 
œdificandi  molendinum  donavit  ;  infuper  arpennum  &  dimidium  terrae, 
praeter  cimiterium  ecclefiae,  fervos  duos  totidem  que  ancillas.  Haec  autem 
omnia,  coràm  Vindocinenfi  comité  &  comitiffà  caetera  que  militum  catervâ, 
filii  Afcelini  concefferepariconcordiâ,  quorum  haec  funt  nomina  :  Rogerius, 
Fulcherius,  Olricus,  Gilo  &  Hainricus.  Poftquàm  autem  Bernardus  abbas, 
qui  eo  tempore  Sanfti  Launomari  abbatiam  regebat,  haec  memorata  fupe- 
riùs  adquifivit  &  adquifita  ab  illis  omnibus  à  quibus  Afcelinus  tenebat,  de- 
liberavit(2),  Rainaldum  Rufum  adiré  ftuduit,  poftulans  &  aiïiduà  prece  in- 
terpellans  ut  alterum  quadrantem  (3)  quem  in  hâc  eâdem  ecclefiâ  haeredîta- 
rio  jure  poflîdebat  beato  Launomaro  tribueret,  ut  haereditatis  fupernae  fieri 
mereretur  particeps  :  qui,  preces  fufcipiens  abbatis,  petita  implere  non 
diftulit.  Infuper  arpennum  in  eâdem  tellure  &  dimidium,  ut  praefatus  Afce- 
linus, fimiliter  &  ipfe  donavit  &  alteram  medietatem  ejufdem  fuprafcripti 
molendini  ;  erat  enim  illis  molendinum  &  terra  communis.  Ità  porrô 
datum  fuit  molendinum  ut  ofto  nummorum,  uno  quoque  anno,  extitiffet 
cenfivum  :  duabus  itaque  partibus  ecclefiae  adquifitis,  praefatus  abbas,  non 
ftudens  ignaviae  nec  otiofitati,  verîim  abbatiam  honoribus  accrefcens  quam- 
plurimis,  Helvifam,  AfceliniTeotardi  uxorem  appetiit,  implorans  ut,  obre- 
demptionem  animae  fui  mariti,  aliud  dimidium  hujufce  ecclefiae  beato 
Launomaro  condonaret  ;  quae  libenti  animo  favens  illius  petitoni,  filià  fuâ 
nomine  Arfende  &  Herberto  fuo  genero  annuente,  poftulata  condonavit. 
Haec  igitur,  ut  difleruimus,  omnia  concefiit  Vindocinenfis  comes  &  comi- 


(i)  Les  religieux  de  l'abbaye  de  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme,  de  l'ordre  de  Saint-Benoît. 

(2)  ?o\xT  liberavit , 

(3)  Quartier,  mesure  agraire. 
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ti£i  :  arrxlr  zzctrzd  Dor'^'îi  de  Yindich»  &  filii  loi.  affecta  TC^antario, 
^".srn:^  GsrL=r:dz<,  P^st^-zs  F:£iâerii»  :  onde  tsùes  idooei  proferantur 
qitpr-:::  tc-/'.r>:r..:.  zirm:  zxrrjza  c^Mmtmimiormm  i  ,  û  forte  furrexerint, 
zzr-^\-zzr  :  SajicDic  ^  Fracîrnije-  Gemiîiis  Avnricus  dapifer,  Gunda> 
crl^.  Tîbilîzi.  £l::s  L^:2rû-  A:  Hz^  rratcr  c-os .  Obicos  Bucellus  & 
Elzatri-i*-  frxtfr  e  -^.  Olrcrr^  de  Soiocnis.  Adnrdiis  TÎcarius,  de  £imîlià 
iÂzà±  I  ^zr'icarL  D.in^A:^5  A-r.ili:i$,  D^ogo  camemiiis,  Fakherias  bof- 
pitilii,  Ga-bcrr^s  ManVa^ria,  Rohert^is  Coquos. 

His  112  ITE^  ATis  A  ±ie  al:c^-;i$  bocnnis  antradîâîone  deliberatis,  au- 
dîsrns  k=3  i-^-:5  arcas  quod  SulpiîisiS  ac  Ufoias  de  z4niba\iaco  [2]  & 
S-rlItins  ie  P^i^U  C^zi>  3  in  rîiâ  cÀbimmati  fMerant  '4"  Ingebaldo 
Bcirr^tii  de  \1=*iûcÎDo  Tîaeazî  que,  cî  rdemir.  Telat  bomo  praepotens  au- 
fcre  cis  Tiiebat^r-:  îed  njcnachi.  ut  homiiics  religioâ,  nolentes  aliquid 
cuzî  c2L^z:zr.\i.  rccTi^ere,  Lifsiuni  de  AmbarUco  &  Hugonem  de  Calvo- 
rr.ontc,  Su!r:t::  £l:.iz:,  adirt  5  ,  ob  rcinedium  animarum  fuarum  vel 
parecrjzi  f-:r:iz:.  cbfccrantes  calumniani  iîlani  domino  '6  &  beato  Lau- 
Bocsaro  i:r::':tt2re  :  îr'i  Terà.  de  remcdiD  animanim  foaniin  feu  parentum 
IcLicili.  nil  coK-'ïutuJmis  7  psniràs  retinentes,  fuper  altare  fanai  di- 
miferc  Laun^^ilri  :  qui  de  ne  telles  legiîinii  proponuntur,  quorum  propug- 
nacîilo  cala:rîn:2nt;.i3i  capiia  conîcranrjr  :  adlunt  teftes,  de  confejfu  (8; 
Lifoii  An:haziaceni:5  :  Gaulceliaus  de  Palvel,  Stephanus  de  Bello  loco, 
Bemardus  de  Ifpanerio.  Oîbertus  de  Sachimiaco,  Wldo  Calvus,  Andréas 
Barba  &  Papous  Borellus.  5ratcr  ejus  :  &  Hugonis  de  Calvomonte  :  Nort- 
mannus  de  Calvomonte.  Gaubcrtus  pnepoûtus^  Aimericus  Barba,  Mauritius 
Elcherpellus  :  de  ûmiliâ  lancli  Launomari  :  Bartholomxus,  Drogo  came- 
rarïus,  Rotbertus  Cocus.  Ro^^erius,  firater  ejus,  Gaubertus  Marifcalcus,  Ri- 
chardus  Teotardus.  Et  ut  firma  &  llabilis  lit  praefens  carta,  in  tempore 
Philippi  régis  Francorum  extidt  facla  &  Gaufredi  Vindocinenûs,  comitis 
de  Pruliaco,  &  Eufroûnae  uxoris  fuae. 


(1)  PlaJic'jrs  iniastes,  qui  œatesteraient  à  tort  les  droits  de  r<bb«je  de  Saint- Lomer. 
(a)  Sulpice  et  Ltsoîs,  seigneurs  d*AiDboisc 

(3)  Chaoniont-«ar-Loirc. 

(4)  Avaient  soscité  des  cootesutioas  nul  foodées. 

(5)  S--enl.  Cctpermnt  (se  mirent  à...). 

(6)  A  Dieu. 

(7)  Aucune  espèce  de  redevance. 

(8)  DeU  partde. 
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Sur  laquelle  chartre  je  voy  :  premièrement,  la  confirmation 
de  ce  que  j'avois  advancé  dans  la  fedion  précédente,  à  fçavoir, 
qu'il  y  avoit  des  religieux  dans  les  prieurez  Amples  de  Sainél- 
Lomer,  puifque  ce  Lanfcelin  en  envoya  quérir  pour  recevoir 
rhabit  ;  car  c'eft  chofe  certaine  qu'il  n'y  a  point  de  prieurez 
conventuels  de  Sainél-Lomer  dans  le  Vendofmois  (i).  Deuxief- 
mement,  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  datte  a  cette  chartre,  tou- 
tesfois,  comme  c'eftoit  du  temps  de  Philippe  roy  de  France,  il 
faut  dire  que  c'eftoit  environ  l'an  1094,  puifque  je  treuve  auffy 
que  Bernard,  abbé  de  Sainél-Lomer,  eftoit  environ  ce  temps- 
là.  Ce  prieuré  a  tousjours  efté  en  règle  depuis  fa  fondation.  Il 
fut  uni  à  la  facriftie  de  Saind-Lomer,  l'an  1440,  par  l'abbé 
Philippe,  comme  je  diray  au  chapitre  fuivant.  Pour  ce  qui  eft 
de  ce  Godefroy  deVruillac  (2),  comte  de  Vendofine,  qui  eut 
pour  femme  Euphrofine,  il  fuccéda  au  comte  Brutard  (3)  le 
Jeune,  l'an  io85,  &  vefcut  jufque  en  l'an  iioi  qu'il  mourut 
en  Terre-Sainde,  comme  m'a  faid  fçavoir  le  révérend  père  Sir- 
mond.  L'églife  de  Saind-Lubin  (4)  eft  à  la  nomination  de 
Tabbaye  de  Saind-Lomer,  à  raifon  de  ce  prieuré,  lequel  fert 
de  paroifle  maintenant  -,  dans  lequel  il  y  avoit  un  petit  offe- 
ment  de  faind  Maur,  qui  eft  un  de  leurs  patrons  (5)  -,  lequel  je 
tiray  de  ce  lieu,  l'an  1645,  pour  porter  à  Sainél-Lomer.  (Le 
révérend  père  dom  Benoift  Cocquelin  a  faid  enchâfler  cette 
relique  dans  un  petit  reliquaire  d'argent,  l'an  1646).  Le  prieuré 
de  Périgny  n'eft  qu'à  trois  lieues  de  Vendofme  &  à  quatre  de 


(1)  Ce  prieuré,  comme  tant  d'autres,  était  devenu  simple  et  séculier,  de  conventuel  et  régulier  qu'il 
fut  d'abord. 

(2)  Preuilly  en  Toaraine. 

(3)  Bouchard. 

(4)  L'église  paroissiale  de  Périgny,  dédiée  sous  le  vocable  de  Saint-Lubin,  évêque  de  Chartres. 

(5)  Des  patrons  de  l'ordre  Bénédictin  (La  mission 'de  Saint-Maur,  disciple  de  Saint-Benoit,  en  France, 
est  célèbre  dans  les  Annales  de  cet  ordre). 
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Blois,  fort  bien  ûtué;  car  il  eft  dans  le  milieu  d'une  plaine,  en  fort 
bel  air  &  fur  un  boa  fond. 


SECTION  X 


Du  prieuré  de  Saimâ-Mandé  de  la  CouJraye  (i),  autrement  de  Mont- 
Folet,  avec  la  comclujion  des  prieure^  Jhnples  de  Sainâ-Lomer, 


C'est  chofe  certaine  que  ce  prieuré  a  premièrement  efté 
donné  au  monaftère  de  la  Trinité  de  Vendofine,  du  temps 
diYi^s  de  Chartres  2  ,  quoy  que  je  ne  fçache  Tannée.  La 
chartre  fuivante  '3  vous  monftrera  la  vérité  de  mon  dire  : 


Neceffarium  eÛe  &ratum  fore  tàm  nobis  quàm  pofteris  noffais  difcimus, 
litterarum  apicibus  annotando  (4^  fidelium  mémorise  peq^etuali ter  tradere 
qualiter  Domino  Deo  &  monafterio  Vindocinenft  donavit  Radulphus,  filius 
Lancelini  deBalgenciaco,  capellam  caftelli  quod  vulgariter  appeliatur  <£Wbn5 
Folulus  [b]\  dédit  fiquidem  illam  &  de  rébus  fuis  aliis quantum  fibi  inprœ- 
fentiarum  6   vifum  fuit  &  daturum  fe  in  futurum  quantum  fibi  videbitur. 


(1)  Andenoe  paroisse,  réunie  aujoard*hoi  i  celle  de  Viévy-te-Rayé  (MTondissement  de  Blois,  canton 
d*Oiizouer-le-Marché. 

(1)  Évêque  de  Chartres,  mort  en  1 1 1 5  et  honoré  comme  saint  :  on  a  de  loi  on  recueil  de  droit  canonique» 
connu  sous  le  nom  de  décret,  avec  une  collection  de  lettres  intéressantes  pour  rhistoire. 

(3)  Cette  charte  est  inédite. 

(4)  En  consignant  par  écrit. 

(5)  Mont  follet  y  nom  primitif  de  la  localité  de  Saint-Monde,  que  Ton  trouve  aussi  désignée  sous  le  titre 
de  Mont/auni,  dénomination  évidemment  païenne. 

(6)  Pour  le  nKxnent. 


y'^V   y<~V  y-^  I    ^ 
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Etiam  repromiflt  eâ  conditione  ut  ecclefiam  a^ificent  monachi  hujus  loci 
forls  caftellum,  ubi  ipfe  monftravit,   ad  praefens  quidem  ligneam,  cùm 
verô  res  perficiendo  excreverit,  lapideam.  Oftendit  etiam  &  divifit  circà  locum 
ecclefiae  terram  quantum  opus  fuerit  ad  conftruendas  fecundtim  monacho- 
rum  œftimationes,  largiter  officinas  (i),  &  infuperad  unîverfa  aedificia  quae- 
cumque  neceffaria  videbuntur  facienda.  Dédit  etiam  terram  ad  burgum  fa- 
ciendum  quantum  fuerit  neceflarium   (2),  concedens    monachis    omnes 
omninô  redit  us  ejufdem  burgi  &  confuetudines  univerfas  tàm  venditionum 
quàm  emptionum  feu  taliuincumque   negotiorum  cujuflibet  artis  vel  mi- 
nifterii,  &  ineodem  burgo  vel  in  omnibus  rébus  ad  jus  monachorum  perti- 
nentibus  ipfe  per  vim  nihii  faciet  nec  quemquam  fuorum  facere  jubebit 
aut  confentiet,  fed  &  à  nuUo  burgenfium  creditionem  quaeret  aut  mutuum, 
nec  hofpitalitatem  in  domibus  eorum   vel  fuorum  hominum  vel  extra- 
neorum.  De  rébus  verô  quae  in  mercato  fuo  vendiderint  vel  emerint,  confue 
tudinem  fuam  reélam  habebit  &  nil  amplitis  ;   fi  quid  ab  eis  mercari  vo- 
luerit,  non  opprimet  venditorem  nec  vilius  (3)  ei  det  quàm  ab  alio  homine 
haberi  poteft  nec  venditori  de  corde  exierit  (4)  ;  nuUam  toltam  faciet  eis 
in  mercato,  neque  in  totam  terram  monachorum  requifitionem  cujuflibet 
reî,  nec  quifpiam  fuorum,  nifi  monachi  fpontè  conceflerint  :  de  hominibus 
monachorum  nuUura  faciet  ire  ad  bannum  vel  corveiam  five  equitatum,  nifi 
forte  aliqui  in  terram  ejus  venerint  depraedaturi  aut  fiquis  inimicus  caftel- 
lum voluerit  facere  in  terra  fuâ  fuper  eum  ;  in  his  duobus  tantummodô  ne- 
gotiis,  ibunt  cum  eo  homines  noftri.  Si  autem  ipfe  ire  voluerit  fuper  alios, 
in  hujus  modi  negotiis,  cum  eo  non  ibunt  neque  cum  hominibus  fuis;  & 
quidem,  non  perpraepofitum  fuum  aut  vicarium  fubmovebuntur  homines 
monachorum,  fed  monachis  folummodô  dicetur,  &ipfi  per  unumdefervien- 
tibus  fuis  homines  facient  fubmovere.    Huctifque  defcripta  funt  confueta 
nobis  facienda  ,  &  ad  hinc  (5)  pariter  defcripta  funt  j^m  data  praemifla  (6) 
ab  illis  viris  qui  terram  circà  locum  habent,  quorum  nomina  haec  funt  : 
Wilielmus,  filius  Frodonis  de  Sanélo  Viftore,  &  Simon,  frater  ejus,  dant 
terram  ad  duas  carrucas  fufficientem.  Robertus  &  Ingelbaudus  dant  terram 


(1)  Bâtiments  i  l'usage  des  moines. 

(2)  Ainsi,  le  bourg  de  Saint-Mandé  n'existait  pas  encore. 

(3)  S.-«nL  pretium. 

(4)  Et  que  le  vendeur  n'en  aura  demandé. 

(5)  En  outre. 

6)  Les  biens  précédemment  donnés. 


ai  doos  bores  ai  Ctrgi  i  .  Galterius  dat  terram  duos  boves  ad  Cergi.  Her- 
rmisdtt  medietatesi  terne  l\ue  de  Puteolis.  Odo  Paganus  &  Imbertus, 
traUET  etus  dmt  terram  ad  Pefotum  [2  quae  dicitur  adfanies  ad  quatuor 
boites.  Raiulphus  de  B^lgenciaco,  filius  Lancelini,  dat  univerfam  decimam 
&  iîfsilrurtai  (otius  caftelli,  quam  acquifivit  datis  fufficienter  cum  cam- 
btis.  Ot>err*îs  Trereno.  qui  cam  decimam  quafi  jure  haereditario  poffidebat, 
totim  eîl^:r:  Jevdnxdmtodus  terr»  SancK  Martini  quae  circà  caftellum  Mentis 
Foluli  nym^t  &  terram  ad  officinas  monachorum  aedificandas  &  quantum 
:uâ:ôîii  burpim  jed:ncandum,  cumdebids  confuetudinibus  perpetualiter 
hibcndb  de  onsnibus  in  lue  bargo  habitantibus,  id  eft  pafnagîum,  totum 
cenfum,  rvwiÙKVces  5  .pljÊCÙA  4  Sidijhriâiones  (5)  ad  hortos,  terram,  fta- 
^U2i  ai  rîoleaiînum,  ù  ùeri  poteft,  &  totum  pafnagium,  non  folùm  de 
no:his  porcis^.  ùd  etiJim  de  univenls  qui  per  monachos  adduéli  fuerint  per 
ill jd  terrip-us  quo  glicdes  Jiiïaerint  in  Jyrlvd  Ugnerarid  (6),  vicarias  quaf- 
quc  1^  o:nn^?$  ilia^  coaàietudÎDes.  ù  quas  habent  in  noftris  terris  quas  modo 
hibemus^  :ed  etiora  ia  illis  quas  per  empdonem  five  condonationem  acqui- 
ùuin  iur::u5^  c^irc  roto  ùio  caùmento  coodonavit  Sanclo  Nicolao  &  nobis, 
terram  e:Um  ad  viae^s  cdiàcandas  ai  planum  &  burgenfibus  noftris,  &  alia 
muirt  ai  luSci^atiim  promiùi  &  demonftravit.  Hoc  totum  &cit  propter  mo- 
njiikrium  S.  Nicolù  kco  otîlœ  f  £iiciendum  apud  Montem  Foluli,  primo 
ex  Iîi:ao.  deiadè  petriao,  propter  miîericordiam  Dei  impetrandam  ;  decimam 
p^rteai  totius  venjitîoais  fuje  adhuc  dédit  &  daturus  erit.  Teftes  Wilermus, 
nUu^Fnxlonîs  &  Entier  c'us,  Simon  Archambauldus  de  Bucellio  ;  Acham^ 
baudu^,  fvv**  .'u/v^  S  ;  Ruf^rtus&  frato^ejus;  Odo  Paganus;  Ingelbau- 
dus  de  Monte  Foluio  :  Gjdîcrius  de  Minellis:  Radulphus,  filius  Mathxi; 
Hervjtus  de  Linardo  ;  CiMnus  Carpentarius  ;  Robertus  filius  Arii  Rameo- 
ni$  de  MvXite  Folulî  :  Ranaidus  tamulus  :  Ifambanlus  £amulus  ;  Bemo 
pricv:  RaduK^hus  Modo  ;  Hugo  Modo;  Gaufridus  Modo,  filius  Fro- 
doais  o  . 


v*^  IVKur*.  s-uccursAV  <i«  pr.ac-^Nàî  aoftftsffoe.  —  Le  titre  de  Stàl-CVMoJ^  »bs  fequd  ce  prieuré 
deratt  {rx  cr^^,  lut  v^3^^e  «•  v>à..  ie  ^Mif-Miai^. 
vS^  /Vif  ^  ■■  À*«f .  soNT*;\îCt  p<ii  â^'c*t>^ 
9'  Cen«  cKârtc  »>**  F«5  iA^îe«  stiSs  ce  p^^t  U  pjcsr  t;«fanisutiTc&KSt  90«s  raaase  1090. 
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Quoy  que  cette  chartre  n'ait  efté  donnée  en  faveur  du  mo- 
naftère  de  Blois,  mais  de  celuy  de  Vendofme,  j'ay  toutesfois 
bien  voulu  la  raporter,  à  raifon  que  le  prieuré  dont  il  eft 
queftion  ayant  efté  transféré  de  Tabbaye  de  Vendofme  à  celle 
de  Sainél-Lomer,  aufly  a-t-on  joui  des  mefmes  privilèges  que 
ceux  de  Vêndofine.  Il  faut  donc  fçavoir  la  façon  comment  ce 
prieuré  de  Saind-Mandé  fut  donné  au  monaftère  de  Saind- 
Lomer  ;  laquelle  eft  telle  :  Tabbé  Maurice  ayant  obtenu  per- 
miffîon  d'Yves  de  Chartres  d'édifier  une  chapelle  dans  la 
paroiffe  de  Oulches  (i)  dépendante  pour  lors  de  Sainél-Lomer, 
les  parofliens  de  là  alentour  y  venoient  faire  leurs  dévotions 
&  y  rendoient  leurs  oblations.  Or  Gaudefroy,  abbé  de  Ven- 
dofme, envoya  un  fergent  à  l'abbé  de  Sainél-Lomer  afin  de 
comparoiftre  à  certain  jour  pour  vider  ce  difiérent,  qui  eftoit 
qu'il  ne  devoit  recevoir  les  oblations  de  cette  chapelle ,  laquelle 
eftoit  dans  le  prieuré  de  Montfolet,  autrement  de  Saind-Mandé, 
&  qu'il  y  avoit  vingt  ans  qu'/7(2)  en  jouiflbit.  A  quoy  ayant 
efté  refpondu  que  ç'avoit  efté  par  ufurpation  &  par  la  violence 
de  Lancelin,  comme  ils  avoient  faid  fouvent  paroiftre  par  les 
oppofitions  qu'ils  avoient  faiéles  de  temps  en  temps,  l'évefque 
de  Chartres  donna  fentence  en  faveur  des  religieux  de  Blois 
&  débouta  les  Vendofmois  de  leurs  demandes,  par  ces  mots 
tirez  de  l'épiftre  172  d'Yves  de  Chartres:  <  Undè  eum  (Gofri- 
«  dumfcilicet)  à  caufà  cecidifle  illigentes^  capellam  quam  Ble- 
%  fenfibus  (id  eft  monachis  S.  Launomari)  aedificare  conceffimus 

<  de  caetero  confirmamus,  &  omnes  oblationes  capellarum  ad- 

<  jacentium  parrochiae  quae  dicitur    Ulcha   illibatas   tenere 

<  fancimus.  » 


(i)  Oacques. 

(3)  L'abbé  de  la  Trinité  de  Vendôme. 
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R^oul  de  BoigencT  ajaat  eOé  advcrti  de  ce  qœ  Tabfaé  de 
BlofS  avoit  cflé  iaveôi  par  Yves  de  Chaires  de  ce  ^ic  pfé- 
tendoîeot  les  re&gieux  de  Vexidofaie,  il  leurs  domta  i  tout 
ce  qu'il  avoit  à  Mootfoiet.  afin  dj  baflîr  on  prieuré  ;  en  vorià 
la  chartre  :  2 


Quîcumqoe  mente  ferridi  îsculi  bajos  deftcâÎTim  întiienir  Tzrîeutem, 
débet  fummoperè  ad  Semper  manforam  anhelarefeiicîtxtem.  ad  quam  fammi 
dero^iooe  toto  que  metitîs  noftne  ooaamiiie  rcqaîrendani  cîmi  mohas  po- 
fuerit  iDultifonnis  gratia  Dei  Tîas,  unaiqaiiqiie,  (ccqndùm  fideî  fuae  mco- 
furam,  proprio  cas  fréquentât  modo,  &  alias  quidem  booa  docendo,  alias 
reâa  faciendo,  alias  alio  qoolibet  Tirtatis  génère,  regni  cœleftis  iter 
ingreditur.  Inter  quos  ego  Radulphas  de  Balgenciacenfi,  licet  fHgcr  viator, 
pro  data  tamen  à  Deo  bene&dendi  £icultate,  eleemofynaram  deportatus 
vebiculo,  femitam  vits  carpere  difpofai.  De  rebas  itaqœ  &  poddBoaibas, 
pro  meâ  meorumque  (alute  prxdeceGbram,  do  &  concedo  beato  Lauoo- 
nomaro  &  monacbis  ejus  terram  ad  conftruendam  ecdeûam  &  burgum  aedi- 
ficandum  juztâ  oppidum  meum,  quod  éMons  Faunii  dîcitur,  ubi  haâenùs 
parrochialis  ecclefia  non  fuit,  capella  verô  quac  ibi  habetur  matrid  adjacet 
ccclcfia;  qu«  in  villa  nomine  Olchd  (3)  in  honore  S.  Johannis  fundata  eft, 
ubi  ex  dicto  burgo  &  toto  oppido  omnia  parrochialia  &  omnes  oblationes 
folemnes  juxtà  mos  ecclefiafticum  deferviuntur.  Ex  jure  igitur  hujusecde- 
fix*,  quam  beati  Launomari  &  monacborum  ejus  elTe  confiât,  cum  eâdem 
capella  in  oppido  mco  fitâ  &  ea  quae  praedicli  monachi  poffidentper  manum 
bonaî  mcmoria;  patris  mei  Lancelinî  (4),  fpoliatis  indè  Blefenûbus  mona- 
cbis, Vindocinenfcs  monachi  fapè  di£lam  non  fmè  invaûone  fubintrave- 
runt  capcllam.  Exindô  orta  eft  controverfia  inter  didos  monachos  in  Camo- 
tcnfii  ccclcliac  curià,  Ivone  epifcopo  praefidente,  habita  judicii  difcufEone, 
expulfis  Vindocinenfibus  monacbis,  Blefenfibus  eft  eadem  capella  ad  eodem 


(1)  Ou  plutôt  leur  rettitua,  puisqu'il  y  avait  eu  précédemment  une  osorpatioo. 

(3)  Cette  charte  a  déj&  été  publiée  dans  les  Notes  sur  les  lettres  de  Saint  Yves  de  Chartres,  édition  de 
1647,  In-follo,  p.  240  et  341.  On  peut  la  rapporter  à  l'année  iioo,  d'après  l'observation  même  de  No^ 
Mar*.  Pelllaux  l'analysa,  mai^  d'une  manière  fautive,  dans  YHistoire  de  Beaugency  p.  70  et  71. 

(1)  JunquG-U,  MontJbHet  (Saint-Mandé)  avait  dépendu  de  la  paroisse  Saint-Jean  d'Oucques. 

(4)  C'était  Lancelin,  père  de  Raoul,  qui  avait  donné  &  Saint-Lomcr  les  biens  dont  il  s'agissait. 
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cpîfcopo,  cumaffenfu  clericorum,  canonico  judicio  reftituta.  Undè  ego,  judi- 
cium  reaum  intelligens  &  S.  Launomari  jus  recognofcens,  praecepto  ejufdem 
epifcopi,  quidquid  in  l'apediflâcapellâ  poffideo,  fine  aliquâ  retentione,  prae- 
difto  fan£lo  &  monachîs  ejus  in  peqjetuum  concedo.  Quia  verô  cum  fer- 
vîtio  effe  non  poffe  fcimus  &  caetera  majora  fanftae  ecclefiae  facramenta  vel 
officia^  pro  lege  capellae,  ibidem  nequeant,  &  parrochialis  S.  Joannis  (i) 
procùl  indè  remota  eft  ecclefia,  impetrata  à  jàm  diflis  Blefenfibus  mona- 
chis,  accordato  praefati  pontificis  ad  a^ificandum  intrà  terminos  ejufdem 
parrochiae  propè  jàm  diélum  oppidum  aliam  opportuniorem  ecclefiam,  ter- 
ram  eis  ad  hanc  in  burgum  fuum  ficut  praediélum  eft  conftruendam  fecun- 
dùm  terminos  metarum,  tribuo.  Omnes  autem  quofcumque  poterunt  ibi- 
dem hofpites  retinere  ,  praeter  oppidi  mei  habitatores,  retineant  fintque 
illi  ab  omni  penitùs  confuetudine  liberi  &  immunes  :  excepto  quôd  me,  in 
campale  fi  neceffe  fuerit  praelium  procedere,  fequentur  :  quôd  fi  glandibus 
&  paftione  porcorum  bofcus  quae  Sylva  longa  (2)  dicitur,  habundaverit, 
omnes  porci  monachorum  &  hominum  fuorum  &  ibi  habitantium  &  alio- 
rum  ubicumque  habitent  liberum  habeant  per  eamdem  sylvam,  fine  uliâ 
paftinatici  (3)  exaftione^/^erciir/Mm.Haec  omnia,  ficut  hic  defcripta  funt^  tali 
tenore  concedo,  quateniis  in  fupradiilâ  nova  ecclefia  omnia  facramenta  & 
officia  quae  ad  parrochiam  pertinent  de  cœtero  celebrentur.  Teftium  autem 
qui  his  interfuerunt  ifta  funt  nomina:  Ex  parte  meâ:  Arraldus  Malaterra, 
Guanildus,  Garnerius  Bifofenfis,  Valvus  praepofitus,  Thomas  Capellanus, 
Gaufridus  Cancellarius.  Ex  parte  monachorum  :  Bartholomaeus,  Girardus 
de  Dominîaco,  Petrus  Cubicularius,  Joannes  de  Luco,  Leoderîus  major. 
Signum  Radulphi.  Signum  Maheldis,  uxoris  fuae. 


II  n'y  a  point  de  datte  en  ces  deux  Chartres,  quoy  que  infail- 
liblement elles  ayent  elle  expédiées  fur  la  fin  de  1090  ou  au 
commencement  de  i  lop. 

L'an  1233,  scellant  efmeu  un  certain  procez  entre  le  vicomte 
de  Chafteaudun  &  le  prieur  de  Montfolet  à  raifon  des  haies 


(i)  Saint-Jean  d'Oucques. 
(3)  La  forêt  de  Marchenoir. 

(3)  Droit  que  les  seigneurs  propriétaires  des  forêts  percevaient  pour  se  dédommager  de  la  servitude  du 
pasnage  et  de  la  glandée. 
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0  padâa  le  tout  par  une  chartre,  la 


Ce  rrjezré  er  ^=t  à  la  réfeffairie  du  monaflère  de  Saind- 
Lccaer.  zzcnx  îe  c!raj  Lan:o:l.  B  y  dloît  dès  Tan  1479,  comme 
il  cccire  psr  un  arrc:^  du  Parlement»  donné  en  ce  temps  à 
raîiac:  ôc  ce  rôecré.  D  îoelhiT  dépend  la  cure  de  Noftre-Dame 
de  la  Ccoiraye  .30  Mocî-Foîet,  &  Saint-Jean  dOuIches  (i).  Ce 
pr5e:rné  e5  à  fer:  ce  huîil  îîeaes  de  Bloîs  '2] .  Voylà  toutes  les 
pardculèTCS  cDcnfxrTarioes  que  f  en  puis  avoir,  aufly  bien  que 
des  autres  qui  reùest^  defqueis  je  n  en  ay  rien  treuvé  de  remar- 
qu^Me  :l:g  plus  que  de  kxirs  cures,  comme  des  prieurez  de 
Cou-i^e^jul:  3  &  CfowKÏiV  4  èLdOmlly  5.  Pour  ce  qui 
cfî  de  Saiiîcl-Medard  de  :?\tejfé  6  qui  eft  en  Févefché  de  Sens, 
il  peut  bien  eCtre  du  temps  de  cehiy  de  cMontreau  (7).  Pour 
celuy  de  NoiVe-Daœ  de  l{ar  S  ,  vous  avez  veu  dans  la 
chartre  de  Richerlus  pour  le  prieuré  de  FAigle,  que  ce  prieuré 
fut  donné  du  naefîae  temps,  &  ce  fur  la  fin  de  900.  Enfin,  poiu" 
ce  qui  regarde  ceux  de  Ceué  9  &  Farce  10  ,  peut-eftre  qu'ils 
forent  unis  au  monaitère  de  Corhrôn,  du  temps  que  Ton  donna 
cehiy  de  Memerts  ;  mais  c'eîl  ime  choie  certaine  &  indubitable, 
comme  jay  dicl,  que  tous  ces  prieurez  furent  unis  (i  i)  par  bulle 
du  pape  Pafchal  fécond,  lan  1 107,  &  que,  depuis  ce  temps-là, 
ils  ont  tousjours  elle  à  la  nomination  des  abbez  de  Sainél-Lomer 


(3,  SaîmS-XitmJ^ La CymJr^re  mat  piss  scxyurfind  qm'un  hameau  àc  U.  oommuie  de  Viévy-le-Rayé 
(«iTDDiisscsDeiit  de  BVois,  castes  i'Ouzooer-fe>M«rdbi'.  Arant  U.  Rérolutian,  ce  vOUge  fiomuit  une  pa- 
roisse doot  l'c^îse,  tûtje  par  les  Bci:âix:i3s  de  Bioû,  était  dédiée  à  la  Saiate-X'ierge.  Les  mêmes  reli- 
gicnx  âabUreat,  ooq  kxa  de  ce  terrltocre,  la  parocsse  de  Sastl-iADt  d'Omcqma^  laquelle  dépendait  égale- 
ment de  leur  prieuré  de  MootioOet.  Le  bamcaa  de  Saxnt-)laBié  intéresse  encore  par  le  sourenir 
dn  maooir  seignenna]  de  La  Pagrrie^  berœaa  des  Totdker,  ^eox  de  rimpératrice  Josépkime  Tascker  de 
La  Tageric. 

f3. 4,  5,  6,  7,  8.  9,  10;  Votrd-dessos  le  pouillé  d  ks  noies  géographîqnes  qui  raccompagnent. 

(Il)  S.-ent.àrabta3redeSaint-LoaKrdeBlois. 


Digitized  by 


Google 


—  383  — 

de  Blois.  Ayant  donc  ainfy  expédié  (i)  les  prieurez  dépendans 
du  monaftère  de  Blois,  refte,  pour  clorre  cette  partie,  à  parler 
des  offices  clauftraux  ;  mais  c'eft  pour  le  chapitre  fuivant  (2) . 


(i)  Passé  en  revue. 

(3)  Noël  Mars  ne  connaissait  pas,  sans  doute,  le  titre  de  fondation  de  Téglise  et  du  prieuré  de  Celles 
de  Tancien  diocèse  du  Mans  (aujourd'hui  du  diocèse  de  Blois  et  de  l'arrondissement  de  Vendôme). 
Cette  pièce,  curieuse  par  son  ancienneté  et  par  sa  teneur,  existe  en  copie  aux  archives  de  la  fabrique 
actuelle  de  Celle  :  nous  croyons  devoir  l'analyser  succinctement,  pour  répondre  à  une  obligeante  commu- 
munication.  Au  temps  des  invasions  normandes,  Frodoin,  abbé  de  Corbion,  vint  demander  à  Robert, 
évêquc  du  Mans,  la  permission  de  bâtir  à  Celle  un  petit  monastère,  en  l'honneur  de  la  Sainte-Vierge  ou 
de  saint  Michel  archange  et  de  saint  Laumer,  pour  servir  de  refuge  aux  religieux  et  aux  religieuses  de 
son  obédience  :  c  ^Oi  adiit  venerabilis  abbas  Corbionenfis  cœnobii  necnon  &  fandi  Michaelis,  Fro- 
«  domusnomine.fupplicareprœdidœ  audoritati  nojtrœ  ut  et  in  parochid  nqftrd,  in  W//aScelei 
€  {funtqui  nuncupant  SydéHacus)^  in  pago  Cenomanenji^  fuper  Jlumen  Braye,  cellulam  in  honorent 

•  gloriofœ  Dei  genitricis  Mariœ  vel  fandi  Michaelis  archangeli  necnon  &  fandi  Launomari  con- 

•  Jejffbris,  ex  prœdiddatidoritate,facereJineremtis,ob  refugium  videlicet  monachorum  vel  fandi- 
c  monialium  infeftifjjlmam^  paganorum  perfecutionem  evadere  cupientium.  »  L'évéque  Robert,  qui  par- 
lait ainsi,  accorda  sans  difficulté  cette  autorisation  ;  en  outre,  sur  la  demande  expresse  de  l'abbé  Frodoin, 
il  consentit  à  distraire  du  domaine  épiscopal  un  manse  entier^  pour  le  donner  à  l'église  projetée,  afin  de 
procurer  les  moyens  d'y  entretenir  le  service  divin.  Cette  exploitation  agricole  comprenait  12  bonniers  de 
terre  et  six  serfs  de  la  glèbe,  dénommés  dans  l'acte  (  12  bonniers  formaient,  en  effet,  la  contenance  ordi- 
naire du  ntanse  d'alors,  sauf  les  exceptions  indiquées  par  le  docte  Guérard,  p.  608  des  Prolégomènes  du 
Polyptique  de  l'abbé  Irminon.)  La  charte  intéressante,  qui  nous  fournit  ces  renseignements,  porte  la  date 
de  870  ;  elle  est  contenue  dans  une  expédition  authentique  du  16  janvier  1482,  signée  des  notaires 
'Percheron  et  'Hpynart. 

L'évéque  Robert,  dont  cette  charte  émane,  est  le  même  qui  donna  l'hospitalité  aux  moines  de  Corbion 
dans  une  tour  de  son  palais,  où  ils  échappèrent  aux  poursuites  des  Normands  (Voir  suprày  p.  42). 
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CHAPITRE  IV 


Des  offices  claujiraux  du  monajière  de  Sainât-Lomer . 


PRÉFACE. 


I 


^*EST  chofe  certaine  qu'il  y  en  afixpour  le  préfent,  à 
pçapoir  la  Prevojlé,  VAumofnerie^  la  Sacrijlie,  îlnfir- 
)merie,  la  Réfeéturie  &  VArmoirie;  mais  de fçapoir pré- 
cifément  le  temps  que  ces  offices  ont  ejié  crée\^  c'eft  ce  que  je  ne 
puis  dire,  quoy  quilfoit  ajje{  croyable  que  ces  officiers  n'ejloient 
dès  le  commencement  de  la  fondation^  comme  il  ont  eJié  en 
après,  mais  que  les  abbè{  donnoient  charge  à  quelques  religieux 
défaire  tel  &  tel  office  &  de  quoy  s'en  acquiter^  comme  F  on 
faiât  dans  nojlre  congrégation^  &  que  depuis,  les  abbei^  voyant 
combien  ils  ejîoient  importune^  des  officiers  (ij  lesquels  leurs 
demandaient  à  toute  heure,  leurs  donnèrent  certaines  terres^ 
difmes,  meftairies  &  prieure^  ,  pourfubpenir  à  leurs  charges. 
Vray  ejt  que  tels  officiers^  du  temps  que  tabbé  ejloit  de  la 


(0  Religî^x  investis  àt%  olEices  claustmiiK. 
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robbe  i  ,  efimemi  ndsfeUmJà  vokmOé  &  autant  de  temps  qu'il 
défiroit.  T>epds  les  commenJes^  fan  sefi  faid  pourvoir  en 
cour  de  T^pme  de  ces  offices,  &  les  religieux^  en  prenant  pojjfef' 
fion^  sobligeoient  aux  charges  fuivantes. 


SECTION  I 


De  T  Office  deprévojt. 


LE  prévoft  eft  le  premier  officier  clauflral  du  monaflère. 
Lequel  eftoit  très  néceflaire,  lorfque  Fabbaye  eftoit  dans  fa 
fplendeur  ;  car  les  comtes  de  Blois  ayant  donné  tant  de  privi- 
lèges au  aK>naftère,  il  eftoit  de  beibin  qu'il  y  euft  une  perfonne 
qui  veillaft  très  fbigneufement  pour  les  faire  garder,  ce  que 
faifoit  le  prévoft  ;  car  c  eft  à  luy  à  faire  exercer  la  juftice  de 
Saincl-Lomer  ;  doit  faire  \ifite  fur  les  pintes  des  tavernes, 
fi  elles  font  conformes  à  la  fienne;  doit  \x>ir  aufly  fi  le  pain  des 
boulangers  eft  de  poids,  &  ce,  tant  dans  le  faux  boui^  du  Foix 
que  dans  celuy  de  Vienne,  où  s'eftend  la  juftice  de  Saincl- 
Lomer.  De  plus,  il  eft  fécond  juge  avec  le  bailly  de  Tabbaye^  & 
doit  participer  aux  amendes  qui  font  fadcles  '2) .  Aufly  eftil 
obligé  aux  charges  fuivantes  :  premièrement,  il  doit  donner  à 
Tabbé  un  muid  de  &X)ment,  à  caufe  des  terrages  de  Vallières  ; 


(0  De  Tordre  des  Bâiédictins. 

(3)  La  jaiidktkMi  da  prérôt  éUit  înféneure  à  celle  da  baillL  d*apctès  Farticle  i5  du  chapitre  3 de  U 
Comtume  de  Bloi». 
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un  muid  deux  feptiers  de  bled  mefteil  à  l'infirmerie,  &  un  muid 
de  mefteil  à  la  pitancerie.  Il  doit  aufly  payer  au  bailli  de 
Sainél-Lomer  dix  livres  par  an  pour  fes  gages.  L'an  1421 ,  Tabbé 
Philippe  (i)  voyant  que  cet  office  eftoit  trop  chargé,  il  unit  le 
prieuré  de  Vallières  (2)  à  cet  office,  &y  a  tousjours  ejié  uny  (3). 
Voylà  la  chartre  de  cette  union  (4)  : 


Univerfis  praefentes  litteras  infpeéluris,  Philippus,  permiflîone  divinâ 
humilisabbas  monafterii  S.  Launomari  Blefenfis,  ordinis  fandi  Benedifti, 
Carnotenfis  diœcefis,  falutem  in  Domino.  Cùm  praepofitura  diili  noftri  mo- 
nafterii (quae  in  eodem  beneficium  perpetuum  reputatur)  ,  quam  nunc 
obtinet  dileftus  nobis  in  Chrifto  frater  Joannes  de  Mafne,  commonachus 
nofter,  exprejfè  profeffus  (5),  à  fundatione  &  ex  debito  diélae  praepofiturae, 
fit  onerata  pluribus  &  diverfis  oneribus,  &  quae,  obftantibus  tenuitate  & 
paucitate  redituum  &  proventuum  ejufdem,  propter  eminentes  nunc  tem- 
poris  guerrarum  commotiones  dolorofas  &  infultus  inimicorum  hujus  re- 
gni,  praefatus  praepofitus  nuUa tenus  fupportare  poflît,  nifi  per  nosfuper  hoc 
aliquo  modo  provideretur  :  Nos,  noientes  officium  didae  uraepofituraB,  prop- 
ter onera  fibi  incumbentia  deperire,  quae,  pro  bono  &  utilitate  difti  noftri 
monafterii  evidentiflîmis,  fupportanda  funt  &  abfque  omiflîone  continuan- 
da  difpofuerimus,  habita  priùs  fuper  praemiffis  maturâ  deliberatione  com- 
municato  que  fuper  hoc  confilio  cum  toto  conventu  noftro  &  quàm  plu- 
ribus prioribus  diili  noftri  monafterii  nobifcum  in  capitulo  noftro  ac  in 
praefentiâ  notarii  publici  fubfcripti,  fpecialiter  de  pragmiflis  traftantes  unire 
&  adjungere  eidem  praepofiturae  prioratum  noftrumde  Valleriisin  Duno,  ad 
onera  diélae  praepofiturae  relevanda  &  fupportanda,  notum  igitur  facimus 
quôd  nos,  praemiflîs  antediftis  diligenter  attentis  &  penfatis,  &  quôd  con- 
ventus  nofter  praediilus  &  difti  priores  noftri  exiftentes  nobifcum  in  diflo 
noftro  capitulo  propter  hoc  fpecialiter,   in  die  Martis  craftinâ  fefti  glorio- 


(1)  Philippe  de  Trunelé. 

(3)  Situé  en  Beaucedans  la  paroisse  d'Autainville. 

(3)  Et  depaiSf  ce  prieuré  a  toujours  été  uni  au  dit  office. 

(4)  Charte  inédite. 

(5)  Ayant  fait  profeision  expresse  dans  l'ordre  de  Saint-Benoît. 


Digitized  bv 


ïOogle 


—  388  — 

fiffirai  patroni  noftri  beati  Launomari,  vicefimà  menfis  Januarii  anni  pra&- 
fentis,  celebrato,  in  quantum  ipfos  hoc  negotium  poteft  tangere,  in  hoc 
confenfum  fuum  praebent,  attendentes  praecipuè  meliîis  effe  quôd  unus  de 
religiofis  noftris  benè&laudabiliterexduobus  beneficiisadinvicemadjunSis 
&  unitis  adminiftret,  quàm  duo  religioû  in  eifdem  beneiiciis  feparatis  & 
divifis  penuriam  fuftineant,  &  onera  eifdem  incumbentia  remaneant  info- 
luta,  per  quod  notoriè  incurreretur  maximum  damnum  prjefati  noftri  mo- 
nafterii,  cujus  toto  pofle  utilitatem  procurare  &  augmentare  volumus  & 
toto  mentis  aSe£lu  ftudemus  ac  incommoda  evitare  ;  confiderantefque  quôd 
cùm  aliàs  antiquitùs  diilus  prioratus  de  Valleriis  fuit  adjunftus  &  unitus 
eidem  praepofiturae,  praefatum  prioratum  noftrumdeValIeriisnuncliberum& 
vacantem  per  affecutionem  alterius  beneficii,  videlicet  prioratûs  noftri  S.  Eli- 
gii  de  Colle  propè  Caftrodunum  per  nos  dilefto  noftro  Joanni  Pichet,  com- 
monacho  noftro,  difti  prioratûs  de  Valleriis  ultimo  priori  coUati,  cujus  colla- 
tio  &  omnimoda  difpofitio  ad  nos  pleno  jure  pertinere  dignofcuntur,  cum 
omnibus  juribus  &  pertinentiis  univerfis  ejufdem  prioratûs  de  Valleriis,  ex 
noftrâ  certâ  fcientiâ  eidem  praepofiturae,  in  quantum  de  jure  poffumus  &  de- 
bemus,  adjungimus  rite  &  canonicè  ac  per  praefentes  unimus,  ad  onera diftae 
praepofiturae  fuftinenda  atque  fupportanda;  volumufque,  tenorepraefentium, 
eumdem  prioratum  de  Valleriis,  cum  fuis  pertinentiis,  univerfis  perpetuis 
temix)ribus,  effe  &  remanere  adjunftum  &  unitum  praediélae  praepofiturae 
diéli  noftri  monafterii  pro  caufis  fupradiélis.  Quocircà,  omnibus  &  fingulis 
commonachis  noftris  &  aliis  nobis  fubditis  damus  tenore  praefentium,  in 
tnandatis  comtnittendo  (i),  fi  fit  opus,  alios  verô  non  fubditos  noftros  in 
juris  fubfidium  requirentes,  quatenùs  praefatum  fratrem  Joannem  deMafne, 
praepofitum  difti  monafterii,  feu  ejus  procuratorem  pro  eo  ad  hoc  légitimé 
conftitutum  ,  in  poffeffîonem  corix)ralem,  realem  &  perfonalem  praedifti 
prioratûs  de  Valleriis  juriumque  ipfius  &  pertinentiarum  univerfanim 
ponant  &  induant,  feu  ix)nat  &  induat  alter  ipforum  fuper  hoc  requifitus, 
fibique  de  juribus,  fruftibus  &  obventionibus  ejufdem  provideant  &  faciant 
ab  aliis,  quanttim  fuâ  intereft,'  plenariè  &  intégré  provideri,  jure  noftro  in 
omnibus  femper  falvo.  In  quorum  omnium  &  fingulorum  teftimonium  & 
veritatem,  praemifforum  figillum  noftrum,  unà  cum  figillo  difti  noftri  con- 
ventûs,  pro  confenfu  per  ipfos  in  praemiffis  dato,  unà  cum  etiam  figno 
manuali  notarii  publici  &  noftro  fufcriptis,  litteris  praefentibus  duximus 


(i)  En  donnant  ordre  ou  commission. 
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apponendum.  Datum  die  Martis  fuprà  diftâ,  nobis  diilum  capitulum 
noftrum  horâ  confuetâ  celebrantibus,  anno  Domini  millefimo  quadringen- 
tefitno  vigefimo  primo. 

Outre  ce  prieuré,  eft  encor  annexé  à  cet  office  le  moulin  de 
Vauloir^  les  difines  de  Villarfor,  la  cloferie  de  la  Bourdonnière 
&  quelques  menues  rentes. 


SECTION    II 


De  Vaumofuerie  de  Sainâ-Lomer, 


NOS  monaftères  ayant  tousjours  efté  Tazille  des  pauvres 
néceflîteux,  aufly  a-t-il  fallu  laiffer  de  quoy  leurs  fubvenir. 
L'office  d'aumofnerie  a  efté  inftitué  pour  cet  effedl,  &  ma 
croyance  eft  qu'il  eft  Tun  des  premiers  de  Saindl-Lomer.  Ce  qui 
me  confirme  dans  cette  opinion,  c'eft  que,  dès  Tan  1149,  le 
comte  Simon  de  Boigency,  prenant  fous  fa  fauvegarde  oMo- 
rées  (i) ,  lieu  feigneurial  de  Sainél-Lomer,  did  qu'il  dépendoit  de 
Taumofnier  de  Sainél-Lomer ,  comme  pouvez  voir  par  ces 
mots: 


Nofcant  pofteri  &  praefentes  quatenùs  ego  Simon  Belgiacenfis,  cum 
alîenfu  fratrum  meorum  Lancelini  &  Radulphi,  in  tutelam  &  proteftio- 
nem  meam  fufcipiens  Mores  Viliam  eleemofynarii  S.  Launomari  Biefis  &c. 


(1)  Dans  la  paroisse  de  Saint-Claude  à'Yray  ou  de  'Dirâ/-lès-Blois. 


La  confirmation  de  Manaffès,  évefque  d'Orléans,  dift  la 
mefme  chofe,  laquelle  fut  faide  peu  après  la  précédente,  en  ces 
mots  : 

Ego  Mai;iafles,  Dei  proVidentiâ  Aurelianenfis  ecclefiae  minifter  humilis, 
notificamus  univcrfis  inftantibus  &  futuris ,  quatenùs  omnia  dona  quas 
dominus  Simon  de  Baugenciaco  ecclefiae  S.  Launotnari  Blefenfis  dédit  & 
per  manum  noftram  ipfe  &  frater  ejus  conceffit,  Lancelinus  fcîlicet,  terram 
Venatorum  quœ  eft  apud  Valerias  &  Mores,  villam  eleemofynarii,  cum 
omnibus  eidem  eleemofynariae  ubicumque  fmt  propriè  pertinentibus,  fimul 
que  omnia  prœfatae  ecclefiœ  pertinentia,  ex  parte  noftrâ  conceflîmus,  &c. 

Par  lefquelles  paroUes  vous  voyez  l'antiquité  de  Toffice 
d'aumofnerie  de  Sainft-Lomer,  puifqu'il  y  a  5bo  ans  qu'il  y  en 
avoit  un. 

De  Toffice  d'aumofiierie  dépent  premièrement,  le  lieu  fei- 
gneurial  de  éMores  (i),  à  deux  lieues  de  Blois,  confiftant  en 
juftice,  cenfîf  veignes  &  autres  terres.  Pour  dire  mon  fentiment 
de  ce  lieu,  je  fouftiens  que  ce  ne  font  que  plufieurs  dons  des  com- 
tes de  Blois,  de  Boigency  &  autres  feigneurs,  lefquels  on  a  uny  à 
l'office  de  Taumofiierie.  Ce  qui  me  faift  advancer  ces  chofes, 
c'eft  premièrement  Textraiél  des  deux  Chartres  fufdidles  ; 
deuxiefinement,  c'eft  que  je  n'ay  rien  treuvé  de  la  fondation 
de  ce  lieu  -,  enfin  c'eft  la  chartre  qu'expédia  Charles,  duc  d'Or- 
léans, Tan  1446,  lorfqu  il  remit  la  juftice  de  Mores  qu'il  avoit 
oftéc,  qui  did  que  le  did  lieu  a  efté  annobli  par  les  faveurs  des 
comtes  de  Blois  fes  prédécefleufs  &  autres  feigneurs,  J'ay  ap- 
porté (2)  les  propres  mots  de  la  chartre  en  ma  féconde 
partie  (chap.  6,  fed.  3,  ad  annum  1446),  Vray  eft  aufly  que. 


(1)  ^liât  Morées. 
(9)  Rapporté. 
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comme  j'ay  did  en  ma  féconde  partie ,  les  aumofniers  ont 
acquis  beaucoup  de  biens  pour  ce  lieu,  &  principalement  de- 
puis I2I0  jufque  à  1260  &  depuis  1420  jufque  à  1440,  comme 
Ton  peut  voir  dans  le  thréfor  de  Sainél-Lomer  en  la  laiette 
pour  Toffice  d'aumofnier.  L'an  1176,  Tabbé  Bauldry  &  les 
religieux  de  Saindl-Lomer,  voulant  faire  baftir  une  chapelle 
dans  Mores,  ils  demandèrent  premièrement  permiflion  de  ce 
faire  au  doyen  &  chapitre  de  Saind-Martin-de-Tours,  à  raifon 
que  ce  lieu  eft  en  la  paroiffe  de  Sainât-Claude  cTYray^  de  la- 
quelle ils  font  feigneurs  &  préfentateurs,  ce  qu'ils  obtinrent 
facilement  par  lettre  (i),  laquelle  fut  confirmée  par  Jean,  évef- 
que  de  Chartres,  la  mefme  année  ;  &  mefme,  le  pape  Alexan- 
dre troifiefme  la  ratifia.  Tan  1177,  comme  vous  pouvez  voir 
par  le  bref  fuivant  : 

Alexander  epifcopus,  fervus  fervorum  Dei,  dileélis  filiis  abbati  &  capitule 
S.  Launomari  Blefenfis  falutem  &  apoftolicam  benediélionem.  SigniHca- 
tum  eft  nobis  ex  parte  veftrâ  quôd  venerabilis  frater  nofter  Carnotenfis 
epifcopus,  cujus  eft  pàrrochia,  in  villa  de  Morefio  oratorium  vobis 
conftruere  &  celebrace  divina  conceflît.  Idipfum  canonici  beati  Martini 
Turonenfis  confideratione  providâ  indulferunt.  Ne  igitur  cujufquam  info- 
lentia  vos  retardet  ab  eo  quod  à  praefato  epifcopo  &  capitulo  rationabiliter  eft 
conceffum,  praefcriptam  conceffionem  vobis  &  ecclefiae  veftrae  apoftolicâ 
authoritate  confirmamus  &  praefentis  fcripti  patrocinio  communimus  ;  fta- 
tuentes  ut  nulli  omninô  hominum  liceat  hanc  paginam  noftrae  confirma- 
tionis  infringere  vel  ei  aufu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attemp- 
tare  praefumpferit,  indignationem  omnipotentis  Dei  &  beatorum  Pelri  & 
Pauli  apoftolorum  ejus  fe  noverit  incurfurum.  Datum  Lateranenfi,  decimo 
quinto  Kalendas  Martii  (2). 

Outre  ce  lieu  feigneurial  de  Morées,   Taumofnier  a  encor 


(I)  Charte. 

(3)  Ce  bref  du  pape  est  inéàW, 
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huid  arpen&.de  prez  aflîs  à  cMonteau  {i),  la  quatriefme  partie 
des  difmes  de  Seaux^  trois  maifons  au  fauxbourg  du  Foix,  le 
four  à  ban  de  Vienne  &  le  cenlif  du  mefme  lieu  ,  plus  une  petite 
cloferie  appellée  Varenne,  fize  en  la  paroifle  de  Coulange,  avec 
quelques  peignes  (2)  &  menues  rentes  ;  plus  les  dixmes  de 
Vienne  &  la  meftairie  de  La  Grange  Rouge,  aflife  enT^ivière  (3) 
proche  Blois  -,  outre  cela,  il  prend  encor,  fur  les  greniers  de 
îabbé,  tous  les  ans,  un  muid  de  feigle,  ainfy  que  pouvez  voir 
par  Fade  fuivant,  faidl  Tan  1267,  du  temps  que  Guérin  eftoit 
abbé: 


G.  divinâ  permifTione  monafierii  S.  Launomari  Blefenfis  abbas  humilis 
&  ejufdem  loci  conventus,  univerfis  praefentes  litteras  infpefturîs,  falutem  in 
Domino.  Noveritis  quôd  nos,  abbas  praediftus,  attendentes  reditus  eleemo- 
fynarîae  noftrae  effe  tenues  &  exiles,  didos  reditus  ampliare  pro  noftris  viri- 
bus  &  divinae  pietatis  intuitu,  ut  meliûs  &  largiùs  pofTît  pauperibus  provi- 
deri,  affeâantes  (4),  de  voluntate  &  confenfu  difti  conventus  in  capituio 
generali,  dedimus  &  conceflîmus  diftae  eleemofynariae  in  pofterum,  pro 
augmentatione  diftorum  redituum,  quatuor  modiosrilliginisingTang"iÏ5(5) 
noftris  Blaefis  habendos  &  percipiendos  annis  fingulis  in  pofterum  in  di<Elis 
grangiis  noftris  Blefis,  ab  eleemofinario  qui  pro  tempôre  fuerit  in  eleemo- 
finariâ  fupradiilâ.  In  cujus  rei  teftimonium  praefentibus  litteris  figilla  noftra 
duximusapponenda.  Datum  anno  1267,  dieVeneris  poft  feftum  S.  Launo- 
mari, in  capituio  noftro  generali. 

Que  fi  raUmofnier  de  Saind-Lomer  a  bien  du  revenu,  il  a 
aufly  de  grandes  charges;  car  il  eft  obligé  premièrement  à 
faire  une  aumofiie  généralle  depuis  la  Touffainds  jufque  à  la 


(i)  Arrondissement  de  Blois,  canton  d'Herbault. 

(2)  Vignes. 

(3)  En  Bas-*I{ivière  ;  on  appelle  ainsi  le  val  de  Vienne  et  de  Chailles  au  dessous  de  Blois. 

(4)  Q/i/pectantes  ampliare ^  désirant  augmenter. 

(5)  Ces  anciennes  métairies  de  Saint7Lomer  ont  donné  leur  nom  au  village  des  Grâfi^^s-IH-Blois,  au- 
jourd'hui riche  et  populeux. 
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Saind-Jean  ;  de  plus,  il  eft  obligé  de  la  faire,  toute  Tannée,  aux 
paffants,  viellards  &  impotens  ;  outre  cela,  il  eft  encor  obligé 
aux  mandei  ou  mandatum  du  Jeudy  abfolu,  comme  j'ay  did 
en  ma  féconde  partie  (chap.  6,  feft.  2-,  ad  annum  1440). 


^*-€^c«yô<»^ 


SECTION  III 


De  V office  de  Sacriftain, 


CET  office  a  efté  inftitué  pour  defcharger  l'abbé  d'avoir 
foin  de  plufîeurs  petites  chofes  néceffaires  pour  Téglife  & 
fervice  divin.  La  chartre  fui  van  te,  quoy  que  mal  polie  (i),  vous 
fera  voir  la  vérité  de  cela  ;  laquelle  fut  expédiée  dans  un  cha- 
pitre général  tenu  après  Pafques  par  Tabbé  Robert,  Tan  i343  ; 
en  voicy  la  teneur  : 

Univerfis  praefentes  litteras  infpefturis  frater  Robertus,  Dei  &  fan£lae 
fedis  apoftolicae  gratià,  monafterii  S.  Launomari  Blefenfis ,  Carnotenfis 
diœcefis,  ordinis  beati  Benedicli,  abbas  humilis  totufque  ejufdem  loci  con- 
ventus  in  generali  capitulo  congregati,  falutem  in  Domino  fempiternam. 
Notum  facimus  quôd,  confideratâ  &  diligenter  infpeèlâ  debilitate  ac  tenui- 
tate  officii  facriftariae  monafterii  noftri,  propter  quas  fa£la  &  onera  ipfius 
officii  débité  fupportari  non  poffunt,  eidem  officio  noftrum  de  Perigniaco 
adjunximus  prioratum,  cum  ejus  juribus,  reditibus  ac  pertinentiis  univer- 
lis  ac  oneribus  eidem  incumbentibus  :  propter  quam  adjunftionem  feu 


(i)  Quoique  d'un  style  peu  correct  et  peu  élégant. 
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.£izriâadjâi  oonaftenî  Doftri  ex  noue  in  auteà  teœbitar  qasrere^ 
procjTjre.  fuâîncre  &  kivercciqujt  fisqnontiin  Vîdellcct  abbas & amiâus, 
pr»  ocœâhjte  Jiâi  mûoafleru  Acfiri,  teoebitiir  quaererc,  Êicere  fien^  folvere 
&  {'j^înac  fais  cxpcDlîs,  qaccies  opus  erit  :  item  mappas  pro  altaribus  & 
manotErpa  in  fcrkiiâ  ûnilitcr  q^aacre,  Êicere  &  fuftinere,  modo  praediâo. 
Item,  in  ccnnibos  rébus  argcoteîs  ecdefiae,  ûre  ûnt  tabobs,  cmces,  calices, 
thoribula  &  ampulbe,  îîbri  cooperti  de  argento  in  ecdeûâ  exiftentes,  diâus 
ùcriûz  ad  reparadonem  tenebitor  qoodcs  nccefle  faerit.  diim  tamen  quœ- 
libet  reparatio  oltrà  qoinque  folidos  non  afoendat.  Item,  in  omnibus  orna- 
mentis  &  veflimentis  £ericis,  ûre  ûnt  cappc,  cafols,  tunicae,  dabnaticae,  feu 
res  alis  operats  de  ferico,  qiue  nunc  fnnt  in  diâo  monaflerio.  Idem  facrifla 
tenebitur  fumire  de  operanis  ad  reparadonem  veftimentorum  diâorum, 
quodes  opus  erit.  quaerendo  &  tradendo  per  dominum  abbatem  fericas  & 
frndones  &  omnia  neceâaria  ad  reparandum  &  fuftinendum  diâa  omamen- 
ta.  Item  in  veiinisaltisdicbeecclefix,  à  parie  faiiJtTâ  ^i;,  videlicet  à  parte 
ecclefiœ  beati  'Pétri  de  Fifco  2  ,  quodes  opus  erit  de  novo  facere  diâas 
▼erinas,  tenebitur  diâus  iacrifla  tradere  fummam  fexaginta  folidonim 
Turonenûum  Mummodô  &  non  ultra.  Nos  ver6,  abbas  praedidus,  feu 
abbas  qui  pro  tempore  erit  in  futuiD,  tenebitur  ficere  fieri  dictas  verin&s  ac 
fuftinere  ac  reparari  £acere  toties  quot  opus  erit,  fuis  expenûs.  Similiter 
omnes  verinas  dicbe  eccleûas  tàm  allas  quàm  baiTas  dichis  abbas^  aut  abbas 
fiiturus,  tenebitur  facere  fieri  de  doto  &  reparare  ac  fuftinere  fuis  expenûs, 
todes  quodes  opus  erit.  Similiter  nos  abbas  tenebimur  quao-ere  altaria  be- 
nediâa  '3;,  quodes  opus  erit.  Item  tenebitur  diSus  lacrifta  fatis&cere 
matriculario  dicbe  noftras  eccleûs  de  falario  quod  accipiet  &  habere  debebit, 
ultra  (4^  liberationem  feu  livrationem  panis  &  vini  quam  confuevit  accipere 
[«-o  pulfatione.  Similiter  débet  dichis  matricularius  habere  panem  &  vinum 
&  pitancîam  &  omnia  neceflaria  tàm  in  camerâ  quàm  in  leâo,  ut  confuevit 
percipere  &  habere  perdomnum  abbatem.  Itemoperarii,  pro  reparationibus 
praediâis  &  qualibet  earum  neceflaria  habebunt  expenfas  fuas  in  eccleûâ, 
prout  haâenùs  fuit  faâum.  In  campanis  quoque  ecclefix  noftne  praediâx, 
tenebitur  diftus  facrifta  ad  reparationem   ferracurarum,   baftandononim  , 


(t)  La  gauche  de  V église  (c'est  la  droite  du  spectateur,  en  entrant). 

(3)  Cette  église  de  Saint-Tierre  était  située,  comme  nous  l'avoQs  dit,  devant  celle  de  Saint-Laumer, 
du  côté  de  l'Hôtel-Dieu  actuel. 

(3)  Pierres  bénites  que  l'on  adaptait  aux  autels  non  consacrés,  pour  la  célébration  des  saints  mystères; 
on  les  appelait  autels  portatifs  (Voir  le  'Pontifical  Romain). 

(4)  Outre,  sans  compter. 
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troillorum  îpfarum  campanarum,  quoties  opus  erit.  Si  autem  de  novo  fieri 
oporteret,  ipfa  nondùm  quaerere  teneretur  ;  tenebitur  tamen  quaerere  baccu- 
laria  feu  gallicè  braières  ad  pendendum  baftandum,  quoties  opus  erit,  & 
ipfa  fuftinere.  Ad  quae  omnia  &  fingula  idem  facrifta  tenebitur  ex  nunc  & 
inanteà,  ultra  ea  quae  in  dièlâ  ecclefià  facere  quaerere  tenebitur,  diftumque 
officiutn  ipfius  facriftariae  diftis  reparationibus,  faftionibus  &  oneribus 
oneratnus  &  ad  ipfum  teneri  &  obligari  volumus,  occafione  unionis  feu 
adjunftionis  praediélae.  Et  utpraemifla  majoris  roboris  obti néant  firmitatem, 
praefentes litteras  figiilorum  noftrorum  fecimus  appenfione  muniri.  Datum 
concorditer  in  difto  noftro  capitulo  generali,  anno  Domini  iS^i  (i),  die 
lunae  poft  quindenam  fefti  Refurredionis  Domini. 

Par  lequel  aéle  capitulaire  vous  voyez  comme  (2),  à  raifon 
de  l'union  du  prieuré  de  Pérîgny  à  la  facriftie,  Tabbé  oblige  le 
facriftain  aux  petites  réparations  de  Téglife,  comme  de  faire 
racommoder  les  hautes  vitres  du  cofté  de  Téglife  de  Sainél- 
Pierre  ;  &  ce,  à  raifon,  comme  je  croy,  qu'il  recevoit  les  obla- 
tions  de  cette  paroilTe,  qui  eftoit  proche  la  Fontaine  du  Foix. 
De  plus,  il  devoit  fournir  d'aubes^  (famiâs  &  d'ejjuiemains  ;  il 
devoit  aulfy  faire  racommoder  les  ornements  de  foye  &  toute 
l'argenterie.  Mais  aulTy,  monfieur  l'abbé  fe  réfervoit  les  gran- 
des réparations,  comme  il  eft  aifé  de  voir  dans  cet  aéle.  Outre 
le  revenu  de  ce  prieuré,  le  facrifte  jouiflToit  encor  de  toutes  les 
offrandes  qui  fe  faifoient  en  argent  dans  l'églife.  De  plus  eft 
encor  adjoind  à  cet  office  le  moulin  de  Vaijlail  (3),  plufieurs 
terrages,  cenflfs,  difmes,  avenages,  prez  &  autres  menues  ren- 
tes. Plus  a  encor  trois  maifons  au  faux  bourg  du  Foix  &  trois 
petites  aux  Granges  \  item  a   trois  petites  cloferies  proche  la 


(i)  Il  y  A  par  erreur  j363  dans  le  manascrit  de  NoelMars.  C'est  bien  1843  qu'il  faut  lire  ;  car  le 
dit  acte  capitulaire  est  du  temps  de  l'abbé  Tipbert  ;  or  cet  abbé  siégeait  en  i343  et  mourut  peu  de 
temps  après.  En  i363,  ce  n'était  à^]k  plus  son  successeur  immédiat  qui  gouvernait  le  monastère. 

(3)  Conmient. 

(3)  Véteil  ou  Véteuil  (paroisse  de  Selommes). 

26 
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ville  de  Blois,  à  fçavoir  :  la  Charbonnière  proche  Madon  ;  Baf- 
fooe  proche  Sieure  'i  ^  La  Folie  aux  faux  bourgs  de  Blois, 
comme  Ton  peut  voir  dans  les  papiers  concemans  cet  office. 


SECTION  IV 


Des  ojfices  dù^irmene,  réfedurie  6  armoirie. 


L'office  d'infirmier  eft  pour  fubvenir  aux  frais  des  malades 
du  menaflère.  Ceft  pourquoy  Tinfirmier  eftoit  ancienne- 
ment obligé  de  payer  les  gages  du  médecin ,  chirurgien  &  apo- 
thiquaire.  Vour  poinH)ir  [2  s'acquiter  de  ces  charges,  les  abbez 
ont  joind  à  cet  office  les  difines  de  Mons  &  la  meflairie  de 
toAulne  Cochard  -  3* .  Il  a  encor  quatre  maifons  fizes  au  faux 
bourg  du  Foix,  une  meftairie  proche  ^mère  (4),  un  arpent  de 
veignes  aux  Groix  &  un  muid  deux  feptiers  de  mefteil  à  pren- 
dre fur  l'office  de  prevoft,  coume  j'ay  did  parlant  de  cet  office. 
Il  a  encor  quelques  autres  menues  rentes.  Le  prieur  de  Saind- 
Gilles-Iès-Chafteaudim  luy  doit,  tous  les  ans,  quinze  fols,  com- 
me il  fe  voit  par  Tacle  que  Geldouin,  pour  lors  prieur  de  ce 
prieuré,  en  fiel  Tan  i3o8.  Les  difines  de  Mons  &  la  meftairie 
de  toAulne  Cochard  ftirent  acheptése  par  les  religieux  de  Saind- 


(1)  On  écrit  nuintoiant  Semr  (caotoo  «ctud  de  Contres). 

(2)  Pour  qu'il  puisse. 

(3)  Aotrancot  dite  XOrme  Coekard. 

(4)  Ba$'*Rànère  (vil  de  Yienne  et  de  Châilks). 
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Lomer,  l'an  i23o^  quoy  que  je  ne  puiffe  affeurer  quand  elles 
furent  unies  à  Tinfirmerie. 

L'office  de  réfeéhirie  a  efté   inftitué  à  Saindl-Lomer  pour 
fournir  la  communauté  de  linge  &  vaiflelle  au  réfedloir,  faire 
blanchir  le  linge  &  entretenir  un  ferviteur  pour  ferrer  la  dide  * 
vaifTelle  &  linge  après  le  repas.  Pour  faire  ces  charges,  il  a 
premièrement  le  prieuré  de  Sainft-Mandé,  duquel  j'ay  parlé 
au  chapitre  précédent,  lequel  eft  uny  à  cet  office.  De  plus,  il  a 
encor  une  belle  cloferie  appellée  Sainâ-éMars  (i), à  demi  quart 
de  lieue  de  Mer  &  à  une  demie  de  Sievre  (2),  fort  bien  fituée, 
car  elle  eft  dans  une  plaine  campagne,  ayant  à  Tentour  de  foy 
fept  arpens  de  veignes,  douze  arpens  de  prez  &  quatorfe  tant 
enpajiure^  faulaye  que  autres  héritages;  il  y  a  aulTy  un  petit 
cenlîf.  Dans  ce  lieu  il  y  a  une  belle  &  grande  chapelle,  laquelle 
avoit  premièrement  efté  baftie  par  les  habitans  du  lieu,  afin  d'y 
pouvoir  entendre  la  faindle  meffe,  &  depuis  fut  ruinée  du  temps 
des  guerres  civiles  ;  laquelle  vénérable  &  difcrète  perfonne  frère 
Louis  Chevrier  (3)  a  faid  racommoder  tout  de  nouveau,  com- 
me on  la  voit  àpréfent  (4).  Il  y  a  encor  un  arpent  de  veigne 
aux  Groix,  qui  depent  de  cet  office. 

L'office  d'armoirie  eftoit  de  garder  les  livres  &  les  diftribuer 
aux  religieux  au  commencement  du  carefme;  ce  que  je  tire 
d'un  vieux  cérémonial  de  Sain^- Lomer,  efcrit  à  la  main  il  y  a 
plus  de  quatre  cens  ans  (5),  Voycy  fes  mots: 


(0  Marc. 

(a)  Suèvres, 

(3)  Ce  religieui  de  Sflmt-Lotncrt  ré/etfurier  en  16  ï  3,  l'étilt  encore  eo  ifisg  {'Hfg^hiret  capthdairetj, 
aux  A.rchtvi:ïdiîpartemcniales)> 

(4)  Ccitc  chapelle  de  Saint-Marc,  d'une  architecture  irè*  ancienne,  existe  encore,  et  îes  pAroiases  voi* 
si  nés  s'y  rendent  parrois  en  procès  sion, 

(5)  Au  Jtij*  siècle,  la  BibliothïfL|ue  monaitiquc  de  Saint-Lomer  i^lak  âé\i  pourvue  d"iiu  grand  nombre  de 
bcaui  manuscrits,  que  le  ivi»  vit  tinkvtr,  dtftpcrst^r  ou  brûler  durant  les  ravages  des  CaUinistcf  (Hïi- 
tùire  lîtiérairâ  dv  la  Frantff,  par  les  Bàiédictlns,  t.  iï,  p.  104^ 
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» 

In  capitulo  fint  tupcr  formas  (i)  lîbri  qui  dandi  funt,  &  unufquîfque 
illùc  portet  librum  qui  ei  datus  fuerat  anno  praeterito,  ut  dùm  annarius, 
poft  fermonem,  brevem  legerit  &  fe  audierit  nomînare^  furgat  &  ponat 
librum  fuum  juxtà  alios  feorfîim  :  cùm  verô  leflus  fuerit  brevis  (2),  ipfe 
armarius  tribuat  unicuique  librum  congruum,  quibus  datis,  eat  antè  unum- 
*quemque  perordinem^  nomina  fratrum&  libronim  fcribendo  in  tabula. 

De  plus,  cet  officier  eftoit  encor  obligé  à  garder  les  Chartres 
du  monaftère  &  à  appeller  les  prieurs  la  vigiile  de  Saînd- 
Lomer  pour  affilier  au  chapitre  général.  Or,  comme  cet  office 
n' eftoit  fujet  à  de  grandes  charges,  aufly  n'avoit-il  pas  beaucoup 
de  revenu  ;  car  le  tout  confîfte  à  une  maifon  qu'il  a  en 
Vienne. 

Outre  ces  fix  offices  clauftraux  de  Sain(5l-Lomer,  il  y  avoit 
encor  l'office  d'hoftelier  (mefine  à  préfent  il  y  a  des  veignes  aux 
Groix  que  Ton  appelle  les  veignes  de  Vho/lellier  de  Saind- 
Lomer).  Cet  office  a  efté  uny,  il  y  a  long  temps,  à  la  prevofté; 
il  y  avoit  encor  de  plus  fous-prieur ,  tiers-prieur  ,  chantre  & 
fous-chantre,  les  quels  offices  furent  unys  au  petit  convent  ou 
pitancerie,  devant  nojlre  introdudion  (3). 

Je  deverois,  pour  clore  ce  chapitre,  parler  en  particulier  des 
cures  &  chapelles  de  Sain(5l-Lomer  ;  mais,  n'en  ayant  autre 
connoiflance  que  ce  que  j'en  ay  di<fl,  parlant  généralement  de 
ces  chofes,  cela  fera  la  caufe  de  quoy  je  m'en  abftienderay. 
Seulement  je  diray  que  quelques  religieux  fe  font  faids  appel- 
ler prieurs  de  Saind-Georges,  quoy  que  ce  ne  foit  qu'une  petite 
chapelle  à  demi-lieue  de  Blois  (4),  de  fort  peu  de  revenu.  Bref 
je  diray,  pour  ne  rien. oublier,  qu'il  y  avoit  autresfois  plufieurs 


(I)  Les  suites  du  Chapitre. 

(a)  Le  bref,  Ubleau  où  étaient  inscritâ  les  noms  des  religieux  de  la  maison. 

(3)  Avant  l'arrivée  des  Bénédictins  de  la  nouvelle  congrégation  de  Saint-Maur. 

(4)  A  l'entrée  de  la /or^r  de  "Blois  (Voirie  pouillé). 
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belles  meftairies  dépendantes  de  Sain(îl-Lomer,  outre  les  béné- 
fices ci-deflus  mentionnez,  comme  la  baronie  d'Oncy  proche 
Paris,  aliénée,  la  meftairie  de  La  Salière  proche  Pont-Levoy  & 
plufieurs  autres  ;  quoy  qu'il  ait  encor  à  préfent  celle  de  Neuf- 
ville  La  Mare ,  La  Quiniaire ,  Madon  &  plufieurs  autres  que 
Ton  peut  voir  dans  les  regiftres  de  Sain(^-Lomer  ;  aufly  bien 
eft-il  temps  de  fortir  de  cette  troifiefine  partie,  pour  entrer  dans 
la  quatriefme  &  dernière. 


FIN    DE   LA   TROISIESME   PARTIE 
DE   l'histoire   du   MONASTÈRE   DE   SAINCT-LOMER. 
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QUATRIESME  PARTIE 

EN  LAQUELLE  EST  PARLÉ  DES   RARETEZ   DU   MONASTÈRE   DE   BLOIS. 


CHAPITRE   UNIQUE 


*Dw  monaftère  de  Sainâ-Lomer,  de  fes  richejjfes,  reliques, 
ornemens,  monumens  &  autres  chofes  dignes  deftre  fçeues, 
qui  ont  ejié  au  monaftère  de  ^lois  &  y  font  encor. 


PRÉFACE 


%  E  poylà  enfin  arrivé  à  la  quatriefme  partie 
M  de  mon  hiftoire^  que  feftime  la  plus  facile^ 
Vg  la  plus  hrefve  &  la  plus  certaine  de  toutes, 
W)  tant  à  raifon  des  enfeignemens  que  fay  eu 
^  des  perfonnes  qui  ont  peu  une  partie  des 
chofes  que  je  défire  y  traiéter^  que  auffi  que  les  veftiges  des 
rarete\  qui  ont  efté  en  ce  monaftère  s'y  voient  encor  ma- 
nifeftement.  QAdjoufte\  à  cela  un  certain  cérémonial  local 
de  Saind'Lomer  qui  eft  tombé  entre  mes  mains  (i)  ;  lequel. 


(i)  Ce  petit  manuscrit,  très  difficile  à  déchiffrer,  existe  aux  Archives  de  la  Préfecture  ;  mais  il  y 
manque  un  certain  nombre  de  feuillets  au  commencement  et  à  la  fin. 
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à  rxjm  ^U  a  fra  Je  qmwhv  ctm  ams,  me  donne  beaucoup 
ie  ctwMc, 's'zct  Sa  ridêt^  Se  ce  monomère,  aujfy'  bien  que  tout 
ce  q:^  fji  SId  r*  dzrers  eniroiâs  de  cette  tàftoire  ;  mais^ 
comme  le  ntr^-r^^ert  de  SaimS-Lomer  ejt  Tune  des  plus 
excellfKtes  chz  a  dr^A  TfMfuiJ^paHer,  far  jugé  appropas  den 
fai^e  icT  Ij.  dc^'cripczo'^^  pOÊir  après  dire  un  moi  dejés  rareté^, 
riche Jes  et  autres  cho  es  remarquables . 


SECTION  I 


Dejcfiftkm  dm  motuJÊère  de  SmmS^Lomter  de  Blms. 


Ams  de  dire  beaucoup  en  peu  de  mots  pour  la  defcription 
du  moaallère  de  Saincl-Lomer,  il  me  femble  que  ce  feroit 
aflez  de  dire  qu'il  ell  dans  la  \âlle  de  Biois^  \ille  très  belle  & 
ancienne,  la  capitale  du  Blaifois  &  Tune  des  chambres  [  i  ]  royal- 
les,  où  les  enfans  des  roys  de  France  prenoient  jadis  leur  pre- 
mière fiourrilure  2  ;  \ille  qui  eft  dicte  la  pille  aux  rqys^  pour 
avoir  elle  Tun  de  leurs  plus  délicieux  iëjours.  Elle  eft  aflîze 
joignant  le  rivage  de  LojTe  &  practiquée  partie  fur  une  mon- 
tagne, partie  en  la  plaine  campagne.  Elle  a  le  ciel  ferein  &  tem- 
péré, le  fol  fécond,  le  bled,  le  \in,  les  bois,  les  eaux  &  les  fhii<fls 
en  très  grande  fertilité  ;  elle  eft  glorieufe  en  fontaines  &  magni- 


(3)  édocatioo. 
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fique  en  aqueduâts  (i)  ;  elle  eft  ornée  de  très  beaux  jardins,  à 
fçavoir,  de  celuy  du  roy  et  de  la  royne  (2) ,  à  Tiffue  defquels 
font  ces  tant  belles  allées  ayant  fix  toifes  de  large,  embelies  de 
quatre  rangs  d'ormeaux  plantez  à  fix  pieds  Tun  de  l'autre, 
jufque  au  nombre  de  fix  milles,  pofez  en  ligne  droide,  s'eflen- 
dant  jufque  à  la  foreft  diftante  des  fufdids  jardins  d'une  grande 
demie-lieu,  environnées  de  bons  foflez  des  deux  coftez,  avec 
une  forte  haye  d'aubefpine,  tellement  que  l'on  peut  chaffer  le 
cerf  de  la  di<fle  foreft  &  le  faire  aller  jufque  dans  la  cuifine  du 
chafteau  (3) .  Mais  ce  en  quoy  la  dide  ville  eft  plus  à  louer, 
c'eft  qu'elle  eft  très  noble  en  monaftères  &  lieux  fain(5ls  & 
principalement  en  celuy  de  Sain(5l-Lomer,  lequel  eft  fitué  en 
très  beau  lieu  proche  la  rivière  de  Loyre,  rivière  la  plus  aggréa- 
ble  &  la  plus  faine  de  la  France  à  raifon  de  fon  fable  ;  laquelle 
bat  une  partie  de  fes  murailles  (4).  Il  eft  au-deflbus  des  Groix, 
colline  extrêmement  longue,  fur  laquelle  il  y  a  un  des  plus  beaux 
vignobles  du  pays  ;  de  l'autre  cofté  de  la  rivière,  on  a  la  veue 
des  prairies,  puis  des  terres  labourables  &  des  bois  de  haute 
futaie  ;  tellement  que  le  monaftère  de  Saind-Lomer  eft  en  l'un 
des  plus  beaux  féjours  de  la  France  &  en  un  lieu  où  il  y  a  l'un 
des  plus  accomplis  païfages  qui  foit  dans  l'Europe,  puifque  tout 
ce  que  Ton  peut  fouhetter  dans  la  nature  s'y  retrouve  parfai- 
tement (5).  Du  cofté  de  Tours,  vous  voyez,  tant  que  votre 


(i)  Ijcs  fontaines  de  Blois  partent  d'un  aqueduc  taillé  dans  le  roc  ;  elles  existent  encore,  mais  leur  gloire 
pâlit  un  peu,  à  côté  de  la  nouvelle  et  merveilleuse  invention  qui  aujourd'hui  fait  monter  les  eaux  de  la 
Loire  iians  les  quartiers  les  plus  é\û\H  de  J«  ville,  au  mciy<;n  dune  maclitne  h.  vapeur  ;  ce  progrès  notable 
esi  dQ,  en  partie,  aux  d<îcou vertes  de  notre  illustre  compatriote  'Dçnh-^Papin. 

{2)  C^  Jardim  du  châUau  ont  bien  changé  de  destination  et  d'aspect  depuis  k  dcKTiptîan  de  Noël 
Mars. 

mij^alîéet.  si  bien  closes,  faîs^iient  suite  àuit  fardin»,  qui  eux-mêmes  communiquaient  avec  le  château 
parus  pont  jeté  sur  les  foués.  Le  chemin  de  fer  traverse  maintenant  une  partie  de  celte  avenue  mécoii* 
noissitble. 

(4)  Les  qnaîs  n'existaient  pas  alors. 

(5)  Exagération  pro  amoFf  domut^ 
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veue  peut  s'eftendre,  un  très  agréable  cofteau  de  ^gnobk, 
avec  la  ri^ère  claire  &  criflalline  qui  le  ferpente  (  i  ]  doucement 
&  avec  majefté  ;  de  Tautre,  vous  voyez  les  prairies,  les  terres 
labourables  &  les  bois,  fans  parla*  de  quantité  de  petits  chaf- 
teaux  &  maifons  de  plailànces.  Du  cofté  d'Orléans,  vous  voyez 
toute  la  ville  de  Blois  &  la  ri\îère  battre  à  fes  jneds,  outre 
mille  petits  lieux  de  plailànces  qui  font  fur  une  plaine  campa- 
gne. C'eft  encor  im  plaiiir  aflez  innocent  de  voir  abborder  tous 
les  batteaux  qui  fortent  de  Tembouchure  de  Loyre  pour  venir  à 
Blois  &  toutes  les  marchandifes  &  batteaux  qui  viennent  de 
Bretagne  en  ces  quartiers  (3).  Ceux  qui  font  leur  féjour  en  cette 
abbaye  peuvent  voir  toutes  ces  chofes  que  j'eftime  beaucoup 
contribuer  à  Taggréable  féjour  du  monaftère  de  Sainft-Lo- 
mer  (3). 


SECTION  II 


Des  baftimens  du  monaftère  de  Sainâ-Lomer. 


QUE  fi  la  beauté  du  féjour  rend  Tabbaye  de  Saindl-Lomer 
recommandable,  la  magnificence  des  baftimens  qui  y 
eftoient  le  temps  paffé  &  qui  y  font  encor  à  préfent  ne  la  rend 


(0  Qui  coule  en  serpenunt  aa  bas  da  coteau. 

(2)  Cette  voie  de  navigation  fluviale,  jadis  si  fréquentée  et  si  utile  au  commeroce,  a  perdu  son  inpor- 
tance  depuis  l'établissement  des  chemins  de  fer. 

(3)  Us  terrasses  d'où  l'on  jouissait  de  cette  vue,  sont  remplacées  par  ravant-cour  et  le  jardin  de 
l'Hôtel-Dieu,  qui  donnent  sur  le  Quai  du  Département, 
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pas  moins  digne  de  louange.  Et  pour  commencer  par  Téglife  (  i), 
qu'y  a-t-ii  de  plus  beau  (après  un  Mairmoutier)  fur  la  rivière 
de  Loyre  ?  Je  veux  qu'elle  ne  foit  baftie  mignonnement,  mais 
fondement,  c'eft  en  quoy  je  Teftime  &  ay  fujet  de  la  louer. 
Car  combien  de  temps  a-t-il  fallu  pour  tailler  toutes  ces  pierres 
dures,  fi  bien  arrangées  les  unes  fur  les  autres  &  qui  compofent 
un  fi  excellent  édifice  (2)  !  Quelle  grandeur  &  largeur  de  ce 
temple,  je  vous  prie,  quelle  hauteur  de  fes  voultes  &  quelle 
forterejje  (3)  en  icelles;  lefquelles,  après  avoir  efté  defcou- 
vertes  Tefpace  de  quarante  ans  ,  ont  efté  fi  peu  endomma- 
gées (4)!  N'avez-vous  jamais  confidéré  ce  dôme  ou  lanter- 
ne, fi  artiftement  élabouré,  que  tous  les  maiftres  architedes 
viennent  voir  par  admiration,  pour  en  prendre  des  modelles  & 
s'en  former  des  idées  (5),  comme  fi  c'eftoit  un  petit  miracle  du 
monde  ?  A-t-on  veu  une  plus  belle  croifée  (6),  plus  vafte  & 
fpacieufe?  Qui  a  jamais  veu  dans  une  églife  tant  de  chapiteaux 
&  fi  divers  que  l'un  ne  fe  raporte  aucunement  à  l'autre  ?  Mais 
fiirtout,  qui  n'admirera  ces  quatre  gros  piliers  fouftenir  ces  deux 
lourdes  &  pefantes  tours,  l'une  defquelles  n'a  efté  achevée  (7)  ; 
&  dans  l'autre,  il  y  avoit  de  belles  &  grofles  cloches  pour  fonner 
aux  proceffions  générales,  aux  feftes  folennelles,  aux  obits  des 
roys  nos  fondateurs  &  des  comtes  de  Blois  nos  bienfaiteurs.  Le 


(i)  Cette  église  de  Sainf-Lomer  (aujourd'hui  Saint-V^icoUu)  est  encore  le  plus  remarquable  monument 
religieux  du  pays  Blésots. 

(a)  Une  fable  populaire  attribuait  aux  fées  la  construction  de  l'édifice  et  montrait  (bien  à  tort)  les 
Images  de  ces  êtres  mystérieux  dans  quatre  statuettes  gothiques  posées,  comme  des  sentinelles,  un  peu 
au  dessous  de  la  coupole.  Noël  Mars  a  cru  devoir  passer  sous  silence  cette  tradition  puérile  ;  mais  nous 
la  retrouvons  constatée  dans  un  opuscule  moderne.  {V^otice  sur  l'église  de  Saint-Lomer  par  M.  l'abbé 
Voisin,  p.  39). 

(3)  Quelle  solidité  ! 

(4)  Pendant  les  guerres  de  religion. 

(5)  S'en  inspirer. 

(6)  Le  transsept. 

(7)  C'est  la  tour  du  nord,  la  même  sur  laquelle  on  a  élevé,  depuis  une  vingtaine  d'années,  un  lourd 
clocher  de  pierre. 
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féx  ies  loi^-.Tgrf^^  de  Fabborfe  a  câoh  pas  moins  ^)lendkle  que 
Z^r.'ji  :  z  car  a  Zeacét  àa  nKwaflcre cfloit  un  logb  abbatial 
2  z  ât  ribs.  El  T  avTKt  un  dortoir  qm  preooit  depuis 


ie  ^^>je  à  A  rrïiêre,  leOTkd  câoit  d'une  largeur  du  tout  '3) 
iïre,  OQc:=3e  il  le  vixt  cncor.  le  nouveau  eflant  bafti 
£r"  jes  arcâgmcs  ni^aZes;  deâbus  ce  dortoir  efloît  un  beau 
iracii  charire  T;ct: ji,  feçyd  ooatenait  le  châtre  d  a-préfent, 
les  ressdccrs  i  c:±I*3e,  cû  Ton  cnterroit  les  abbez  feulement,  à 
cccre  d^zzxi  Z  j  avxxt  un  beau  srand  refecloir  avec  chaire  de 
pcrre/cir  i  Jeâmr  4  ;  les  vcîîiges  de  cela  fe  voiait  encor  à 
preint,  &  fcmbie  çull  ait  pi:»  de  cinq  cens  ans,  à  raifon  de 
certairs  vers  qui  ibct  fur  la  porte  par  laquelle  on  entroit»  dont  en 
voîcT  îa  tcoKir  : 


E:  jrj  EelhK^   5    fxside  frtcts  DomimK 
CSjH  c^za  ziinurr    f   mli  r€r.^xm  Jixtris  t/him  : 

«  M^at  Beîincs.  parot  ê  Dotainos  !  » 
EJt  dcmms  kjtc  :c4a  Je  ctxfk  fadm  Belùd 

Jm  ^mI  m^  eJîmats  S  ^xf  rtmiuml  pu  eg  1  imi, 
Hétc  de  Beltc  en.  x  te^f^^Jt  cœmemiM  ; 

His  qsd  f:Bbce±MiC  retermm  pirs  temet  momùmemta  (j)  ; 
Hoc  ofMS  cTurau   S   co^aÊ&meJt  mode  die  qme 

Cmi  tomM  BeltKMS  bemè  credems  comiuiH  œqmè  ; 
Eji  hocperfedmm  Belâd  wamere  faffm, 

Qmo  pCfJint  reâci  Jratres  otmmes  6  bemedtci. 


d:  Nod  ytici  pirte  des  ^à^  -JiBn  ^1 
tvda  groocs  à  les  reaçèaoer  pv  Jes  c 
sisttat  daas  rHéeeM>Ka  acîae. 

'X  I>u  àù^  des  Jscokim  et  de  li  rsr  dUtie^rmr. 

(3)  Toot  A  ftit 

(4)  Om  ùàsâi  la  lecture  pcAJoa:  les  repas,  svraae  fosafedes  1 

(5)  Ce  Be£a  «TEt  doaaé  de  .;■«  ooos&ïire  le  réfectoire,  ooaiBe  i  est  aarqaédflB  les  vers  sÂraats» 
(5^  Itjtiaa  de  psxa  et  de  tîb  qpx  Toa  dss:nb«ait  «nx  boibcs  poar  kor  d^eaacr  (Da  < 

(7)  GeTcnoEncar  sernSe  £iîre  aiHsioa  soct  à  U  dkacrt  da  ledear,  soit  aax  «ckiv 

(8)  Mot  iamaan,  q|ai  ae  se  tnave  poiat  daas  les  Dirfkwaiim 
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Ces  vers  font  efcrits  en  lettres  gothiques,  x:omme  de  la  profe 
&  avec  lettres  fimples  ;  tout  ce  que  j'ay  faid,  c'eft  de  les  mettre 
en  vers  avec  les  diphtongues,  quoy  qu'il  y  ait  beaucoup  de  fautes 
dans  la  quantité,  lefquelles  je  n'ay  voulu  corriger,  pour  faire 
honneur  à  l'antiquité.  Je  n'ay  peu  fçavoir  qui  eftoit  ce  Beflin 
dont  il  eft  tant  parlé  dans  ces  vers;  il  eft  toutesfois  croyable 
que  c'eftoit  une  perfonne  riche,  puifqu'il  avoit  fait  conftruire 
ce  réfeéloir.  Du  cofté  des  greniers^  proche  le  réfedoir,  il  y  avoit 
une  belle  grande  cuifine  voultée,  de  laquelle  on  alloit  dans  les 
celliers;  du  cofté  du  jardin,  eftoit  la  boulangerie  &  le  four,  tous 
voultez  de  pierres,  aufly  bien  que  les  cloiftres  qui  eftoient  où 
eft  maintenant  le  préau.  Au  bout  du  jardin  eftoient  les  infirme- 
ries, qui  donnoient  fur  la  rivière;  Ton  y  voit  encor  une  petite 
chambre  fort  plaifante  &  aggréable  (i),  maisfurtout  la  beauté 
des  baftimens  fe  faifoit  voir  manifeftement  par  ce  grand  &  vafte 
baflin  de  pierre  qui  eft  dans  le  cloiftre  (2)  ,  couvert  d'un  obélif- 
queàlafaçon  d'un  arc  triomphant,  artiftement  élabouré,  le  tout 
à  l'antique;  dans  lequel  defcouloit  l'eau  de  la  fontaine  qui  pafle 
par  le  Foix,  que  les  abbez  de  Saind-Lomer  ont  fai(5l  faire  pour 
la  commodité  de  leur  monaftère,  &  de  là  fe  communiquoit  par 
des  caneaux  à  la  facriftie,  refedoir,  cuifine  &  logis  abbatial, 
puis  fe  perdoit  dans  la  rivière.  La  diéle  fontaine  vient  encor 
pour  le  préfent  dans  le  cloiftre.  Mais  n'est-ce  pas  là  encor  une- 
grande  magnificence  &  en  quoy  l'abbaye  de  Saind-Lomer 
mérite  beaucoup  de  louanges,  de  dire  que  depuis  cent  ans  l'on 


(i)  11  s'agit  ici  du  petit  bastion  en  forme  de  belvédère,  que  l'on  a  d<éinoli  en  1844,  pour  faire  place  aux 
nouTCIIes  constructions  et  aux  embellissements  de  l'Hôtel-Dieu.  Les  terrasses  et  le  gros  mur  qui  les 
soutenaient  ont  disparu,  à  la  même  époque,  pour  le  dégagement  des  façades  et  pour  le  développement  de 
la  cour  d'honneur. 

(2)  Cétait  le  cloître  primitif,  dont  les  restes  se  voient  sous  les  contreforts  du  bas-côté  méridional  de 
l'église,  derrière  les  bfttiments  où  sont  aujourd'hui  les  salles  de  bains.  Les  cloîtres  actuels  datent  seule- 
ment de  la  fin  du  zvii*  siècle,  comme  presque  toutes  les  parties  existantes  du  monastère,  qui  ont  été  appro« 
priées  aux  différents  services  de  l'Hc^tel-Dieu. 
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«31  ii^  4l  éâsH  tani  de  ixai^tun  k.  mma'^mes  fsrjdm  in- 
rui^  :  .  ■  rmrif  ■>>  r  oo  v:Éî  a  prdeBdL  à  izavoir  :  le  cooveiiî  des 
€jap\ïTm^  àeçKJSi  '^yg»i?ty>  g^ci,  ccsin'  des  iriéfcads  pères 
Mlnica»  ieçi:^  ±i-acr,r  aasu  k  Ccilirnr  dcpos  qoatre  à  cmq 
^n^  k  DaQ2c\t:re  ies  UrfeTgnes  dep^k  trcme  ans,  ceiuy  des 
F.  jes  3c  la  Vitatioc  depuis  iix-h  jîd  ans.  oehjT  des  Canné- 
ili»  :r*je  I  rjiz  baîi:  Trji:--tenanT  dans  le  isasi  bourç  dn  Foîx  2  : 
iv-îV  krf  j  -itrl*.  3'jr\-enî  quel jues  pcîiles  rednraiiccs  au  manaflère 
de  Sâ.nfî'Loroer.  en  recannc*:3aîKC  de  la  fivear  qo^oo  leurs  a 
fcîift .  Les  ré\  érenis  pères  Capudns,  à  raifin  de  fcor  pauvreté, 
fccî  feu^emerît  obiizez  d'afliikr  à  la  prDcefliao  de  Saâncl-Nico- 
las.  le  dimanche  dans  Foclave  du  Samâ-Sacrement»  à  raiioD 
qjon  y  porte  pubL^^uement  le  Sainâ-Sacreaient  3  .  Les  révé- 
rends pères  Minimes  doivent  afCfler^  le  jour  de  la  Saind-Lomer 
qui  eft  le  dix-neufiefine  de  Janvier,  à  la  proceflion  &  grand'- 
mefle  ^  donner,  fur  la  fin  d  icelle,  un  ÔCTge  blanc  d'une  li\Te; 
de  plus,  ils  doivent,  tous  les  ans,  en  emph3rthéofe,  cent  fols,  à 
raifon  de  quelques  terres  dépendantes  de  Saincl-Lomer,  dont 
ils  jouiflent.  Les  religieufes  de  la  Vifitation  doivent  aufly  dix- 
huicl  livres  pour  deux  arpents  de  terres  qu'elles  ont  dans  leur 
enclos,  dépendans  de  la  prevofté  de  Saind-Lomer.  De  plus,  elles 
doivent  aufly  un  cierge  de  cire  blanche  de  demie-livre,  le  jour 
de  Saind-Lomer.  Les  Urfelines  pareillement  doivent  aufly  un 
cierge  de  demie-livre,  à  la  Saind-Lomer,  &  les  Carmélites 
d'une  livre  (4,. 


(i)  Territoire. 

(2)  Cet  fondations  dataient,  en  effet,  de  la  6n  du  m*  ou  du  commencement  da  xvii»  siède,  comioe 
00  peut  le  voir  dans  notre  historien  Bernier. 

(3)  \x%  Capudns  dulent  de  cette  paroisse  de  Saint-Nicolas.  Après  la  Révolution,  une  panie  de  teor 
enclôt  forma  le  cimetière  général  de  la  ville,  abandonné  depuis  unedîxaine  d'années  déjà. 

(4)  Ces  tributs  utiles  et  ces  devoirs  honorifiques  avaient  été  imposés  expressément,  lors  des  concessioiis 
de  terrams  et  des  remises  de  droits  féodaux,  que  les  Bénédictins  de  Saint-Lomer  avaient  faites  aux  nou- 
velles communautés  religieuses. 
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SECTION  III 


^es  reliques  du  monomère  de  Sainâ-Lomer. 


QUE  fi  le  monaftère  de  Saind-Lomer  eftoit  fi  beau  &  fi 
magnifique  à  raifon  de  fes  baftimens  &  de  fon  eftendue , 
il  ne  Teftoit  pas  moins  à  raifon  des  ornemens  &  précieufes  reli- 
ques qui  y  eftoient  ;  &  pour  commencer  par  le  plus  noble  & 
finir  par  le  moins,  c'eftoit  chofe  raviflante  de  voir  les  reliques. 
Il  y  avoit  l'un  des  plus  riches  thréfors  qui  fut  en  aucune  ab- 
baye de  la  France.  Ce  thréfor  eftoit  en  divers  endroits  -,  d'au- 
tant que  ûir  Tau  tel  matutinal  {i)  qui  eftoit  derrière  le  grand 
autel,  il  y  avoit  un  grand  &  magnifique  obélifque  au  deffous 
duquel  il  avoit  des  châffes  couvertes  d'argent  doré,  où  eftoient 
les   corps  de  faind  Demetre  martyr  &  de  faindl  Viventien, 
auffy  martyr  ;  au  milieu  eftoit  la  châfle  de  faind  Lomer,  cou- 
verte d'or  &  d'argent,  ornée  &  embelie  de  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes. Au-deflbus,  dans  le  mefme  obélifque,  eftoient  quatre  pe- 
tites châfles  où  eftoient  quatre  chefs  richement  enchaflez:  celui  de 
Sainde  Marie-^Egyptienne pénitente,  celuy  de  S.  Lubin,  évefque 
de  Chartres,  celuy  de  S.  Bohaire,  évefque  aufly  de  Chartres,  & 
celuy  de  S.  Calais  abbé.  Dans  la  facriftie  eftoient  encor  réferpe{ 
un  grand  nombre  de  reliquaires  façonnez  diverfement,  dans  lef- 
quels  il  y  avoit  des  reliques  des  martyrs,  des  confefleurs  &  des 
vierges.  Mais  ce  qui  furpaflbit  tout  cela,  c'eftoit  une  croix  d'or 


(i)  Où  l'on  disait  la  messe  du  matin  :  cet  autel, de  petite  dimension,  se  trouvait  adossé  aux  colonnes  de 
l'abside. 
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ayt  baffi  &  édifié  tant  de  convens  &  monaftères  fur  fon  ter- 
roir (i),  comme  Ton  voit  à  préfent,  à  fçavoir  :  le  convent  des 
Capucins,  depuis  cinquante  ans,  celuy  des  révérends  pères 
Minimes  depuis  dix-neuf  ans,  le  Collège  depuis  quatre  à  cinq 
ans,  le  monaftère  des  Urfelines  depuis  trente  ans,  celuy  des 
Filles  de  la  Vifitation  depuis  dix-huid  ans,  celuy  des  Carmé- 
lites que  Ton  baftit  maintenant  dans  le  faux  bourg  du  Foix  (2)  : 
tous  lefquels  doivent  quelques  petites  redevances  au  monaftère 
de  Saind-Lomer,  en  reconnoiflance  de  la  faveur  qu'on  leurs  a 
faid.  Les  révérends  pères  Capucins,  à  raifon  de  leur  pauvreté, 
font  feulement  obligez  d'aflîfter  à  la  proceffion  de  Sainél-Nico- 
las,  le  dimanche  dans  Toélave  du  Saind-Sacrement,  à  raifon 
qu'on  y  porte  publiquement  le  Saind-Sacrement  (3) .  Les  révé- 
rends pères  Minimes  doivent  aflîfter,  le  jour  de  la  Sainél-Lomer 
qui  eft  le  dix-neufiefme  de  janvier,  à  la  proceffion  &  grand'- 
mefle  &  donner,  fur  la  fin  d'icelle,  un  cierge  blanc  d'une  livre-, 
de  plus,  ils  doivent,  tous  les  ans,  en  emphythéofe,  cent  fols,  à 
raifon  de  quelques  terres  dépendantes  de  Saind-Lomer,  dont 
ils  jouiflent.  Les  religieufes  de  la  Vifitation  doivent  aufly  dix- 
huid  livres  pour  deux  arpents  de  terres  qu'elles  ont  dans  leur 
enclos,  dépendans  de  la  prevofté  de  Saind-Lomer.  De  plus,  elles 
doivent  aufly  un  cierge  de  cire  blanche  de  demie-livre,  le  jour 
de  Saind-Lomer.  Les  Urfelines  pareillement  doivent  aufly  un 
cierge  de  demie-livre,  à  la  Saind-Lomer,  &  les  Carmélites 
d'une  livre  (4). 


(1)  Territoire. 

(a)  Cet  fondations  dataient,  en  eflet,  de  la  fin  du  zvi*  ou  du  commencement  du  xvi  i«  siècle,  comme 
on  peut  le  voir  dans  notre  historien  Bernier. 

(3)  Les  Capucins  étaient  de  cette  paroisse  de  Saint-Nicolas.  Après  la  Révolution,  une  panie  de  leur 
enclos  forma  le  cimetière  général  de  la  ville,  abandonné  depuis  une  dixaine  d'années  déjà. 

(4)  Ces  tributs  utiles  et  ces  devoirs  honorifiques  avaient  été  imposés  expressément,  lors  des  concessions 
de  terrains  et  des  remises  de  droits  féodaux,  que  les  Bénédictins  de  Saint-Lomer  avaient  faites  aux  nou- 
velles communautés  religieuses. 
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SECTION  III 


^es  reliques  du  monomère  de  Sainâ-Lomer. 


q: 


.  UE  fi  le  monaftère  de  Saind-Lomer  eftoit  fi  beau  &  fi 
magnifique  à  raifon  de  fes  baftimens  &  de  fon  eftendue , 
il  neTeftoit  pas  moins  à  raifon  des  omemens  &  précieufes  reli- 
ques qui  y  eftoient  ;  &  pour  commencer  par  le  plus  noble  & 
finir  par  le  moins,  c'eftoit  chofe  raviflante  de  voir  les  reliques. 
11  y  avoit  l'un  des  plus  riches  thréfors  qui  fut  en  aucune  ab- 
baye de  la  France.  Ce  thréfor  eftoit  en  divers  endroids  ;  d'au- 
tant quefiirTautel  matutinal  {i)  qui  eftoit  derrière  le  grand 
autel,  il  y  avoit  un  grand  &  magnifique  obélifque  au  deffous 
duquel  il  avoit  des  châffes  couvertes  d'argent  doré,  où  eftoient 
les  corps  de  fainft  Demetre  martyr  &  de  faindl  Viventien, 
aufly  martyr  ;  au  milieu  eftoit  la  châfle  de  faind  Lomer,  cou- 
verte d'or  &  d'argent,  ornée  &  embelie  de  plufieurs  pierres  pré- 
cieufes. Au-deflbus,  dans  le  mefme  obélifque,  eftoient  quatre  pe- 
tites châffes  où  eftoient  quatre  chefs  richement  enchaffez:  celui  de 
Sainfte  Marie-^Egyptienne pénitente,  celuy  de  S.  Lubin,  évefque 
de  Chartres,  celuy  de  S.  Bohaire,  évefque  auffy  de  Chartres,  & 
celuy  de  S.  Calais  abbé.  Dans  la  facriftie  eftoient  encor  réfervei 
un  grand  nombre  de  reliquaires  façonnez  diverfement,  dans  lef- 
quels  il  y  avoit  des  reliques  des  martyrs,  des  confeffeurs  &  des 
vierges.  Mais  ce  qui  furpaffoit  tout  cela,  c'eftoit  une  croix  d'or 


(i)  Où  Ton  disait  la  messe  du  matin  :  cet  autel, de  petite  dimension,  se  trouvait  adossé  aux  colonnes  de 
l'abside. 
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artiftement  élabourée,  ornée  de  diverfes  pierreries,  où  ily  avoit 
une  belle  partie  de  la  vraye  croix.  Toutes  ces  chofes  font  fi 
certaines,  qu'il  eft  impoflible  d'en  douter.  Ceux  qui  ont  veu 
ces  chofes,  les  ont  ainfy  affeurées  -,    ce  que  je  juftifie  premiè- 
rement par  un  certain  accord,  faid  environ  Tan  1444,   entre  le 
facriftain  &  le  fous-facriftain,  par  lequel  il  fut  di(5l  que  le  fous- 
facriftain  receveroit  les  offrandes  qui  eftoient  ofiFertes  à  la  pierre 
de  chryftal  que  l'on  met  toit  fur  les  yeux;  de  plus,  qu'il  prende- 
roit  douze  deniers  fur  les  grandes  reliques  &  tout  ce  qui  feroit 
offert  aux  petites  que  Ton  mettoit  fur  V autel  des  martyrs  (i)  ; 
enrin,  qu'il  prenderoit  fur  les  offrandes  faides  à  la  vraye  croix 
quinze  deniers.  J'ay  parlé  de  ces  chofes  plus  amplement  dans 
ma  féconde  partie  (chap.  6,  fed.  3,  p.  229)  ;  deuxiefinement, 
je  tire  la  preuve.de  ces  chofes  de  ce  vieux  cérémonial  dont  j'ay 
parlé  au  commencement  de  cette  partie  ;  voylà  ce  qu'il  did  des 
reliques  &  autres  ornemens  que  le  facrifte  devoit  préparer,  le 
jour  de  Noël  &  autres  feftes  folennelles  : 

Finitâ  horâ^  provideat  facrifta  quôdduo  magna  figna  fonent  ad  proceflio- 
nem(2),  &cunfta  antè  altare  parata,  in  manibusferentium  &  ababbate  ifta 
&altare  primùm  odorata  incenfo,  duo  turibula,  quatuor  candelabra  cum  ce- 
reis&caeterisfignisfonantibus,  inchoatoque  à  cantore  O  beatalnfamtia(3)! 
veniant  ad  altare  B.  Mariae  iiv  cappis.  Finitâ  antiphonâ  dicat  abbas  verfum 


(1)  C'est  aujourd'hui  la  Chapelle  de  Saint-Aiarcou^  à  côté  de  la  sacristie  actuelle.  On  a  déposé  dans  ce 
même  sanctuaire  les  reliques  de  l'église,  remises  en  honneur.  Entre  ces  restes  précieux,  on  distingue  les 
che/k  de  sainte  Marie-Egyptienne  et  de  saint  Lubin^  nouvellement  enchâssés  dans  des  reliquaires  dorés, 
du  meilleur  goût.  Ces  reliquaires  ont  été  inaugurés  solennellement,  le  dimanche  23  novembre  i856,  jour 
de  la  Fête  des  Saintes-l^eliques  (suivant  le  calendrier  romain)  :  de  ce  jour  date  l'heureuse  restauratioo 
du  culte  rendu  aux  ossements  qu'ils  renferment.  Depuis,  on  a  continué  de  célébrer  cet  anniversaire,  avec 
exposition  des  châsses  pendant  l'octave  et  procession  extérieure  autour  de  la  paroisse  après  les  vêpres 
du  dimanche  de  la  solennité. 

(2)  L'heure  canoniale  de  tierce  se  chantait  avant  la  procession  qui  précédait  immédiatement  la  grand'- 
messe . 

(3)  Il  n'y  a  pas  longtemps  que  cette  belle  antienne  se  chantait  encore  dans  le  diocèse  de  Blois  i  Up(t>- 
cessiondes  dimanches  entre  la  Circoncision  et  la  Purification  (Pro«.es5fomi/e  Blesense^  édit.  1773,  p.  4^)* 
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l^ofi  parîum^  deindè  collcélam  ^eusqitifalutis{i)..,.  Hocfiniio,  cKeant 
per  clauflrum  ordinatè  ad  procelTioncm,  Primtim  aquabenedkta^  deindè  in- 
cenfum.  Duo  candcbbra,  Crux  magna  ;  textum  Evangelii  ;  reliquioï  Virgi- 
num,  reliquÎEe  confeflbrum,  rdiquicc  martyrum,  caput  Marine  J^gyptiacae, 
brachium  Sanili  Launomari  à  diacono  portandum.  Sanfla  ac  vera  crux  à 
fuperiore  portanda,  prîccedentîbusceras  &  thuribulo*  Hcecomnia  fequanîur 
novitiîf  pofteà  feniores,  &  poft,  dotnaus  abbas. 


La  troifiefme  preuve  que  j'ay  de  ces  chofes  eft  tirée  d'un 
afte  capitulaire  de  Saind-Lomer,  Tan  1494,  le  23  aouft,  par 
lequel  Ton  voit  comme  Guy  Pot,  gouverneur  d'Orléans,  de 
Tours,  de  Blots,  &  premier  chambellan  de  Charles  VIII,  roy 
de  France,  ayant  défir  d'eflre  enterré  à  Sain^ïl-Lomer  à  raifon 
de  la  dévotion  qu'il  luy  portoit ,  il  eft  diifl  ces  mots  en 
fuitte  ;  Cujus  pretiofum  corpus  requiefcit  in  didonojlro  monaf- 
terio^pluribiifqiie  aîiis  reliquiis  &  corporibus  fandis  jacentibus 
&  exijienîibus  in  ipfo  dido  monajîerio.  » 

La  quatriefme  preuve  fe  tire  d  un  certain  procez  intenté  con- 
tre  Charles  Le  Roy  &  autres  religieux  de  Saînd-Lomer  qui 
avoient  defrobé  les  reliques  de  Tahbaye;  ce  fut  Tan  1571  ^ 
voylà  donc  ces  propres  mots  :  qui  furati  /uni  hujus  cœnobii 
(fcilicet  S,  Launomari;  reliquias^  argentum  &  lapides preciofas. 

La  cinquiefme  preuve  eft  tirée  d'un  bail  faitl  Tan  i556,  le 
premier  de  tnay,  dans  lequel  //  (2)  did  ces  chofes:  «  pareille- 
<k  ment  fera  tenu  le  di(5l  preneur  fair  les  frais  tant  en  defpance 
d  que  journées  toutesfois  &  quanten  que  la  châfTe  de  fainél 
<  Lomer  fera  portée  8:  defpendue,  tant  par  la  ville,  cloiilrc, 
tf  que  autrement,  »  En  effeil,  il  falloit  de  grands  préparatifs 


(t)  Cette  oraiïOfi  t^t  demeurée  dans  rôjfîee  romiin,  di^N^'i  à  l«  Purirtcahoq* 
C«)  ÏJt  rtdBctctir  du  bai). 
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pour  l'ofter  de  fon  lieu  &  plufieurs  performes  pour  la  por- 
ter, à  raifon  de  Tor,  argent  &  pierres  précieufes  qui  eftoient 
deflus.  De  plus,  pourquoy  les  religieux  de  Saind-Lomer  euf- 
fent  ils  faidl  avec  tant  de  folennité  &  avec  odlaves  les  feftes  de 
Sainde  Marie-^^gyptienne,  le  2  avril  jour  de  fa  fefte  &  le  qua- 
triefine  aouft  jour  de  fa  tranjlation  (i),  s'ils  n'euflent  efté  cer- 
tains d'avoir  fon  chef?  Item,  celles  (2)  de  faind  Viventien,  le 
3  aouft,  fainél  Boire  le  fécond  du  mefme  mois,  faindl  Lubin  le 
16  feptembre,  &  faindl  Demeftre  le  8  o(îlobre,  &  ce,  avec 
office  particulier,  comme  Ton  peut  voir  dans  les  vieux  bréviai- 
res manufcripts  de  Saind-Lomer  (3).  De  plus,  il  n'y  a  encor 
qu'à  lire  ces  anciens  bréviaires,  &  Ton  verra  que,  les  jours  de 
fériés  (4),  après  les  commémorations  de  faind  Lomer  &  de 
fainde  Marie  -^Egyptienne,  Ton  faifoit  encor  commémoration 
des  martyrs,  confefleurs  &  vierges  en  commun^  ce  qui  dénotte 
qu'il  y  avoit  quantité  de  reliques  :  &  pour  quoy  eft-ce  que  vous 
penfez  qu'on  célèbre  avec  tant  de  folennité ,  tous  les  ans,  le 
dimanche  (5)  de  l'Afceniîon,  la  fefte  de  toutes  les  reliques  de 
Saind-Lomer,  fi  non  que  nos  anciens  pères,  ne  pouvant  célé- 
brer en  particulier  les  feftes  de  ceux  dont  ils  avoient  des  reli- 
ques, ils  puflent,  à  tout  le  moins,  rendre  en  général  la  vénéra- 
tion deue  à  ces  faindes  reliques,  par  cette  fefte  ? 


(0  Solennité  particulière  à  l'église  abbatiale. 
(a)  Les  fStes. 

(3)  L'ancien  bréviaire  de  Blois,  publié  en  1737,  avait  admis  ces  saints,  et  plusieurs  ont  été  conservés 
dans  le  nouveau  propre  du  diocèse,  annexé  aux  livres  de  la  liturgie  romaine,  rétablie  en  i85a 
dans  ce  diocèse. 

(4)  Jours  (autres  que  le  dimanche)  où  l'on  ne  célèbre  aucune  fête  de  saint.  Ces  jours  sont  assez  rares, 
surtout  dans  la  liturgie  monastique,  où  les  saints  de  l'ordre  augmentent  le  nombre  des  fîtes  et  remplis- 
sent ordinairement  les  vides  du  calendrier  général. 

(5)  S.-ent.  dan%  Voctave. 
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SECTION  IV 


7)e5  ornemens,  argenterie  &  cloches  qui  ejloient  à  Sainâ-Lomer. 

VOUS  venez  de  voir,  en  la  fedion  précédente,  qu'il  y  avoit 
à  Saind-Lomer  quatre  chandeliers  d'argent,  deux  encen- 
foirs  &  deux  croix  d'argent  :  de  plus,  vous  avez  veu  qu'il  y 
avoit  aufly  un  texte  des  évangiles  couvert  d'argent-,  mais,  outre 
cela,  c'eft  chofe  certaine  qu'il  y  avoit  plufîeurs  tables  de  la 
mefme  façon  &  plufîeurs  autres  livres  couverts  aufly  d'argent, 
puifque,  comme  j'ay  didl  dans  ma  troifîefme  partie  (chap.  4 , 
fedl.  3)  l'abbé  obligeoit  le  facrifte  défaire  racommoder  toutes  ces 
chofes,  pourveu  que  cela  ne  furpaflaft  la  fomme  de  cinq  fols  ; 
en  voycy  les  propres  termes  :  «  Item,  in  omnibus  rébus  argen- 
«  teis  ecclefiae,  five  fint  tabulée^  cruces,  calices,  thuribula  & 
«  ampuUae.  »  D'où  je  tire  encor  qu'il  y  avoit  plufîeurs  croix, 
calices  &  burettes  pour  célébrer  lefaindl  facrifice  de  la  mefle. 
En  efFed,  noftre  vieux  cérémonial,  parlant  des  croix,  il  didl 
que  l'on  mettera  fur  le  grand  autel  très  cruces^  trois  croix,  & 
ce  à  raifon,  comme  je  croy,  des  deux  paroifles  qui  font  à  nos 
deux  coftez;  tellement  que  celle  du  milieu  repréfentoit  l'abbaye 
de  Saind-Lomer,  celle  du  cofté  de  l'Epiftre  l'églife  de  Vienne, 
&  celle  qui  eftoit  du  cofté  de  l'Evan^ille   l'églife  de  Saind- 
Nicolas  du  Foix,  dont  nous  fommes  fondateurs  &  patrons. 
Mais,  comme  c'euft  efté  fort  peu  de  chofe  d'avoir  tant  d'argen- 
terie, fi  Ton  n'euft  eu  aufly  des  ornemens  à  l'efgal,  il  faut  dire 
aufly  que  l'abbaye  de  Saindl-Lomer  en  a  efté  ornée  très  avan- 
tageufement ;  car,  outre  trois  tantes (i)  de  tapiflerie  relevée  de 

(i)  Tentures. 
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foye  où  eftoit  la  vie  de  Noftre-Seigneur,  de  Noftre-Dame  & 
de  Saind-Lomer,  lefquelles  font  à  Saind-Pol  de  Londre  en 
Angleterre  (i),  ily  avoit  quantité  de  chappes,  chafubies,  tuni- 
ques &  dalmatiques  de  foye  &  de  drap  d'or.  Pour  ce  qui  eft  des 
tapifferies,  des  Hirlandois  catholiques  me  Font  affeuré  ;  les 
crochets  de  fer  &  boucles  qui  font  à  Tentour  du  chœur  &  de 
la  croifée  de  Téglife  de  Saind-Lomer  confirment  aflez  ces  cho- 
fes  (2).  Pour  ce  qui  eft  des  omemens,  je  viens  encor  à  mon 
vieux  cérémonial,  lequel,  en  un  endroid,  did  que  Tabbé  pren- 
dera  une  chappe  brodée  :  a  Induet  fe  albâ  &  cappâ  brudatâ.  » 
En  un  autre  endroid,  il  did  ces  mots  :  «  Quibus  expletis,  in- 

<  duat  fe  facerdos  honorificè,  &  levita  &  duo  fubdiaconi  in  vef- 

<  tibus  pretiofis.  »  En  un  autre  endroid  :  «  Sacerdos,  diaconus 

<  &  fubdiaconus  in  veftibus  de  Dominicâ.  »  En  un  autre  en- 
droit: <  Ad  ^enediâtus  (3),  fit  facerdos  in  cappâ  fericâ.  » 
Parlant  en  fuitte  des  ornemens  pour  le  jour  de  Saindl-Eftienne, 
il  did  :  <  Sacerdos,  diaconus,  &  fubdiaconus  fint  induti  vefti- 
«  mentis  indiis  »  (4),  &  pour  le  jour  de  Saind-Jean  :  t  in  vefti- 
«  mentis  alhis.%  En  un  autre  endroid  il  eft  did  ces  mots  :  <  Ad 
<c  miflam,  facerdos  &  levitae  &  fubdiaconus  ut  in  privatis  die- 
«  bus.  »  Puis,  en  un  autre  endroid,  il  (5)  di<S  :  <  Ad  miflam, 
%  hebdomadarius  (6)  in  cappâ  rubeâ  -,  facerdos,  diaconus  & 

<  fubdiaconus  in  veftimentis  rubeis.  »  En  un  autre  endroiél  : 
<t  Hebdomadarius  in  choro  habeat  cappam  albam.  »  Parlant 


(i)  Elles  y  avaient  été  portées  probablement  au  zv*  siècle,  pendant  les  guerres  de  l'invasion  anglaise. 
Cependant,  l'histoire  ne  dit  pas  qu'à  cette  époque  les  ennemis  de  la  France  aient  pillé  le  couvent  de  Saint- 
Lomer. 

(a)  On  voit  encore  quelques-unes  de  ces  attaches,  qui  font  regretter  les  tapisseries  absentes. 

(3)  Le  cantique  Benedictut  (de  l'évangile  selon  saint  Luc)  se  chante  à  la  fin  de  l'office  de  Laudes^  l'aoe 
des  grandes  heures  canoniales. 

(4)  En  bleu  foncé  (comme  Vindigo)  :  le  rit  romain  n'admet  plus  cette  couleur  liturgique. 

(5)  Le  cérémonial  manuscrit  (aux  Archives  départementales). 

(6)  L'hebdomadier.  C'était  le  prêtre  qui  célébrait  l'office  du  chapitre  pendant  une  semaine,  à  tour  de 
rôle,  comme  cela  se  pratique  encore  dans  les  églises  cathédrales. 


Digitized  by 


Google 


-  4i5  — 

du  jeudy  abfolu  touchant  le  mandatum  (i)  des  religieux,  il 
did  ces  mots  :  «  Unum  pannum  fericum  ponatur  fuper  petram 
«  capituli  &  leftercum  (2)  in  refedorio.  »  Enfin,  parlant  comme 
doit  eftre  reveftu  Tabbé,  la  vigille  de  TEpiphanie,  il  did  que  : 
a  domnus  (3)  abbas  vel  prior  &  alter  erunt  in  cappis  deau- 
<c  ratis  ad  thurificandum.  »  Et  le  jour  de  la  mefme  fefte.  il  dift 
qu'à  la  proceflion,  tous  feront  en  chappes  :  «  Ad  proceflionem 
«  omnes  fint  in  cappis.  »  Tout  cela  fe  confirme,  première- 
ment de  (4)  la  chartre  de  Tunion  du  prieuré  de  Périgny  à  la 
facriftie,  que  j'ay  raportée  dans  ma  troifiefme  partie  (chap.  4, 
feft.  3)  ;  deuxiefmement,  de  Tordre  de  célébrer  le  chapitre 
général,  dans  la  mefine  partie  (chapitre  2,  feft.  i),  où  il  eft 
didl  que  :  <t  duo  cantores,  induti  pretiofis  veftimentis,  tenebunt 
€  chorum.  »  De  tout  ce  que  deflus ,  je  tire  (5)  la  grande  di- 
verfité  des  ornemens  qui  eftoient ,  le  temps  paffé,  à  Sainft- 
Lomer,  &  que  véritablement  ce  monaftère  a  efté  accommodé  (6) 
de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  célébrer  l'office  divin  avec  ma- 
jefté.  En  effed,  pour  ce  faire,  il  eft  requis  d'avoir,  outre  les 
chofes  fufdidles,  des  orgues  &  des  cloches,  ce  que  les  religieux 
de  Saind-Lomer  ont  eu  :  car,  pour  ce  qui  eft  des  orgues,  j'ay 
leu  dans  un  bail  faidl  l'an  i53g  par  Jacques  Huraultabbé, 
dans  lequel  il  eft  did  que  le  fermier  donnera  dix  livres  à  l'or- 
ganifte  (7).  Pour  ce  qui  eft  des  cloches,   cela  eft  fi  clair  qu'il 


(i)  Cérémonie  du  lavement  'des  pieds,  dans  l'après-midi  du  Jeudi-Saint,  appelé  autrefois  Jeudi 
absolu^  à  cause  de  l'absolution  générale  donnée  aux  pénitents  avant  la  messe  solennelle.  L'usage  de  cette 
absolution  était  particulier  à  la  France. 

(3)  La  chaire  du  lecteur. 

(3)  Abrégé  de  dominui,  d'où  est  venu  le  titre  de  dotn^  en  usage  parmi  certains  ordres  religieux,  chez  les 
Béuddlctlns  notamment. 

(4)  Par  serait  mieux.  Le  dt^  est  une  ri^mitiisccnccdu  latjn  è  outfji.  Ces  archaïsmes  soïH  fréquents  ddns 
le  style  3Tri<îriî  dg  Nocl  Mars. 

(5)  Jed^ub  comme  coDsiïqueoce, 

(6)  Pourvu. 

(7)  Les  orgues  dont  parle  Noe)  Mars  furent  pillé»,  en  iS68,  parleshuguenoLsAînautrejeUfiDiugarécn 
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n'eft  pas  licite  d'en  douter  après  ce  que  j'ay  didl  en  ma  féconde 
partie  (chap.  6,  fed.  3),  parlant  de  Tannuel  auquel  s'eftoit 
obligé  Tabbé  Jean  &  les  religieux  de  Saind-Lomer ,  à  raifon 
dlfabelle,  femme  de  Charles,  duc  d'Orléans  ;  ce  que  je  ne 
répète  pas  ;  deuxiefmement,  il  ne  faut  que  lire  Tordre  pour 
faire  le  chapitre  général,  qui  eft  en  ma  troifiefine  partie  & 
duquel  je  viens  de  parler  à  préfent,  pour  avoir  la  confirmation 
de  ces  chofes  ;  troifiefmement,  Tadle  capitulaire  par  lequel 
Louis  Pot,  abbé  de  Sainft-Lomer,  s'obligeoit  de  faire  les  oblè- 
ques  de  fon  fi-ère  Guy  Pot  (i)  ;  voylà  conmie  il  parle  :  t  Die 
€  quâ  corpus  adducetur  pro  fuis  inhumatione  &  fepulturâ 
«  faciendâ,  fiet  folemnis  tympanatio  ex  noftris  omnibus  cam- 
€  panis,  proùt  &  quemadmodùm  folitum  eft  fieri  in  magnis 
«  anniverfariis  fùndatis  ab  antiquo  in  didlo  noftro  monafterio.  » 
Cetadle  fut  faid  Tan  1494  le  23  aouft;  puis,  dans  le  mefine 
ade,  fpécifiant  comme  Ton  devoit  fonner  la  mejje  du  gouver- 
neur qui  fe  di(S  tous  les  jours,  il  adjoufte  :  ^pulfabitur  ac  gobe- 
flc  tabitur  (2)  praefata  milfa,  qualibet  die  anni  in  perpetuum, 
«  ex  altero  groflbrum  tympanorum  didli  noftri  monafterii.  » 
D'où  je  tire  qu'il  y  avoit  deux  belles  grofles  cloches  dans  la 
tour  qui  eft  proche  la  fontaine  du  Foix  &  plufieurs  dans  celle 
qui  eft  au-deflus  du  dofme  (3) .  Noftre  vieux  cérémonial/ji(î  (4) 


1770,  n'eot  pas  une  longue  durée,  car  on  le  détruisît  en  1793  :  enfin,  l'année  i858  a  tu  poser  dans  la 
même  église  un  nouveau  jeu  harmonieux  et  puissant,  qui  occupe  la  place  de  l'ancien.  La  tribune 
actuelle  des  orgues  fut  construite  en  1759,  date  gravée  sur  une  pierre  de  la  voûte  ;  pour  l'établir,  on 
entailla,  au-dessus  des  chapiteaux,  les  quatre  piliers  formant  la  première  travée  de  la  nef.  Il  est  regrettable 
que  l'on  n'ait  pas  installé  autrement  les  orgues,  de  manière  à  laisser  intactes  les  belles  proportions  d'un 
splendide  vaisseau. 

(i)  Ce  Guy  Pot,  était  gouverneur  de  Blois  et  d'Orléans  (Voir  tuprà^  p.  41 1). 

(a)  Sera  tintée. 

3)  Cette  tour  du  dôme  fut  remplacée,  vers  1680,  par  la  flèche  aigQequi  surmonte  la  coupole  du  trans- 
sept.  Le  dôme  lui-même  n'offre  plus,  à  l'extérieur,  la  forme  qu'il  avait  jadis  et  que  les  archéologues 
regrettent  (Voir  la  V^otice  sur  Véglise  abbatiale  de  Saint-Lomer^  par  l'abbé  Voisin,  p.  34  et  29). 

(4)  Dit. 
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des  merveilles  là-deffus  ;  voylà  comme  il  fpécifie  qu'il  faut 
fonner  matines  de  Noël  &tout  le  refte  du  jour.  Pour  ma- 
tines :  «  primo,  Régula  fonet  cum  omnibus  fîgnis  ;  fecundùm 
«  fignum  cum  duabus  campanis  in  tempore;  tertiùm,  cum 
«  majoribus;  quartùm,  cum  duobus  magnis  fîgnis  &  pofteà 
«  clajjxcum  (i).  »  Pour  le  Tel^eum  :  a  Duo  magna  figna  fona- 
«  bunt.  »  Puis,  après  la  meffe  de  minuid,  ildidl  :  «  Omnia 
a  ligna  pulfabuntur.  »  Pour  la  meffe  du  poind  du  jour,  il  did 
ces  mots  :  «  Apparente  aurorâ,  fonet  facrifta  magnum  fignum.» 
Pour  tierce  :  a:  Ad  tertiam  duo  majores  campanae  fonabunt.  » 
Pour  la  féquence  (2).  <t  Ad  fequentiam  fonabit  magnum 
a  fignum.  »  En  un  autre  endroid  du  mefme  cérémonial 
il  eft  did  :  «  Miffa  cum  magno  &  duobus  campanis  fona- 
a:  bit.  Ad  primam  (3),  fignum  chori  fonet.  Tertia  (4)  fonet 
«  figno  de  turre.  Major  miffa  fonet  cum  duobus  fignis.  »  En 
un  autre  endroid  il  eft  diél  :  t  Ad  vefperas,  fonent  bini  &  bini  ; 

€  clajjicum^  omnes  infimul »  En  un  autre  endroid  il  eft 

diél  :  «  Ad  vefperas  fonet  cwvafignulo  (5)  chori  ;  »  puis  :  «  Exiet 
a  prior  cymbalum  percuffurus,  »  qui  eftoit  le  timbre.  Enfin, 
parlant  en  un  autre  endroidl,  comme  Ton  devoit  fonner  vefpres, 
il  didl  :  ce  Primum  fonet  una  de  fcillis  (6)  in  turre  -,  deindè 
<  unum  de  magnis  ,  pofteà  alium  ,  deindè  duo  infimul.  » 
Lefquelles  différentes  paroUes  nous  font  voir  la  diverfité  des 
cloches  qui  eftoient  autresfois  à  Saindl-Lomer  (7)  -,  ce  qui  ne 


(1)  SonDerie  de  toutes  les  cloches  ensemble. 

(2)  Trote  de  la  messe.  (Le  missel  romain  n'en  a  plus  pour  la  fête  de  Nofil.) 

(3)  Prime  (heure  canoniale). 

(4)  Tierce. 

(5)  Clochette. 

(6)  Ou  tkelliSy  comme  l'écrit  Ducange,  qui  interprète  ce  mot  dans  le  sens  de  petite  cloche. 

(7)  En  effet,  les  termes  ci-dessus,  campanae  tignum^  tignulum^  tcilla  et  autres,  exprimaient  des 
cloches  différentes  de  grosseur  et  de  destination. 
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rendoit  pas  peu  recommandable  la  difte  abbaye.  Mais  comme 
toutes  ces  chofes  ont  efté  pillées  (i),  il  faut  venir  à  ce  qui  eft 
refté  dans  le  monaftère;  c'eft  pour  la  fedlion  fi" vante. 


-^A-^HO^Ô-*»^ 


SECTION  V 


7)C5  reliques  &  autres  ornemens  qui  font  de  préfent  à  Sainâ-Lomer. 


JE  n'auray  pas  beaucoup  de  peine,  à  cette  feélion,  de  fpécifier 
les  ornemens  &  argenterie  du  monaftère  de  Saind-Lomer, 
tout  ayant  efté  pillé  comme  j'ay  didl  dans  ma  féconde  partie  ; 
car,  ojté  (2)  fix  calices  d'argent  dont  il  y  en  a  quatre  cizelez,  que 
quelque  particuliers  ont  faid  faire,  le  refte  n'eft  pas  grand  chofe. 
Outre  cela,  il  y  a  une  petite  cuftode  d'argent  doré  &  un  foleil  de 
mefme  pour  expofer  le  Saind-Sacrement.  Il  y  a  encor  une 
grande  croix  d'argent  pour  les  proceflîons.  Ceft  la  mefine  qui 
eftoit  devant  (3)  les  guerres  ;  mais  on  l'a  bien  examinée  (4)  du 
depuis  ;  car  il  n'y  a  plus  de  pierreries,  &  mefme  a  efté  ofté  de 
l'argent  de  la  mefme  croix  pour  faire  quelques  calices.  De  plus, 
il  y  a  un  encenfoir  d'argent  avec  fa  navette,  pefant  deux  livres 
trois  gros.  Il  y  a  aufly  deux  paires  de  burettes,  dont  l'une  eft 
cizelée  &  bien  honefte.  De  trante  fix  taces  d'argent  qui  eftoient 
réfervées  dans  un  coflFre  par  les  religieux  il  en  eft  feulement  reflé 


(1)  Cinq  nouvelles  cloches  furent  fondues  en  1688  ;  l'église  de  Saint-Lomer  les  perdit  en  1793  :  les  trois 
qu'elle  possède  aujourd'hui,  datent  de  l'année  1844  et  produisent  une  sonnerie  harmonieuse  qui  rappelle 
un  peu  les  merveilles  du  vieux  cérémonial ^cotnmt  parle  le  naïf  historiographe. 

(a)  Excepté. 

(3)  Avant  les  guerres  civiles  et  religieuses  du  zvi«  siècle. 

(4)  Pillée. 
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une;  voylà  tout  ce  qu'il  y  a  pour  le  préfent  d'argenterie.  Pour 
ce  qui  eft  des  ornemens,  c'eft  fi  peu  de  chofe  qu'il  n'eft  befoin 
d'en  parler.  Venons  donc  aux  faindles  reliques;  mais,  avant 
que  de  commencer,  je  ne  puis  que  je  ne  magnifie  (i)  la  piété  de 
feu  vénérable  &  difcrette  perfonne  frère  Louis  Chevrier,  grand 
prieur  &  refeélurier  ;  lequel  a  prefque  fait  enchâfler  toutes  les 
reliques  de  Saind-Lomer  comme  elles  font  à  préfent. 

Le  chef  de  S^®  Marie-Egyptienne  pénitente  (2),  eft  enchâlfé 
dans  un  grand  chef  d'argent  en  forme  de  pénitente,  les  cheveux 
efpars,  fouftenu  par  deux  petits  anges  de  mefine  eftoffe,  le  tout 
mis  fur  une  bafe  de  cuivre  cizelé  (3) .  Ce  chef  a  toujours  efté 
confervé,  aufly  bien  que  le  bras  de  faind  Lomer.  Le  religieux 
qui  avoit  eu  pour  fa  part  ces  chofes,  les  garda  après  en  avoir 
ofté  l'argenterie.  De  plus,  le  mefme  grand  prieur  a  faid  enchâf- 
fer  deux  petits  os  :  l'un  de  faind  Antoine  anachorète  &  l'autre 
de  faind  Fiacre,  en  deux  petits  reliquaires,  avec  deux  images 
d'argent  des  mefmes  fainâs,  fouftenues  par  des  bafes  d'ébène 
avec  un  petit  efcuflbn  d'argent  dans  le  milieu.  Enfin^  un  peu 
devant  que  de  mourir,  il  fit  enchâfler  le  chef  de  faind  Lubin 
évefque  de  Chartres  dans  un  grand  chef  en  forme  d'évefque 
ayant  la  miftre  en  tefte,  à  demi-corps  (4),  le  tout  pezant  douze 
marcs  cinq  onces  quatre  gros.  Outre  ces  reliques^  il  y  a  encor  le 


(i)  M'empêcher  de  louer,  de  glorifier. 

(2)  En  marge  est  écrit,  par  renvoi  et  d'une  écriture  plus  moderne  :  c  A  fçavoir,  le  derrière  de  la  tede  ; 
•  on  di£t  que  la  partie  de  devant  eft  confcrvée  en  l'abbaye  de  la  Croix  de  S.  Leufroy  en  Normandie.  »  On 
n'a,  aujourd'hui  encore,  que  l'occiput  de  sainte  Marie-Egyptienne. 

(3)  Telle  est  aussi  la  forme  que  l'on  a  donnée  au  nouveau  reliquaire,  inauguré  en  novembre  l856.  La 
partie  postérieure  du  chef,  renfermée  dans  ce  buste  expressif,  est  entourée  d'un  petit  cercle  d'argent  doré, 
embelli  de  ciselures  et  des  armes  de  la  famille  *Bau<iryde  Blois  (de  gueule  au  casque  d'argent^  écartelé 
de  mêmef  à  un  pennache  ou  aigrette  d  argent)  ;  cette  marque  d'authenticité  y  fut  posée,  en  mémoire  de 
ce  que  la  relique  avait  été  sauvée,  à  l'époque  des  guerres  de  religion,  par  les  soins  d'un  frère  Baudry, 
religieux  et  grand-prieur  delà  maison  saccagée  (Voir  suprà  p.  343).  Il  est  heureux  que  ce  cercle  soit  de- 
meuré là,  pour  confirmer  une  tradition  respectable. 

(4)  Le  nouveau  buste  est  semblable  à  l'ancien. 
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bras  de  fainft  Lomer  &  autres  offemens  du  mefme  fainft, 
enchâffez  dans  du  cuivre^doré,  &  celuy  de  fainde  Tècle,  vierge 
&  martyre  ;  l'on  diél  que  le  pape  Urbain  II,  d'heureufe  mémoire, 
paflant  par  Blois,  en  prit  un  doigt  par  lequel  noftre  feigneur  fit 
quelques  miracles  à  Tours  (i).  L'on  conferve  encor  à  Sainft- 
Lomer  la  cinture  de  fainde  Margueritte,  vierge  &  martyre  (2), 
ou  à  tout  le  moins  une  partie  d'icelle,  dans  une  cinture  de  drap 
d'or  enrichie  de  plufieurs  boucles  &  petites  plaques  d'argent 
doré.  Mais,  ce  qui  furpafle  toutes  ces  reliques,  c'eft  la  vraye 
croix  de  Noftre-Seigneur,  de  la  grandeur  d'un  poulce  de  roy, 
enchâflTé  dans  une  croix  médiocre  (3)  d'argent  doré  artiftement 
elabourée,  le  fond  de  laquelle  eft  d'or,  enrichie  de  plufieurs 
pierres  précieufes  grandes  &  petites,  avec  quantité  de  perles,  à 
laquelle  pend  (4)  deux  petits  reliquaires  d'argent  doré ,  dans 
l'un  defquels  l'on  did  y  avoir  une  partie  d'une  efpine  dont 
Noftre-Seigneur  fut  couronné  en  fa  paflion  ;  dans  l'autre,  qui 
eft  de  crhyftal,  il  y  a  du  laid  de  la  Très  Sacrée  Vierge  -,  fur  le  dos 
de  cette  croix,  au  haut  de  la  branche,  il  y  a  une  petite  couronne 
d'or,  avec  pointes  de  diamans.  Cette  croix  eft  la  mefme  qui 
eftoit  devant  les  guerres,  laquelle  fut  racheptée  après  les  trou- 
bles ;  excepté  qu'en  certains  endroids,  au  lieu  de  pierres  fines, 
il  n'y  a  que  du  verre.  Outre  ces  reliques  enchâlfées,  il  y  a  encor 
trois  chefs,  lefquels  on  eftime  eftre  ceulx  de  faind  Bohaire, 
évefque  de  Chartres,  de  faind  Calais  abbé  &  de  faindl  Vi- 


(1)  Le  pape  Urbain  II  était  venu  en  France  prêcher  la  première  croisade.  II  visita  l'abtMyede  la  Trinité 
de  Vendôme,  à  la  fin  du  mois  de  février  1096  :  puis,  au  commencement  de  mars,  il  se  rendit  à  Tours  et 
consacra  l'église  abbatiale  de  Marmoutier  {Die  d'Urbain  77,  écrite  par  dom  Ruinart  et  publiée  dans  les 
Œuvres  posthumes  de  éMabillon,  t.  ni,  p.  345  et  suiv.).  Dans  cet  itinéraire,  nous  ne  voyons  pas  qne  le 
souverain  pontife  ait  traversé  Blois,  malgré  l'assertion  fort  douteuse  de  Noël  Mars. 

(3)  Il  y  avait,  dans  l'église  de  Saint-Lomer,  une  chapelle  dite  de  Sainte-Marguerite  (aujourdliui  de 
Saint'Vincent)y  à  côté  de  la  sacristie  nouvelle. 

(3)  De  fft^^iocre  grandeur. 

(4)  Pendent  serait  plus  correct. 
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perfonnes  de  mérites  enterrez  dans  cette  églife  ;  car,  première- 
ment, dans  une  chartre  expédiée  l'an  121 3  au  mois  de  may,en 
faveur  de  la  cloferie  de  la  BalTonne,  il  eft  dift  ces  mots  :  €  quôd 
Undebuips,  avia  Fulconis  &  uxor  Reginaldi  Brifleban,  elegit 
c  fibi  fepulturam  in  ecclefiâ  fanéli  Launomari.  »  De  plus,  c'eft 
chofe  confiante  que  Ifabeau,  femme  de  Charles  duc  d'Orléans, 
qui  mourut  Tan  1409  au  chafleau  de  Blois,  en  travail  d'enfant, 
fut  enterrée  dans  le  milieu  de  la  chapelle  de  Nofbe-Dame  de 
r^life  de  Sainft-Lomer-  Car,  outre  ce  que  j'en  ay  dift  au  com- 
mencement de  ma  féconde  partie  &  fur  la  fin  de  la  mefime,  je 
diray  encor  que.  Tan  1634,  le  3  may,  le  tombeau  de  cette  prin- 
ceffe  fut  ouvert,  dans  lequel  on  treuva  un  cercueil  de  plomb 
couvert  de  plafbe,  &  dedans,  fon  corps  enfepveli  en  plufieurs 
linges  avec  du  vif  argent.  Que  fi  la  mère  fut  enterrée  à  Sainét- 
Lomer,  ma  croyance  efl  que  la  fille  de  laquelle  elle  accoucha 
y  f^t  ^hOx  enfepvelie  (i)  :  ce  qui  me  faidl  dire  ces  chofes  c'eft 
que.  Tan  1646,  ayant  levé  une  tombe  qui  eftoit  au  milieu  du 
chœur.  Ton  apperceut  encor  comme  une  petite  auge  de  pierre, 
couverte  par  delfus  d'une  autre,  &  au-dedans  il  y  avoit  une 
coifie  de  taflFetas  blanc,  comme  d'une  petite  fille  de  deux  ans, 
avec  quelques  petits  olfemens.  Il  y  avoit  des  placques  de  cuivre 
fur  la  première  tombe  ;  mais  elles  furent  enlevées  durant  les 
guerres  civiles.  11  efl  croyable  que  toutes  ces  pierres  dures  ne 
furent  mifes  en  ce  lieu  fans  fujet.  Déplus,  peut-on  nier  que  Guy 
Pot,  chambellan  de  Charles  huidliefine,  gouverneur  d'Orléans, 


(i)  Erreur;  cette  fille  fut  Jeanne  d'Orléans^  qui  survécut  à  sa  mère  et  qui  épousa  un  duc  d'Aleoçon 
(Hittoire  des  grands  officiert  de  la  Couronne^  par  le  P.  Anselme,  t.  i,  p.  208;  et  Mémoires  sur 
Q^lençon,  par  Desnos,  t.  ii,  p.  163).  Charles  d'Orléans  (le  poète)  n'eut  pas  d'autre  enfant  de  son  mariage 
avec  Isabelle  de  France,  mariage  précoce  et  peu  durable.  Ce  jeune  prince,  qui  avait  épousé  Isabelle  le 
29  juin  1406,  la  perdit,  à  Blois,  le  i3  septembre  1409.  On  connait  un  jeton  frappé  aux  armes  de  la  du- 
chesse, dans  cet  intervalle  de  trois  années  (Article  de  M.  Ad.  Duchalais  dans  la  7(epue  VsÇtunismatiine, 
t.  XII,  p.  5o). 
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de  Tours  &  de  Blois,  feigneur  de  La  Roche,  de  Chafteauneuf  & 
de  la  Puingue  &  de  Damville,  foit  enterré  dans  Téglife  de  Sainft- 
Lomer,  après  tout  ce  que  j'en  ay  did  fur  la  fin  de  1400.  Car , 
après  avoir  fait  conftruire  une  chapelle  derrière  Téglife  de  Saind- 
Lomer,  il  y  fit  faire  une  cave  pour  y  eftre  enterré.  C'eft  la  tra- 
dition, que  Louis  Pot,  fon  frère,  abbé  de  Saind-I^mer,  s'y  fit 
aufly  enterrer,  en  la  chapelle  des  Martyrs  (i) .  Il  y  aune  grande 
tombe  dont  Tefcriture  eft  effacée;  ce  qui  refte  (2)  monftre  qu'elle 
a  cinq  à  fix  cens  ans  ;  on  y  a  leu  ce  mot  de  Bourbon^  qui  dénotte 
que  c'eft  quelque  grand  feigneur  qui  eft  fous  cette  tombe  ;  & 
mefine  j'ay  appris  d'un  des  plus  anciens  religieux  de  Saind- 
Lomer  qu'autresfois  il  eftoit  venu  certaines  perfonnes  de  Bour- 
gongne  pour  fçavoir  qui  eftoit  enterré  en  ce  lieu  fk  que  le  mefme 
avoit  faift  une  fondation  en  Bourbonnais.  A  cofté  de  Noftre- 
Dame,  il  y  a  un  honefte  bourgeois  de  la  ville  de  Blois,  nommé 
Pierre  de  Morvillier,  qui  y  eft  enterré.  Devant  la  chapelle  de 
Noftre-Dame  font  Jean  Hamelin  &  Jeanne,  fa  femme,  bourgeois 
aufly  de  Blois,  comme  Ton  peut  voir  dans  leur  teftament  faid 
Tan  i384,  le  18  avril.  Il  eft  did  aufly  dans  le  teftament  de 
Jean  Lemoyne,  maiftre  des  forefts  du  comté  de  Blois,  faidl  Tan 
1378,  qu'il  a  choify  l'abbaye  de  Saind-Lomer  pour  le  lieu  de  fa 
fépulture.  Eftienne  Clofier,  bourgeois  aufly  de  Blois,  fut  enterré 
fous  une  petite  tombe  dans  la  chapelle  des  martyrs  &  fonda 
mefme  des  mefles  que  l'on  did  encor,  l'an  i35o.  Je  n'ay  eu 
aucune  connoiflance  des  autres  perfonnes  de  qualité  qui  font 
enterrez  à  Sainél-Lomer  :  toutesfois  l'on  peut  bien  conjedurer 
qu'il  y  en  a  plufieurs  autres  ;  car  que  nous  repréfentoient  tou- 
tes ces  grandes  tombes  de  pierre  qui  eftoient  dans  le  cloiftre 


(i)  Aujourd'hui  la  chàpeWz  de  Saint-Mar cou, 
(3)  Voir  110*4  le  texte  de  ce  fragment  d'épitaphe. 


Gpogle 


—  424  — 

(comme  j'ay  veu),  fi  non  que,  le  temps  paflè,  prefque  toutes  les 
perfonnes  de  mérite  fe  faifoient  enterrera  Saind-Lomer  (i)? 
Difons  donc  que  le  monaftère  de  Sainft-Lomer  de  Blois  eft  très 
célèbre  à  raifon  de  fes  baflimens ,  richefles  &  monumens ,  & 
croyons  pour  certain  que  la  piété  de  nos  anceftres  n'a  pas 
moins  excité  les  grands  à  prendre  leurs  fépultures  en  Téglife 
de  Blois  que  les  chofes  que  je  viens  de  dire  en  cette  quatriefme 
partie,  laquelle  je  finis  &  tout  enfemble  Thiftoire  du  royal  mo- 
naftère de  Saind-Lomer  de  Blois,  puifque  je  me  fiiis  acquitté  de 
ce  que  j'avois  promis  tout  au  commencement,  à  fçavoir  de 
dire  la  vie  de  Saind-Lomer  &  fes  tranflations,  ce  qui  s'eft  palTé 
dans  le  monaftère  de  Blois  depuis  fa  fondation  jufque  à  préfent, 
les  prééminences  du  mefine  monaftère  -,  enfin  fes  excellences  & 
grandeurs.  Refte  de  rendre  adlions  de  grâces  à  Celuy  qui  m'a 
donné  les  forces  &  le  courage  de  parfaire  ce  petit  ouvrage  ;  ce 
que  je  fais  avec  autant  de  fentiment  de  reconnoiffance  qu'il 
m'eft  poflible. 


(i)  Les  épitaphes  qui  eiistaient  dans  les  anciennes  églises  de  Blois  se  retrouvent  copiées  dans  on  ma- 
nuscrit delà  Bibliothèque  impériale  {Fondtfrançait^  n*  8239)  ;  ce  recueil  contient  notamment  les  inscrip- 
tions tumulaires  de  l'abbatiale  de  Samt-Lomer,  plusieurs  desquelles  sont  postérieures  à  l'ouvrage  de  Noël 
Mars. 


FIN  DE  L  HISTOIRE 

DU   ROYAL  MONASTÈRE  DE  SAINCT-LOMER  DE  BLOIS- 

1646. 
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SCRITURE   OÙ    il   eft  monftré   que  Gui  de  Dam- 
pierre,    mari   de  Mathilde   de   Bourbon,    a    efté 

enterré  à  Sainél-Lomer ,  comme  aufly  N ,  père 

d' Archambauit  de  Bourbon ,  feptiefine  du  nom  : 


Guido  de  ^ampierre,  propè  oMaffiacum,  nominis  hujus 
fecundus,  fepelitur  in  bajîlicâ  Sanâti  Launomari  ^lefenfis 
anno  121S.  Uxorem  duxerat  oMathildim  de  Bourbon,  oAr- 
chembaldi  de  Bourbon  nominis  hujus  feptimi  &  oMariœ  de 
Champagne  filiam.  cArchembaldus  de  ^orbonio,  nominis 
hujus  oâtavus^  anno  1216  cejjit  monafterio  Sanâti  Launomari 
^lefenjîs^  in  quo  ipjtus  pater  jacebat^  centum  libras  annua- 
tim  in  dominio  dEfnay  percipiendas  (2). 


(i)  Feuillet  ajouté  au  manuscrit  et  d'une  écriture  plus  moderne  que  le  texte  de  Noël  Mars. 

(3)  Cf.  La  Thaumassière,  Histoire  du  Berry^  livre  ix,  chap.  7 1  :  De»  anciens  seigneurs  de  Bourbon, 
La  charte  originale  de  ce  don  est  relatée  comme  existant  aux  Archives  de  l'Empire,  dans  V Etude  sur  la 
chronologie  des  sires  de  Bourbon,  par  M.  A.  Chazaud,  p.  200  ;  elle  figure  aussi  à  l'inventaire  de  cette 
maison  ducale,  que  publie  M.  Huiiliard-Bréholles  (t.  1,  p.  16,  n<>  65). 
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ESCRITURE  DE  L'ABBÉ  HUGUES 

FAICTE  l'an   II 85  : 

Hugo^  Sandi  Launomari  ^lefenjts  humilis  minifter^  &  com- 
mune ejus  ccqfitulum  concedunt  domno  Garnerio^  abbati  Ca- 
faits  ^Benediâi,  ob  communum  utriufque  partis  utilitatem^  ut 
hommes  S.  Launomari  ubicumque  fuerint^  viri  videlicet  &  mu- 
Hères ,  folemniter  in  Chrijio  nubant  hominibus  fuis  de  Cor- 
neille ^i]  \fimiliter  homines  de  Corneille  hominibus  S.  Lau- 
nomari nubant^  fub  certis  tamen  conditionibus  quas  explicant 
litterœ  abbatis  Hugonis,  anno  ii85  datœ  (2) . 

Tout  ce  que  defllis  a  efté  extrait  du  chartrier  de  Tabbaye  de 
Chefal  Benoift. 


EPITAPHE  DE  PIERRE  DE  MORVILLIER  : 

Cygifentfeu  T^ierre  de  oMorpillier,  jadis  bourgeois  de  ^lois, 
feigneur  de  Cormeray,  qui  trépafja  Fan  mil  trois  cent  quatre- 
vingt  &  trois,  le  vingtiefme  jour  de  juillet^  &  Jeannette  de  oMor- 
villier  fa  fœur^  jadis  femme  de  ^ertelot  Œ>omino,  laquelle 
trépafja  Fan  mil  trois  cent  foixante-trois,  le  feptiefme  jour  de 
feptembre.  T^rie{  Œ>ieu  pour  le  repos  de  leurs  âmes  (3). 


(1)  Le  prieuré  conventuel  de  Comilly^  situé  dans  la  paroisse  de  Contres  en  Blésois,  dépendait  de  l'ab- 
baye bénédictine  de  Chezal-Benoit  en  Berry.  Celle  de  Saint-Lomer  possédait,  non  loin  de  là,  le  prieuré 
simple  de  Pages.  La  proximité  de  leurs  terres  nous  explique  l'accord  dont  il  s'agit  ici. 

(3)  La  Thaumassière  a  inséré  ces  mêmes  lettres  de  l'abbé  Hugues  dans  le  Recueil  des  andenHes  cou- 
tûmes  du  Berry ^  p.  141. 

(3)  Ce  Pierre  de  Morvillier,  aïeul  de  l'illustre  évêquc  d'Orléans  et  garde  des  sceaux  Jean  de  MorviUierj 
fit  une  fondation  de  services  religieux  dans  l'abbatiale  de  Saint-Lomer  ;  cela  résulte  d'une  inscription  de 
l'époque,  qui  existe  encore  à  un  pilier  de  la  même  église  et  que  nous  avons  publiée  dans  notre  Histoire 
de  Blottit.  I,  p.  520. 
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EPITAPHE  DE  L'ABBÉ  PHILIPPE 

QUI   GOUVERNOIT  LE  MONASTÈRE  DE  SAINCT-LOMER  l'aN    I  36o    I 

Cy  gijl  feu  frère  Philippe  (a)  Chotard  de  Cour-fur- 
Leire  [b),  jadis  abbé  de  cette  abbaye,  qui  trépajja  Fan  mille 
trois  cent  foixante-douie  (c),  le  mardi  pingt-cinquie/me  jour  de 
janvier,  &  gouverna  cette  églife  par  vingt-troisans  pajjes,  ou 
temps  de  perfécution  {d).  T^rie^pour  que  rame  de  luyfoit  en 
bon  repos.  oAmen  ! 


faj  Philippe.  Ce  mot  eft  prefque  tout  effkcé  ;  néanmoins  il  en  refte  encore  affez  de  vef- 
tiges  pour  juger  qu'il  faut  lire  ainfi  ;  car  le  premier  P  e(l  tout  entier  ;  on  voit  encore  le 
haut  de  Vh  &  de  /  &  le  bxa  dea  deui  pp,  de  ]*an  defqucls  une  partie  dVn  haut  paroirt  en- 
core, de.  Et  quî  plus  dl,  le  temps  p<;nJant  lequel  il  a  dlé  abb^  (comme  afleure  ie  père  (2) 
qui  a  coiîipofé  ce  livre)  s^accorde  fort  bien,  au  moins  pour  le  commencement^  avec  le  temps 
auqucï  il  rnciTabbé  Philippe,  qu^ild ici  avoir  gouverné  le  monailÈre  dès  Tan  1349.  Et  fui- 
van  t  cet  épi  ta  phe,  qui  met  la  mort  Van  1372,  après  vingt-quatre  ans  de  gouvernement,  dont 
le  commencement  fe  trouve  TaTi  1 348^  cet  autre  prétendu  abbé  aura  commencé  de  Peftrc  au 
mefme  temps  que  le  fusdicl  P.  Chotard,  Pour  le  temps  qui  reile  depuis  1 3  72,  auquel  l'abbé 
P.  Chotard  mourut,  jufqu'â  1384,  auquel  ij  donne  pour  fucceffeur  de  Tabbé  Philippe 
Guillaume,  qu'il  difldlrt;  abbé  dès  ce  temps,  il  s*ell  pu  faire  que  le  d  ici  Guillaume  aura  com- 
mencé dès  cette  année  iJy^.  Si  pourtant  on  veuil  dire  que  l'abbé  P.  Chotari  ne  foit  pas  le 
mefme  que  Tabbé  Philippe  &  qu'il  y  ait  eu  fchifme  &  divifion  dans  le  monaltère  pendant  ce 
temps,d  quoy  peuvent  firvir  {'S)  ces  mots  de  Tépitaphe  ou  temps  de  perfécution  (que  je  mon* 
trcray  cy-apres  devoir  eftre  prïji  en  un  autre  i'ens)^  cet  abbé  P.  Chotard  ne  pourra  avoir  elté 
ati  plus  (contre  ce  qu*affeure  le  père  fus  dîd)  que  du  temps  de  Tabbé  Philippe  ou  bien 


(r>  Du  copiste. 
(3)  Nocl  Mars. 
(3)  Ce  i{v^  pura lisent  indiquer. 
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mcfeie  on  peo  de  temps  arec  fon  prédécefleur  Robert,  qui  eftoit  abbé  en  Pan  r368,  comme 
Fon  peut  voir  qr-deflus.  Ce  qui  le  peut  avoir  £ûâ  parier  ainfi,  efl  qu'il  s'eft  trompé  en 
lilant  1 362  au  lieu  de  73^  comme  ii  fera  diâ  cy-après. 

ik  Cour-fMr'Loire  eu.  un  bourg  difUnt  de  Biois  d'environ  deux  lieues,  d'où  le  fufdiâ 
abbé  peut  efire  natif  ou  originaire. 

C/  Mille  trois  cemt  foixamte-'dou^e,  &  non  foixante-deux,  comme  l'avait  leu  le  père  qui  a 
faiA  cette  htflotre,  mais  mal  leu,  comme  on  peut  voir  encor  fur  la  tombe  de  cet  abbé. 

'd  Om  temtps  de perjècuticmy  dont  il  eft  £uâ  mention  dans  une  eicriture  de  Féveique  de 
Chartres  nommé  Jean,  qui  fut  donnée  vers  ce  temps,  fcilicet  Fan  i362  (pendant  lequel 
Fabbé  P.  Cbotard  efloit  abbc  ,  en  ces  termes  :  a  Propter  eminentes  nqftri  temporis  &c. 
«  ut  fuprà,  p.  214.  B 
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ETAT   SOMMAIRE 


^es  ^Documents  sur  tcAbbaye   de  Saint  -  Laumer  [i) 


CONSERVÉS    A    BLOFS 


^^v>-»v/>yVVV\APJV\AJVV\>->../^^-^^  ^ 


•ES  archives  de  la  Préfecture  de  Elois  possèdent  une  volumineuse 
fcôUcction  de  registres  et  de  liasses  concernant  Tabbaye  et  ses 
[dépendances;  de  tous  nos  anciens  établissements  religieux, 
[c'estj  sans  contredit  celui  qui  a  légué  un  plus  grand  nombre  de 

documents  au  dépôt  dont  il  s'agit.  Voici  un  aperçu  rapide  de  cette  masse 

de  pièces  composant  le /ow^f^  de  Saint-Laumer: 


%  V' .  —  REGISTRES 

Nouveau  cartulaire,  contenant  une  copie ^  en  belle  écriture  bâtarde  du 
xvni*^  siècle,  des  principaux  titres  de  la  maison,  depuis  Tactc  de  fondation 
daté  de  924  jusqu*à  Tannée  1771  (4  vol.  in-f*').  Ce  carrulaire  en  remplaça 
d'autres  plus  anciens  ;  mais  presque  tous  les  originaux  des  pièces  qu'il  re- 
produit, ont  disparu  depuis  les  guerres  de  religion  du  xvi'  siècle*  Déjà  Noël 
Mars  avait  inséré  dans  son  manuscrit  une  partie  de  ces  preuves,  et  les  textes 


(ï)  Nous  reprenons  id  la  viSriiahlc  orthographe  da  nom  de  Lûumer  (ca  laMn  Lâunùmaru^).  M.  dé  Là 
Sau&saye  dérive  ce  nom  des  deux  moîs  geriDaniqnea  Ijiunç—hîarff  esprit  émtnent  COriginc»  d&  Blots, 
duu  le  umi«  I"t  des  Mémoiret  dh  ia  Société  de§  Sciantes  £  Lctiret  de  cette  ville,  p.  3460 
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qall  a  donnes  sont  généralement  plus  fidèles  que  ceux  du  cartulaire  ;  ce 
saTant  bénédictin  était  meilleur  paléc^raphe  et  plus  instruit  en  histoire  que 
le  copiste  du  nm*  siècle. 

Vieux  cérémonial^  à  l'usage  du  monastère,  petit  cahier  en  écriture  du 
xm*  siècle^  29  feuillets  sur  parchemin  ;  il  en  manque  plusieurs.  Noël  Mars 
le  dte  assez  firéquenmient,  comme  nous  l'avons  vu.  Ce  serait  un  document 
liturgique  à  étudier  pour  l'intelligence  des  rits  sacrés  du  moyen-âge. 

Registre  des  ckoses  mtémarables  qui  se  sont  passées  dans  la  maison,  de 
1641  à  1700.  L*a&ire  litigieuse  de  l'érection  de  Tévêché  et  de  la  distraction 
d'une  partie  des  biens  de  la  mense  abbatiale  de  Saint-Laumer,  qui  servit  à 
doter  le  nouveau  siège,  occupe  une  grande  place  dans  ce  recueil  d'éphémé- 
rides  monastiques. 

Inventaire  des  reliquaires,  vases  sacrés,  ornements  et  autres  objets  mobi- 
liers de  l'église  et  de  la  sacristie,  1682.  —  Autre  inventaire  semblable^  1 696. 

Inventaires  généraux  des  titres,  dressés  au  cours  des  xvii*  et  xviii*  siècles, 
3  vol.  in-f». 

Neuf  registres  d'actes  capitulaires,  de  1606  à  lyyS. 

Registre  d'insinuation  d^  grades  universitaires,  requis  pour  lobtention 
des  bénéfices  ecclésiastiques  [en  vertu  du  concordat  passé  entre  Léon  X  et 
François  1<,  de  16 16  à  1620. 

Registre  des  nominations  aux  bénéfices  et  aux  chapelles  qui  dépendaient 
de  l'abbaye,  1 607- 1 672 . 

Registre  des  actes  de  noviciat  et  de  probation,  des  professions  religieuses 
et  des  engagements  de  domestiques  au  service  du  monastère  (1),  1662- 
1725. 

Sommiers  et  livres  de  recette,  xvii*  et  xvin*  siècles,  en  tout  22  volumes 
ou  registres,  dont  1 2  gros  in-P*. 

État  des  maisons  et  métairies,  au  xvni^  siècle,  i  registre. 

Registre  contenant  divers  extraits  de  baux  et  d'autres  actes,  de  1 570  à 
1604.  —  Quatre  autres  registres,  contenant  pareils  extraits,  de  i5oi  à 
1680;  le  plus  volumineux  renferme  les  concordats  passés,  au  xvii*  siècle, 
pour  l'introduction  de  la  réforme  dite  de  Saint-Maur. 

Six  registres,  contenant  les  reconnaissances  et  les  renouvellements  de 
titres  des  cens  et  droits  féodaux  dus  à  la  maison^  avec  le  détail  des  articles 


(0  Ces  engagements  étaient  le  plus  souvent  à  vie,  comme  cela  se  pratiquait  dans  les  maisons  reli- 
gieuses ou  hospitalières. 
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de  leur  perception  (xvi®  et  xvii°  siècles).  —  Quatre  autres  livres  de  recette 
des  redevances  féodales  et  de  tributs  divers,  tels  que  droits  de  sceau,  lods 
et  ventes,  etc.,  de  141 5  à  1704. 

Registre  des  dîmes,  terrages  et  autres  perceptions  foncières,  de  iSHyà 
1 554.  —  Registre  des  grains  dus  à  la  maison,  de  1649  à  1678. 

Registre  contenant  un  état  sommaire  du  revenu  général  en  1644. 

Livre  des  charges  perpétuelles  et  rachetables,  xviii*  siècle.  —  Registre 
des  charges  et  pensions,  des  gages  des  employés  et  domestiques,  ainsi  que 
des  rentes  payées  par  la  maison  etc.,  de  1647  a  1751. —  Six  livres  journaux 
des  recettes  et  dépenses  courantes,  xvii*  et  xviu*  siècles.  —  Trois  registres 
des  comptes  du  cellerier,  de  1690  à  1771 .  —  Instruction  imprimée,  à  Tusage 
des  celleriers  de  tous  les  monastères  delà  congrégation  de  Saint-Maur,  pour 
les  guider  dans  leur  comptabilité  (brochure  in-f*,  Paris  1654). 

Six  registres  qui  concernent  spécialement  le  temporel  des  prieurés  et  des 
chapelles  rurales  dépendant  de  l'abbaye,  savoir  :  Terrier,  aveux  et  déclara- 
tions censuelles  du  prieuré  baronnie  de  Notre-Dame  de  Celle  en  Vendô- 
mois,  1585-1726.  —  Compte  des  revenus  du  prieuré  de  Saint-Mandé  en 
Beauce  et  du  domaine  de  Saint-Marc  près  Mer,  xvn®  et  xviii*  siècles.  — 
Autre  registre  de  gestion  de  cette  dernière  propriété,  xvin®  siècle.  —  Cahier 
dé  recette  des  cens  dus  à  la  chapelle  de  Saint-Georges,  bâtie  à  l'entrée  de  la 
forêt  de  Blois,  1641.  —  Papier  censif  de  Villelamoy  (paroisse  de  Ville- 
mardy),  dressé  en  1702.  —  Cahier  des  cens  dus  à  la  chapelle  de  Saint- 
Etienne  de  Dugny,  située  auprès  dOnzain,  i56i.  —  Cahier  contenant 
l'aveu  et  le  dénombrement  des  biens  du  prieuré  de  Périgny,  portés  au 
comte  de  Vendôme  en  1466. 


§  II.  —  LIASSES 


Elles  sont  en  grand  nombre,  tant  pour  Tabbaye  elle-même  que  pour  les 
prieurés  de  son  obédience  et  pour  les  biens  de  son  vaste  domaine.  Ces  liasses 
renferment  une  suite  de  pièces  du  xn®  au  xviii*  siècle,  mais  surtout  depuis 
le  XV*,  la  plupart  des  chartes  originales  et  des  titres  primitifs  ayant  péri 
dans  les  guerres  de  religion  ou  dans  le  terrible  désastre  de  1793.  Cette 
seconde  catastrophe  n'a  cependant  pas  fait  autant  de  brèches  que  la  pre- 
mière aux  archives  de  Saint-Laumer  ;  car  presque  toutes  les  pièces  portées 
sur  les  inventaires  du  xvin®  siècle  subsistent  encore  ;  d'ailleurs,  les  plus 
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■r  des  coçies  antfaentiqiies,  ou  trans- 
z^i£L  1  JTîT^  ^ncE.  ex  ii^ji-'gjLr  cxmJêc  o-dcsas  mcntiofiiié. 

I^inrs  it  iiitus  ôis  arzz-rnes  JcOBrscDcntiîo,  fl  cûic  à  h  BiUîotbcqae 
ri^*î.r3£  nt  Sàm.  irr  jeta"*  mrTbcc  et  çycces cxnccmuit  le  temporel  de 
.  iiTCsr^^  Zs  33C!r;ae2S  sàirt  irrr  êés'eaàâeatL  et  la  epBectkw  coanne  sous 
jt  niin:  r  A*rk:v«F  Jtmrsmri^^kl: .  àm  la  T3e  adxlm  en  1837  on  k)C 
rriiHîinrrcgg   :      v:ici  îssn  *  ziaér»  i  ocdR.  «TappÈs  le  catalogue  qni  en  a 


CtSpaa  iTirtrsafi  ac  n  jbip»-^  canes  des  xir.  sïh*  et  xir^àcdes,  insérées 
a^  sg'ir^"*-:  rr.iTftn dcas  Le  Tst^syrii  de  Noël  Mars:  nnméfos  1,  2,  9, 
t ,  -       -^    ,    *>   *y:.  *^*-*.  i'*'*- 

^-^ti£=C£s  jk£  rr— ifs  mes  a  I  abwv«  par  k  linmainc  des  comtes  de  Blois 
ET*  sjitdjt  .  r:Lza£r3s  :5-  r-:,  :^-.  :53.  î  ^5,  594,  214,  ii5,  227.  449. 


Le  r:zzDir2  ■AXXIII  ^  la  sc^  des  l^.Vo  Tirme  coOecdoD^  est  une 
rsq  ::iCi  z^ïz^^ct  ç  j£  ies  rïlôc:.n  prêseciàenî  an  conseil  de  Loois  dOriéans, 
frrï  .ae  C^F^'iJs  VI.  j:i:^  ôi  fcc  r^txrx^z  au  cocntc  de  Blois  en  1 398,  pour 
ccçgri.r  ie  =ïilri:i=:  -i  pl^Ii^crs  dr::îs  et  privilcges  ci-dessos  expliqués.  Ce 
dx"j^er:  :-vv":  pareil  aT:cr  cw±;irçK  aux  rediercbes  de  Noël  Mars  ;  nous  k 
pj.b3jcïs.  djLiis  k  but  de  cDcri^icr  œ  que  nocre  laborieux  derander  a  écrit 
s:^  je  zaimc  scVet. 

€  A  vcvis  3:  JtLcDiurs,  ùi^res  cc^ciliers  de  très  haut,  noble  &  excellent 
€  prince  :r>c:::*iur  ie  d-c  d  Orlicns,  ccKnrc  de  Blois^  fuplient  très  humble- 
«  n^ent  î  abb^  &  cc-vent  de  Saiziî-Lo:Dcr  de  Blois  :  que,  comme,  à  caufe 

*  de  le -ir  dite  ibbijc  &  par  les  dcrns,  oàroys,  efchanges  &  permutations  de 
«  CDs  feiziîeurs  ic  Blcis,  drnt  Dieu  ait  les  âmes,  £ûz  aux  dix  fuplians  ou 
€  à  leurs  prédeœJTeurs.  à  iœuix  furliaas  foient  deubs  plufieurs  cbofes  fur  les 
«  revetiues  du  dit  moK/icur  de  Kcis.  &  aient  plulkurs  droiz  dont  aucune 

•  mène: an  e:l  ta: te  cy-de Jeux  &  canime  plus  plainement  eft  contenu  par 
«  bones  Chartres  de  nos  diz  neurs:  dcf^uelles  les  diz  fuplians  vous  préfen- 
«  tent  &  baillent  vidimus   2  ,  fous  le  îeel  de  la  chaftellenie  de  Blois: 

€   1»  Par  le  don  du  comte  Thibaut,  (enefchal  de  France,  la  moitié  du 


j.  HiUoire  de  "Bljii,  de  MM.  Bcrprï'j:  cî  Daprc.  l.  ii.  p-  3i?. 
'2)  Cop«  actbcatlqac. 
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«  poiiTon  de  la  novelle  exclufe  qui  eft  à  Saint-Videur,  &  5o  fols  tournois 
«  de  rente  perpétuelle,  chafcun  an  au  mois  de  mai,  aflignez  fur  les  molins 
«   fouUerez  de  la  dite  exclufe. 

«  Item,  pour  confirmacion  de  cellui  mefme  comte  d^un  don  que  la  com- 
«  teffe  Adeline  leur  avoit  fait  de  trois  muis  de  fel,  chafcun  an  à  la  fefte 
«   Saint-André,  fur  le  port  de  Blois. 

•«  Item,  par  efchange  fait  du  comte  Johan,  fires  d'Avefnes,  avec  les  pré- 
«  déceffeurs  des  diz  fuplians,  pour  les  foires  de  la  Sainte-Egipcienne  & 
«  Saint-Nicolas,  que  les  diz  religieux  avoient  à  Blois  &  pour  le  four  de 
«  Lefparie  (i)  en  la  ville  de  Blois  ;  lefquelles  foires  et  four  les  diz  religieux 
«  li  baillèrent,  &  le  dit  monfieur  leur  bailla  &  afTigna,  chafcun  an  à  tous- 
«  )ourfmez,  i8  livres  tournois  de  rente  fur  les  revenues  des  foires  de  Blois, 
«  à  paier,  chafcun  an,  le  jour  de  la  DécoUacion  Saint-Johan-Baptifte. 

«  Item,  pour  un  autre  efchange  fait  entre  le  dit  comte  &  les  diz  religieux 
«  de  certaines  cou/himes  (2)  à  Blois  que  les  diz  religieux  lui  baillèrent,  &  le 
«  dit  monfieur  leur  bailla  certain  héritage  &  cent  fols  tournois  de  rente 
a  affignez  fur  les  dites  foires  eftre  paiez  le  jour  de  la  Décollacion  Saint- 
«  Johan-Baptisfte. 

«  Item,  par  don  du  dit  mefmes  comte,  100  sous  tournois  de  rente  affignez 
«  fur  les  feftaiges  de  Blois,  pour  fon  anniverfaire  eftre  fait  en  la  dite  abbaye. 

a  Item,  par  accort  &tranfa£lion  faizpar  feu  monfeign'  le  comte  Lqys  (3) 
«  frère  de  monfeig""  le  comte  Gui,  darrenier  trefpaffé  (4),  avecque  les  diz 
«  fuplians,  les  fermiers  de  deux  certaines  braies  affifes  au  droifl  de  Saint- 
«  Videur,  èfquelles  les  diz  fuplians  ont  &  prennent  le  quint,  fe  doivent 
«  obliger  aux  diz  fuplians  du  dit  quint  ;  &  doivent  eftre  appeliez  les  diz 
a  fuplians  au  bail,  fi  &  quant  elles  font  baillées  à  ferme. 

«  Item,  &  par  ce  melme  accort  &  tranfadion,  doivent  eftre  quittes  & 
a  exempts  diz  fergens  que  les  diz  fuplians  ont  à  Blois,  de  feftaiges  tant  de 
«  leurs  mefons,  propre  héritaige  &  acqueft  comme  de  celles  de  leurs  fer- 
«  miers,  fauf  de  celles  que  eulx  ou  leurs  fermiers  tiendront  comme  ufu- 
«  fruitiers  ou  par  douaire  &  que  ils  tiendront  par  louage  ou  emphiteouse. 

a  Item,  par  le  don  du  comte  Hue,  40.  fous  tournois  de  rente,  pour  fon 


(i)  C'est  aujourd'hui  la  rue  du  Tont  (Fournier,  E$sais  historiques  sur  BloiSj  p.  37.) 
(3)  Redevances. 

(3)  Louis  II  de  Chfltillon,  mort  en  1373. 

(4)  Guy  II  de  Châtillon,  mort  en  1397,  fut  le  dernier  comte  de  Blois  de  son  nom,  et  eut  pour  succes- 
seur immédiat  le  duc  d'Orléans,  auquel  fut  adressée  la  présente  supplique. 
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anniverfaire  chafcun  an  eilre  fait  enTabbaye  delTus  dite  ;  lequel^  pour  cède 
caufe,  s'eft  fait  afligner  fur  les  rentes  de  la  ville  de  Blois  eftre  paiée  la  dite 
rente,  par  chafcun  an,  à  la  fefte  de  Nœl. 

«  Des  quelles  rentes  plufieurs  arriérages  du  temps  pafTé  foient  deubz  ou 
diz  religieux,  &  auffi  le  cenfier  de  Monfieur  s'efforce  d'avoir  feftaige  des 
mefons  des  fuplians,  &  ne  fe  vuellent  obliger  aux  diz  fuplians  les  fermiers 
des  deuz  braies  de  Saind-Vi£leur,  du  quint  que  ont  en  icelles  les  diz  fu- 
plians. 

«  Il  vous  vueille  plaire,  noffeigneurs,  de  la  bénignité  de  monfieur^  de 
mander  &  ordonner  que  les  diz  religieux  foient  paiez  &  aient  &  jouyfTent 
des  droiz  devant  diz,  ainfi  qu'ils  ont  accouftumé  au  temps  pa{fé&  comme 
contenu  eft  &  exprimé  es  Chartres  dont  on  vous  baille  vidijfe.  Et  vous 
ferez  bien  &  raifon  ;  &  ils  prieront  Dieu  pour  monfieur  &  pour  vou.s  » 

(Original  sur  gros  papier  vergé). 
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CONTINUATION 


DES 


ANNALES   DU   MONASTÈRE 


'  -"^^ii^^^SP^t^LSi^^^^^^-^ 


E  père  Noël  Mars  a  composé  l'histoire  de  Tabbaye  sur  les 
documents  que  nous  venons  d'inventorier  ;  mais  on  pour- 
rait encore,  après  lui,  glaner  dans  cette  abondante  moisson 
de  vieux  titres;  on  pourrait,  à  l'aide  de  tous  ces  matériaux, 
augmenter,  éclaircir  et  même  rectifier  sur  certains  points 
le  travail  consciencieux  du  vénérable  auteur.  Je  n'entreprendrai  pas,  pour 
le  moment  du  moins,  cette  tâche  laborieuse  et  compliquée,  qui  exigerait 
une  étude  spéciale  de  textes  nombreux  et  confus  ;  je  nie  bornerai  à  tracer 
une  esquisse  rapide  des  annales  du  monastère  depuis  1646,  époque  oîi 
s'arrête  l'historiographe  Bénédictin,  jusqu'à  la  suppression  des  ordres  reli- 
gieux (i);  j'y  joindrai  une  notice  succincte  des  dernières  vicissitudes  de 
l'église  et  des  bâtiments  conventuels  depuis  la  Révolution  jusqu'à  nos 
jours. 


(0  La  plupart  de  mes  renseignements  historiques  jusqa'en  1700  proviennent  du  T^egUtre  des  choses 
mémorables,  ci-dessus  relaté.  Les  passages  extraits  textuellement  de  ce  journal  curieux  seront  soulignés 
ou  guillemetés. 
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zi^  .  —  Le  2  aui  de  oerte  anoéÊ»  réréque  de  Chartres,  Mgr  Jacques 
Lesocc  a!*:Ts  esi  ïrcrséi:  pwtnriV  1  Bkiis ,  visite  F^lise  de  Saint-Laumer  : 
k  rrêcr  i^  crcT^=:r  Ici  ait  baiser  Ilrtsi§:ne  relique  de  la  vraie  croix ^  que 
Tcc  prssor^t  i::^  aox  persocsa^es  de  distinctioa. 

Le  2r  JT  '.tfc^  Ix  zaîsaî  anngi?.  oq  pose  la  première  pierre  des  travaux 
de  resdunticc  cficreprâ  a.13:  voàtes  de  k  grande  nef  de  relise  abbatiale. 

rroJ  .  —  La^tt  Lsms  François  dEscombleau  de  Saurais  a  pour 
successeur  *B-'.gftP  Lt  Femm,  dixteor  de  Sorboone,  chanoine  et  archi- 
cL±cre  de  Duracts  cr  li  catbiaink  de  Qtartres^  vicaire  général  et  officiai  de 
Oit  êrôcrK.  Ccctr'^î  soc  pnixîicesseur.  il  fut  nommé  abbé  par  Gaston  d'Or- 
W:t-rs.  cctrrte  jfq-'jjrîâOg  de  B^ccs  :  il  prit  sofenneUement  possession  de  sa 
drcrtirï:.  Se  5  =vlî  if  54,  ec  k  cccGe  occaskxi,  prononça  un  discours  dans 
lê^î^  de  biaîr:t-Laii*3cr.  H  doona  sa  démissîoQ  au  mois  d'octobre  i658, 
et  :rcur^t  le  5  hmî  suiTarrt  '  :  . 

:/5^*  >  —  Un  i^bir  i^  préséance,  qui  raviTe  d'anciennes  dispu- 
tes. s'il^^Ts  ec:r«  Les  cjc-t:  ,i::autes  rÎTales  de  Saint-Laumer  et  de  Bourg- 
rtK'vsrt.  Or:  rÙLÎs5e.  rendin:  rîus  de  dix  années,  au  présidial  de  Blois^  au 
jurler:>er:t  de  Firis  et  drnirrr  ro:nciaI:ré  diocésaine  de  Chartres;  mais 
toutes  ces  pnxeviures  a -ibcctissect  qua  des  arrangements  provisoires,  à 
des  trans^KtiocÈS  peu  durabies- 

:^5j;\  —  Les  relipeux  coctribceat  i  rétablissement  de  l'hôpital  des 
pauvres  iias  le  Éiubocrg  de  M^nne;  ils  signent»  en  conséquence,  avec  la 
viîîe,  un  miré  pir  îequ^îî  ils  s  obîiMît  à  donner,  chaque  année,  6  moids 
de  r::eteU  et  200  hiren^  Bientôt  après,  foMmômerie  de  Sma-Lattmer  (3) 
est  annexée  1  ce  nouvel  bcsrtce ,  roaUré  ToppositioQ  du  diapitre  '3\ 

^rr'rrr  Ckjrles  /rjwçw  de  La  Mewrille,  évéque  de  Rennes,  déjà 
conia:endaîaire  de  plusieurs  abbayes ,  obdent  par  surcroît  celle  de  Saint- 
Laurrer,  dont  il  Jou;:  îusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  janvier  1676  [4}. 

,1661  ,  —  La  communauté  s^impDise  des  sacriàces  et  des  privations, 
pour  secourir  les  pauvres,  pendant  une  aArense  disette  qui  sévit  sur  la 


5"  CL  Der^snîx»  s»:r  v:ir«Je  i«  37  ieceiECTe  i?c«x  L3s«:fve  aux  fcmirtm  4e  te  rOe,  et  >£otioe  de 
M.NMSasorlafBAitfàott  Jecct  hgrtoJL  A»s  ks  .Mi  ■§■  1 1  Jt  U  Sacieie  éa  xêtmeati  itOrtt  de 
Bioi*.  t.  I r.  p.  4».  Vor  avsi  mmi  liwf  h  ii  iibiéi  des  schivcs  et  nàpàâk  AK ■•  s. 
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contrée.  Le  blé  valut  alors,  sur  nos  marchés,  jusque  3oo  fr.  le  muid  (i),  et 
plusieurs  personnes  moururent  de  feim,  soit  à  Bloîs,  soît  aux  environs. 

Le  9  novembre  1662,  des  malfaiteurs  s'introduisent,  en  plein  jour,  dans 
la  sacristie  de  Saint-Laumer^  et  dérobent  diflférents  objets  du  trésor.  «  Nos 
€  reliquaires  étant  peu  précieux,  dit  le  moine  narrateur,  les  voleurs  ne 
«  firent  pas  fi  ^and  gain  qu'ils  efpéroient  ;  mais,  de  noftre  part,  nous  avons 
«  fai£l  la  plus  grande  &  la  plus  fenfible  perte  que  poflîble,  en  perdant  ce 
«  précieux  joyau  (2)  qui  eftoit  Thonneur  du  monaftère  &  toute  la  dévotion 
«  de  la  ville  de  Blois.  » 

Par  bonheur  on  retrouve,  quelques  jours  après,  le  morceau  de  la  vraie 
croix,  dépouillé  de  son  reliquaire  ;  sa  réintégration  solennelle  donne  lieu  à 
une  édifiante  cérémonie,  où  la  piété  publique  se  manifeste,  avec  un  redou- 
blement de  ferveur  (3). 

Cette  même  année  1662,  on  travaille  à  orner  l'intérieur  et  l'extérieur  de 
l'église  ;  on  dégage  ses  abords,  en  déblayant  la  petite  place  du  parvis  ;  on 
décore  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite  (aujourd'hui  de  Saint-  Vincent)^ 
et  l'on  y  enterre  dom  Richer,  premier  grand  prieur  claustral  depuis  l'intro- 
duction de  la  réforme  de  Saint-Maur.  Un  des  confrères  de  ce  digne  religieux, 
dom  Hugues  Vaillant,  Orléanais,  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Pont-Levoy  et  poète  latin  (4),  composa,  pour  honorer  k  mémoire  du  véné- 
rable prieur,  une  épitaphe  qui  fut  gravée  en  lettres  d'or  sur  une  plaque  de 
marbre  noir,  incrustée  dans  le  mur  de  la  dite  chapelle,  au  dessus  de  sa 
tombe  :  voici  le  texte  inédit  de  ces  distiques  élogieux  : 

^icherii  jacet  hdc  corpus  fub  mole  fepultum  ; 

Sed  fculptum  ornatd  invit  in  œde  decus  ; 
Chrijlo  ijlam  propriis  erexit  fumptibus  aram^ 

Prœjidio  felix  ut  foret  arajibi. 
Quas  templo  intulerant  civilia  bella  ruinas 

T)igni  reâoris  farcit  ^zmica  manus, 


<i)  Environ  4fr.  le  décalitre  actuel. 

(2)  La  relique  de  la  vraie  croix. 

(3)  Cette  relique  n'existe  plus  dans  ie  sanctuaire  qui  la  possédait  jadis  ;  mais  l'église  du  ûnibourg  de 
Vienae-Iès-Blois  expose  encore  à  ia  vénération  des  fidèles  un  petit  fragment  de  la  vraie  croix  :  ce  dernier 
reste  ne  viendrait-il  pas  du  trésor  de  Saint-Laumer  ?  Notre  supposition  est  d'autant  plus  vraisemblable 
qne  la  paroisse  de  Saint-Satomin  de  Vienne  dépendait  de  l'abbaye  bénédictine.  L'église  mère  a  biÈn  pu, 
dans  les  temps  de  foi,  céder  à  l'mie  de  ses  filles  quelques  parcelles  du  précteux  joyau. 

(4)  Histoire  littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur^  p.  90. 
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éMauri  hœc  Francigenas  in  claujlra  accivit  alumnos, 

Tanti  etiam  ambivitfilius  ejfepatris: 
Luftra  ubi  mortalis  vitœ  ter  quinque  peregit, 

Œvi  immortalis  fecla  beata/ubit. 

En  même  temps,  on  restaure  la  chapelle  des  martyrs^  et  Ton  y  pose  une 
statue  de  Saint-Fiacre^  patron  des  jardiniers  maraîchers,  qui  étaient  nom- 
breux dans  le  faubourg  du  Foix  et  aux  Imberts^  anciennes  dépendances  de 
Tabbaye  (i). 

On  eut  un  instant  le  projet  de  placer  de  hautes  statues  entre  les  colonnes 
du  chœur  ;  mais  on  abandonna  bientôt  l'idée  peu  réfléchie  de  cette  déco- 
ration, qui  aurait  produit  un  effet  disgracieux  ;  on  préféra,  avec  raison, 
s'en  tenir  aux  tapisseries  mobiles  dont  le  sanftuaire  et  Tàutel  étaient  ornés 
les  jours  de  fêtes  principales.  Ces  huit  grandes  pièces,  d'un  travail  soigné, 
représentaient  l'histoire  de  Tobie  (2). 

(éMars  1662).  —  La  mense  conventuelle  achète,  moyennant  200  livres 
de  rente  et  un  présent^  la  greneterie  de  Marmoutier,  (C'est  aujourd'hui 
la  maison  n*^  23  du  quai  du  T>épartement\  mais,  avant  de  devenir  une 
grande  habitation  particulière,  elle  fut  momentanément  occupée  par  l'au- 
berge de  la  ^oule  dOr.) 

[i663).  —  «  Le  vendredi  vingt-deuxiefme  jour  de  juin  i663 ,  Monfieur 
«  Jean-Jacques  Charron,  feigneur  de  Nozieux  &  bailli  de  Blois,  accom- 
«  pagné  de  M.  Grimauldet,  lieutenant  général  du  bailliage  &  d'autres 
a  notables  de  la  ville,  vint  pofer  la  première  pierre  du  bâtiment  oU  font  le 
a  réfedoire,  la  falle  baffe  pour  les  hôtes  &  la  cuifîne.  Sous  la  dite  pierre  fut 
«  mife  une  lame  de  cuivre,  haute  d'environ  un  pied  &  demi  &  longue  de 
(c  1 2  pouces,  oîi  font  gravées  les  armes  de  l'abbaye,  avec  une  infcription  en 
«  latin....  Ce  bâtiment,  dont  la  dépenfe  eft  eftimée  à  70,000  livres,  mérite 
a  bien  d'être  mis  entre  les  chofes  les  plus  notables  qui  fe  foient  faites  en 
a  notre  abbaye,  non  feulement  à  raifon  de  fa  grande  amplitude,  beauté  & 
a  grande  utilité,  mais  encore  pour  l'ornement  qu'il  apporte  à  la  ville  de 


(1)  La  chapelle  des  Martyrs  s'appelle  aujourd'hui  SainUMarcoUy  titre  d'une  dévotion  populaire  qai 
existait,  de  temps  immémorial,  dans  l'église  de  Saint-Nicolas,  et  qui  a  été  transférée,  avec  la  paroisse, 
dans  celle  de  Saint-Laumer. 

(2)  Inventaire  de  1686.  —  Ces  tapisseries  en  remplacèrent  d'autres  plus  anciennes  'dont  les  sujets 
étaient  empruntés  à  la  vie  de  saint  Laumer  et  que  les  Anglais  enlevèrent  pour  les  porter  à  Lx>nires,  au 
XV*  siècle  (voirsitprâ,  p.  414). 
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a  Blois  ;  &,  comme  il  eft  le  premier  des  édifices  qui  doive  fervir  à  la  régu- 
«  larité  (i),  il  doit  aufli  fervir  de  régie  pour  les  autres  qui  conviendront  fe 
«  faire  à  Tadvenir,  fuivant  le  deffein  qui  en  a  été  pris  &  approuvé  dans 
«  notre  chapitre  général.  » 

En  effet,  les  lieux  réguliers  (comme  on  disait  alors)  furent  presque 
entièrement  renouvelés  par  les  soins  et  aux  frais  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  jeune,  riche,  active  et  zélée.  Cependant,  on  voit  encore  sous  les 
édifices  modernes  les  restes  curieux  des  constructions  primitives,  entre 
autres,  quelques  caves  voûtées  à  la  manière  du  moyen  âge.  Les  débris  du 
cloître  gothique  dont  j'ai  dit  un  mot  (page  407),  nous  ont  légué  de  même 
un  spécimen  remarquable  de  l'architecture  Bénédictine  au  xni®  siècle. 

Le  corps  de  bâtiment,  commencé  en  i663,  existe  à  peu  près  intact  et 
forme  une  des  ailes  de  notre  magnifique  Hôtel-Dieu  ;  il  donne  sur  le  jar- 
din, du  côté  du  levant. 

{16 63)  Le  prieuré  de  Saint-Julien-de-Douy-lès-Chateaudun  est  uni  au 
monastère  des  Bénédictins  de  ^onne  V^uvelle  d'Orléans  ;  celui  de  Saint- 
Michel  de  Chartres  passe  au  collège  des  Jésuites  de  la  même  ville.  La  nrense 
conventuelle  est  faiblement  dédommagée  de  ces  pertes,  au  moyen  de  quel- 
ques pensions  fixes.  L'annexion  du  prieuré  de  Douy  eut  lieu  en  consé- 
quence d'une  bulle  d'Alexandre  VII^  du  14  décembre  1661  (2).  Ce  dernier 
prieuré  était  une  des  plus  anciennes  possessions  de  Saint-Laumer,  puis- 
qu'il fut  donné  primitivement  aux  moines  de  Corbion  (3). 

Une  contestation  s'élève  entre  le  monastère  et  M.  Charron,  bailli  de 
Blois,  au  sujet  des  limites  de  leurs  censifs  de  Morée  (paroisse  de  Saint- 
Qaude  de  Diray).  Les  religieux  avaient  affaire  à  trop  forte  partie  pour  que 
la  balance  de  la  justice  ne  penchât  pas  un  peu  du  côté  de  leur  adversaire  : 
aussi,  le  rédacteur  du  Mémorial  se  plaint-il,  assez  amèrement,  que  ce  haut 
personnage  ait  abusé  de  son  influence,  au  préjudice  de  la  communauté 
opprimée  (4). 

{1666).  —  Institution  d'un  cours  de  théologie  et  d'écriture  sainte  pour 
les  novices  et  les  jeunes  profès  de  la  maison. 


(1)  A  la  vie  monastique,  en  d'autres  termes,  à  l'usage  des  religieux. 
(3)  L'abbé  Bordas,  Chorographie  du  Dunois^  p.  76. 
(3)  Voir  suprà,  p.  345. 

(4;  Cf.  ma  Notice  sur  le  château  et  les  seigneurs  de  Menars,  imprimée  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  sciences  et  lettres  de  Blois,  t.  vi,  p.  1 1 1). 
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{i674r  —  On  ajoute  à  cet  enseignement  celui  de  la  philosophie. 

{t6^J).  ^  On  dresse  le  catalogue  de  la  bibliothèque,  composa  princi- 
palement d^ouTFages  de  théologie^  de  liturgie,  de  droit  canon  et  d'histoire 
ecclésiastique  (i).  D'après  un  autre  catalogue  qui  remonte  au  temps  de  la 
Rérolution,  elle  renfermait  en  dernier  fieu  7,180  volumes,  dont  une 
partie  se  trouve  dans  la  bibliothèque  communale  actuelle  (2)  ;  il  est  aisé  de 
reconnaître  ces  oirvrages  pcntant  une  estampiUe  aux  armes  de  l'abbaje 
(petite  gravure  de  répoque\  En  comparant  au  catalogue  de  1673  ce  qui 
nous  reste  du  fonds  de  Saint-Laumer,  on  regrette  l'absence  de  plusieurs 
livres  curieux,  imprimés  ou  manuscrits  (3). 

(Crfvri/  x6j6),  —  Jacques  François  cMinot  de  éMérille^  fils  d'un  pre- 
mier valet  de  chambre  du  duc  d'Oléans  (frère  de  Louis  XV),  est  nommé 
par  le  Roi  abbé  de  Saint-Laumer  en  remplacement  de  Monseigneur  de  la 
Vieuville,  évéque  de  Rennes,  qui  venait  de  mourir  (4). 

ii6jS\  —  Un  évéque  grec,  exilé  de  son  diocèse  et  fuyant  la  persécution, 
loge  au  couvent,  lors  de  son  passage  à  Blois. 

^/tftV^V  —  Un  leu  de  joie,  d'une  hauteur  de  60  pieds,  est  allumé  devant 
Téglise  abbatiale,  sur  la  place  du  Varvis^  à  l'occasion  de  la  naissance  du 
duc  de  Bourgogne,  petit  fils  de  Louis  XIV ;  le  monastère  fit  les  firais  de  ce 
bûcher  triomphal,  que  le  grand  prieur  alluma  de  sa  main  ;  la  compagnie 
de  milice  bourgeoise  attachée  au  quartier  du  Foix  était  sous  les  armes. 

[i683).  —  Une  dispute  de  préséance  divise  les  religieux  de  Saint- 
Laumer  et  les  chanoines  de  Saint-Sauveur  ;  elle  se  prolonge  pendant  plus 
de  dix  années. 

(16 8 6).  —  On  établit  une  nouvelle  entrée  du  monastère  et  de  l'église 
par  la  rue  ^Madeleiney  en  Cftce  des  Jacobins  (Ce  passage  existe  toujours,  et 
conduit  à  la  rue  Saint-Laumer^  ouverte  depuis  peu}.  —  On  élève  au  même 
endroit  un  bâtiment,  pour  y  tenir  les  audiences  de  la  justice  abbatiale. 


(1)  Ce  catalogue  e*l  anfourdliui  à  U  Biblioth^iw  de  U  ville. 
^3)  Page  7  <k  ma  Notice  imprimée  sur  cette  Bibliothèque. 

(3)  Les  livres  <k  liturgie,  tels  que  missels,  aatiphooaires,  graduels,  rituels^  bréviaires,  étaient  en  asaez 
grand  nombre,  d'après  le  catalogue  de  1673  ;  mais  aucun  n'est  parvenu  jusqu'à  nous;  probablement, 
oene  collection  précieuse  fut,  en  1793,  Fobjetd'un  auto-da-fé,  à  raison  même  du  caractèie  tout  religieux 
qu'elle  présentait. 

(4)  Gailia  Christianj,  t.  vni,  col.  1 364. 
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[i688).  — ^'Lc  23  janvier^  on  pose  la  croix  et  le  coq  d'une  flèche  nou- 
vellement érigée  au-dessus  de  la  coupole  du  transept.  Ce  petit  clocher  existe 
toujours;  il  est  en  bois  couvert  d'ardoise. 

Le  4  avril  de  la  même  année,  dimanche  de  la  Passion,  cinq  cloches 
neuves  sont  bénies  solennellement  ;  la  plus  grosse  ne  pesait  que  6oo  livres. 

Le  14  juin,  à  la  clôture  du  cours  de  philosophie,  les  élèves  de  Saint- 
Laumer  soutiennent  publiquement  des  thèses  imprimées  d'avance:  les 
exercices  eurent  lieu,  par  trois  jours  consécutif!;,  dans  une  des  salles  de 
l'abbaye  ;  mais,  ajoute  le  rédacteur  de  notre  Manuscrit,  ils  attirèrent  peu 
de  monde,  ces  sortes  de  choses  n'étant  guères  du  goût  des  Blésois. 

{i6go).  —  Le  grand  prieur  de  Saint-Laumer  et  le  doyen  de  Saint-Sau- 
veur continuent  de  se  disputer  la  première  place  dans  les  cérémonies  publi- 
ques ;  leurs  vi£s  débats  vont  jusqu'à  troubler  parfois  l'ordre  et  la  dignité  des 
processions  générales. 

Le  23  octobre,  jour  anniversaire  de  la  translation  des  reliques  de  saint 
Laumer  à  Blois,  on  chante,  pour  la  première  fois,  de  nouvelles  hymnes, 
composées  pour  cette  solennité  locale  et  approuvées  par  le  chapitre  général 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur  ;  il  y  en  avait  aussi  de  propres  à  la  fête  de 
Saint-Laumer,  du  1 9  janvier.  Le  tout  fut  noté  en  plain  chant  et  impri- 
mé à  Paris  (i). 

{i6g2).  —  Un  arrêt  du  Parlement,  statuant  sur  un  appel  comme  d'abus^ 
casse  une  sentence  de  l'officialité  de  Chartres,  qui  avait  attribué  au  doyen  de 
Saint-Sauveur  le  pas  sur  le  prieur  de  Saint-Laumer.  Cet  arrêt  leur  accorde 
la  préséance  à  tous  deux,  chacun  à  son  tour^  et  termine  ainsi  par  un  com- 
promis le  litige  qui  durait  depuis  onze  ans. 

Nous  arrivons  à  des  difficultés  plus  graves.  Lorsque  Louis  XIV,  de 
concert  avec  le  pape,  eut  résolu  de  fonder  un  évêché  â  Blois,  pour  diminuer 
l'étendue  démesurée  du  diocèse  de  Chartres,  son  confesseur,  le  père  La 
Chaise^  lui  avait  d'abord  persuadé  de  placer  le  palais  épiscopal  dans  les 
bâtiments  de  Saint-Laumer  et  de  transformer  l'église  abbatiale  en  cathé- 
drale. A  la  nouvelle  de  ce  projet,  les  religieux  alarmés  députèrent  leur 
prieur  au  père  La  Chaise;  mais  ce  personnage,  peu  bienveillant  pour  les 
Bénédictins,  fit  en  sorte  d'éviter  une  entrevue  désagréable.  L'envoyé  de 


(0  On  ne  retrouve  plus,  à  BIoîb  du  moins,  aucun  exemplaire  de  cet  office  spécial,  qui  aurait  son  in- 
térêt pour  rétudede  la  liturgie  bénédictine  et  même  pour  l'histoire  religieuse  du  pays. 


google 


—  442  — 

Saint-Laumer  ne  se  rebuta  point  et  parvint,  non  sans  peîïie,  jusqu'au 
cabinet  du  puissant  Jésuite,  qui  le  reçut  assez  mal.  L'archevêque  de  Paris 
(Mgr  de  Harlay),  ne  lui  fit  guère  meilleur  accueil  et  lui  dit,  entre  autres 
duretés  :   «  Vos  religieux  ne  font  pas  aflez  fages  ;  le  père  La  Chaise  m'a 
«  fiait  voir  des  lettres  écrites  de  Blois,  par  lefquelles  on  lui  donne  avis  que 
«  ces  pères  font  déchaînés  contre  lui  et  contre  tous  les  jésuites......  (i).  Le 

prieur  prit  alors  le  parti  de  s'adresser  directement  au  Roi  :  cette  démarche 
eut  un  heureux  succès;  car  Louis  XIV  revint  sur  sa  première  détermina- 
tion et  donna  gain  de  cause  aux  pétitionnaires.  «  Le  père  prieur,  continue 
«  notre  prolixe  narrateur,  fe  rendit  à  l'audience  du  père  La  Chaife  ;  il  atten- 
«  dit  depuis  neuf  heures  du  matin  jufqu'â  midi  et  demi.  Enfin^  le  père 
«  confeffeur,  l'ayant  tiré  de  la  foule,  lui  dit  ces  paroles  qui  furent  pour  lui 
«  un  grand  sujet  de  consolation  et  de  joie  :  Xai  lu  votre  mémoire  au  Roi 
«  qui  en  a  été  très  content.  Sa  Majefté  conjent  qu'on  vous  conferve  votre 
«  mai/on  6  qu'on  place  la  cathédrale  à  Saint -Solenne.  Voilà  le  bon 
«  effet  de  votre  voyage  ,  n'en  étes^vous  pas  bien  content  ? —  Ah!  mon 
«  père^  reprit  le  prieur,  c'ejl  plutôt  f  effet  de  vos  bontés  et  de  vos  foins; 
V  nous  vous  en  ferons  éternellement  reconnaiffants,  Enfuite  ,  le  père 
«  prieur  prit  la  main  du  père  La  Chaife,  &  la  ferra...  »  Les  précédentes 
aigreurs  ne  faisaient  guère  pressentir  cette  réconciliation  ;  mais,  dans  l'in- 
tervalle, Louis  XIV  avait  dit  un  mot;  les  hommes^  comme  les  choses, 
changeaient  subitement  de  face  à  la  voix  d'un  maître  absolu 

La  mense  abbatiale  fut  unie  au  nouvel  évêché,  dont  les  titulaires  eurent 
dès  lors  le  titre  et  les  droits  d'abbés  de  Saint-Laumer. 

Cette  grosse  affaire,  que  j'ai  dû  abréger  ici^  remplit  i8  feuillets  entiers 
du  Registre  des  choses  mémorables  (f<>'  5o  à  64,  et  69  à  yS).  Je  l'ai  d'ail- 
leurs traitée  avec  détail  dans  ï Histoire  de  Blois  (tome  11^  page  2i3  et  suiv.) 
et  plus  longuement  encore  dans  un  mémoire  manuscrit,  déposé  aux  archi- 
ves de  l'évêché  actuel. 

[i6g3).  —  La  disette  règne  à  Blois,  par  suite  des  mauvaises  récoltes  : 


(i)  En  effet,  c«s  deux  ordres  furent  longtemps  divisés  d'opinions  et  d'intérêt.  Les  Bénédictins  étaient  gé- 
néralement gallicans  et  jansénistes ,  tandis  que  les  Jésuites  professèrent  toujours  des  doctrines  plus  ortho- 
doxes sur  ces  questions  délicates.  En  outre,  les  enfants  de  saint  Benoit,  illustres  vétérans  de  la  vie  reli- 
gieuse, voyaient  avec  peine  de  nouveaux  venus  dans  l'Eglise  leur  enlever  des  prieurés  et  des  bénéfices 

considérables  ;  indè  irœ Ce  fu{  un  bien  pourUnt  ;  car  une  Compagnie  jeune,  vivace,  pleine  d*ar- 

deur,  avait  besoin  de  ressources  extraordinaires  pour  entreprendre  et  pour  exécuter  de  grandes  choses  : 
en  définitive,  les  missions,  l'enseignement  public  et  les  autres  œuvres  de  l'institut  de  saint  Ignace  profi- 
tèrent du  superflu  retranché  à  des  congrégations  opulentes. 
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au  milieu  d'une  si  affligeante  détresse,  les  communautés  religieuses  de  la 
ville  redoublent  leurs  aumônes,  en  s'imposant  des  privations  extraordi- 
naires. Les  Bénédictins  ^  entre  autres  ,  restreignent  leurs  dépenses  de 
bouclie  ;  car,  «  pour  avoir  plus  de  moyens  de  foulager  les  pauvres,  ils  fe 
«  réduifent  à  ne  manger  du  poiflbn  que  le  dimanche,  à  n*ufer  que  de  pain 
•c  bis  &  à  fe  retrancher  la  moitié  de  leur  ration  habituelle  de  vin  (i).  » 

{i6g6),  —  Le  8  juillet  de  cette  année,  «  fut  faite  une  procession  très 
«  folennelle  par  les  religieux  de  Saint-Laumer  ;  toutes  les  reliques  furent 
«  portées  fur  des  brancards.  C'étoit  pour  demander  du  beau  temps,  les 
«  pluies  continuelles  ruinant  les  campagnes  et  étant  furtout  préjudiciables 
«  aux  vignes.  On  alla  en  Vienne,  ou  la  grand'meffe  fut  chantée  par  près 
«  de  trente  religieux.  Dès  ce  moment,  le  temps  devint  parfaitement  beau, 
«  ce  qui  fut  regardé  par  tout  le  monde  comme  un  miracle  évident  & 
«  fenfible.  » 

La  dévotion  à  Notre-Dame-des-Aydes  avait,  comme  on  voit,  porté  ses 
•  fruits,  et  le  pays  ressentait,  une  fois  de  plus,  l'efficacité  d*un  patronage 
toujours  cher  aux  cœurs  chrétiens. 

{i6g6  et  i6gfj.  —  L'affaire  de  l'évêché  se  termine  par  la  démission  de 
M.  Minot  de  Mérille,  dernier  abbé  commendataire,  et  par  Textinction  du 
titre  abbatial  (2).  La  bulle  d'institution  du  nouveau  siège,  donnée  à  Rome 
parle  pape  Innocent  XII,  le  25  juin  1697,  ^^^  ^^  sceau  à  des  conditions 
longtemps  débattues  et  fixa  irrévocablement  le  sort  de  la  maison  de  Saint- 
Laumer.  Cette  bulle  unissait  à  Tévêché  de  Blois  les  biens  de  la  mense 
abbatiale  supprimée,  mais  seulement  jusqu'à  concurrence  d'un  revenu  de 
10,000  livres;  elle  annexait,  en  outre,  à  la  même  mense  épiscopale  les 
prieurés  de  Moutier  au  Perche,  d'Illou,  de  Montereau  et  de  Champigny, 
au  fur  et  à  mesure  des  extinctions  qu'amènerait  la  mort  ou  le  désistement 
des  titulaires  (3).  La  dotation  du  nouveau  siège  fut  ainsi  prise,  en  partie, 
sur  le  patrimoine  de  nos  Bénédictins.  La  communauté  eut,  de  plus,  à 
payer  18,000  livres,  pour  l'achat  de  maisons  destinées  à  être  démolies  et  sur 


(1)  Ici  le  Regi$tre  de*  chotet  mémorables  ajoute  d'intéressants  détails  sur  les  expédients  plus  ou  moins 
heureux  auxquels  la  charité  publique  avait  recours  en  ces  temps  de  cruelle  disette. 

(2)  M.  Minot  de  Mérille  possédait  aussi  en  commende  Tabbaye  de  Braine  prés  Soissons,  de  Tordre  de 
Prémontré  ;  il  garda  ce  dernier  bénéfice  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  1 1  octobre  1738  (Gallia  Chrittiana  , 
t.  IX,  col.  493). 

(3)  Voir,  pour  plus  de  détails,  le  texte  même  de  la  bulle  (fiall.  Crist.  t.  viii.  Instrum.  eccL  *Ble$ . 
col.  453). 
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l'eraplacement  desquelles  on  éleva  le  palais  épiscopal.  Les  religieux  et  kor 
abbé  démissionnaire  consentirent,  non  sans  peine,  à  ces  durs  sacrifices  (i). 
Les  abbayes  de  Bourgmoyen  de  Blois  et  de  Pont-Levoy  furent  pareille- 
nient  mises  à  contribution  pour  le  même  objet.  Du  reste,  nos  Bénédictins 
conservèrent  encore  d'assez  beaux  revenus,  après  le  retranchement  dont 
l'évéché  profita. 

[i6gy),  —  On  visite  et  Ton  répare  la  fontaine  de  Saint- Laumer,  autre- 
ment dite  fontaine  du  Foix.  Le  canal  par  lequel  venait  Teau  avoisinait 
l'hôtel  des  Trois-Marchands ,  nommé  plus  anciennement  hôtel  du  Cjr- 
gne  (2)  ;  on  y  pénétrait  par  une  maison  de  la  rue  actuelle  des  degrés  Saint- 
V^colas  (3).  Les  habitants  du  Foix  avaient  droit  aux  deux  tiers  de  la  prise 
d*eau  ;  mais,  comme  ils  refusèrent  parfois  de  contribuer  aux  réparations  du 
canal,  il  y  eut,  à  ce  sujet,  quelques  difficultés  entre  eux  et  Tabbaye. 

(i6p8).  —  Le  9  février^  dimanche  de  la  Quinquagésime,  un  Te  T>€um 
fut  chanté  dans  Téglise  abbatiale ,  à  l'occasion  de  la  paix  générale  que 
sanctionnait  le  traité  de  Riswik.  «  Le  foir  du  même  jour,  a  été  feift  un 
«  magnifique  feu  de  joie  dans  la  grande  place  devant  la  diéb  église.  On  avoit 
«  formé  deux  belles  compagnies  des  hommes  les  mieux  faiék  du  fiaubourg 
«  du  Foix,  qui  tous  en  habits  et  bonnets  de  dragons,  furent  toute  la  journée 
«  fous  les  armes  &  allèrent  en  plufieurs  endroits  de  la  ville,  en  très  bon 
«  ordre,  après  avoir  faid  d  abord  tout  Thonneur  possible  à  Tabbaye  de 
«  Sainft- Laumer.  Ils  y  retournèrent,  sur  les  quatre  heures  du  foir;  alors, 
«  on  donna  une  belle  collation  à  tous  les  officiers  &  plufieurs  rafiralchis- 
«  sements  aux  fimples  dragons.  On  ne  leur  épargna  pas  furtout  le  vin, 
a  quoique  bien  cher  cette  année  ;  car  il  en  coula  une  fontaine,  pendant 
«  trois  ou  quatre  heures.  La  nuit  approchant,  tous  les  religieux  allèrent  en 
«  proceffion  allumer  le  feu  ;  après  les  prières  faiftes  pour  le  roy,  le  prieur 
a  mit  le  feu  au  bûcher  préparé.  Cependant  les  tours  &  le  clocher  étoient 
«  éclairés  de  flambeaux  &  de  feux  d'artifice.  On  jeta  un  grand  nombre  de 
tt  fufées  qui  réuflirent  parfaitement  bien.  Beaucoup  de  perfonnes  des  plus 


(i)  Gall.  Chritt.  t.  viii,  col.  i343  du  texte.  Voir  aussi  le  cartulaire  et  les  sommiers  de  Stint-Laumerr 
aux  Archives  de  la  Préfecture. 
(3)  C'est  aujourd'hui  la  maison  de  M.  Lemaignen-Barrault,  dans  la  rue  des  7roi$  Marchands,  n*  u. 

(3)  Ce  conduit  souterrain  existe  toujours  {Mémoires  de  la  Société  dettcitncet  et  lettres  de  BtoU,  1. 11, 
page  6). 
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«  confidérables  de  Blois  affiftèrent  à  cette  cérémonie,  &  avou 
«  remportait  de  beaucoup  fur  le  feu  tiré  par  la  ville  (i). 

{i6g8).  —  Le  7  mai,  on  termine  une  neuvaine  faite  en  l'ég! 
de  Saint-Laumer,  pour  obtenir  du  beau  temps.  Les  religieux 
cession  à  Bourgmoyen,  où  se  célèbre  une  messe  solennelle  «  ^ 
«  ajoute  leur  fecrétaire,  porté  toutes  nos  reliques  ;  plus  de  fc 
«  mes,  en  aubes  &  pieds  nuds,  ont  porté  fuccefïîvement  les  cl 
«  communié  à  la  grand'melTe.  » 

[i6g8).  —  Le  25  juin^  Mgr  de  Bertier,  premier  évéque  < 
reçu  dans  Téglise  abbatiale  et  dans  le  monastère  ;  les  corps  rel 
autorités  civiles  viennent  le  complimenter;  il  passe  la  nuit  à  S 
et  se  prépare  à  son  entrée  solennelle.  Le  lendemain,  26  juin, 
cérémonie,  toute  nouvelle  pour  Blois,  s'accomplit  avec  ordre 
ment  (2)  ;  Tévêque  sort  de  Téglise  abbatiale,  et  entre  en  ville 
du  Foix,  d'où  il  se  rend  à  la  cathédrale  :  dans  le  chœur,  il  y 
d'habitude,  un  débat  de  préséance  entre  les  religieux  de  Saii 
ceux  de  Bourgmoyen  :  «  Le  prieur  de  Saint-Laumer  ayant  pr 
«  place  au  cofté  gauche  du  chœur,  le  prieur  de  Bourgmoyen  / 
«  mai/i,  &  prolefta  qu'il  ne  cédait  que  pour  éviter  le  trouble  l 
«  Le  prieur  de  Saint-Laumer  protefta  au  contraire   qu'il  pr 
«  de  fon  droit  &  s'aflît  fur  la  première  chaife.  »  C'était  toujc 
difpute  qui  durait  depuis  des  fiècles,  fans  jamais  aboutir  à  i 
elle  ne  finit  qu'avec  les  deux  ordres  rivaux. 

[16 g8).  —  a  Le  3o  feptembre,  on  a  commencé  à  démolir 
«  pierre  qui  eftoit  au-deffus  de  l'entablement  de  la  tour  fituéc 
«  feptentrion.  On  avoit  eu  deffein  autresfois  de  faire  une  fl< 
«  qui  auroit  eu  plus  de  80  pieds  de  hauteur  ;  mais  on  n'avoi 
«  vrage  que  jufqu'à  40  pieds  ;  eftant  ainfi  demeuré  imparfaici 


(1)  L'assemblée  de  ville  avait  ordonné  des  réjouissances  publiques,  à  l'occasion  de  c 
désirée  par  les  peuples  ;  un  feu  de  joie  entrait  dans  le  programme  de  la  fête.  (Registr 
municipales,  séance  du  24  janvier  1698), 

(2)  Voir  la  relation  prolixe,  insérée  à  la  fin  de  notre  Registre  des  choses  mémorab 
compte-rendu  de  la  même  entrée,  dans  l'un  des  registres  de  délibérations  municipales, 
chives  de  la  ville.  J'ai  inséré  une  analyse  et  divers  extraits  de  ces  documents  dans  un  fei 
de  Loir-et-Cher^  du  31  juillet  1844,  et  dans  le  tome  i"-  p.  i53  de  V Histoire 
en  1846. 
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«  beaucoup  cette  tour  fiins  la  couvrir  :  outre  que  ce  morceau  d* ouvrage 
«  menaçoit  ruine,  il  feifoit  une  très-mauvaife  figure  ;  ce  qui  a  faift  p^n- 
«  dre  la  réfolution  de  le  démolir,  afin  d'égaler  les  deux  tours  (i) .  » 

Le  cours  de  philofophie,  inftitué  pour  les  jeunes  religieux,  continue  d'a- 
voir lieu.  Le  profeffeur  était  alors  dom  Urbain  Plancher^  qui  depuis  se  fit 
un  nom  dans  la  science  Bénédictine  par  ses  travaux  considérables  sur 
rhistoire  de  Bourgogne.  Ses  élèves  soutiennent  publiquement  des  thèses, 
dans  une  des  salles  de  Saint-Laumer,  sous  la  présidence  de  Mgr  de  Bertier. 

{i6gg),  —  Un  décret  de  ce  prélat  (du  17  juillet)  unit  aux  archidiaconés 
du  nouvel  évéché  quatre  prieurés  simples,  dépendant  de  Saint-Laumer, 
savoir:  Candé,  Pages,  Monthou-sur-Bièvre  et  Froidmentel  (2).  Ce  fut 
encore  là  un  sujet  de  tribulation  et  une  perte  réelle  pour  nos  Bénédictins. 

[1700).  —  Un  contrat,  passé  entre  Tancien  abbé  (M.  Minot  de  Mérille) 
et  les  religieux  d'une  part,  et  Mgr  de  Bçrtier  d'autre  part,  spécifie  les  biens 
du  patrimoine  qui  seront  cédés  à  la  mense  épiscopale  y  pour  composer  le 
revenu  de  10,000  livres,  attribué  à  l'évéché  sur  la  mense  abbatiale,  en 
vertu  de  la  bulle  d'érection  (3) .  Ce  même  acte  règle  l'exercice  de  la  juri- 
diction seigneuriale  de  l'abbaye  ;  on  y  stipule  que  les  profits  et  les  charges 
de  cette  justice  se  diviseront  également  entre  les  religieux  et  l'évéque-abbé  ; 
que  les  armes  du  prélat  seront  mises  au  poteau  ;  que  lui  seul  nommera  les 
officiers  de  justice,  sauf  à  eux  à  faire  enregistrer  leurs  lettres  de  provision 
au  chapitre  delà  communauté,  avant  leur  installation;  que,  pendant  la 
vacance  du  siège  épiscopal,  la  nomination  des  officiers  appartiendra  au  dit 
chapitre,  etc.  Ainsi,  les  évéques  de  Blois  héritèrent^  en  partie,  du  pouvoir, 
des  prérogatives  et  des  honneurs  de  l'abbé  de  Saint-Laumer,  dont  le  titre 
était  uni  à  leur  dignité  ;  ils  acquirent  notamment  le  droit  de  conférer  seuls 


(i)  Le  clocher  neuf  dont  la  tour  du  nord  est  surchargée  depuis  vingt  ans»  ne  fait  guère  meilleure  figure. 
Quant  à  la  tour  du  midi,  elle  est  couverte  d'un  toit  aigu  qui  surmontait  l'église  abbatiale  de  Bourgmoyen, 
dénK>lieen  1806  ;  ce  hors-d'oeuvre  produit  également  un  pauvre  efièt.  Les  tours  gothiques  de  Saint- 
Laumer  auraient  dû  se  terminer  simplement  par  des  plate-formes  avec  balustrades  à  jour,  comme  celles  de 
Notre-Dame  de  Paris,  monument  de  la  même  époque,  ou  bien  encore  comme  la  tour  dite  de  Ckarletmagnet 
reste  imposant  de  l'église  collégiale  de  Saint-Martin-de*Tours.  D'ailleurs,  les  plus  anciennes  vues  de  Blois 
représentent  les  tours  de  Saint-Laumer  sans  aucun  appendice  et  comme  inachevées. 

(2)  Gallia  ChrUtiana,  t.  viii,  col.  468.  Jnstrum, 

(3)  Les  biens-fonds  et  les  rentes,  qui  furent  détachés  de  l'abbaye  et  unis  à  l'évéché,  formèrent  ce  qu'on 
appela  ensuite  la  mente  diitraite,  (Voir,  aux  Archives  de  la  Préfecture,  le  sommier  de  ce  lot,  2  volumes 
in-foIio). 
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les  prieurés,  les  cures  et  les  autres  bénéfices  dont  Tabbé  était  auparavant  le 
présentateur  (i).  Voici  la  chronologie  de  ces  pontifes  : 

David  Nicolas  de  Bertier,  1697 — 1719. 

Jean- François-Paul  de  Caumartin,  1720  —  1733. 

François  de  Crussol  d*Uzès,  1734  —  1753. 

Charles  Gilbert  May  de  Termont,  1753 —  ^776. 

Alexandre-François  de  Lauzières  de  Thémines,  1776  —  1791  • 

Nos  évéques  eurent  en  partage  plusieurs  domaines  de  la  mense  abbatiale 
de  Saint-Laumer,  entre  autres^  le  manoir  de  Madon,  agréablement  situé  à 
Candé  dans  la  vallée  du  G)sson  ;  Mgr  de  Termont  y  fit  bâtir  le  château 
que  nous  voyons,  pour  remplacer  l'ancienne  demeure  des  abbés.  Depuis 
la  révolution,  ce  manoir  frais  et  riant  est  devenu  une  propriété  particu- 
lière. Après  avoir  été  possédé  par  la  famille  d*Etchégoyen,  Madon  appartient 
aujourd'hui  à  M.  le  comte  de  Sers,  membre  du  conseil  général  de  Loir-et- 
Cher. 

(Mai  et  juin  1706),  On  refond  les  cloches  inaugurées  en  1688,  parce- 
qu'elles  étaient  d'un  métal  défectueux  et  d'un  accord  imparfait. 

(/o  décembre  1700) .  —  Le»  jeunes  ducs  de  Bourgogne  et  de  Berry,  petits- 
fils  de  Louis  XIV,  s'arrêtent  à  Blois,  avec  leur  frère  le  duc  d'Anjou,  qui. 
allait  prendre  possession  du  trône  d'Espagne  ;  ce  dernier  loge  à  l'hôtel  de  la 
Galère  (2) ,  tandis  que  les  deux  autres  princes  sont  reçus  à  l'abbaye  de 
Saint-Laumer,  où  ils  couchent.  Les  portes  de  leur  appartement  restèrent 
ouvertes  au  public^  même  pendant  la  nuit;  une  garde  d'honneur  se  tenait  à 
l'entrée.  Le  lendemain,  les  princes,  après  avoir  diné,  repartirent  à  dix 
heures  du  matin,  pour  aller  coucher  à  Amboise.  Le  Dangeau  Bénédictin, 
qui  a  rendu  un  compte  minutieux  des  cérémonies  et  des  incidents  de  cette 
réception,  termine  son  récit  par  la  réflexion  suivante  :  «  On  dit  qu'Orléans 
«  était  magnifique  en  préfents,  mais  que  les  ^harangues  n'en  valaient  rien. 


(i)  L'institution  canonique  des  curés  continua  d'appartenir  aux  évêques  des  autres  diocèses,  pour  les 
paroisses  situées  en  dehors  de  celui  de  Blois. 

(2)  Les  vojrageurs  d'élite  descendaient  alors  à  la  Galère;  Madame  de  Sévigné,  entre  autres,  s'y  arr£taet 
fut  ravie  du  chant  mélodieux  de  mille  rostignols  qu'elle  entendit  au  bord  de  la  Loire  (Lettre  à  sa  fille, 
datée  de  Blois,  9  mai  1680  ;  t.  yi,  p.  388  de  la  nouvelle  édition  de  ses  Œuvres,  publiée  dans  la  collection 
des  Grands  écrivains  de  la  France).  Cet  hôtel  a  subsisté  jusqu'à  nos  jours,  quoiqu'il  eût  bien  perdu  de 
son  ancienne  splendeur  ;  la  poste  aux  chevaux  y  relayait  par  tradition,  et  les  malles-postes  entretenaient 
faiblement  sa  clientèle  aristocratique.  C'est  aujourd'hui  la  maison  n«  i  de  la  Levée  du  Foix, 
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t  êi  ôe  Bè^cs  q  je  les  preknti  cttkot  Jkecmds  &  les  harangues  bonaes. 
c  Œjss  6t  oocre  Rrrcrend  pérc  prieur  furent  très  eûimées;  M.  le  duc  de 
<  BeaurilLers    :   die  qu'on  ne  poorût  pas  mieux  Êdre,  ni  mieux  dire  (2).» 

o  intfMliii  /7v5  .  —  Dom  daude  David ,  savant  religieux  de  la 
ccc^iatîcc  de  sai:zt  Maor.  décède  à  Soint-Laumer.  Il  avait  erojdoyé  ses 
dernières  a-"Vfs  a  travailîer  sar  b  vie  et  ks  ouvrages  de  saint  Denis 
lArccourite.  cctet  de  ko^iKs  coatroverscs  et  de  questions  encore  indécises. 
^Hisccire  lirxrairc  de  la  coc^régatîon.  p.  20 1\  Ses  manuscrits  demeurè- 
rent 1  la  b:blicc:s:v;ue  du  covivent,  d'où  ils  sont  passés  en  partie  dans  celle 
^  UriZe. 

:-:■:  •  —  En  creusant  les  ibodatioQs  d'un  nouveau  bâtiment,  on  décou- 
vre un  icmSeaa  antique  dans  lequel  gisait  une  statuette  de  Diane  ou  de 
Ju2cc-Lucine;  cette  Tarage  appartenait  à  la  mvtbologie  grèco-romaine 
et  QCQ  au  culte  des  Ceîtes.  comme  le  pensèrent  d  abord  les  doctes  Bénédic- 
tins qui  cet  raconté  b  trounilk  aicbéologique  bite  dans  le  sous-sol  de 
Saint-Launser   3  . 

*'rr-  .  —  Aux  orures  soulevés  par  b  question  de  l'évêché  succèdent  les 
troubles  du  Jansenisnîe.  Sur  viagt-un  religieux  délibérants,  trois  seulement 
accepcèreat  b  bulle  Ctzirenhas  :  les  dix-huît  autres,  le  prieur  dom  Bre- 
villet  à  leur  tête,  li  repoussèrent  :  «  Perfuadés,  dibient-ils,  que  cette  confti- 
«  mtîon  tendiic  Jl  détruire  Tancioi  dogme  moral  &  b  difcipline  de  TÉglife, 
«  ûvorisaic  b  morale  relicbée ,  &  profcrivait  le  langage  commun  de 
t  l'Ecrinire  &  des  Pères,  ils  ne  pouvaient  l'accepter  bns  aller  contre  leurs 
«  propres  lumières  &  uns  bleJer  leur  confdence  '4^ .   » 

/770  ,  —  On  renoainelle  ie  cartubire^  formant  quatre  gros  volumes  in- 
folio. Lorsque  nos  Bénédictias,  trop  cooâants  dans  lavenir,  bisaient  exé- 
cuter cette  copie  soignée  des  titres  de  leur  patrimoine,  ils  ne  prévoyaient 


^1^  Sc^rxur  proçTKtaiTie  di  dâcbe  ^  Scist-Ai^BCft-cur-Cher  d  gonvermtur  de»  kunes  princes  doot 
Fcc^^kM  tu^  prêcepcesr  :  Têriaesae  varz  et  Tisstructiaa  so&de  de  ce  puacanâgc  Héaois  sont  bien 
oocToes. 

^3^  Ced  es:  crmit  sextaeCl^esert  d'^a  xstre  Registre  Jet  cfeoa»  ■^■oraWgi,  qui  a  Ssparn  des 
Archives  de  b  Priievcîure  ;kp;=^  rae  ticaiiit  d'iaoées.  CL  ReysUes  »**Fi^T«^ir^  de  ramée  1700  et 
Ammutire  JrLoèr-rf-Cfcrrde  iSîo,  p.  ^ 

C?:  Mocsiacoo.  :>iM:i^Miie  exjù^vr.  t.  t.  j«  partie,  p.  190.  et  Dan  Martia,  7(fii^iom  des  GoUdô. 
Ln,  p.  r!i4- —  Cf  M- de  Lt  Saussaye.  Origmes  Je  Bkm.  âam^  les  &iémÊOirts  Je  im  Société  des  Seieu 
ces  &  lettres  de  «Ce  r3ic  t.  i.  p,  ?i4. 

(4)  Acte  capitttU-re  da  7  avril  1737  v*«r  sa  registre  des  arcUres  de  la  prfiectBt.) 
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pas  la  catastrophe  qui  allait  prochainement  les  dépouiller  de 
leur  congrégation  et  transférer  en  d'autres  mains  ces  biens  t 
ils  s'appliquaient  à  rechercher  Torigine  et  à  constater  la  p< 

tîme  ;  sic  vos  non  vobis 

En  1789,  le  personnel  monastique  se  trouvait  réduit  à  o 
profês  et  à  quelques  novices.  Cette  maison,  jadis  si  prospèr 
que  l'ombre  d'elle-même. 


DERNIÈRES  VICISSITUDE 

^De  r Église  abbatiale  &  des  bâtiments  conv 


LA  suppression  des  ordres  religieux  laissait  inoccupés 
tiale  et  les  bâtiments  conventuels;  heureusement,  on 
à  les  utiliser.  Dès  le  mois  d'avril  1791,  l'ancienne  ég 
Nicolas  étant  abandonnée,  la  paroisse  qu'elle  desservait  fut  ti 
la  basilique  Bénédictine  ;  en  même  temps,  on  réunit  à  cette 
roisse  celles  de  Saint-Martin  et  de  Saint-Sauveur,  avec  une 
de  Saint-Honoré  (i).  Deux  ans  après,  la  ville  installait  son  F 
couvent  de  Saint- Laumer  (2).  Depuis  leur  changement  de  d( 
deux  édifices  ont  été  l'objet  d'améliorations  et  d'embellissem 
que  nous  signalerons  en  peu  de  mots  : 

A  l'extérieur,  l'église  a  été  dégagée,  assainie  et  consolidée;  ï 
et  le  nivellement  de  la  place  du  Parvis^  la  réouverture  du 
servant  d'entrée  à  la  nef  latérale  du  Nord,  l'enlèvement  d'un  i 
et  de  décombres,  la  reprise  en  sous-œuvre  des  assi^^  en  pieri 


(i)  Hùtoire  de  Blois,  de  MM.  Bergevin  et  Dupré,  t.  11,  p.  533  et  533. 
(3)  Idem,  1. 1,  p.  493. 
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ri.  aiiccicrserc  js  ziizs  ±z  "K!"ic  bas  côté,  soot  des  travam 
z  i3e  -Tiznruacinc  :r"  ::^  Ls  pcraE=ier:_  nco  zxûs  opoomm.  de  lai  rme 
SkjaohZjÊiÊÊmer  'ztc.irfZTvnsrT  -^  v  -vr  iiit  cirrujer  a  cet  endroit  humide 
j»  i:cr  se  .'iir  ri-  iTiirr.ri^i  grr  j-i  =ccz:3ecr  ctscrac-  La  coorda  septen- 
:r:iin:  x  cTi  i-i-ii  sz  Rir'sn — ^r:r  *  :zr  Ci>r3er  ca  peinte,  doot  ia  farme  trop 
f— T-^,»^  X  isc  ras  ^  siLi  ,CTJ  ^m.  A  Irt^r-Jt-^r.  ce  a  deron-'hf  piosieiirs  Mié- 
rr=K  :c  i  rrsci ir^.  nt:  rr  -r  an.  .as  -rm-zi la ^hipsiLeda patroo primiriî:  k 
TTJ.TT-g:!::^  i  iCi  .i^srcsc  x  -j  "^.twc»-  a.  r::.:ffi  da  sanctixaîre,  le  cfaœur 
c::rt::ûr^  x  irre  rtilii  £r-ji-  :r:c  T3ia!r3e  pKn-etre  pczr  le  strie  gcocral  du 
inrc  inrem  L  z  -m—  jccL-ie  zar  VC  ^  La  Siusqye,  k  sarant  archéolo- 
gie H-=>:m.  rriinrrT^ï  ae  .  Irscirxt  ec  rc^^^ir  ^  I  Acaiétiîie  de  Ltoo,  res- 
pj^^dLZ  1  ^  îtii*rr  çi-  ic-i-Tï  jt  petit  ai:tiî  i  Saizie-Mane-^^ » pucmic  et 
ji  rT£5-rti-*:r  riI.'Trir^"grt  rc^izrï.  L"r  a-tre  rîinâitsur  a  odcrt  on  ritrail 
bit  r^-:?!  i.  ii  criiniî!^  oi  li  ,Si^tg-\'agg.  dite  Z^pire-TXoMêt: -des-- 
Œi^ifcres-Srar^  .13  E:r  icrrr.  M  I  Vfs  Laxrard  de  B^cis,  aiaatenr  Instruit 
li>3ri-i3  et  :jc-:ii  a  rrori  et  q^  t\^  est  exécuté  aiPDC  persércFance 
rrc-f  ^Lttf  siL-ti  a;  t-^^ijzi  r-fCiôes  .  Ce-^x  d:i  cratksepc  retracent  la 
l::p^û>;  3;  5a  -:  Ta:^-fcrr  rr-~tj  q,i£  N:>ii  \Lirs  La  racccte  d'après  les ancieiis 
'r.r.r'-'crxrTiis.  L-a  rts:  j;  czi:r.ir  et  js  bas<-:ce$  arcs  racctrent  les  saiots 
rar-:c>  3i>  j,7  -os  r.ir:',sé..îtrf  rc  cccrsztjiilfis  du  riecx  BIoîs.  La  cha- 
pL-jt;  r^:scij^^  ^  SLr:t~La:i=j£r  csikz  a.  rriérre  ariaseor  deux  pages  héral- 
^  çris  izcz  c,r-.st,.>£&.  a:cr.Lr:t  iss  arzDr-ries  dss  arcés  réguliers oa f nmmen- 
iii^i-T^s  i»i  11  T-.i  âcct  SiCiiZLJtioe-  Cet  erisertrLe  de  verrières,  ingénieux 
rr:c_t  z  j:re  z^^rr^i  psrses,  terre  uu  vj-riiarie  pornr  en  pexnture,  coo- 
s»cr;£  i-Li  5C»-''irLrs  rt.  .çii-x  i^  p^T^ 

Un  rDnri-rrsint  s-zrrli  et  sr^ire  a  eti  r^cesur^etrt  crizc  à  la  mémotre  de 
M  j;  crcrti  Oi  Linj-Virr>is:i-  pnr^  d;  Lcir-eî-Gxr.  décédé  sénateur  i 
Eû:c5 ,  il  esc  pires  enrr:  J£s  chipiZes  oc  La  \":e^  et  de  Saînt-M arcoa  '2) . 

Les  ntlçies^  siiTissi^  disiscre  ni'CLitSrcriaîre,  cet  été  remises  arec 
brcreurdLns  ies  c>J.ss£s  n^ur-is.  iu  r^iHiur  ^rrdt. 

Tr^-s  ci^nis.  ^  zz:  azurfizzt  et  x-^TtirCe  accord,  resourekrent  en  1844 
La  sccmiT^  c  JC  N>i£  Mirs  acminit. 
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A  l'aide  de  pieuses  générosités,  la  fabrique  paroissiale  a  pu  acquérir  un 
jeu  d*orgues,  proportionné  à  Tampleur  du  vaisseau  majestueux  et  sonore 
où  se  déploie  sa  puissante  et  suave  harmonie. 

La  chapelle  de  saint  Benoit,  qui  avait  été  mal  à  propos  supprimée  pour 
servir  de  passage,  vient  d'être  convenablement  rétablie. 

Il  y  a  une  trentaine  d'années,  on  eut  l'idée  malheureuse  de  jaunir  de 
haut  en  bas  la  vénérable  basilique  ;  c'était  le  travers  de  l'époque  ;  la  nôtre, 
mieux  inspirée,  vise  à  effacer  l'indigne  outrage  du  badigeon.  Les  chapi- 
teaux, grattés  avec  précaution,  reparaissent  à  nos  yeux  teb  que  les  avait 
fouillés  le  ciseau  d'artistes  inconnus  mais  habiles  ;  une  couche  d'ignoble 
chaux  n'altère  plus  la  finesse  de  leurs  sculptures. 

Enfin,  un  zèle  éclairé  préside  à  la  restitution  successive  du  vieux  Saint- 
Laumer,  classé  à  juste  titre  parmi  les  monuments  historiques.  Cette  sollici- 
tude promet  pour  l'avenir  de  nouveaux  embellissements,  surtout  si  la 
paroisse  de  Saint-Nicolas  continue  d'être  gouvernée  par  des  pasteurs  comme 
Messieurs  Hue,  Vesser  et  ChafFolt. 

Le  monastère,  converti  en  Hôtel-Dieu,  a  subi  lui-même  une  transfor- 
mation splendide.  Le  gros  mur  d'enceinte  a  disparu  du  côté  de  la 
Loire  ;  ce  rasement  a  changé  l'aspect  des  lieux  ;  une  grille,  bordant  le  quai, 
laisse  voir  la  cour  d'honneur,  les  bâtiments  et  le  jardin  entièrement  dégagés 
d'une  épaisse  ceinture  d'inutiles  remparts.  Les  différentes  façades,  restau- 
rées avec  soin,  se  développent  en  lignes  harmonieuses;  une  aile  neuve, 
construite  au  couchant,  a  complété  la  symétrie  générale  de  l'édifice  (i).  Le 
vaste  séjour  des  Bénédictins^  tel  que  l'a  refait  une  administration  intelli- 
gente^ est  enfin  devenu  l'un  des  beaux  hospices  de  France  :  cette  maison 
religieuse  ne  pouvait  recevoir  un  meilleur  emploi,  après  le  départ  forcé  de 
ses  anciens  maîtres. 


(i)  Ces  embellissements  ont  nécessité  la  démolition  regrettable  d'an  petit  bastion  placé  à  l'angle  de  la 
rue  des  Troi$-Marchand$  prolongée  et  servant  de  belvédère  aux  Bénédictins.  On  le  fit  tomber  avec  pré- 
caution, pièce  à  pièce,  de  manière  à  pouvoir  rejoindre  ensuite  ses  matériaux  bien  conservés;  mais  on  ne 
Va  pas  réubli  ailleurs,  conmie  nous  l'espérions  en  1846  (Histoire  de  Blois,  t.  i,  p.  333). 
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Saint-Pierre  du  Foix  et  pour  V annexer  à  celle  de  Saint-Z^icolas,  214 

XIV*  sièc'e*.  Règlement  pour  la  tenue  du  chapitre  qui  avait  lieu  chaque  année, 

dans  Vabbaye,  à  l'époque  de  la  fête  de  Saint-Laumer,  3o6 

142 1  \  Vnion  du  prieuré  de  Vallières  à  la  prévôté,  l'un  des  offices  claustraux,  387 

J440  *.  Accord  entre  Vabbé  et  l'aumonier  au  sujet  de  leurs  prétentions  réciproques,      226 

145 1\  Acte  capitulaire  par  lequel  Vabbé  et  les  religieux  s'obligent  à  célébrer  l'an- 
niversaire d'Jsabelle  de  France,  première  femme  de  Charles  d'Orléans,  comte 
de  Blois,  inhumée  dans  leur  église,  233 

147 1  Acte  capitulaire  des  religieux  de  Saint*Mesmin-lès-Orlèans,  contenant  les 
noms  des  monastères  avec  lesquels  ils  étaient  en  société  de  prières  et  d'œuvres 
pies,  137 

160  f.  Bulle  du  pape  Paul  V,  qui  unit  le  prieuré  de  Moissat,  en  Auvergne,  au 

collège  des  Jésuites  de  Billom.  348 

1626*,  Bulle  du  pape   Urbain  VHI,  pour  unir  le  prieuré  de  Saint-Sulpice  de 

LA  igle,  en  Normandie,  au  collège  des  Jésuites  d'Orléans.  3  b^ 
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TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


(I) 


La  lettre  n  renvoie  aux  notes  du  texte  de  Noël  Mars 


Adèle  d^ Angleterre  ,  comtesse  de  Blois ,  Archambauld  ,  bienfaiteur  de  l'Abbaye  de 

pages  1 12,  1 1 3,  142.  Saint-Laumer,  i33, 134. 

^de^îôif^lol'nf  u  ^^^"^^^^  ^^  '^'"P*^*  AvESNES  (Gauthier  d»),  comte  de  Blois,  1 1 7. 

Alexandre  III,  pape,  391 .  Avesnes  (Marie  d'),  comtesse  de  Blois,  1 18. 

Alix  de  France,  comtesse  de  Blois,  1 13.  ^zarie,    noble  personnage  de  Sardaigne, 

Anet,  évêque  de  Paris,  48,  94.  P-  43,  69. 

B 


Bauldry,  religieux  de  Saint-Laumer,  243, 
419. 

Beaune  (Charlotte  de),  247,  25o,  25 1. 

Beauvillier  (Paul  de),  duc  de  Saint-Ai- 
gnan,  448. 

Bblin,  bienfaiteur  de  FAbbaye  de  Saint- 
Laumer,  406. 

Bernard,  abbé  de  Saint-Laumer,  28 1 . 

Bernier,  historien  de  Blois,  loi,  n.  3,  io5, 
n.  I  et  3. 


Bertier  (Monseigneur  de),  premier  évêque 
de  Blois,  443  et  suiv. 

Bourgogne   (Louis  duc   de) ,  petit-fils  de 
Louis  XIV,  447. 

BoYviN  (Jacques),  religieux  de  Saint-Lau- 
mer, 245. 

Bretagne  (Anne  de),  femme  de  Louis  XII, 

p.    122,    123. 

Brevillet,  prieur  de  Saint-Laumer,  448. 
Burchard,  évêque  de  Chartres.   67,  n.  2 


Chaise   (le    père   de    La),  confesseur   de 
Louis  Ai V,  441-42. 

Charles   le   Chauve,  roi  de  France,  43, 

78,81,87. 
Charles  de  Blois,  duc  de  Bretagne,  121. 
Charron  (Jean-Jacques),  bailli  de  Blois  438. 
Chatillon  (Hugues  I*'  de),  comte  de  Blois, 


p.  118.  —  (Jean  I"  de),  n8.  iij9,  i83. 
—  (Jeanne  de),  comtesse  de  Blois,  iio, 
120,  187  et  suiv.  —  (Hugues  II  de), 
comte  de  Blois,  p.  121,  189,  190.  - 
(Guy  I*'  de),  idem,  121,  211.  —  (Louis  I" 
de),  idem,  122,  217.  —  (Jean  II  de),  idem, 
122.  —(Guy  II  de),  idem,  122,  i23,  218. 

Chérimir,  prêtre  de  Chartres,  1 1. 


(1)  Cette  table  et  la  suivante  s'appliquent  également  à  la  continuation  de  l'ouvrage  de  Noël  Mars. 
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,     is  de  Ckmsy  roi  de  Soissoss,  55. 
CoGQfcius  y  gnad-prieur   de  Sunt-Lan- 


lUvm  :daB  Onde),  icfis^eox  de  Sunl- 


EoACi^  ^3bé  de  S«ir 


F<K^!!Cvr  K  L&  Vasodv,  abtséde  Sâai-      Fmmo,  abbé  de  Corbioo,  43,  69,  90, 
r,  i5i,  i5i,  37?,  374.  383,  n.  a. 

il",  liS. 


Gabvos.  abbé  de  Carbktt,  36,  42,  44,  45,  GoMnor,  abbé  de  Soint-Lanmer,  282. 

^  90»  9I1  i^<>-  Gf:c3BKLMM»c,  oomtesse  de  Blois,  io3. 

GAcmor,  abbé  de  Samt-Laorner,  140,  Gc<wl^  abbé  de  Saint-Laumer,  i85,  392. 

r^li^  ^•«.p^.^P^t-i.»»  ...  Ganj-àCME,  comte dX)riéaiis,  io3. 

r.««^^n^»I».^.     rr«,i^  ^  v«.  GoLLJtc»    Icmgwe  rpee,    duc   de    Nor- 

Cmmof-GmaKSomgLiM,   ownte  de   \cii-  mandic,  108. 

^ ,j^  .    .^'-^M    »>__  ^»_  Gmj-AOŒ  tfiur  Hamdta  muâns, archevêque 

GMwyam,  abbé  de  la  Tniutéde  \endôine,  de  Sens.  262 

p.  379.  ' 

^              .    -..,            .          ^  Gcavjun-,  roi  de  Bretagne.  91. 

Geujov,  ctief  Normand,  104  et  SUIT.  '                     **      ^ 

H 

HâaukT  (Monseîgneor  de},  arclievéqiie  de  gleterre,  273. 

Pivis,  442.  Homr,  abbé  de  Corbion,  66  et  suiv. 

Hnou  m,  roi  de  France,  126.  Honoai  III,  pape,  170. 

Hfjoi  (Etienne),  comte  de  Blois,  1 12.  Hcgces,  abbé  de  Saint-Laumcr,  426. 

Hehriette  Mame  de  Fbjuke,  reine  d'An-  HumACLT  (Jacques),  idem,  41 5. 

I     &    J 

iLLiEis  (Miles  d*),  évéque  de  Chartrcs,236.  Ives,  évêque  de  Chartres,  281  et  suiv. 

hiNOCEirr  IV,  pape,  175.  Jeah,  comte  de  Vendôme.  i56, 174. 

IsABCLLB  DE  FiANCE  I",  femme  de  Chartes  Jean,  abbé  de  Saint-Laumer,  181. 
d'Orléans,  222  et  422. 
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Laurand  (Jules),  archéologue,  45o. 

Laurent,  abbé  de  Saint-Laumer,  169,  170 

Lekdocramne,  guéri  par  Saint-Laumer,  18. 

Leroy  (Charles) ,    grand-prieur  de  Saint- 
Laumer,  243. 

Lbscot  (Monseigneur),  évoque  de  Chartres. 
.    436. 

Letbert,  bîenfeiteur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Laumer.  134,  i33. 


Leutgardb  de   Vermandois,  comtesse  de 
Blois,  109. 

LézAY    Marnésia  (le  comte  de),  préfet  de 
Loir-et-Cher,  450. 

Louis  le  débonnaire,  76. 

Louis  XII,  122. 

Louis  XIII,  25 i. 

Louis  XIV,  441-42. 

Louis,  comte  de  Blois,  1 16,  i63. 172,  n.  i. 


M 


Malard,  évêque  de  Chartres,  24,  3o,  32^ 
53,  72. 

Manassâs,  évéque  d'Orléans,  390. 

Marguerite,  comtesse  de  Blois,  1 17. 

Mars  (Noël),  auteur  de  Thistoire  de  Saint- 
Laumer,  I  —  IV,  gS. 


Maurice,  abbé  de  Saint-Laumer,  140,  141, 
147. 

MufOT  DE  MéRiLLB ,  abbé  de  Saint-Laumer. 

MoRviLLiER  (Pierre  de),  bourgeois  de  Blois, 
423,426.  . 


N 

Notre-Damb-des-Aydes  ,  invoquée  dans  T^ise  de  Vienne-lès-Blois,  269,  443. 

O 

Orléans  (Louis    d*),   fils    puîné    du  roi     Orléans  (Gaston  d'),  frère  de  Louis  XIII, 
Charles  V,  i23  et  432.  i),  i,  127,241,  272. 

Orléans  (Charles  d'),  fils    du  précédent, 
123,  23o  et  suiv. 


Pascal  II,  pape,  146  et  147. 

Philippe  V,  roi  d'Espagne,  447. 

Pierre-de-Blois,  théologien,  284,  3i  i, n.  3. 

Pierre-de-France,  fils  du  roi  Saint-Louis, 
p.  120. 

PoNTius,  évéque  de  Clermont,  i55. 


Pot 


5T   (Guy),  gouverneui 
Blois,  2^7,  411,  416,  - 


),  gouverneur   d'Orléans  et  de 
422. 

Pot  (Louis) ,  abbé  de  Saint-Laumer,  235, 
240,  423. 

Prunelé  (Philippe  de),  abbé  de  Saint-Lau- 
mer, 387. 


R 


Ragnobbrt,  abbé  de  Corbion,  32,  65,  71 
et  75. 

Ragnosinthb,  bienfaiteur  de  cette  abbaye, 
p.  19,63. 

Raoul,  roi  de  France,  99,  100,  iio,  171. 

Raoul,  sire  de  Beaugency,  140,  38o. 

Richelieu  (Cardinal  de),  127. 

RiCHER,  abbé  de  Saint-Laumer,  281. 


Richer,  grand-prieur  de  St-Laumer.  437. 

RoBERT-LE-FoRT,  comte  de  Blois,  io3. 

Robert,  roi  de  France ,  ûls  du  précédent, 
p.  104. 

Robert,  évéque  du  Mans,  43,  92,  383. 

Robert,  abbé  de  Saint-Laumer,  393. 

RoDULPHE,  officier  de  Charles  le  Chauve, 
p.  46,91. 
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âyLcrrBooAiMs,  évéque  de  Chartres,  260 
et  362. 

Sjlcct  Calais,  abbé  au  Maine,  260  et  262. 

Saect  Dcns  TAréopagite,  448. 

SàDCT  DcLCHAED,  ermite  en  Berry,  57. 

Saixt  kcrocssrr,  tfvéque  du  Mans,  60. 

Sactt  Laumck,  ét^olope  de  son  nom,  1  et 
429. — Sa  vie  légendaire,  ses  miracles,  ses 
rdiques  et  leurs  diflérentes  translations, 
9.  «  76.  —  Office  composé  pour  sa  fête, 
44"- 

Sadct  Luvcc,  év6que  de  Chartres,  260, 261 , 
et  419. 

Sadct  Màm,  disdple  de  Saint-Benort,  81. 
—  Coogr%âtioo  de  Bénédictins,  établie 
soQS  son  nom,  257,  265  et  suiv. 

Saixt  Mcsh»,  abbé  de  Micy,  58. 

Sacct  Riconm,  anachorète  dans  le  Maine, 
p.  59, 

S\ixT  Thomas  Bbckkt,  archevêque  de  Can- 
torbery,  i56. 


Saint  Viatre,  anachorète  en  Sologne,    57. 

Saint  Vivantœn,  martyr,  260,  262. 

Sainte  Margubute,  420. 

Sainte  Maeie  Egyptienne,  illustre  pénitente 
deTOrient,  167,  419. 

Saloxon,  roi  deBreUgne,  91,  94. 

Salomon,  abbé  de  Corbion,  69,  94,  gS. 

Saussaye  (Louis  de  la),  membre  de  l'Insti- 
tut et  recteur  à  Lyon,  2Qon.  3,292,  n.  3. 

SÉV1GNÉ  (Madame  de),  447,  n.  2. 

Sicapt,  démoniaque  délivré  par  saint  Lau- 
mer,  16. 

SiGOBEET,  évéque  d^Orléans,  68  n.  2. 

SmoN  DE  Beaugenct;  389. 

Simon,  abbé  de  Saint-Laumer,  45,  t>9,  70, 
94,  280,  281. 

SouKDis  (Henri  d*EscoubIeau  de),  évéque  de 
MaiUezais,  258, 263. 

SouRois  (Louis-François  d*Escoubleau  de), 
abbé  de  Saint-Laumer,  253,257-263,265. 


TmrnAtxT-LV-TaiCMEVii,  comte  de  Blois,  2, 
o5,  98,  106  etsuiv. 

THimAt*i.T  111,  comte  de  Blois,  ni. 

Thibault  r\',  idem,  1 14. 


Thibault  V,  idem,    114  et  suiv.,  i3o  et 
suiv. 

Thibalt-t  VI,  idem,  117, 168. 

Thomas,  comte  du  Perche,  166, 167. 


Urbain  II,  pape,  420. 

Vaillant  ^dom  Hugues),  poète  bénédictin, 

P-4'^7- 
Vicvyille  (Charles-François  de  la),  abbé 

de  Saint-Laumer,  4^6. 


U   &  V 

Wlfhbade,  noble  dame ,  guérie  par   saint 


Laumer,  23,71,  72. 


VcpKz  Ge  père  d\  chroniqueur  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  54,  55,  72. 
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Aillièhes,  p.  \  54  et  344. 

B 


BEAWOm,   161. 

BFLLOïfia,  fi  [  eî  suiv* 

Bjllomj  colïégCj  2  5o  et  suiv. 

Bléuard,  ?47etsuiv.^  iSget  t6o. 

Blois,   45^   5a j   g3  et  &uîv.p  141 ,  ^02  et 
suiv. 


BouEiGMOvi^N  ^  abbaye,  â  Blois,  1C4,  201  > 
3i3  et  suiv. 

BOLTXJATj  77. 

BtŒTONCELLES,   2oG. 

&RKUîLCk),  prieuré,  71,  3Go«  suiv, 


Celle,  prieuré,  383  n.  1. 

CuAuaoELD,  EH  n.  1 1. 

Champignt,  prieuré p  133, 118,364. 

CHEVEftifr,  298, 

QiABTEES,  1 1,  ^4,  3o  et  suiv*,  55,  74, 

Ckaijeséc  (la),  voir  Samt-  Victor. 

C0RB10M,  monastère,   19,   ^3,  3:>   et  suiv., 
63  et  suiv. f  26  î ,  3Û7. 


CûRBroiSNE ,  rivière,  0&,  341  u.  3. 
CoRBONNoiSj  ancien  pagus,  G4  n.  2» 
CoRMERv,  abbaye,  i55  n.  2. 
CoRNiLLY,  pncurd,  157,426. 
Cotifl-suK-LojRc,  427. 

COUTAKCES,  41- 


Dotnr^  prieuré,  345. 


D  &  E 

Euaa,  rivière,  33j?5. 

F   &  G 


Faôhs,  prieuré,  24,  7 ï,  363»  Foîitaine-Siiion,  207. 

Fqvl  (le)  faubourg  dcBloia,  99,  171  ettuiv.      Gerkigny,  79,  81, 
1 98, 2  o  3 ,  2  04*  G  uicHE  fia) ,  abbaye,  212. 
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IltAV,  207. 

ItLou,  prieuré,  77,  365. 


I  &    L 


Laiglb,  Yolr  Samà-Suipice 
LoiftB,  fleuve,  403. 


M 


MADILlIlfE-BoUVBT  (la),   343. 

Madon,  prêt  BIoi8y  i3o,  i3i,  294. 

Mamim,  chapitre,  iô5.  -  Idem,  prieuré, 
i65,  206,343. 

Mans  (le),  43  et  suiv.,  93,  93. 

Makchenoik,  38  t. 

Mamioutieii  (grèneterie  de),  à  Bloit,  438. 

Mnaâ,  prieuré,  189. 

MicY,  voir  Saint-^esmin, 


MoistAT,  prieuré,  49,  94,  aSo,  25^,  346 
et  347. 

MoimntEAO,  prieuré,  344. 

MoNT-FoLLBT,  VOIT  Saint-MonâL 

MoiTTHOtT-suR-^iÈviE,  prieuré,  94, 104,  285. 

MoRfaen  Vendômois,  t3i. 

MoRte,  près  Blois,  i54,  390. 

Moimn  au  Perche,  prieuié,  341. 


N  &  O 


Nantis,  134. 

NlUrVlLLI-LA-MAKE,  55. 


C)NCY,46etsuiv.,  248. 
OucHAMPS,  i3i,  369. 
OUCQUES,  38o. 


P   &  Q. 


Pas  SAurr-LAUMEii  (le),  343. 

Patmicliac,  36  et  suiv.,  91. 

PAaiuNY,  prieuré,  21 3,  234,  372  et  suiv., 
395. 


Pont-Lkvoy,  abbaye,  iir,  i53- 
QuiméRB  Ga),  près  Blois,  117,  168. 


Saint* Anok,  prieuré,  256. 

Saint-(^lais,  chapelle  du  chAtoau  de  Blois, 
p.  45,  99. 

SAiNT-CtMUDB  de  Diray,  près  Blois,  154. 

Saint-Okokobs  (chapelle),  près  Blois,  398. 

âAiNT^MANoA,  prieuré,  140,  143,  i83,  207, 
376  et  suiv.  38o,  n.  2. 

Saint-Marc,  près  Mer,  212. 397. 

Saint-Martin-au-Val  ,  à  Chartres,  29  et 
suiv.,  72. 

Saint-Martin,  église  collégiale,  à  Tours, 
p.  i54,  2(^. 

Saint-Michsl,  prieuré,  à  Chartres,  364. 

Saint-MssmiNi  abbaye,  12,  56  et  suiv.,  137. 


Saint-Nicolas  (bourg  de),  à  Blois),  142. 

Saikt-Nicolas  ,  église,  à  Blois,   2i3   et 
suiv. 

SAun"-PiERRE-DU-Foix,  églîse,  à  Blois,  2o3, 
204,  2i3etsuiv.,  394. 

Saint-Sauvbur,  église  et  chapitre,  à  Blois, 
p.  i65,  3 1 3  et  suiv. ,  32o  et  suiv. 

Saint-Sulpicb  de  L'aigle,  prieuré,  141,  253, 

254,351. 
Saint- Victor ,  près  Blois,  i5i,  173,  194 

et  224. 
Saint- Victor,  en  Beauce,  143. 
Sali&re  (la),  en  Blésois,  25 1 . 


T  &   V 


Tkrouanb,  évéché,  295  n. 
TrinitA  (la),  abbaye,  à  Venddme,  139. 
VALLiàRRS,  prieuré,  i83,  223,  372,  387. 
Vrndômr  (comtes  de),  139,  i55. 


Vestbil,  moulin,  134. 
Vienne,  fieiubourg  de  Blois,  198. 

ViLLBROMAiN,  I48. 

Vitry-sur-Seinb,  47. 
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Page  78  :  Summam,  lisez  Fimmam. 

Page  92  :  De  maladie ^  lisez  de  cette  maladie,  La  preuve  que  Tévéque  Robert  ne  mourut 

pas  en  870,  c'est  que  le  pape  Jean  VIII  lui  écrivit  en  878,  (Labbe  Concil.  t.  9,  col.  89); 

tel  est  le  sens  du  passage  de  Noël  Mars. 

i 

Page  94,  ligne  5  :  SalomoH,  lisez  Si^on, 

Page  lai,  note  4  :  Tout  au  plus  béatifié,  lisez  ne  fut  pas  même  béatifié.  En  efiet,  Fen- 
quête  de  canonisation,  ouverte  après  la  mort  de  Charles  de  Blois,  n'eut  point  de  suite, 
quoiqu'elle  fût  très  glorieuse  pour  sa  mémoire.  Des  raisons  politiques  arrêtèrent  les  pro- 
cédures usitées  en  pareil  cas  (Dom  Lobineau  Histoire  de  Bretagne,  t.  i,  p.  398).  On 
trouvera  dans  les  Preuves  de  la  même  histoire  (t.  2,  col.  540  —  670),  un  extrait 
considérable  de  cette  information  authentique. 

Page  134,  n.  1  :   Villeromain,  Usez  Selommes. 

Page  137,  n.  8:  Cormeré,  lisez  Cormery. 

Page  214,  ligne  7  :  Pisco,  lisez  Fisco  (faubourg  du  Foix). 

Page  274,  ligne  12  :  Qdo  ;  lisez  quod. 

Page  299,  ligne  18  :  Après  pour  la  première  fois,  lisez  ;  lequel  la  rendit  à  Uippolitus 
Estensis,  son  oncle,  qui  la  luy  résigna  de  rechef  Aloysius  d'Est  fut  abbé,  etc. 

Page  373,  ligne  2:  Ktcârim,  lisez  Vicarium. 

Page  440,  n.  3  ;  ajoutez  :  La  bibliothèque  de  Blois  possède  un  charmant  petit  livre 
d'heures,  manuscrit  sur  vélin,  du  xv*  siècle,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Laumer  et 
portant  la  suscription  suivante:  o  Les  préfentes  heures  appartiennent  à  Jean  Noël,  qui  a 
a  elle  receu  procureur  le  7  janvier  1627,  Noël.  »  Ce  possesseur  Bénédictin  est  l'historien 
même  dont  nous  publions  l'ouvrage  ;-  il  laissa  probablement  à  la  maison  ce  bijou  de 
calligraphie  et  d'enluminure;  car  nous  lisons  au-dessous  de  sa  signature  cette  autre  men- 
tion de  propriété:  a  Ex  libris  monasterii  sancti  Launomari  Blesensis,  1 719.  »  Au  verso, 
se  trouvent  peintes  les  armes  anciennes  de  la  famille  Hurault,  qui  a  donné  un  noble 
commendataire  à  cette  abbaye.  (Voir  suprà,  p.  297). 


BLOIS.  —  IMPRIMERIE    J.   MARCHAND,  RUE   HAUTE,   2. 
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